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AVANT-PROPOS. 


Fidèle  au  but  qu'elle  s'est  proposé  en  pu- 
bliant l'ouvrage  de  Marlol,  l'Acadéniic  Impériale 
do  lleims  publie  aujourd'liui  les  œuvres  histo- 
riques de  Flodoard  ,  où  le  savant  bénédictin  a 
puisé  l'idée-mère  et  les  premiers  matériaux  de 
son  intéressante  histoire.  Elle  a  ])ensé  que  le 
public  verrait  avec  intérêt  les  monuments  des 
premiers  siècles  de  l'I'.^lise  (h?  Reims  ,  le  rt'cil 
naïl'  des  miracles  dont  elle  lut  le  théâtre  ,  les 
progrès  incessants  de  la  clvilisallon,  cl  de  siècle 
en  siècle  l'action  vivifiante;  du  (iliristianisme .  ;i 
laquelle  ses  arche vè(iues  ont  pris  une  grande 
part. 

A  la  i)ul)lic;ili()n  de  VIfisloirc  de  l'Iù/lisc  do 
Uciiiis     i\\\c     nous     donnons     d'-ibord     suce  (-doi-;» 
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celle  de  la  Chronique  du  même  auteur,  et  avec 
elle  la  Chronique  de  îlicher ,  moine  de  Saint- 
Remi,  qui  n'en  est,  ;i  vrai  dire,  que  le  dévelop- 
pement, et  dont  la  découverte  récente  a  renq)li 
heureusement  la  lacune  qui  existait  entre  Flodoard 
et  les  clironiqueurs  du  xi''  siècle. 

Enfin,  pour  que  rien  ne  manque  au  monument 
que  l'Académie  veut  élever,  les  Poésies  de  Flo- 
doard ,  dont  la  plus  graîide  partie  est  inédile, 
seront  l'objet  d'un  travail  particulier.  Indépen- 
damment des  mérites  aui  distinguent  notre  auteur 
et  qui  le  rendent  diii,ne  de  cette  publication, 
l'arcliéologue  et  l'agiograplie  puiseront  de  pré- 
cieux renseignements  dans  celte  dernière  partie 
de  ses  œuvres. 

C'est  pour  la  première  fois  que  V Jlisloire  de 
V E(jlise  de  Reims  ,  comme  la  Chronique ,  est 
publiée  en  français  conjointement  avec  le  texte. 

Les  éditions  latines  de  cette  histoire,  savoir 
celle  de  Sinnond,  en  IGll,  et  celle  de  Colvener 
ou  Couvenier,  en  i(>17,  «pie  les  auteurs  de  la 
Bibliothèque  des  Pères  ont  reproduite,  sont  de- 
venues rares  et  d'im  haut  prix. 

Nous  nous  empressons  de  rendre  hommage 
il  nos  devanciers  dont  les  travaux  ,  et  principa- 
lement ceux  de  Colvener  ,  ont  facilité  notre 
tâche.  IS'ous  avons  prolité  du  texte  si  scrupuleu- 
sement élaboré  par  ce  dernier  d'après  plusieurs 
manuscrits  qu'il   avait    à  sa    disposition.    i)e    ce 


vu 


nombre  était  le  manuscrit  de  Notre-Dame'  (lue 
possède  aujourd'hui  la  bibliothèque  de  Reims  (1). 
C'est  d'après  la  comparaison  des  trois  textes 
le  manuscrit  de  Notre-Dame,  l'édition  de  Sir- 
mond  et  celle  de  Colvener  que  nous  avons 
arrêté  le  texte   de  la  présente   édition. 

Non  contents  d'introduire  des  améliorations 
dans  la  ponctuation,  nous  avons,  autant  que 
possdjie,  ramené  rortliographe  à  l'uniformité; 
mais  les  variantes  ont  été  surtout  l'objet  de  notre 
atteiiljon:  toutes  ont  été  pesées,  et  nous  avons 
rapporté  dans  les  notes  celles  que  nous  ne 
jugions  pas  convenable  d'adopter,  mais  que  le 
lecteur  pouvait  avoir  intérêt  à  connaître. 

Nous  n'avons  que  peu  do  mots  à  dii-e  des  tra- 
ductions qui  ont  précédé  la  nôtre. 

^  Nicolas  Ciiesneau,  doyen  et  chanoine  de  Saint- 
byuiphorien,  qui  a  publié  le  premier  l'Histoire 
de  ILohse  métropolitaine  de  Reims  en  français, 
en  I5S0,  chez  Jean  de  Foigny,  n'a  o-uère  d'autre 
inerile    aujourd'iiui    que    d'avoir    fait    connaître 

umic    cilcm.im     ii,  idc  se  lioiivc  la  lellrc  ilrJicaloirc  :    Doniino 

vciicuibili,  de,  puis  une  lahlo  pnscr.lnnl  la  division  i-ar  livres   ol 

c  .apures  a  peu  près  lelle  rp.o  nous  l'avons  adopic'e.  An  verso  .in  ccn!- 

rente-iunt.emc  el  dernier  feuillel  se  Ironvc  nnc  li.te  des  archcvènues 

.  nssanl  a  Henry  de  Iwance,  qui  occupa  le  siège  de  Keinis  de  1 1Gl  à 

ii/o.  l.a-ede  notre  manuscrit  est  suKisanMiicnl  indiqué   par  là    S'il 

'nerilc  d  elre  consulté,  il  serait  néanmoins  un  guide  insufllsant,  en 

«a-son  des  lacunes  assez  rré.,ucntes  que  la  négligence   <lu  copiée  v 

a  laissées.  Nous  le  eiterons  en  noie  sous  la  désignation  de   V  X    D 
'tii  siinplemenl  Ms. 
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notre  auteur.  Le  style  de  cette  traduction  devenu 
presque  inintclligil)le,  la  liberté  que  s'est  donnée 
l'auteur,  les  coupures  énormes  qu'il  s'est  permis 
de  faire,  tout  appelait  une  traduction  nouvelle. 

Celle  que  M.  Guizot  a  inséré  dans  sa  Collection 
des  Mémoires  relatifs  à  illistoire  de  France, 
satisfaisante  à  certains  égards,  laissait  h  désirer 
quelquefois  pour  le  sens  et  surtout  pour  l'exacti- 
tude historique  et  géographique. 

Nous  n'avons  négligé  aucun  des  uîoyens  qui 
étaient  en  notre  pouvoir  pour  être  plus  exacts. 
Nous  nous  sommes  particulièrement  appliqués  à 
rattacher  les  temps  anciens  aux  temps  modernes, 
en  donnant ,  autant  qu'il  nous  a  été  possible  , 
les  noms  actuels  des  lieux  cités  par  Flodoard  , 
et  à  présenter  sur  les  personnes  tous  les  ren- 
seignements propres  à  éclaircir  les  faits. 


NOTICE    BIOGRAPHIQUE. 


Flodoard  (1)  naquit  en  894.  à  Epcrnay,  qui  était  alors  du  diocèse 
de  Reims. 

Le  vaste  emiiire  que  Cliarlemagne  avait  fondé,  venait  de  s'é- 
crouler (887),  et  de  ses  débris  s'étaient  formés   plusieurs  états  à 
peine  constitués.  Resserrée  entre  les  nouveaux  royaumes  de  Pro- 
vence et  de  Rourgogne  Iransjiirano,  de  Lorraine  et  de  Navarre  (-2), 
la  France  n'oiïrait  plus  que  l'oinljre  d'elle-même.  Encore  était-elle 
en  proie  aux  dévastations  toujours  croissantes  des  Normands,  que 
l'abandon  seul  de  la  province  Roucnnaisc  devait  arrêter  (9H),û  la 
veille  des  incursions  des  Hongrois.   Rien  plus  ,   elle  se  trouvait 
partagée  entre  deux  rois  dont  les  rivalités  ,  rcnfennées  dans  un 
domaine  si  l'estreint  et  si  malheureux,  en  Hivorisaicnt  le  morcelle- 
ment par  les  seigneurs  avides  de  biens  et  d'indépendance.  Mais  ce 
n'était  pas  a.ssez  que  le  descendant  de  l'épin  disputât  à  l'ambition 
des  grands  le  litre  qu'il  tenait  de  sa  nais.sance  ;  le  moment  n'est 
pas  éloigné  où  les  concessions  (pie  sa  faiblesse  le  conli'aindra   de 

(1)  Le  nomil(!  l'iiisloricu  de  1  r::Iis.>  de  lU-ims  a  étd  ilivciscnirnl  iViit. 
iiigcijLTt  (  De  illuslriù.  l^ccl.  Scripiovib.  ,  ciip.  i;ji  )  v[  Triilicjne  (  7»d 
Scnptorib.  ccdcsiasl.)  1,>  iioniimut  Flauwalil  ;  llfisloirc  liltà-a;y,  de 
lai' rame,  les  Annales  llrnédiclincs  et  M.  (Juizol  rappelionl  iMOiioard- 
Uiesiieau  cl  .Marlot,  rioan!  ;  SiniKwi.I,  CoUnu-r  cl  M.  Aiiipàc  (  ///v/ 
''"'■'■"ire  de  la  France  avant  k  \ir  siècle,  t.  m  )  lui  donncnl  le  ikuu 
lie  No.Ioard.  C'est  ce  dernier  noiiKiiic  la  tradiliim  a  Iraiisiiiis  de  l.ouelie 
J'"  '""ulir  jusqu'à  nos  jours  ,lans  la  ville  qui  a  donné  nais.sance  a  noire 
iiMonen  C'csl  aussi  Icseul  (luaiilorisc  Hiehrr,  .I.miI  la  jeunesse  fui  ron- 
Uinporame  lie  ses  dernières  années. 
[i)  Ceiui-r'i  dalail  son  indépend  iiuc  de  l'an  831. 


faire  à  leur  fidélité  toujours  chancelante  ,  en  anéantissant  sa  puis- 
sance ,  le  metli'ont  ù  la  merci  de  ses  vassaux.  Réduit  à  sa 
couronne,  on  le  verra,  pour  la  défendre,  recourir  tantôt  aux  armes 
d'un  prince  étranger,  tantôt  à  l'intervention  du  souverain  pontife. 
De  son  côté,  l'Eglise  n'avait  pas  moins  à  souffrir  que  la  royauté 
des  usurpations  des  seigneurs.  Ils  s'emparaient  à  l'envi  des  biens 
du  clergé,  s'appropriaient  les  revenus  des  abbayes  et  ne  respec- 
taient pas  toujours  le  caractère  sacré  des  ministres  des  autels.  Mais 
les  Conciles  ne  se  lassaient  pas  de  prononcer  des  menaces  ou  des 
anathèmcs  contrôles  usurpateurs;  le  pouvoir  pontifical  ne  cessait 
de  s'élever  contre  les  violences  et  de  faire  parler  la  religion  en 
faveur  du  droit.  Aussi,  dans  ce  déluge  des  forces  matérielles  et 
brutales  où  la  société  courait  le  risque  de  s'cngloulir ,  la  puis- 
sance morale  de  l'Eglise  grandira  cousidérablcuient  pour  le  salut 
de  la  civilisation  chrétienne  ;  le  Saint-Siège  établira  partout  son 
autorité  tulélaire,  cl  le  clergé  français,  malgré  quelques  tentatives 
de  résistance,  recevra  avec  soumission  les  décisions  de  l'évèque 
de  Rome. 

Flodoard  fut  élevé  au  sein  d'une  famille  pieuse,  qui  comptait 
plusieurs  ecclésiastiques  parmi  ses  membres.  Flauvard,  son  oncle 
maternel,  avait  trois  fils  dont  deux  se  consacrèrent  au  service  de 
Dieu,  dans  le  monastère  de  Saint-Casle,  et  le  troisième  fut  élevé 
au  sacerdoce  (1  ).  Il  est  probable  que  le  jeune  Flodoard  fut, 
dès  son  enfance ,  destiné  à  l'état  ecclésiastique.  Il  fit  ses  études 
dans  les  écoles  de  Reims,  nouvellement  restaurées  par  les  soins 
de  l'archevêque  Foulques,  qui  y  avait  appelé  d'illustres  maîtres, 
Rémi  d'Auxerrc  et  IlucbaUl  de  Saint- Amand  (2). 

Flodoard  ne  larda  pas  à  se  faire  remarquer  tant  par  sa  piété  que 
par  sonsavoii-.  11  fut  d'abord  attaché  à  la  cathédrale  de  Reims  et 
chargé  du  service  religieux  dans  la  ciyi)lc  ou  chapelle  souler- 
raine  bàlie  par  Ebbon  en  l'honneur  de  saint  Pierre.  11  est  permis 
de  croire  (ju'il  eut  en  même  temps  la  garde  des  archives  du  cha- 

(1)  Floiloanl,  //(sr   Liv.  2,  eli.  3. 

(2)  Flod.  JIi.\(    Liv.  4,  rli.  xiii. 
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pitre  ri).  A  quelle  époque  fut-il  élevé  au  sacerdoce,  puis  admis  au 
nombre  des  chanoines  et  enùn  appelé  à  la  cure  de  Cormicy,  il  est 
difficde  de  l'établir.  Tout  ce  que  nous  savons  de  cette  époque  de 
sa  vie,  c'est  que,  sous  le  pontificat  d'IIérivée,  il  faisait  déjà  partie 
du  chapitre  de  Notre-Dame  et  qu'il  reçut  de  ce  prélat  des  témoi- 
gnages particuliers  do  bienveillance  (i). 

Dès  l'an  93-2,  la  i-éputalion   de  Flodoard  s'était  dôjh  répandue 
dans  les  pays  étrange.'s.    Il  fut  un  des  savants  auxquels  iiathicr 
evèque  de  \érone,  adressa  l'ouvi'age  qu'il  composa  tians  sa  capti- 
vité. ^ 

Sous  le  pontificat  d'Arlauld,  nous  voyons  Flodoard  investi  de 
toute  la  confiance  de  l'archevêque,  qui  le  chargea  d'une  mission 
auprès  d'Othon,  roi  de  Germanie  (3).  Ce  fut  probablement  encore 
le  même  prélat  qui  l'envoya  à  Rome.  Le  pape  Léon  VII  ,  qni 
occupait  le  trône  pontifical,  lui  fit  un  accueil  gracieux  dont  Flo- 
doard garda  un  profond  souvenir.  Dans  son  poème  à  la  louange 
des  papes,  il  dit  en  parlant  de  ce  pontife  : 

«  Me  lecevant  avec  joie  ,  lors  de  ma  visite  aux  vénérés  parvis 
de  Saint-Pierre  ,  il  écoula  mes  demandes  avec  bonlé  et  les  ac- 
cueillit avec  un  empressement  paternel.  Il  m'adressa  de  douces 
paroles,  m'ollrit  le  double  aliment  du  corps  et  de  l'âme  ,  me 
bénit  ,  me  baisa  tendrement  ,  et  ne  me  laissa  partir  (pi'après 
avoir,  jiar  ses  présents  généi'eux  et  ses  pieux  emln-assemcnls  , 
doublé  mon  bonheur  et  ma  joie  (-l).  « 

(l)  l-'lod.  Ilisi.  Liv.  2,  ch.  XIX. 
{■2)  riiul.  Utst.  Liv.  i,  (11.  xiii. 
(3)  1-locl.  Hist.  Liv.  l,cli.  \v. 

(i)      «  Ouinic  viscritcin  ;rlhcici  i)ia  liinina  Polri 
Jocuiiilc  l'xcipicus,  .iiiiiuo  (HKi'sila  i)(■lli,^no 
Admisil,  faviliiuc  pic,  sliuluitquc  modeslo. 
l'ainiii.-i  -lal.i  scrcns,  cpiilis  rccicavit  ulrisqiic 
Connais  ,11(1110  aniiim-,  Ijciicclixit  ot  osoula  tihaiis, 
Acgciiiiiiaiisdono  ctimulatuni  muncris  alnii  , 
rcigcrc  Ja'l.iulDii  aiiijiloui  (lijiiisil  IkuioIo.  .. 
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Sincèrement  allaclié  à  Artaiihi ,  Flodoardle  vit  avec  regret  dépos- 
sédé de  son  siège.  Lorsque  iléribcrl,  comte  de  Vermondois,  usa 
de  violence  pour  placer  son  fils  sur  le  trône  épiscopal,  Flodoard, 
afin  de  ne  pas  participer  h  cette  injustice,  voulut  s'éloigner.  Il  se 
disposait  à  aller  en  pèlerinage  au  tombeau  de  saint  Martin;  mais 
il  fut  dénonce  à  lléribert,  qui  le  fit  arrêter,  le  dépouilla  de  la  cure 
de  Cormicy  et  le  mit  sous  la  garde  des  chanoines,  ses  confrères. 
Cette  détention  dura  cinq  mois  entiers.  Enfin,  le  jour  du  Vendredi 
Saint,  qui,  cette  année,  tombait  le  25  mars,  jour  de  l'Annonciation 
de  Notrc-Seigneur,  il  fut  mis  en  liberté.  Le  surlendemain,  il  ac- 
compagna Hugues  à  l'assemblée  de  Soissons,  où  devait  se  juger  le 
différend  entre  les  deux  concurrents  à  rarchevèclié.  L'ordination 
de  Hugues  fut  approuvée.  Ce  fut  à  Soissons  que  Hugues,  comte  de 
Paris,  oncle  du  nouvel  archevêque,  lui  j)résenla  Flodoard.  A  sa  re- 
commandation, le  prélat  rciulil  au  chanoine  le  bénéfice  qui  lui  avait 
été  enlevé,  et  lui  donna  la  cure  de  Notre-Dame  de  Cauroy  (1). 

Le  véritable  maître  de  la  France,  à  cette  époque,  était  Hugues, 
comte  de  Paris.  Après  la  mort  de  Raoul,  qu'il  avait  placé  sur  le 
trône,  il  lui  donna  pour  successeur  le  fils  de  Charles  le  Simple, 
Louis  IV,  dit  d'Outremer.  Son  but  était  d'en  faire  l'instrument  de 
son  ambition.  Aussi,  dès  qu'il  le  vit  moins  docile  à  ses  volontés,  il 
ne  balança  pas  à  lui  faire  ouvertement  la  guerre.  H  le  garda  même 
prisonnier  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  obtenu  toutes  les  concessions 
qu'il  voulut  lui  imposer.  Louis  céda  ù  la  nécessité,  mais  il  en 
g.u'da  un  ressentiment  profond.  Pour  échni)per  au  joug  de  son  re- 
doutable vassal,  il  chcj'cha  l'appui  de  la  cour  de  lîouie  et  celui  du 
roi  de  rienii;uii(!,so!i  bcnu-fi'ùi'c.  Ce  fui  à  sa  demande  que  Hugues 
fut  menacé  de  l'exconnnunication  par  plusieurs  conciles.  Lo)'.S(iiio 
les  troupes  envoyées  par  Otiion  permirent  à  Louis  de  rentrer  on 
vainqueur  à  Laon,  puisàlîcims,  un  des  prcmiei's  .suins  du  roi  fut 
de  replacer  sur  le  trône  épiscopal  le  fitlèlo  Arlauld,  qui  avait  tant 
sonlVert  pour  .sa  cause.  i''ludoar(l  ne  taiila  pas  à  se  rendr'e  auprès  do 
.sou  archevêque,  et  nous  voyons  ([u'il  l'acconiinigna  aux  conciles  de 

(i)  l'Iod    j/isi.  I.iv.  i,  ch.  \xviii. 


crdun    de  Mou.on  et  d'Ingelheim.  Dans  ce  dernier  concile    nrési 
^é  par  Mann,  légat  du  Saint-Siège,  Hugues  fi.t  déposé  el^t 

::  ::,^:r'%fi"'T'"^"'  ^^^-s-Artauid/ce  fut  :^  l 

crcn  lance  que  Flodoard  reçut  l'hospitalité  de  Robert,  archevêoue 

L'année  suivante,  Flodoard  suivit  encore  Ar.auld  au  concile  de 
r.  es,  préside  par  le  même  légat.  Le  conUe  Hu.ues  n.ena 
do  excommunication,  s'il  ue  réparait  ses  torts  enve,;  .  'o  ^  " 
^c.  Ighse,  fut  enfin  obligé  de  céder  et  de  rendre  à  Louis  o 
comte  de  Laon,  sujet  de  leurs  démêlés. 

Peu  de  temps  après,  Flodoard,  dégoûté  du  n.onde,  résolut  d'em- 
b-sser  la  v.e  monastique.  On  ne  sait  dans  quelle  abb  yo  il  se  -et     - 

--Iestcertainqu'i.yfntélevéàladiUéd'aiié(^    T     ; 

e  a  cro.re  que  ce  fat  dans  un  des  monastères  voisins  e  Reim 
S.  nous  examn,ons  les  vacances  qui  eurent  lieu  .••.  celte  é  le 
on  peut  ,,,,  ^,,^^^  ^^^^^^^^^^^^^  que-Flodoarrul' 

a     soualoimarus,  qu.  siégeait  à   Hautvillers    en  057,  soit  à 

;!^:îrr:i^^^^^ 

Quoi   qu'il  en   soit,  Flodoard,  en  se   cachant    dans  l'obscunlé 
d  un  coure,  n'y  put  ensevelir  l'éclat  de  son  nom    En  951 
.rior  deP.odolphe,  évoque  de  Noyon  et  de  Tournai,  le  cler<.  e 
peuple  de  ces  deux  ^il,cs  Pélaront  à  l'évêché  vacant    nuus  iltrc 

jn-no„nvnt  rodoulablo  dans  la  personne  de  Fouchor,  do  rde 
■Snn.t-Medard  de  Soissons,  qui,  .,,Vo  A  la  proicclioi.  du  roi,  rem- 

0.  a  s,„.  son  compétiteur,  et  fi,,  sacré  à  Rein,s,  par  l'archevêque 
A.  ^ul  en  Uo  M.  ,enq.s  qui  s'écoula  entre  le  décès  de  Rodolphe 
Cl  lordn,at,ondeson  successeur  nous  donne  à  penser  que  la  l„ 


(1)   l'Iod.    H, si,    Liv      i     rli      %vv,-     .,1    ri 

I,  ru.   \\\\,  et  Lhnmiiiuc,  ami.   948. 
'2)  Ministcrio  nie  alxliravi   |)r,L'l.,lu,a' 
'■  ;''''-olv..ns  J,,;;.,  ,    i„  posuil    ill,„l   ,,,,■  , 


IkJi 


foraui    ^()>l,,I,-iro);  «lui,,,,..    „„. 
lioiioiil    fralniii,    lucDnmi 
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fut  vive  et  qu'il  fallut  une  puissniUc  influence  pour  faire  penclier  la 
balance  en  faveur  de  Fouchcr. 

Ce  fut  à  cette  occasion  que  Floclonrd  reçut  de rarchcvêquc  de 
Brème,  Adclage  ou  Hadaldaguc,  une  lettre  de  consolation  que  nous 
croyons  digne  d'être  mise  sous  les  yeux  des  lecteurs  (1). 

«  Adelagc,  par  la  miséricorde  divine,  serviteur  de  l'Eglise  de 
Brème,  au  vénérable  Flodoard  de  Reims  ,  parole  de  paix. 

»  Depuis  longtemps  vous  avez  renoncé  à  votre  bénéfice  pour 
emporter  avec  vous  le  mépris  de  la  gloire  mondaine  dans  la 
solitude  et  la  retraite  d'un  monastère,  que,  d'après  votre  vœu, 
vous  ne  devez  pas  quitter  avant  le  terme  de  votre  vie.  Pour- 
quoi donc  regrettez-vous  qu'il  ne  vous  soit  pas  permis  d'en 
sortir  pour  monter  sur  le  trùnc  épiscopal  que  vous  a  ravi 
Foucher?  Ètes-vous  ou  non  constant  dans  votre  volonté?  Vous 
avez  promis  à  Dieu  de  persévérer ,  et  ,  si  vous  violez  vos  pro- 
messes,  vous  savez  que  vous  serez  condamné  par  Celui  que 
vous  aurez  onensé.  Kt  cependant  vous  balancez  encore  !  Soyez 
ferme  dans  la  voie  de  Dieu  ,  et ,  depuis  l'aube  du  jour  jusiju'à 
l'arrivée  de  la  nuit,  oubliez  honneurs  et  dignités.  Vous  avez  dit 
dans  vos  prières  :  «  Prolégcz-moi,  Seigneur,  selon  votre  parole  , 
))  et  je  vivrai.  »  Voici  la  parole  de  Dieu  :  «  Quiconque  d'entre 
»  vous  ne  renonce  pas  à  tout  ce  qu'il  po.ssède ,  ne  peut  être 
■»  mou  disciple.  Le  salut  sera  pour  ceux  qui  s'en  seront  séparés; 
»  ils  seront  dans  la  montagne  comme  des  colombes  de  la 
n  vallée.  »  Dieu  a  remarqué  en  vous  le  désir  du  bien,  il  vous 
a  donné  le  pouvoii'  de  le  faire  ;  n'en  douiez  piis,  il  a  c.MUJcé  vos 
prières ,  il  vous  donnera  la  force  d'aciiever.  Mais ,  dites-vous, 
Dieu  prête  un  talent  à  celui  ([ui  veut  (lui'c  le  coinmerce  il 
favorise  ceux  qui  le  font  valoir.  Ne  savcz-vous  pas  que 
plus  on  est  élevé  ,  plus  on  est  près  de  tomber  ?  Ignoicz-vous 
qu'une  dignité  est  un  aiguillon  d'orgueil  ,  un  sujcl  de  vainc 
gloire?  Prenez  garde  devons  flatter,  de  vouloir  exercer  devant 

■(1)  V.   Mabilloii,  Actn  SS.    Uni.  S.  Ilfuodicti,  i.xc.    v,  p.   ;i,ii.    — 
AtiiKilrf  Uoiind.  lil).  *h.  iiiiiii.    i.T. 
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les  liommes  les  œuvres  de    la  justice  pour  attirer  les  re-ards 
Rendez-vous  propre  au  royau.ne  de  Dieu,  commercez,  béné/icicz 
quand  il  s'agit  du  prix  destiné  à  votre  vocation  en  Jésus-Christ' 
Ceux  qu,   vous    disent  propre  à  une    plus  hante  dignité  ,   vous 
trompent,  mon  frère;  ils  .s'efTorcenl,   à  l'instigation  du  démon 
d  égarer  vos   pas.  J'avoue  que   rechercher  dans  l'épiscopal    les 
services  à  rendre  et  non  la  grandeur,   les  contradictions  et  non 
les  dignités  ,  les  fatigues   et  non  les  jouissances  .  le  travail  et 
non  les  richesses,  c'est  rechercher  une  bonne  œuvre.    Mais   en 
tonte   chose  examinez  le  fond  de  votre  cœur,   et  sachez   que  le 
Christ  ne  s'est  jamais  glorifié  pour  devenir    pontife.   Nous  avons 
accepte,  il  est  vrai ,   la  charge  épiscopale,  mais  nous  n'en    rem- 
plissons   pas    les    devoirs.    Dans  la  recherclic    d'un   ran'^    supé- 
neur  est  caché    un    danger.    Je    tremble  de  rapporter   ce    qu'a 
dit,  ce   qu'a   entendu    dire,  ce  qu'a  écrit  un  Saint:   «  Je  serais 
«maintenant    au    nombre    des    réprouvés,     si    j'avais    été  au 
"  nombre  des  évoques.  ,  Recevez   ces   conseils  Am  homme  qui 
vous  est  dévoué  ;  reportez   vers   Dieu  foutes  vos  pensées  :  votre 
patience  ne  sera   pas  sans   fruit  jusqu'A   la  fin.  Ceux    qui    vous 
haïssent    seront  désolés ,    tout    à  coup  ils  perdront   coura-e    cl 
leurs  iniquités  causeront    leur    ruine.   Dieu   se   fera    connaître 
a  ses  jugements ,  et  le  pécheur   .sera  surpris  dans  l'œuvre   de 
ses  mains.  Priez  pour  moi.  î 

«  Kcril   fa    veille  û(^^   cal.Mides    d'Octobre  Dûl.» 

^  Florioard  était  encore  à  la  tête  de  son  abbaye  à  la  mort 
fl'Ailauld,  en  %{.  Kn.'vain  ilugnos,  son  uncieii  compétiioiir . 
appuyé  par  le  roi  Lothaire ,  chercha-t-il  à  remonter  sur  le 
fénc  épiscopal  ;  il  fut  repoussé  par  le  concile  de  Monux  dont 
les  décisions  furent  conllrmées  par  relui  de  Pavie. 

Kn  0G2,  Flodoard  prit  part  ;\  l'élection  d'Odalric.  L'année 
suivante  ,  accablé  par  l'âge  et  les  inlirmilés ,  il  résigna  .sa 
l)iélaluro  entre  les  mains  de  cet  archevêque  ijui,  sur  la  demande 
(les  moines,   la  remit   au   neveu  de  Flodoard  qui  portail  le  mémo 


nom    11  avait    .lors  soixante-dix  ans   (1).  Il  vécut  encore  Iro.s 
ans  et  mourut  en  odeur  de  saimcté  le  28  Mars  906   (2). 

11   nous    est   parvenu    deux  épitaplies  de  Flodoard  :  la    pre- 
mière   qu'on  Ut  à  la  un   du  manuscrit  de  ses  poésies  ,  semble 
avoir  été  composée  par  Flodoard  lui-même.  La  vo.ci  : 
Hic  jacct    iiulignus    riodoanlus  lu.novc  sarordos  , 

Arbiter  exsiH'clans  cœlicus  iil  rcdoat. 
Hoc  sibi  conlisus   vcniam  miscranU^  fo.-cmlani  , 

Sil  licct  adniissis  obsitus  innumoris. 
lluisquc  kgis  lilulum,  soilis  mcnu.r   ipso   futu.-.v 
^        F.xpclc  sic  Domiuum  p.oplcr  hunn  pos.lum  : 
Clu-ist:,  Uio  scrvo  Tlodoavdo  parce  bénigne, 
Et  pro  judioio  da  vcniam  famulo  (3). 
La  seconde,  écrite  en  vieux  français,  est  rapporté  par  Mabillon, 
d'après  un  mL.uscrit  qu'il  ne  nomme  pas.  Colvener  l'a  placée  en 
tête  de  son  édition. 

Si  ti  veu   de   Ucin  savoir  li  évéquc. 

Lye  le  tcmporair  de  l'iodoon  le  saigo. 

Y!    es  mor  du  la.u   d'Odalry    cvOquc , 

Et  fui  d'Espavnay  né  par    iiarcntaigo. 

Ycquit  caste  cleix  ,  bon  moine ,  roeilleu   abbé  . 

El  d'Apapil  ly  Romain  fut  aube  ('•). 

l>ar  scn  hislor  raainlcs  uovellcs  saura, 

Et  en    ill  toute   antiquité   aura 


,    l'Ioiloard 
Malfiré  se,-; 


„)Soptua?Csimo;vlali.inoxanno.   r/.ra«.  ann.  m)3. 

S  f  H  ;;iÏÏe  :'n  attendant  la  venue  du  céleste  ju, 
J:\.,H  iJ,„c  qu'il  en  élalt,  tut  honore  du  ^a^^^^^^^^^^^ 
'  ■  111-      il   f.ii   iMiiérc  niiserico  (le  elp.uiion. 

fautes  '""«'"^''-^^''''V.  ^o\u     r^s    celle    inscriplion ,   n'oubUe   pas  la 

l")  v^i.  "'>"  1  .  .   ,.»    :,   ri'llp    de    son  vovaM   .1    Home.  iMa- 

r„'''°r:-srp,  '%.'■?'■<'  '  »""  '-et-.  "•»"■■■  '-  ■  ■»»  ■™>""" 

rapporté  le  téiiioignafrc. 
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Flodoji.rd,  un  des  i)rincipaux  ornements  du  x-^  siècle  ,  se  fiiit 
remarquci'  par  les  qualilés  qui  caractérisent  l'iiislurion  ;  ses 
défauts  doivent  être  attribués  à  l'époque  où  il  vivait.  Les  citations 
sacrées  ou  profanes,  si  multipliées  dans  ses  ouvrages,  prouvent 
qu'il  élait  versé  dans  la  connaissance  des  Saintes  Ecritures  et 
qu'il  s'était  nouri'i  de  la  lecture  des  auteurs  anciens.  On  pourrait 
désirer  un  peu  plus  de  critique  dans  le  choix  des  faits,  mais  où 
en  Irouvc-t-on  dans  le  siècle  où  il  vivait  ? 

L'histoire  de  l'Eglise  de  Ileinis  est  divisée  en  quatre  livres. 
Le  premier ,  qui  contient  vingt-six  chapitres  ,  commence  à  la 
fondation  de  Iicirns  et  s'étend  jusqu'à  la  mort  de  saint  Uemi. 
On  y  trouve  l'histoire  abrégée  des  premiers  évêques.  Le  prin- 
cipal personnage  de  ce  premier  livre  est  et  devait  être  saint 
Rcmi ,  à  qui  sont  consacrés  onze  chapitres.  La  plupart  des  faits 
qui  y  sont  rapportés  sont  empruntés  à  une  vie  de  saint  Rcmi, 
composée  par  Iliiicmar.  C'est  là  (]ue  Flodoard  a  puisé  le  miracle 
de  la  sainte  Ampoule  dont  ne  parlent  ni  Grégoii-c  de  Tours,  ni  les 
historiens  contemporains. 

Le  second  livre  renferme  l'histoire  des  successeurs  de  saint 
Rémi  jusqu'à  liincmar  exclusivement.  Le  plus  célèbre  est  sans 
contredit  Ebbon ,  qui  joua  un  si  grand  rôle  sous  le  règne  de 
Louis  le  Débonnaire. 

Le  troisième ,  le  plus  important  de  tous ,  est  consacré  à 
liincmar  seul.  Ce  gi'aiid  prélat  s'y  montre  ,  pour  ainsi  dire ,  le 
chef  spirituel  d("  la  France ,  au  moins  dans  les  contrées  septen- 
trionales. Outre  cette  haute  position,  il  occupait  le  premier  rang 
à  la  cour ,  conuiic  ministre  do  Cliarles  le  Chauve.  Sa  correspon- 
dance, dont  nous  rogrcllons  de  ne  posséder  que  des  extraits  , 
embrasse  tous  les  sujel-^.  ici,  c'est  rarchevê(pie,  ardent  à  con- 
server la  pureté  de  la  foi  et  la  discipline  de  l'Eglise,  attentif  à 
préserver  les  biens  ecclésiastiques  de  l'avidilé  des  grands;  là, 
c'est  le  ministre  dévoué  aux  intérêts  du  roi  ,  à  la  prospérité 
de  l'Etat.  Il  intervient  dans  le  gouvernement  civil  ,  il  est  con- 
sulté dans  les  quoslious  les  plus  délicates ,  il  est  chargé  des 
I.  Il 
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inissions  les  plus  iinporlaiilcs.  lîcspcctuciix  ,  mais  ferme  dans 
ses  r;ipports  avec  les  princes  ,  il  combat  leurs  passions  et  leur 
raiipelle  sans  cosse  qu'il  y  a  au  dessus  d'eux  un  souverain  qui 
juge  les  rois  comme  le  dernier  de  leurs  sujets.  Avec  ses  inférieurs 
il  se  montre  quelquefois  dur  et  passionné,  ainsi  qu'on  le  voit 
dans  l'affaire  de  Rotliade ,  évêque  de  Soissons.  Du  reste  ,  il  ne 
ménage  pas  davantage  sa  propre  famille,  llincmar,  évêque  de 
Laon,  son  neveu,  avait  indisposé  par  sa  conduite  son  métropo- 
litain et  le  roi  :  l'archevêque  de  Fieims  suci'ilie  toutes  ses  af- 
fections de  famille  aux  devoirs  que  son  titre  lui  impose  et  le 
traite  avec  la   dernière  rigueur. 

Le  quati'ième  livre  s'étend  depuis  la  mort  d'Ilincmar  jusqu'au 
pontificat  d'Artauld.  C'est  l'histoire  contemporaine  où  Klodoard 
^ui-même  a  joué  un  rôle.  On  y  voit  Foulques  se  montrer  le 
digne  successeur  d'Ilincmar  :  même  piété,  même  zèle  pour  la 
religion  ,  même  attachement  au  sang  de  Charlemagne  ,  même 
influence  dans  l'Eglise  et  dans  l'Etat.  Mais  la  puissance  et  l'au- 
dace dos  seigneurs  s'accroissent  progressivement  de  la  décadence 
de  la  monarchie,  et  le  défenseur  de  la  royauté  périt  victime  de 
ceux  qui  trouvaient  en  lui  un  obstacle  à  leurs  projets  ambitieux, 
La  lutte  entre  Hugues  et  Artauld  comprend  une  grande  partie 
de  ce  livre.  Un  des  monuments  les  plus  curieux  de  cette  époque, 
c'est  le  mémoire  que  présente  Artauld  au  concile  d'Ingclheim, 
Flodoard  le  rapporte  textuellement  ;  le  style  en  est  aisé,  clair, 
naturel  et  concis, 

La  chronique  de  Flûdonrd,  on  i'élnt  où  die  nous  csl  parvctiiie, 

commence  à  l'an  Ul'.)  et  finit  à  l'an  9G0  inclusivement.  On  pré- 
tend qu'elle  remontait  pi'imilivement  à  l'an  877  et  que  les  pre- 
mières années  ne  nous  sont  [la.s  [):ir\enues.  Ce  sont  les  annales  les 
plus  importantes  de  l'époque.  Cet  ouvrage  se  distingue  des  chro- 
niipjcs  du  même  temps,  en  ce  que  l'auteur  ne  se  contente  pas  d'in- 
diquer un  ou  deux  faits  importants  pour  chaque  année  ;  il  s'étend 
avec  complaisance  sur  les  événements  ((u'il  a  vus  pour  la  plupart. 
On  a  mis  en  doute,  pendant  quelque  temps,  si  l'auteur  de  l'hisloire 
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de  l'Eglise  de  Reims  était  la  même  personne  que  l'auteur  de  la 
Chronique.  Il  n'est  plus  possible  de  conserver  la  moindre  hésitation, 
quand  on  lit  le  récit  du  même  ftiit  dans  l'un  et  dans  l'autre  ou- 
vrage. On  y  remarque  une  idonlitc  d'expressions  qui  ne  permet  pas 
de  les  attribuer  ù  des  auteurs  dilTérents. 

Flodoard  a  composé  un  ouvrage  bien  plus  étendu  :  ce  .sont  des 
poésies  qui  n'ont  pas  encore  été  publiées  en  entier,  ('et te  esnèce 
de  poème ,  qui  contient  plus  de  quatorze  mille  vers  est  divi- 
se en  trois  parties  et  chaque  partie  en  plusieurs  livres.  Trois  livres 
sont  consacrés  aux  triomphes  de  Jésus-Chi'ist  et  de  ses  saints  en 
Palestine;  deux  autres  renferment  les  triomphes  de  Jésus-Christ  et 
l'histoire  d'Anliochc;  enfin  (piatorze  livres  sont  réservés  aux 
triomphes  des  martyrs  et  des  confesseurs  d'Italie. 

On  attribue  encore  à  Flodoard  un  ouvrage  qui  ne  nous  est  pas 
parvenu,  c'est  un  recueil  en  vers  des  miracles  qui  se  sont  opérés 
dans  la  cathédrale  do  Ucims,  par  l'intercession  do  la  Sainte 
Vierge. 


LISTE    ClllIONOLOGIDCE 

(les 

ARCHEVÊQUES   DE  REIMS, 

DONT     LA     VIE     COHIlKSrOM)     AUX      KVKNKMKN  i'S     II AFTOUTÙS 
PAU    l'LODOAHl)    KT    l'AU    UlCIir.lî    (1). 


I.  —  Saint  Sixte,  Uoniaiii  de  nalion,  disciple  de  saint  l'icrre,  et 
par  lui  ordonné  arclievôqiic,  selon  la  tradition  de  l'église  de  Reims, 
lut  envoyé  dans  cette  ville  en  l'an  57  de  l'ère  chrclienne.  Après 
avoir  parcouru  avec  saint  Sinice,  son  collègue,  le  pays  rémois  et 
le  soissonnais^  il  se  lixa  à  Reims  cl  établit  saint  Sinice  à  Soissons. 
Il  siégea  dix  ans  et  moui'ut  le  1""  septembre  de  l'an  07.  Il  fut 
enterré  dans  l'église,  qui,  de  son  nom  et  de  celui  de  son  successeur, 
l'ut  ajipclée  Saint-Sixte  et  Saint-Sinice.  Ses  ossements  furent 
transférés  par  l'arclievèiiue  Ilérivée  ilans  l'église  de  Sainl-Remi 
en  020. 

H.  —  Sainl-Sinicc,  aussi  Honiaiii  île  nalion  cl  disciple  do  saint 
Pierre,  ordonné  cl  envoyé  en  même  temps  (pie  saint  Sixte,  gou- 
verna d'abord  l'Église  de  Soissons,  puis  celle  do  Reims  pendant 
un  an,  après  la  mort  de  saint  Sixte.  11  mourut  le  jour  dos  Calendes 
de  septembre  en  08.  Il  fut  enseveli  auprès  de  saint  Sixte  cl  li^ansleré 
•ivi'c  lui  dans  la  suite,  connue  nous  l'avons  dit. 

(llNmis  ,i\(uiv  (  iiipi  iiiili'.  .1  |iiii  ik'  flioM.'  |U\->.  i.'OlU    lisli'  .'i  ColviT.or. 
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m  —  Saint  Ainaiisiiis  ou  Aniund,  aussi  Romain  et  disciple  de 
saint  Pierre,  est  ordonné  archevêque  en  68.  Il  siégea  vingt-ct-un 
ans  et  mourut  le  4  novembre  89.  11  reçut  la  sépulture  dans 
l'église  de   Saint-Sixte  et  Saint-Sinicc. 

Après  Amansius  on  ne  lui  trouve  pas  de  successeur  jusqu'au 
temps  de  Constantin,  qui  commença  à  régner  en  300.  Ainsi  les  per- 
sécutions rendirent  le  siège  de  Reims  vacant  plus  de  deux  cents 
ans.  Plusieurs  auteurs  modernes,  ne  pouvant  s'expliquer  cette 
lacune  de  deux  cents  ans,  supposent  que  le  siège  de  Reims  n'au- 
rait été  fondé  d'une  manière  fixe  qu'au  lu^  siècle,  vers  250.  Saint 
Sixte  et  saint  Sinice  n'auraient  été  que  pour  ainsi  dire  des  mission- 
naires. 

IV.  —  Béfausius,  Grec  de  nation,  fils  de  la  sœur  du  pape  saint 
Eusèbe,  fut  ordonné  archevêque  par  le  pape  !\lilliade  en  31:2. 
L'année  suivante,  ou,  suivant  la  chronologie  de  Raronius,  en  3li, 
il  assista  au  premier  concile  d'Orléans.  La  même  année,  314,  il 
construisit  à  Reims  l'église  des  Saints-Apôtres,  appelée  depuis 
Sainl-Syinplioi'icn.  Avec  l'aulorisation  du  pape  saint  Silvcstre, 
il  érigea  son  siège  en  métropole.  Il  occupa  le  siège  quatorze  ans 
et.  mourut  l'an  327,  le  10  février.  11  repose  dans  l'église  de 
Saint-Sixte  et  Saint-Sinice.  Il  construisit  aussi,  vers  315,  la  petite 
église  de  Saint-Christophe,  où  fut  enterré  saint  Romi  en  541. 

V.  —  Aper  ou  Afcr,  prêtre  de  Rome,  est  ordonné  archevêque 
après  la  tenue  du  troisième  concile  de  Rome  par  saint  Silvcstre 
en  328.  I!  siégea  vingt-deux  ans  et  mourut  ;\  Reims  en  350.  Il 
reposait  dans  l'égii.'^c  de  Snail-Ai^ncûie ,  appelée  depuis  Sainl- 
Niraise. 

Avec  Flodoard  et  les  anciennes  listes,  nousomettons  Uiscolius,  que 
placent  ici  Démocharès  et  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Notre-Dame  d'Arras.  Discoliiis  ne  fut  que  chorévêque  ;  il  fut  aussi 
enterré  à  Saint-Agricole. 

YI  —  ^ahn  Maternien,  frère  utérin  de  Maternus,  neuvième  ar- 
rhevèquc  de  Milan,  était  déj.i  vieux  lorsqu'il  fut  oidonnéarchevêipic 


judlet  3o9   II  fut  enseveh  dans  l'église  de  Saint-A.ricole,  où  il  re- 
posa jusquen   l'an  853.   A   cette  époque,    l'archevêque  llincmar 
"voya  son  corps  à   Louis,  roi   de  Germanie,  fils  de   rcmpereu 
Louis  le  Debonnau-e,  qui  le  plaça  dans  l'église  d'Egmond. 

VIT  -  Saint  Donatien  en  3GI.  Il  occupa  le  siège  vin,t-ncuf  ' 
ans  et  mourut  le  14  octobre  390  Ce  jour-là,  l'église  de  C  nd. 
-•ebre  une  fête  double  en  son  honneur.  So'n  .rps  tut  enle;!' 
dans  leyhse  de  Saint-Agricole  et  y  reposa  jusqu'en  838.  L'ar- 
clieveque  Ebbon  l'envoya  alors  à  Baudouin  Ferri,  marquis  „uis 
comte  de  Flandre,  qui  le  plaça  le  G  Janvier  dans  l'église  deNotre- 
Damede  Bruges,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  l'église  de  Saint- 
Donatien,  et  où  il  est  encore  vénéré  de  nos  jours. 

VIII.  -Saint   Vivent,  clerc  de  Laon,  fut  ordonné  ai'chevêqne 
par  le  pape  saint  Sirice  ;   il   mourut  le  13  août  394.  Molanus 
en   ses    additions  sur  Usuart,  dit  que  ce  fut  le   7    septembre! 
11  reposait  dans  l'église  de  Saint-Agricole  quand,  en    837,  Kbbon 
Cl)  fit  don  au  chapitre  de  Ri'aux  sur  la  Meuse. 

IX.  -  Saint  Sévère,  prêtre  de  l'église  de  Vermandois.  élu  en 
39o,  mourut  le  15  Janvier  400.  Il  fut  enterré  dans  réélise  de 
bamt-Agricole. 

-X  — Saint-.Nicaisc,  élu  en  401,  construisit  l'église  de  Notre-Dame 
et  en  fit  son  église  cathédrale;  il  la  consacra  de  son  s:)  m;.  Ce  fut 
la  qu'il  soufi-rit  le  martyre  avec  sa  sœurEutropio  cl  beaucoup  d'au- 
tres luibil  an  I  s,  le  14  (lécLMiibrc  m.  Son  corps  reposa  dan.s  régliso 
do  Saint-Agricole,  qui  depuis  a  pris  .son  nom,  jusqu'au  lenips 
de  rarchevê(iue  Foulques,  qui  le  transféra  à  la  calliédialo  en 
893.  L'abbaye  de  Sainl-\Va,st  d'Arras  possède  une  porlion  i\c  .on 
chef. 

XL  —  Baruch,  auparavant  prévôt  de  l'Église  de  Reims,  élu  vu 
410,  mort  on    i40.   II  fui  nuscvoli  dans  la  .■aihédrai;.. 
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Ml.  —  liui'iicius  ou  Burucb  II,  frère  du  précédent,  eslordoimii 
en  440.  11  siégea  un  an.  11  mourut  à  Rome  auprès  du  pape  saint 
Léon  en  4  il. 

XIII.  —  Barnabe  est  ordonné  à  Rome  et  reçoit  le  pallium  de 
saint  Léon  en  442.  Il  mourut  au  concile  do  Vannes,  vers  4r)l. 

XIV.  —  Cennade  ou  Bennage  est  ordonné  archevêque  en  4ô2. 
C'était  le  frère  de  saint  Ililaire,  évoque  d'Arles.  Il  occupa  le  siège 
dix-huit  ans,  et  eut  beaucoup  à  souffrir  du  romain  Egidius,  gouver- 
neur de  Soissons.  Il  mourut  en  469.  Il  repose  dans  l'église  de 
Nolre-Dau-io. 

XV.  —  Saint  llemi  ou  Remedius,  fils  d'Emilius,  comte  de  Laon, 
et  de  sainte  Cilinic ,  ordonné  arclicvèquc  en  470  ,  à  l'âge  de 
vingt-deux  ans,  reçut  le  pallium  du  pape  saint  Simplice.  En  515, 
il  est  institué,  par  le  pape  Ilormisdas,  légat  du  siège  apostolique 
en  Gaule.  Il  occupa  le  siège  soixante-quatorze  ans  cl  mourut 
le  13  Janvier  544,  à  l'âge  de  quatre-vingt-seize  ans.  Son 
corps  ,  enseveli  dans  la  petite  église  de  Saint-Christophe  ,  fut 
transféré  dans  une  cry]Uc  située  derrière  l'aulcl  de  cette  église, 
le  i"  Octobre  035.  Plus  tard,  lors  de  l'agrandissement  de  la 
même  église  et  de  la  crypte,  il  y  eut  une  nouvelle  translation 
le  1"  Octobre  852,  par  les  soins  de  l'archevêque  Hincmar.  A 
l'occasion  des  ravages  des  Barbares,  In  même  Hincmar  transféra  les 
reliques  de  saint  Rcini  à  Epcrnay  en  882,  puis  à  l'abbaye  d'Or- 
hais.  C'est  do  li\  que  Fouhpies,  successeur  d'Ilincmar,  les  ramena 
dans  l'église  cathédrale  de  Notre-Dame  de  Reims.  Enfin  l'arcliovè(pio 
llérivéc,  en  001,  les  replaça  dans  l'égliso  de  Saint-Rcmi. 

XVI.  —  Saint  Romain,  cousin  du  pape  Vigile,  moine  du  Jura 
et  premier  abbé  du  monastère  de  Mcntcniac ,  bàli  par  lui  au 
diocèse  de  Troycs,  est  ordonné  archevêque  en  5i5.  Il  inluuna 
le  corps  de  la  reine  sainte  Clolilde  dans  l'église  do  Sainte- 
Geneviève  à  Paris  en  554,  et  celui  de  Cliildehert,  roi  de  Erancc, 
dans  la  chapelle  de  Saint-Germain,  près  des  murs  de  Paris,  dcpui.s, 
Saiiil-Gcrmain-dcs-Prés,  en  559.  Il  occupa  le  siège  div-luiil  ans 
et  nioiiMit  en  503. 
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XVII.  —  Flavius.  Il  mourut  .subitement  dans  l'égli.se  dcHeims, 
le  dixième  mois  de  son  épiscopat,  le  30  août  504  ;  il  y  repose 
proche  le  maître-autel. 

XVIII.  —  Mapinius  ou  .Maprilis  en  505.  Il  fut  protégé  puissam- 
ment par  Suavegotle  ou  Ultrogotte,  femme  du  i-oi  Childedei-t  ; 
elle  fit  quelques  donations  à  l'église  de  Reims,  et  .sur  ses  conseils 
elle  demeura  veuve.  Elle  est  ensevelie  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Germain.  Mapinius  siégea  sept  ans  et  mourut  en  572. 

XIX.  —  Egidius,  ordonné  la  même  année,  était  de  famille 
noble  et  allié  à  l'empereur  Juslinien.  il  avait  assisté  en  qualité 
lie  chanoine  do  Reims,  au  cinquième  concile  d'Orléans  en  552.  11 
reçut  le  pallium  du  pape  Jean  III.  Il  occupa  le  siège  au  moin.s 
vingt-deux  ans;  il  acquit  beaucoup  de  biens  tant  de  Childobert,  roi 
d'Austrasie  ou  de  Metz,  que  d'autres  personnes.  Il  fut  cli.argè 
par  ce  roi  de  missions  auprès  de  différents  princes  ;  à  la  fin, 
ayant  encouru  les  soupçons  de  ce  prince,  et  étant  convaincu  du 
crime  do  lèse-majeslé,  comme  ayant  conspiré  contre  Childcbert 
lui-même,  il  fut  déposé  au  concile  de  Metz  et  conduit  en  exil 
à  Strasbourg  en  594,  suivant  la  chronologie  de  liaronius,  selon 
d'autres  en  590,  et  suivant  Démocharès  en  597. 

XX,—  Romulfe,  fils  de  Loup  I»--,  duc  de  l'Aquitaine  ultérieure, 
est  ordonné  archevêque  en  597.  Le  pape  saint  Grégoire,  aprè.s 
avoir  approuvé  la  déposition  tl'Egidius,  lui  donna  le  pallium  (pie 
lui  apporta  Conslantius,  soixante-ipiinzièmc  évêcpie  de  Milan.  Il 
fit  plusieurs  legs  à  l'Église  do  lîeims.  II  siégea  trois  ans.  et 
mourut  sous  le  l'ègiic  de  Childebcrl,  roi  d'AusIrasic,  en  590. 

XXI.  —Saint  Sonnacc,  archidiacre  de  Reims,  est  ordonné  en  000. 
11  défendit  avec  vigueur  les  biens  de  son  Église.  Il  tint  un  concile 
:>vcc  plus  de  qnaranln  évêques  des  Gaules.  II  occupa  trente-sept 
;in^  le  siège  é|)i,-;cupal,  et  niom  ut  dans  une  grande  vieilles.se,  le  20 
oclohre  037.  Il  fut  enseveli  dans  l'église  de  Saint-Ren)i,  (pi'il  avait 
l'-ir.son  tcslanient  insliluée  .son  hèrilièro.II  s'opéra  snr'soii  lomboau 
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des  miracles  et  des  guérisoiis  au  temps  des  archevêques  l^ay- 
naud,  Sanson  et  Henri.  Ses  restes  furent  transférés  le  4  Novembre 
1204,  de  l'église  de  Saint-Rcmi  à  la  cathédrale,  par  Guy  II 
ou  Guy-Paré,  cardinal  de  Préneste,  archevêque  de  Reims  ;  ils 
y  ont  été  consumes  dans  l'incendie  de  4212. 

XXII.  —  Leudegisèle,  que  d'autres  nomment   par  abréviation 
Leudegille,  Leugille  et  Gillon,  fils  de  Sadrengisille,  duc  d'Aqui 
laine,  fut  élevé  au   trône  épiscopal  par  le  roi  Dagobcrt  en  G38.     j 
C'était  le  fière  d'Attila,  évèque  de  Laon.  Il  siégea  neuf  ans  et  mou- 
rut à  Reims  en  647. 

XXIII.—  Anglebcrt,  Angelbert  ou  Engilbert^  fils  d'Ega,  chef  de 
la  cavalerie  des  Francs,  ordonné  en  G40,  reçut  le  pallium  du  pape 
saint  Martin.  Il  siégea  trois  ans  et  mourut  en  651. 

XXIV,  —  Landon,  frère  d'IIercanald  ou  Ercambald,  chef  de  la 
cavalerie  des  Francs  et  homme  d'une  haute  piélé  ,  fut  ordonné  en 
651.  Ce  fut  le  conseiller  intime  de  Sigebert,  roi  d'Austrasic, 
quij  d'après  ses  conseils,  construisit  plusieurs  monastères  de  l'or- 
dre de  saint  Benoît.  Il  siégea  quatre  ans  et  mourut  le  14  mars  655. 
Il  institua  l'église  de  Notre-Dame,  son  héritière.  Il  repose  dans  l'é- 
glise de  Saint-Remi. 

XXV. — Saint-Nivard  ou  Nivon,  fils  de  l'illustre  princesse  Emma, 
fut  ordonné  au  mois  de  Septembre  655,  en  présence  du  roi  Clovis 
II.  Avec  l'autorisation  du  pape  Vitalicn,  il  construisit  ou  répara,  en 
658,  le  monastère  d'IIautvillcrs,  détruit  par  les  barbares.  A  ce  mo- 
nastère fut  apporté  de  Rome,  en  600,  le  corps  de  sainte  Hélène, 
mère  de  l'empereur  Constantin.  La  même  année  on  y  apporta  j 
aussi  le  corps  de  saint  Sindou,  le  20  Octobre,  et  celui  de  saint  Poly- 
carpc,  prêtre,  le  23  Février  661 .  Nivard  siégea  quatorze  ans  ;  il 
mourut  au  monastère  d'ilautvillers,  le  1"  Septembre  669.  De  là  il 
fut  rapporté  à  Reims  et  enseveli  dans  l'église  de  Saint-Remi.  La 
.soeur  de  saint  Nivard,  nommée  Rlithilde,  fut  mariée  à  Childéric,  l'oi 
d'.AusIrasie,  puis  de  Fi'ance;  elle  donna  naissance  ;'i  Amallliiik'. 
qui  épousa  Rieul,  comte  de  Champagne. 
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XXVI.  —  Saint  Rieul  ou  Régulus,  après  avoir  été  comte  de 
Champagne,  se  lit  moine  à  IlautviUers  II  avait  été  marié  à  Amal- 
thide,nièce  de  saint  Nivard;  il  succéda  à  celui-ci  dans  l'évêché,  et  il  fut 
ordonné  en  670.  On  voit  sa  signature  au  bas  d'une  charte  donnée  à 
saint  Berchaire,  par  le  roi  Childéric,  la  troisième  année  de  son 
règne,  le  4  des  noncs  de  Juillet  670.  Elle  existait  aux  archives  de 
Troyes,  page  80.  L'évêque  d'Ai'les  lui  apporta  le  pallium  la  qua- 
irièmeamiée  du  règne  de  Childéric.  Il  bàlil  et  dota  le  monastère 
d'Orbais  en  683.  Il  siégea  vingt-six  ans,  conmie  on  le  voit  dans  la 
vie  de  saint  Gombert,  frère  de  saint  Nivard,  et  mourut  le  7  Sep- 
tembre 696.  D'autres  rapporlent  qu'il  mourut  on  715,  et  placent 
en  cette  année  l'avéncment  de  son  successeur.  Il  repose  au  monas- 
tère d'Oi'bais. 

XXMI.  —  Saint    Rigobert,  comte,    cousin-germain   de    saint 
Rieul,  d'abord  moine  do  Saint-Benoît,  est  ordonné  archevêque  en 
096.  Il  fit  beaucoup  de  dons  à  l'Eglise  de  Reims.   11  ramena  les 
clercs  de  cette  Eglise  il  la  règle  canoniale.  Il  sacra  les  rois  Dago- 
ijcrt  IL  Chilpéric  II  et  Thierry  II.  Il  fut  le  parrain  du  fils  de  Pépin 
d'IIcrèstall  ou  l'épin-le-Gros  et  d'une  concubine,  Charles  Martel, 
qui,  dans  la  suite,  l'exila  en  718,  ou,  suivant  Sigcbcrt,  en  723. 
Charles  Martel  mit  à  sa  place  Milon,  clerc-abbé,  qui  posséda  encore 
par  usurpation  l'évêché  de  Trêves.  Mais  après  la  mort  do  Charles 
Martel  qui  arriva  on  741 ,  Milon,  condamné  par  le  pape  Zachario. 
fut  chassé  du  siège  de  Reims  en  7-12.  D'après  l'ordre  du  même  pape, 
saint  Bonifacc,  a|)ôlrc  des   Germains,  adjoignit  ù  saint  Rigobert 
l'écossais  saint  Ahcl,  en  qualilé  de  coévéque.  Saint  Rigobert'mou- 
lut  le  4  janvier  743,  ou  plutôt,  suivant  d'aiilrcs,  en'  710.  On  so 
trompe  quand  on  rapporte  qu'il  vécut  jusqu'en  773.  Il  fut  enseveli 
il'ins  l'église  de  Saint-Pierre  de  Gcrnicourt.  Dans  la  suite,  il  fut 
li-iiisféré  au  monastère  de  saint  Thierry  par  Ilincmar,  en  872,  cl 
"Guf  ans  après,  en  8S1,  à  l'église  de  Saint-Denis.  En  892,  l'ar- 
clicvêque  FouLpics   le  fil  porter  en  ville  dans  l'église  de  Nolro- 
iJamc.  Plus  inrd,  il  fnl  rapport.'  à  l'église  de  .Saint-Denis  par  lléri- 
vcc,  on  906. 
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XXVIJI.  —  Saint  Abcl  siôgc  seul  dans  l'Église  de  ileiins  ilepiiis  j 

749.   11   en  fuL  aussi  expulsé  eu  758.  II    mourut    au   inouaslère  i' 

de  Lobbe,  au  diocèse   de  Cambrai ,    le    ïi  Août    lùA.  Quelques  , 

personnes   ne  le  comptent   pas  parmi  les  archevêques,   cl  c'est  ! 

pour    cela  que,    dans  l'épilaphe    de   saint    Renii ,    llincmar   se  l 

nomme  le   trentc-el-unième  évèque   de  Reims ,   et  le  seizième  j 

depuis  saint  lîcmi.  .'Vbel  est  le  premier  qui  porta  le   titre   d'ar-  j 

clievèque.  1 

XXIX. —  Tilpin  ,  que.  d'autres  appellent  Turpin,  moine  de  , 
Saint-Denis,  est  nommé  archevêque  de  Reims  par  le  roi  Carloman  ; 
à  Noyon  en  769.  Il  est  ordonné  en  773  sur  l'ordre  de  Charlc-  ï 
magne;  le  pape  Adrien  lui  envoya  le  pallium  en  774,  avec  le  ; 
titre  de  Primat  de  la  province.  Il  remplaça  les  chanoines  de  Saint-  t 
Rémi  par  des  moines  en  780.  Il  mourut  le  2  scptcmbi'c  8)1,  la  ■ 
quarante-deuxième  année  de  son  épiscopat,  ou  la  quaranle-septièmc,  [ 
si  l'on  compte,  comme  le  l'ait  Flodoard,  depuis  la  mort  d'Abel.  i 

Il  fut  enseveli  dans  Féglise  de  Saint-Remi.  f 

t 
XXX.  —  Vulfaire,  vicali'e-général  de  ïilpin ,  est  ordonné  ar-  ; 
chevêquc  dans  un  âge  avancé,  en  812.  En  813,  il  tint  à  Reims  un  ) 
concile  de  vingt  évêques,  dans  lequel  furent  établis  quarante-  [ 
trois  canons.  En  814-  ,  première  année  du  règne  de  l'em-  \ 
pcreur  Louis  le  Débonnaire,  il  tint  à  Noyon  un  autre  concile  de  | 
dix  évêques.  Eu  820,  il  se  rendit  au  tombeau  des  Saints  Apôtres 
cl  fut  rc(;u  avec  honneur  par  le  pape  Paschal.  11  augmenta  les 
revenus  du  monastère  d'Orbais,  et  obtint  poiu'  l'Église  do  Reims 
plusieurs  LéiicTiccs  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  dont  il 
était  le  chancelier.  Il  occupa  le  siège  dix  ans  et  mourut  le  5 
Juin  822.  Il  repose  dans  l'église  de  Reims. 


XXXI. —  Ebon  ou  Ebbon,  Germain  de  nation,  (ils  d'Ilimild'udo, 
fut  cher  à  Louis  le  Débonn.iii'c ,  dont  il  avait  été  le  Aère  de 
lait  et  le  condisciple.  11  est  ortlonné  ai'clicvè(iue  en  822.  Lu 
pape  l'aschal,  et,  suivant  d'autres,  le  pape  l'Àigène  II,  lui  en- 
voya   le  pallium  par  l'entremise  de  l'archevêque  de  Trêves.   l'iU' 


les   .-Joins  de   cet   archevêque,    Tompcreur   Louis  établit,  en  H30, 
que  la    fête    de    tous  les    Saints  serait  célébrée  on  Fnmcc  aux 
calendes  de    Novembre.    Ebbon    était    intime   ami   d'IIalitgaire, 
évcque    de    Cambrai.    Il  était  évoque    suffrngant    de  l'Eglise  de 
Reims,  lorsqu'il  fut  élevé  à  la  dignité  d'archevêque.  En  l'Lbsencc 
de^  Vulfaire,  il  reçut  le  pape  Etienne  V  (  que  l'on    appelle  au.s.çi 
Etienne  IV)  et  l'cmnereur  Louis,  ou  8IG.  Cette  même  année,  il 
commença   In   i-econstruclion  do  l'église   de  Reims ,  où   le  même 
empereur    fut   couronné   par  le  pape    Etienne   le    29   Octobre. 
Avec  l'autorisation  du  pape  Paschal,  successeur  d'Etienne,  Ebbon, 
n'étant  encore  que  suffragant,  partit,  après  avoir  obtenu 'la  per- 
mission de  l'empereur,  poui-  aller  prêcher  la  foi  on  Danemarck, 
en  8^18.  Il   fut  occupé  de  cette  œuvre  jusqu'en  822  où,  connnè 
il  a  été  dit,  il  fut  oi-donné  archevêque  de  Reims.   Treize  ans  après, 
il  fut  canoniquemcnt  dépo.sé  au  concile  de  Thionville  en  835.    l! 
revint  cependant  fraudulouscment  à  Reims,  rapiielé  par  l'empereur 
Lothairc,  en    841 .    Repoussé  une  seconde    fois ,  il  se  rendit    à 
Home  auprès  du  paj.e  Sergius  IL  Puis,  après  avoir  i-eçu  de  Lothaire 
rnbbaye  de  Saint-Colomban    en  Italie  ,  qui   lui  fut   bientôt  en- 
levée, il    alla  en  Saxe   auprès  de  Louis,    roi   de  Germanie,  qui 
lui  donna    l'évêché  d'IIildosheim  ;    on  rapporte  qu'il   v   mourut 
cil  851.  Mais  comme  Albert  Kranlz  a.ssure  qu'il  y  siégea  douze 
-nn.q,  il  f;iut  dire  qu'il  ne    mourut  qu'en    851.. 

Foulques,  prêtre  et  abbé,  et  après  lui  Noihon,  clerc,  gou- 
vornent  l'Eglise  i\o  Roims  ■,  j,  pince  d'El.bon,  mais  „on  comme 
pasleurs  légitimes.  Ils  lurent  évincés  par  les  soins  de  Charles 
IcClintive.  roi  do,  France,  dix  nus  n|)rè.'5  la  déposition  d'KbiioM. 

XXXIL  —  llincmar,  moine  do  Saint-Denis,  est  ordonné  arche- 
vèipic  en  845;  il  reçut  le  pallium  du  pape  Léon  IV  en  8-57, 
lorsque  la  déposition  d'Ebbon  cul  été  approuvée  par  le  Sainf-Siégc.' 
I.c  roi  Charles  le  Chanve  confina  i)Iusi(:urs  bénéllros  A  col  arelie- 
vêquc  cl  à  l'Eglise  do  Reims.  En  850  ,  il  obtint  do  Léon  IV  un 
nuire  pnllitmi  pour  l'usage  quolidinn.  Il  acliova  l'église  -(10  Notre- 
l'^inio,  In  consacra  en   présence  du  roi  ol    l'enricliil   do  iiombroiiv 
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prcscnls.  En  85:2,  il  traiislcra  les  reliques  de  saint  Rémi, augmenta 
le  nombre  des  chanoines  de  Notre-Dame  ,  et  construisit  pour  eux 
un  hôpital  qu'il  dota  magnifiquenicnt.  En  853  ,  il  tint  à  Soissons 
un  concile  dans  l'abbaye  de  Saint-Médard .  En  877,  il  sacra  Louis 
le  Bègue.  A  cet  archevêque  furent  adressés  plusieurs  écrits  par 
les  souverains  pontifes,  dont  on  peut  voir  les  lettres,  soit  dans  le 
décret  de  Gi'atien,  soi(  dans  les  décrélalcs,  et  dans  Flodoard  qui 
lui  a  consacré  le  livre  troisième  tout  entier.  Hincmar  mourut  à 
Epernay  en  882  ,  après  trente-sept  ans  sept  mois  et  quatre 
jours  d'épiscopat.  D'Epernay  son  corps  fut  rapporté  à  Reims  pour 
ôlre  enseveli  au  monastère  de  Saint-Remi. 

XXXIII.  —  Foulques,  issu  d'une  famille  très  illustre,  d'abord 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Saint-Omer,  fut  moine  à  l'abbaye  de 
Saint-Bertin,  puis  abbé.  A  la  mort  d'Adalong,  il  fut  élu  abbé  do 
Saint-Wast  d'Arras  en  851,  en  opposition  à  Madcfrid,  laïque,  par 
qui  il  fut  cependant  expulsé  l'année  suivante,  852.  Mais  dans  la 
suite,  rétabli  dans  sa  dignité,  après  l'expulsion  de  Madcfrid,  Foul- 
(pics,  du  consentement  de  l'abbaye  cl  du  chapitre,  mit  à  sa  place, 
dans  ladite  abbaye  de  Saint-Wast,  le  moine  Rolliold.  La  même  an- 
née, il  fut  fait,  par  Hincmar,  chanoine  et  archidiacre.  En  870,  il 
fut  ordonné  évoque  suffragant  de  Reims  ;  il  sacra  saint  Rolard  ou 
Rotrad,  évêque  de  Cambrai  et  d'Arras,  en  879.  A  la  mort  d'Ilinc- 
niar,  il  est  élu  archevêque  en  882,  et,  l'année  suivante,  il  reçoit  le 
pallium  du  pape  Marin,  Le  10  Février  892,  il  sacra  le  roi  Charles 
le  Simple,  qui  l'institua  son  chancelier  et  son  ministre  Foulques 
lit  don  à  l'Eglise  do  Reims  de  plusieurs  domaines,  il  restaura  les 
écoles,  cnloui-a  la  ville  de  murs  en  890,  cl  cul  beaucoup  à  soulTrir, 
lors  des  ravages  des  Normands.  En  898,  il  reçut  à  Reims  le  corps 
du  pape  saint  Calixtc,  les  restes  de  saint  Gibrien  et  de  ses  compa- 
gnons. A  la  mort  de  Rolhold,  légilime  abbé  de  Saint-Wast,  en  899, 
le  roi  Charles  donna  à  Foulques  celle  abbaye  en  conunende.  Bau- 
douin le  Chauve,  comte  de  Flandre,  s'en  était  emparé  en  890. 
Néanmoin.s,  Foulques  échangea  cotte  commcnde  contre  l'abbaye  de 
."^aint-Médard,   que  po.ssédait,  avec  l'aulorisatiou  du    roi,  .Mcmar, 
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conile  de  Roïoii  en  Artois,  ou,  suivant  d'autres,  comlc  de  Rumcs, 
près  de  Tournai,  lequel  fui,  dans  la  suile,  nommé  par  le  roi  gou- 
verneur de  l'Artois.  Foulques  siégea  dix-sept  ans,  trois  mois  et 
dix  jours.  Il  fut  assassiné  par  AVincmare,  à  l'instigation  de  Bau- 
douin, comte  de  Flandre,  le  17  Juin  901.  R  fm  enseveli  dans  l'é- 
glise de  Saint-Remi. 

XXXIV.  —  Ilorivée,  chanoine  de  Reims,  fiLs  d'Ursus,  comte  de 
Champagne  cl  de  Borthe,  sœur  du  comte  Ilucbauld,  est  ordonné  cm 
901.  Il  reçut  le  pallium  du  pape  Bonoîl  IV.  En  905,  il  tint  deux 
conciles,  un  troisième  en  909  et  un  quatrième  en  921.  Il  travailla 
beaucoup  à  la  conversion  dos  Normands.  Pour  ce  motif,  il  fut 
nommé  par  le  pape  Sergius  III,  légat  apostolique,  cl  par  Charles  le 
Simple,  chancelier  du  royaume.  En  913,  il  transféra  dans  l'église  de 
Mouzon  les  reliques  de  saint  Victor.  Il  demeura  longtemps  fidèle  au 
roi  Chai-les;  enfin,  il  l'abandonna  et  sacra  roi  de  France  Robert, 
fi'ère  d'Eudes  en  922.  La  même  année,  llérivée  mourut  subitement 
le  2  Juillet,  (rois  jours  après  le  sacre  de  Robert.  Il  siégea  vingl- 
tlcux  ans  moins  quatre  jours. 

XXXV.  —  Seulfe,  archidiacre  de  l'Église  de  Reims,  ordonné  sur 
l'ordre  du  roi  Robert  en  922.  L'année  suivante,  il  reçut  le  pallium 
(lu  pape  Jean  X.  11  tint  un  concile  solennel  ."i  Trosloy  en  924.  Il  sié'^ca 
trois  ans  et  cinq  jours.  Il  mourut  empoisonné  à  l'instigation °du 
comlc  Iléribert,  le  7  août  925. 

La  même  année,  aussitôt  après  la  mort  do  Seullè,  Iluîues  do 
Vermandois.  enfant  de  moins  de  cinq  ans,  est  élu  arcIicvOquo  de 
l'icir.is.  Voici  ce  qu'en  dit  Baroiiius,  tomo  10  do  ses  Aiimilcs  :  <.  Ce 
(iil  alors  pour  la  première  fois  qu'on  vit  dans  l'Église  de  Dieu,  une 
monstruosité  sans  exemple  dans  le  monde  chrétien,  dans  rhisloire 
flos  peuples,  et  dont  la  pcn.séc  même  n'était  venue  à  por.^-oimo  ;  un 
Olifant  de  moins  de  cinq  ans,  incapable  de  recevoir  aucun  des  or- 
dres inférieurs,  ;i  peine  in.struil  des  premiei's  éléments,  est  élu 
:ircliavêque  de  Reims.  N'allez  pas  rcganler  oonmic  une  fable  ridi- 
nilo  un  fait  si  olrango,  si  honteux,  si  détestable,  dont  le  récit  soid 
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inspire  riiori'eur  et  la  hoiUc;  j'en  cite  raiitciir  :  c'esl  Klodoiiitl, 

dont  nous  citons  loxtuellemcnt  les  paroles.» 

Hugues  élail  frère  du  puissant  Iléribert,  comte  de  Vcnnandois 
et  d'Aquitaine,  dont  la  sœur^  nommée  Dcrtlie,  était  lemmc  de 
Robert,  duc  d'Aquitaine  et  d'Anjou,  père  cl  mère  de  Hugues  le 
Grand.  L'élection  de  Hugues  fut  approuvée  par  le  pape  Jean  X,  ([ui, 
au  témoignage  de  Baronius^  avait  usui'pé  le  trône  pontifical.  11  avait 
confié  provisoirement  l'administration  de  l'Eglise  de  Reims  à  Abbon, 
cvéque  deSoissons,  qui  avait  sacré  en  cette  ville  Raoul  de  Bourgo- 
gne, en  qualité  de  roi.  le  13  juillet  9-23.  Abbon  fut  néanmoins  trou- 
blé dans  sou  administration  par  Odalric,  évéquc  d'Acqs,  (jui,  en 
928,  fut  cbargé  de  la  direction  de  l'arclievêclié.  Pendant  ce  temps- 
là^  Raoul  s'empara  de  la  ville  de  Reims  et  fit  ordonner  arche- 
vêque, en  931,  Artold  ou  Arlauld. 

XXXVI. — Artold  ou  Artauld  avait  été  muine  de  Saint-Henii  ;  en 
933  il  reçut  le  pallium  du  pape  Jean  II  ;  en  935,  il  tint  le  concile  de 
Sainte-Macre  ou  de  Fismes.  Le  20  mai  930,  après  la  mort  de  Raoni, 
il  saci'a  à  Laon  Louis-d'Outrcmcr  en  présence  de  plus  de  vingt 
évoques.  l'^n  9'tO,  il  reçoit  du  même  Louis  le  comté  de  Reims  et  le 
droit  débattre  monnaie. La  même  année,  Iléribert,  cxcomnmnié  par 
Artauld,  assiège  cl  prend  la  ville  de  Reims.  Par  suite,  Arlauld 
est  obligé  d'abdiquer  après  luiil  ans  et  sept  mois  d'épiscopal. 
En  941  ,  Hugues  ,  qui  avait  reçu  le  sacerdoce,  est  installé  de 
nouveau  et  consacré.  En  942  ,  il  reçoit  le  palliuni  du  pape 
Etienne  l.\.  Mais  en  94G  ,  loi'scjuc  le  roi  de  Germanie,  Otlioii, 
(|ui  dans  la  suite  fui  empereur,  s'empara  de  Beinis,  de  concert 
avec  le  roi  Louis ,  Hugues  fui  dé[)ossé(J(;  ol  Arlauld  rûlabli, 
Enfin,  après  le  concile  de  Verdun  et  celui  de  Mouzon  devant 
lesquels  fut  porté  ce  débat ,  rarclievêché  de  Reims  fut  adjugé  ;i 
Arlauld  en  948,  au  concile  d'Ingelheim  cl  Hugues  fut  excommunié. 
Tous  ces  actes  furent  a[>prouvés  au  concile  de  Rome  p;n-  le 
pape  Agapit  H,  qui  adressa  à  Artauld  une  lettre  de  lélicitatioii. 
La  jnênic  aimée,  Artauld  tint  sur  les  fonts  de  baptême  un  (ils  dt 
Louis-d'Outremei'.  II  domia  au  monastère  de  Saint-licini  l'idjbaw 


de  Saint-Tiniotliée     En  9")0  ;i  ,.i,.       ,       ,  ^^'" 

Saint-Bnsle  et  v  ré  ab      t.  'V  ''  "^''''  ^'"  "^^""^'^"^'^  ^<^ 

i'uiutt  y  itidUiu  des  moines.  En  9.'')i   in  \'\  v 

'1  célchn  le.  f„„c,,,i,|e3  „„  ,.„i  ^^,  j  J  .' 'l      .^™"'''"  - 
mO,™  année  L„.tai,.o  son  fi,s,  enc„  e  e  Z''     '•'"■"  " 

vinst-l.„U  ans,  il  pa,a  son  Irib  l  à  ri,  '      !  T\  "f 
(l'Oclobre,  en  901    nin.l  «„.  i         '°™"'"''-  '"  «'"c  'les  calendes 

^^"tres,  qui  prétendent  qu'Artauld  a  Siebel!  '^"   ^^"'' 

en  903.  sicgéliente  ans  et  est  mort 

cle^E™'  Z  r'"'  '''  ''""  ^^-^^^  ""S-^'  P-vôt  et  chanoine 

M^oea  nuit  ans  et  mourut  le  19  Août  971    II  r,„  .  ,      -, 
10  cl,œn,.  ,1e  son  é.lise,  an,,..Os  ,lo  l'atle  ""'  """ 

XXXVIII.  — Adaihéron  OU  All.éi'on  de  Inrroinn    n     i 
.e.„ie.^é,.eHe„e„H,eo,„,e,leU:r:'rr^ 
i'-la  9 ,.,l consaei-aù  Ga,„l, s„r le n.onl lUanJin.rcHise <l„ IvL ! 
te  A,,  ires,  el  la  veille  ,les  ealen.les  .rOcloL.e  il  f    a  | 

FM,e,  ,,™„,e,.a.Lé<leee  lien.  Il  Uni  „„  coneile  an  „,  iT": 
«a,  m.  Il   ..efonna  le  monasCère  de  Monzen  où  il  romniara  le 
.anon,es  ,,»,•  .les  n,„i„es.  Le   2  Mars  9Sf,,  rnonrul       n     ,1   ^ 
™  de  l'ranee  UlLaire,  plein  Jejon.s;  il  f„,  in|,„„,i    ;    '  • 

6,sec^.a„,.nenn-illaissaiu„uils,L„„isV,de;:ie       i'„" 

a,e  de  Cl.aelanagnc.  Il   lut  sacré  par  AdalKron  ,   u,ai 
mo..n,l  1  aimco  snivanlo  sans  posléritd.  Son  .„«es«„r  f„  lln-nes 
C»|.e.,  en  987,   ,„irn,,  sacré  par   Adall,,™.    Ce.  ar  I  1 
cenpa  le  s.e.îe  pendant  ,liv-scpl  ans  el  n,o,n,,l  en  989       !  5 
J""vie.'.   Il  fnl  i.dnnnc  ,lans  l'église  de  Ueims.  ' 

n^f^:~  '}'' ''■    '*  "^'""•'■l'I"   'Xi  l.oll.airo  el  neven  ,lo 

C  arles,  dnc  do  lorraine,  csl  ordonné  en  989.  L'année  .,iv 
900    acc,,se  par  llngnes-Capel  an  concile  do  Scnli,     il   esl  ,lé  ' 
posé  ou  m  an  concile  de  Sainl-Pa.*..   ,1  ro.„a    ,r  i    an     *". 
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sonnier  à  Orléans  ;  à  sa  place  avait  été  ordonné  Gcrbert,  ancien 
précepteur  de  lliigues-Capet  et  de  l'empereur  Otlion-le-Grand. 
Tous  CCS  débats  sonl  racontés  succinctement  dans  Aimoin  (liv. 
5,  ch.  4G)  qui,  comme  Démocharès  et  plusieurs  autres ,  appelle 
Arnoul,  frère  naturel  du  roi  Lothaire.  Les  actes  du  concile  do 
Scnlis,  du  faux  concile  de  Reims  ,  de  celui  de  Mouzon  et  du 
concile  légitime  de  Reims  se  trouvent  au  tome  in«  des  conciles  , 
et  plus    au    long   dans    Baronius ,    annales  ,    ans    990 ,   992 

et  995(1). 

Gcrbert,  fds  d'Agilbert ,  d'Aquitaine  ,  philosophe,  moi  ne  de 
Saint-Benoit-sur-Loire ,  et  abbé  de  Bobio  est  illégitimement 
ordonné,  en  992  ,  à  la  place  d' Arnoul.  Trois  ans  après,  au 
concile  de  Mouzon,  tenu  le  4  des  nones  de  Juillet  995,  et  au  concile 
légitime  de  Reims,  il  est  déposé.  Il  se  rend  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Othon  qui,  l'année  suivante,  lui  donna  l'archevêché  de 
Ravenne,  et  enfin  le  fit  asseoir  sur  le  trône  pontifical  sous  le 
nom  de  Silvcstrc  II,  en  999,  ce  qui  -a  donné  lieu  à  ce  vers  : 
Transit  al)  1\.   Gcrhcrtus  ad  H.  fit  papa  vigoiis  R. 

C'cst-à-dirc  que  de  l'archevêché  de  Reims  il  passa  à  celui  de 
Ravenne  et  devint  souverain  pontife  à  Rome  (sous  le  nom  de 
Silvcstrc). 

11  mourut  l'an  1003  ,  le  12  mai  ,  et  fut  inhumé  ;\  Saint-Jcan- 
de-Latrun. 

Arnoul,  rétabli  sur  son  siège  par  l'ordre  du  souverain  pon- 
tife Jean  XV,  aux  conciles  de  Mouzon  et  de  Reims  ,  en  995  , 
siégea  vingt  ans  cl  mourut  en  1009. 

(1,  V.  /fj  Arles  i!v  Ut  province  de  IMms,  tonici,  pag.   G28clsuiv. 
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PROLOGUS 
Ad-  n.  Ëpiscopxm. 

Domino  venerabili,  et  in  Christi  coritate  admodi^m  ,li- 
ibih,  prœclaro  prcesuli  R.  Flodoordus,  tantôt  bcnioni    . 

tis  famulus,  omne  Sanctorum  virtutum  in  Chrislo  gaudium 
Crebemm.s  admonilionum  vestrarum  stimuiis  in.(i-a- 

tus,    iscusso  tandem  desidi.oB  pignianlis  torpor     a       ^i 

que  d^versarum  cnrarum  ocoupationibus,  r  S  t^^. 

studn    vestn    solerti.o   qnadrindnm    nosti-labor 


HISTOIRE  DE  L'ÉGLISE  DE   REIMS. 

PRÉFACE • 

AdressiU'  à  VMiiur  li. 

Au.  vénérable  seigneur  et   illustre  prélat  R.  (P,  si  di^nc  .h 

"^t t  G.?"  "  f  "''  ''  •'^^"^■^"-^'  nodo.;..    î  ^e  : 

i'eSXerd:r~:;t"H-^ 

Tcn  918,  d    IluJoarJ  anno>,.-c  lui-m.,,,,.  ,,,„-  la  ,,uMiral,on 
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undecuuKjue  çollecUuii  ,  el  capitulatiin  ,  prout  jubere 
dignali  cstis,  disposiLum,  nostrœ  scilicet  Ecclesice  Uemensis 
Ilistoriarum  librum.  Ilaud  mirari  velcumque  petons 
sanclitalem  culminis  vestri  super  liac  reraoratione  obsequii 
nostri,  ulpole  diversis  occupalionibus  prœpediti,  hicmali 
quoque  glacialis  gelu  rigoris  obslricti,,  charaxatonim  in- 
super indigenlia  coartali.  Neque  mirum,  me  minimum  in 
correctione  meorum  tcrere  moras  opusculorum,  quum 
vetcrum  nonnulli  scriptorum  magis  in  rctraclatione 
suorum,  quam  meditatione  dcmorati  fcranlur  librorum. 
Sed  nec  adhuc  omnes  ad  perfectum  me  puto  éliminasse 
mondas;  et,  si  qua  reperielur  scriptoris  sorte  vitia,  in- 
duslriœ  vcstra)  polcrunt  expurgari  sagacia.  Non  enim  me 


à  voire  îimitic  l'ouvrage  que  j'ai  composé  sur  rilistoirc  de  noire 
Eglise  de  lîcims.  J'en  ai  recueilli  les  matériaux  de  toutes  paris,  cl 
je  l'ai  divisé  en  quatre  parties,  distribuées  par  chapitres,  comme 
vous  a\ox  daigné  me  l'ordonner.  Je  prie  la  sainteté  de  votre 
Grandeur  de  ne  point  s'étomier  si  j'ai  tant  tardé  à  condescendre  ;\ 
ses  désirs.  J'ai  été  retenu  par  diverses  occupations,  arrêté  par  la 
rigueur  de  l'hiver,  relardé  enfin  par  le  défaut  de  copistes.  On  ne 
doit  point  être  supris,  qu'avec  mes  faibles  moyens,  je  passe  tant 
de  temps  à  corriger  mes  écrits,  quand  on  lit  que  plusieurs  au- 
teurs de  l'antiquité  onl  consacré  plus  de  temps  à  retoucher  leurs 
ouvrages  qu'à  les  composer.  Je  ne  me  llatle  pas  encore  d'avoir 
fait  disparaîlie  du  mien  toutes  les  taches.  S'il  s'y  trouve  (luehjues 


en  lui  ix'lai'dcc;  la  supiiosilioii  de  Siiinoiul  a  j)ar  coiisnjuoiil  pi'u  d'a])- 
l>aroiicc  de  vérilé.  U'aulivs  ont  pensé  que  le  ])rclat  ainsi  désii;iic  était 
Uoiicrt ,  arciievé<iuc  de  Ti'i'vcs ,  avec  Icfiuel  l'Iodoaid  eut  des  ia[>i)orts 
intimes,  lorsqu'il  accomiiagna,  on  1187  et  <J88,  i'anlievê(iuc  Ailauld  aii\ 
conciles  qui  se  linronl  tant  à  Verdun  cl  près  de  Mouzon,  qu'à  Ingclhciin 
cl  à  Trêves.  L'iiisloirc  fonlemporaine  cite  encore  un  Rodol|)lic  ou 
Uaoul,  évèquc  de  Noyon,  sacré  en  950  el  inorl  en  952.  (Voir  llislnht 
(iltêraire  de  la  France,  lonic  C,  p.  321.)  11  est  enfin  permis  et  surtout 
pins  simple  de  voir  ici  l'abréviation  du  mot  Rcmcnscm,  Cotte  dernière 
supposition  ne  nous  ])nrail  pas  dénuée  de  vraisemblance  :  elle  altri- 
hmrail  a  rarcbcvèciuc  Arlauld  la  dédicace  de  cet  ouvrafic. 
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lia  perfectum  reor  ad  unguem  fore  pcrscrutalorem,  ut 
ferre  nolim,  si  quem  diligentiorem  in  elimandis  viliis 
invcnero  correctorem.  Igitur  quia  sanctitalis  vestraî  circa 
tantilatem  nostram  profusa  videtur  exuberassc  dilectio, 
hune  studii  nostri  fruclum,  vestri  dignum  duxi  tutaminis 
delegare  patrocinio,  ut  quœ  a  nostra  sunt  dicta  in  tenebris 
humilitale,  ad  industria:  vcstrœ  sublimitate  dicantur  in 
lumine. 


fautes  échappées  au  copiste,  votre  sagacité  éclairée  pourra  les 
corriger.  Je  ne  crois  pas  avoir  l'œil  assez  exercé,  pour  ne  pouvoir 
soufl'nr  les  corrections  d'un  critique  plus  habile.  Reconnaissant 
donc  les  bontés  que  votre  Sainteté  a  répandues  avec  profusion  sur 
ma  fiiiblesse ,  j'ai  cru  devoir  placer  sous  votre  patronage  ce 
fiuit  de  mes  études,  afin  que  cet  ouvrage  d'un  chétif  cl  oljscur 
auleiu'  lire  son  éclat  de  votre  élévation  et  de  vos  lumières. 


IIJSTORIA^ 
REMENSIS   ECCLESLE 


LlBiLK  PUiMUS. 


CAPITULUM  I. 
De  ronditiouc  iirbis  Roneiixis. 

Fidci  noslra3  fundaniina  [iroditurus,  ac  noslnc  patres 
Ecclcsiai  mcmoraturus,  inœiiium  noslrorum  locatores,  vel 
instructores  cx({uisissc,  non  ad  rem  adco  perlinere  videbi- 
Uir,  quum  ipsi  salulis  œlcrno)  iiil  nobis  conlulissc,  ijuiu- 
imo  crroris  sui  vcsligia  lapidibus  insculpla  rcliquissc 
(loceantur.  De  urbis  nainquc  noslraî  fuudatorc,  scu  iiomi- 
nis  inditorc,  non  oninimodis  a  nubis  approbanda  vulgala 


HISTOIRE  \)K  L'KGI.ISE  DE  REIMS. 

Liviu;  1'1u:mu-h.-ciiapitiœ  i. 

'  Foinldliuii  de  la  rille  de  Reims. 

Ayant  l'intention  de  raconter  rétablissement  de  notre  foi,  cl 
de  perpétuer  la  mémoire  des  pères  de  noire  Ei;lise ,  nons  ne 
croyons  jias  qu'il  appailiennc  à  noire  sujet  de  rechercher  quels 
oi\t  élc  les  fondateurs,  les  constructeurs  de  nos  murailles, 
puisque  loin  de  conlrihuer  en  quoi  que  ce  soit  ,  A  noire  salul 
élerncl,  ils  ont  laissé  gravées  sur  la  pierre  les  traces  de  leurs 
erreurs.  Pour  ce  qui  concei'nc  le  fondateur  de  notre  ville,  ou 
celui  qui  l'n  nonmiée ,  nous  ne  pensons  pas  devoir  approuver 
I.  1 


censelur  opinio,  quœ  Reniuni  Romuli  fratrcm,  civitatis 
hiijus  instilntorcm,  acnominis  Iradit  auctorem;  (juiini  ui'be 
Roma,  geminis  auctoribus  Romulo  Remoque  fundata,  fra- 
tris  inilitibiis  Rcmum,  cerLis  accipiamus  scriptoribus,  in- 
tcriectum  :  nec  illum  prias  a  fralre  rcccssisse ,  dum  uno 
parlu  cditi,  cl  inter  paslores  educali,  lalrociniisquc  dediti, 
urbem  conslituisse  reperianlur  :  orlaque  simultate ,  ac 
Remo  fratrc  inlerfecto ,  civitali  Romulus  ex  nomine  suo 
nomcn  dédisse  Icgatur. 

Nam  ut  Titi  Livii  verbis  utamur  :  s  Numitori  Albana  re 
permissa,  Romulum  Remumquc  cupido  cepit,  in  his  locis, 
ubi  cxjiosili,  ubique  cdncali  ci'ant,  urbis  condendas;  et 
snpcreral  mullitudo  AUianorum  Lalinorumquc  :  ad  id 
pastorcs  quoque  accesserant,  qui  onmes  facile  spem  face- 
renl,  parvam  All)am ,  parvum  Laviiiiura ,  prœ  ca  urbe 
quai  condcretur,  fore.  Inlervenit  deinde  his  cogilalionibus 
avitum  malum ,  regni  cupido  :  alque  inde  fœdum  ccrla- 

cntièrcmciit  l'opinion  commune  qui  cite  Uémus ,  frère  de  Ro- 
mulus, comme  nyanl  fondé  cette  ville,  et  lui  ayant  donné  son 
nom.  En  ciïcl ,  des  auteurs  dignes  de  foi  nous  apprennent 
que  lorsque  la  ville  de  Rome  eut  été  fondée  par  liomulus  et 
liémus,  frères  jumeaux  ,  Rémus  fut  mis  à  mort  par  les  soldats 
de  son  frère ,  qu'anléricurcincnt  Rémus  ne  s'était  pas  séparé 
de  Romulus,  puisqu'on  raiiporle  que  nés  de  la  même  couche, 
élevés  parmi  les  bergers,  ot.  exerçant  le  brigandage,  ils  fon- 
dèrent celte  ville;  qu'à  la  suite  d'une  querelle,  Rémus  fut  lue, 
cl  que  Romulus  donna  son  nom  à  la  ville. 

Voici  le    récit  de  Tile-Live   (1)  : 

<i  Après  avoir  remis  le  royaume  d'.Albc  entre  les  mains  do 
iNumitor,  Romulus  cl  Rémus  conçurent  le  désir  de  fonder  une 
ville  dans  les  lieux  où  ils  avaient  élé  exposés  et  nourris.  Albo 
ot  le  Latium  avaient  une  surabondance  de  population  ;  de  plus 
l'afllucnce  des  bergers  donnait  à  espérer  qu'Aibe  et  Laviriiinii 
seraient  peu  de  chose  en  comparaison  de  la  ville  qu'ils  aiiaienl 
fonder.  Rientôl   au   milieu  de  ces   projets  .s'éveilla  l'ambition  de 

0/  l.iv.  I.   '.;  0  cl  7. 


essent,   nec  anat.s  verceundia  discrimen  faeere  pos's 
On  quorum  tutela.  oa  loca  essent,   nuguriis  le4r  ni  nu 
nomcn  nov.x^  urbi  daret,  qui  conditam^mperio      o  r 
Palaln^um   Romulus,    Remus   Avenlinum   a^d    inam-Cn: 

Jcilui  scx  Aultuiesrjamquc  nunliato  augurio,  quum  durdex 
numcrus   Romulo   se   ostendisset,    ulnmupe^  r  ^e m  sua 
multUudo  eonsalutaverat  fon.pore  illi  p.cccipto  ,  aU     n 
mero   avuun   regnum   trahcbant.   Inde   cum   altère    ,;« 
ongrcssi,  a  ccrtammc  irarum  ad  ca^dem  vcrtuntur.  Ru  m 
t^rba  ictus  Remus  cccidil.  Vulgalior  aulem  fama  est    lu 
•libno  fralr.s  Remun,  novos    transiluisse  nu.ros.  Ind^  ab 
irato  Romulo,  quum  verbis  quoque  increpilnns  adjecisscf 
^.c  denule,  quuumque  nlius  Iransiliel,  n.ea  mœnia.  inier^ 
tctum.  Rasolus  politus  impcrio  Romulus,  rcndita  urbs 
condilons  nomme  appellala.    » 

|j>cr     qui  avait   fait   le  malheur  de  leurs  ancéiros ,  et   une 
1  lie   affreuse    eut    pour   principe    une  cause   assez    légère 
et  .ent  jumeaux  ,    et  le  respect  ,lù    à  l'âge   ne  pouvait    1  cide 
en  re  eux.  Dans  le  désir  ,p,e  les  Dieux  pVotoctc  rs  < le  c      i  u 
Sjgnent  par  des  augures  celui  qui   no.muera  la   nouvelle 

donnera   des  Io,s     ils  se  placent,   Ronndus  sur  le  Mon  - 
;-^    ;'  L^''""^  sur  le  Monl-Aventin,  poury  inccr  l'enceinte 
.'•IçU'ale.  Le    premier  augure,    dit-on,   se   présenta   h    Rénms- 
jetaient  s.x   va,Uours.   Déjà   il   l'avait    annoncé,    lorsque   du  J 
-tou..  s'ollnrent  à   Ronmius.    Chacun   lut    proclamé    roi    p 
^partisans  q„,  reclanKucnl  la  royauté,  les  uns  A   cause  d    la 
noi  le,    les   autres   a    cause    du    non.bre   des    oiseaux.    De    là 
;i-    ;n.->IU.rcal.on  que  la  colère    (it  dégénérer  en    un  con!:! 
sa  glan        ;,„    nnhcu   .lu    tumulte,    Rûuus   frappé    (on.ha 
non.  Luc  tradmon  plus  répandue  rapporte   que  Rémus     no 
ver  son   Irère,    n^anchit  d'un  saut  lis  nouvelles  unn-  i  1. 
0    Romulus    dans  sa     colère   le    tua,   en   s'écrianl   :  Por  s 
j;;"-"i;"^    ^-^^  .  mes     muraiHes.     Ainsi  .   Ronmius 
liée       i  'loi  =H.tonté  souveraine,  cl   la   ville  qu'il  avait 

""«ICC   prit   le  nom  de  son   fondalonr.  » 


Ita  Livius.  Probabilius  ergo  videtur,   quod  a  militibus 

Rémi  pafria  profugis  urbs  nostra  condita,  vcl  Remorum 

gens  inslituta  putatur  :  qmim  et  raœnia  Romanis  aiispiciis 

insignita ,  et  cditior  porta  Marlis,  Romami;  slirpis ,  vete- 

rum  opinione,  propagatoris,  ex  nomine  vocilala,  priscum 

ad   ha:c   quoque   noslra   cognomen  reservayerit  tcmpora. 

CuJLis   ctiam    lornicem    prodeuntibus    dexlerum  ,    lupœ, 

Remo  Romuloque  parvis  iibera  prœbentis,  fabula  ccrni- 

miis  innotatum.  Médius  autem,  duodecim  mensium,  juxta 

Romanorum    disposilionem,    panditur    ordinatione    des- 

culptus.    Terlius ,   qui  et  sinistcr,  cygnorurn  vel  anscrum 

figuratus    auspicio.     Nautoc    siquidcm  ,    cygnum    bonam 

prognosim  prodcrc  ferunt  :  ut  ait  yEmilius  : 

•'  Cygnus  in  auspiciis  scmper  Lxtissiiuus  aies, 

"  lliiiic  o[)ta!U  itaulii',  quia  se  non  mcrgit  in  uni.las.  " 

Ainsi  parle  Tite-Live.  Il  semble  donc  plus  probable  que  les 
soldats  de  liéinus  s'exileront,  bâtirent  notre  ville  et  fondèrent 
la  nation  Rémoise,  car  nos  murs  portent  pour  ornements  les 
emblèmes  dos  llomains  ,  et  la  porte  la  plus  élevée  a  consei'vé 
jusqu'à  nos  jours  le  nom  de  Mars  (I),  qui,  selon  l'opinion  dos 
anciens  fut  le  père  de  la  nation  Romaine.  Sous  la  voûte  à 
droite  en  sortant ,  est  représentée,  suivant  la  fable,  la  louve  qui 
donne  ses  mamelles  aux  deux  enfants  Ilémus  et  Romulus;  dans 
celle  du  milieu  sont  sculptés  les  douze  mois  dans  l'ordi'c  du 
calendrier  romain;  la  troisième  voùle,  qui  est  celle  de  gauclie, 
est  l'emarquable  par  rcmblômo  des  cygnes  ou  dos  oies.  Les 
marins  en  effet  prétendent  que  le  cygne  est  de  bon  présaiie, 
ainsi  l'atteste  Emilius  (2).  «  Le  cygne  est  dans  les  ausi)iccs 
l'oiseau  le  plus  favorable,  c'est  celui  que  soubaitent  les  mate- 
lots,  pai'cc  (pi'il   ne  se  plonge  jamais  sous  les  ondes.  » 

(1)  L'arc  de  triomphe  dont  il  s'ac;it  ici,  lut  élevé  suivant  les  uns 
vn  l'honneur  de  César,  suivaul  d'autres,  en  l'iionncur  d'Auguste,  ou 
jncmc  du  Trobus  ou  de  Julien.  On  voit  que,  du  temps  de  l'Iodoard, 
il  servait  de  porte  à  la  ville.  Longtemps  enfoui  dans  les  constructions 
dont  se  composait  le  cliàtcau  des  Ardicvcques,  il  revit  le  jour  en  1077, 
par  les  soins  de  Dailler ,  lieutenant  des  hahilanls.  Ce  qui  en  reste 
est  aujoiirdliui  compli'Icmont  dégagé,  par  suite  de  la  dcslruclion  des 
remparts. 

12)  Kniiliiis    .Macor  ,    sui\,inl  .S.   Isidore,  .ititiqnilnl.  lili.   \||. 


Anseres  qitoque  nocturnas  excubias  celebi-ant,  qua«^ 
cantus  assiduilate  testanlur.  Denique  Romana  etiam  capi- 
tolia  Gallo  servasse  tradunlur  ab  hoste. 

Nec  mirum  tamen  urbis  nostraî  conditionem  vcl  origi- 
nem  non  in  pi^opatulo  dari,  quum  de  ipsius  gentium,  vel 
orbis  dominœRomœ  conditionc,  Isidore  teste,' orialur'ple- 
rumque  dissensio,  ul  cjus  diligcnfor  aonosci  non  posait 
origo.  Nam  Salluslius  :  «  Url)cm  (inqtiit)  Romam,  sicuti 
ego  accepi,  condidere  atquc  babilaverc  inilio  Trojani,  qui 
/Enea  duce  scdibus  inccriis  vagabantur.  »  Alii  diciuit  ab 
Evandro,  secundiim  quod  Vii^gilius  : 

«  Tune  llcv:  Evandrus,  runianaj  eonditor  areis.  ■> 

Eutropius  quoque  in  libro  liisloriarum  sic  lo(|uilur,  di- 
cens  :  «  Romulus  quum  inter  pastores  latrocinarctur  xviii 
annis  natus,  urbem  exiguam  in  Palalino  monte  consliluit. 

Les  oies  aussi  veillent  la  nuit,  et  leurs  cris  attestent  leur  vi-i- 
lance.  Enfin  on  rapporte  qu'elles  ont  sauvé  le  Capitole  survie 
pomt  d'être  sui-pris  par  les  Gaulois. 

Il  n'est  pas  étonnant  néanmoins  que  la  fondalion  et  l'origine 
(le  notre  ville  présentent  de  l'obscurité,  puisque  d'après  le  "^té- 
moignage d'Isidore  (I),  la  nais.sance  de  Rome  elle-même,  la 
maîtresse  du  monde,  est  \m  objet  de  controverse,  et  qu'on  ne 
peut  avec  certitude  en  connaître  l'origine.  En  effet,  Salluste 
s'exprime  ainsi  (2)  :  «  La  ville  de  Rome,  ainsi  que  je  l'ai  ap- 
pris, fut  fondée  cl  habiléc  dans  l'origine  par  les  Ti'oyons  qui. 
sous  la  conduite  d'Enéo,  erraient  sans  avoir  de  demeures  fixes.  »' 

D'aulrcs  hù  donnent  Evandrc  pour  fondateur,  et  Virgile  a 
suivi  celle  tradition:  «  Alors  le  roi  Evandrc ,  fondateur  "de  la 
ville  de  Rome   (3j.    » 

Eulrope  aussi  dans  son  liistoii-e  dit  (1)  :  «  Romulus  qui 
vivait  de    brigandage  au  milieu   des   bergers    était  iigc  do    dix- 

fi)  I.iv.  \v,  ,h.   t. 

(•i)  De  bctli)  VatHinario.  cli.  0. 
:•■>)  llul'iilc,  liv.  VMi,  vers  3i;t. 
'M  I.iv.   I.   iMv>,iiu. 
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tH)iulilaiii  civilaleni  ex  nuniino  suo  Roimuii  vocavit.  Fost 
Imnc  TuUus  llostilius  eani,  adjecto  Coclio  monte,  ampliavit; 
indequc  ca:tcri  diversis  diversi  tcmporibus  principes,  ejus 
editorcs  vel  ampliiicatorcs  cxlitere.  » 

Urbis  autcm  noslroc  nomen  Durocorlorum  (luondam  dic- 
tum ,  Ca^-saris  adstruilur  hisloria  ,  in  qua  libro  sexto  sic 
legitur  :  «  Vaslatis  rcgionibus,  exercitum  Cœsar  Durocor- 
torum  Remorum  reducit,  concilioquc  in  eum  locum  Galliai 
indiclo,  de  conjuratione  Senonum  et  Carnulum  ({lUTstioneni 
habere   inslituit.  » 

/Elhicus  etiam  in  Cosmographia  sic  memoral  :  «  A  Me- 
diolano  pcr  Alpes  Cottias  Vicnnain  m.  passuumcccc  ix.  Inde 
Durocoilorum ,  m.  passunm  ccc  xxxiii ,  qux  fiunt  leuga; 
ce  XXI.  llein  a  Durocorloro  Divodorum  us(iue,  m.  passiiuiii 
LXii.  llem  aiio  iiinere  a  Durocortoro  Divodorum  nsquc,  m. 

liuit  ans ,  lorsqu'il  bùlit  une  petite  ville  sur  le  iMont-Palatiii  , 
cL  (le  son  nom  l'oppcla  Rome.  Après  lui ,  Tullus  llostilius  l'a- 
grandit en  y  ajoutant  le  Mont-Célius,  puis  à  diverses  époques, 
diirérenls  princes  l'ont  étendue  et   embellie.   » 

Les  Commentaires  de  César  nous  font  voir  que  l'ancien  nom 
de  notre  ville  est  Durocortorum  (  1  ).  On  y  lit  ,  livre  vi  : 
'<.  Après  avoir  ravagé  la  contrée ,  César  ramena  son  armée  à 
Dui'ocorlorum,  ville  des  Rémois,  et  y  ayant  convoqué  l'assemblée 
de  la  Gaule ,  il  résolut  de  s'occuper  de  la  ligue  des  Sénonais 
et    des   Carnulcs  '[  §  Ai),  n 

Voici  ce  que  mentionne  Ktliicus  dans  sa   Cosmographie  : 

«  De  Milan  à  Vienne,  en  passant  par  les  Alpes  Coltiennes, 
quatre  cent  neuf  mille  pas;  de  Vienne  à  Duroeortorum  (2), 
trois  cent   trente-trois    mille    pas,  ce   qui   l'ait  deux  cent  vini:l- 

(1)  L'aïu'ioii  iiDUi  tlo  iU'iiiis  csl  Durocortuni ,  Durocoitoruni  ,  ou 
munie  Durocollorum. 

(2)  Le  chemin  de  Reims  ;'i  Vienne  sortait  \)nr  la  porte  Coll.-ilice  ou 
Ha/ée,  passait  par  Cliàlons,  Arrysnr-Aulie,  Troycs,  Auxonne.  Cliàlon'; 
siir-Saone,  Mùcon  et  Lvon. 
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passuum  lxxxviii.  Item  a  Durocortoro  Trevcros  us(jue  leugie 
xcix.  Item  a  Bagaco  Ncrviorum  Durocortorum  Remonun 
usque,  M.  passuum  un. 

ct-unc  lieues.  De  Durocortorum  ù  Divodorum  (1),  soixante-deux 
mille  pas  (2),  et  par  un  autre  chemin,  quatre-vingt-huit" mille; 
de  Durocortorum  à  Trêves  (3),  quatre-vingt-dix-neuf  lieues;  de 
Bagacum  (4)  ville  des  Nerviens  à  Durocortorum  ville  des  Ré- 
mois, cinquante-trois   mille  pus. 

(1)  Dividorum,  Divodurum  ,  Diviodunim,  aujourd'hui  Metz. 

(2)  Le  chemin  de  Reims  à  Metz  se  confondait  avec  celui  de  Chàlons 
jusqu'auprès  de  Sillery;  là,  celui  de  Metz  détournait  à  pauclic  ver< 
un  endroit  nommé  Axumna  et  passait  par  Verdun;  un  autre  em- 
brancliement  se  dirigeait   sur  yasium  et  Toui. 

(3)  Le  chemin  de  Reims  à  Trêves  sortait  par  la  porte  de  Cens, 
autrefois  pona  Carccns,  et  antérieurement  porte  do  Trêves;  il  suivait 
la  roule  aetudle  de  Relhel  jusqu'à  l'endroit  appelé  le  Lin';uct  il  se 
dirigeait  à  droite  de  Vuitry  sur  Vaudétré.  gagnait  Atligny ,  Mouzon  , 
puis,  i)ar  la   foret  des  Ardennes,   Arlon ,  Esternach  et  Trêves. 

('.)  MS.  Ah  Agraceo.  -  Bagacum,  Ravay,  département  du  Non! 
Ce  chemin  partait  de  la  porte  de  Mars  .  passait  par  le  Cran-de-I!rimoiil 
Neufehâtcl,   Vervins. 
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De  amicitia  Romanonini  alque  Remorum. 

Constat  ilaque  Remorum  populum  populo  Romanorum 
tenacissima,  priscis  olim  Icmporibus,  amicitia  junctum , 
prcelihatœ  Julii  Ca3saris  historia3  libris  hoc  ipsum  adstipu- 
lanlil)u.s,  iibi  legitur  : 

«  Eo  (scilicet  ad  fines  Belgarum)  ipso  Cœsare  de  impro- 
viso,  celeriusquc  omnium  opinionc,  perveniente,  Remos, 
qui  proximi  Gallise  ex  Belgis  sunt,  ad  cnm  legatos  Iccium 
et  Andebrogium,  primos  civitatis  suœ,  misisse,  et  se  sua- 
que  omnia  ofTerenles  in  fidcm  atque  amicitiam  populi  i 
Romani  omnino  conjurasse  ,  paratosque  esse  et  obsidcs 
dare,  et  impcrata  facerc,  et  oppidis  recipere,  et  frumcnto, 
cacterisque    rébus  juvarc  ;   reliques  omncs   Belgas    in  ar- 

ciiAi'rn'.K  II. 
De  l'ainilu'  des   Romains  cl  des  Rémois. 

Il  est  donc  certain  que  dans  les  temps  anciens  le  peuple 
Rémois  fut  attaché  au  peuple  Romain  par  les  liens  de  la  plus 
élroite  amilié  ,  c'est  ce  qu'nllestent.  les  CommeiiUiires  de  Jiiles- 
César  où  011  lil  : 

<r  Lorsque  César  fttt  arrivé  à  l'iniproviste  dans  cet  endroit 
(le  Icrriloirc  des  Delgcs),  plus  (ôt  qu'on  ne  s'y  attendait,  les 
Rémois,  les  plus  voisins  des  Belges,  lui  cnvoyèicnl  en  dépuUilioii 
Iccius  et  Andebrogius,  les  premiers  de  leur  cilé ,  et  d'un  consen- 
tement unanime  remirent  leurs  personnes  et  leurs  biens  sous  la 
garde  et  la  foi  du  peuple  Boniain  (1);  ils  élaicnt  prêts  à  donner 
des  otages,  à  faire  ce  ([ui  leur  serait  ordonné,  à  le  recevoir  dans 
leurs   villes ,  et  à  lui  fournir   du   blé  et    tout   ce  qui  lui   sci'ait 

(1)  Le  texte  (le  Flotloard  dilTciT  cssenlicllcment  de  la  phrnse  de  César 
ainsi  conslriiite:  «Qui  diccrent  se  suatiue  oiniiia  in  (Idem   atquc  ])ot€S- 

lalcin  [mpiiii  romani  pcrmitterc nrqiic  contra   populum  ronianum 

rnnjuratce.    •• 


mis  esse,  Germanosque  qui  ripas  Rlieni  incoluiit,  sese 
cum  bis  conjunxisse,  tantumque  esse  eorum  omnium  furo- 
rem,  utneSuessiones  quidem,  fralres  consanguineosque  suos, 
quieodem  jure,  eisdein  Icgibus  utantur,  unuiuquemagistra- 
lum  cum  illis  habeant,  delerrere  potucrint,  quin  cum  his 
consenlircnt.  » 

Item  :  «  Cœsar  postquam  omnes  Belgarum  copias  in 
unum  locum  coactas  ad  se  venirc  vidit,  nequc  jam  longe 
abesse,  ab  his  quos  miserai  cxploratoribus,  et  ab  Reniis 
l'ognovit,  {lumen  Axonam ,  quod  est  in  extremis  Remorum 
iinibus,  exercitum  traducere  maturavit ,  atquc  ibi  castra 
posuit.  QutB  rcs  et  latus  unum  caslrorum  ripis  fluminis 
munitum,  et  post  eum  quœ  erant,  tiila  al»  hoslibus  reddc- 
bat,  et  commeatns  ab  Remis  reliquisquc  civilalibus,  ul 
sine  periculo  ad  eum  porlari  posscnl,  clliciebal.  in  co  ilu- 
mine  pons  erat.  Ibi  praesidium  ponit,  cl  in  altéra  parle  flu- 
minis Tilurium  Sabinum  legalum  cum  sex  cohortibus  rclin- 

nécessaire  ;  ils  lui  ainioiicércnl  que  tout  le  reste  de  la  iJeigique 
était  en  armes;  que  les  Gei'uiains  ,  qui  liabilent  les  bords  du 
liliin  ,  s'élaieul  joints  aux  lîelges,  cl  que  telle  était  l'animosité 
générale  que  les  Suessions,  leurs  frères  et  leurs  alliés  ,  qui 
avaient  avec  eux  même  gouvernement,  mêmes  lois  et  mêmes 
magistrats,  n'avaient  pu  être  détournés  d'entrer  dans  celte 
ligue  (Liv,  n,  §3).  v 

Dans  un  autre  endi'oil  :  «  César  instruit  par  ses  éclaircurs  et 
par  les  Rémois  que  les  Belges  venaient  A  lui  avec  toutes  leurs 
forces  réunies,  cl  qu'elles  n'élaienl  plus  qu'à  peu  de  dislance, 
se  hâta  de  faire  passer  à  son  armée  la  rivière  d'Aisne  qui  est 
à  l'extrême  frontière  des  Rémois  ,  et  plaça  son  camp  sur  la  rive. 
De  cette  manière,  la  ri\ière  protégeait  un  des  côtés  du  camp, 
les  derrièi'es  étaient  à  l'abii  des  ennenns,  et  les  convois  pouvaient 
sans  danger  arriver  de  Reims  et  des  autres  villes.  Sur  la 
rivière  était  un  pont.  Il  y  phiça  un  poste  ,  et  sur  l'autre  rive , 
il  laissa  Tilurius  Sabinus ,  son  lieutenant,  avec  six  cohortes.  Il 
lit  fortifier  le  canqi  au  moyen  d'un  retranchement  de  douze  pieds 
de  haut  et  d'un    fossé  do  dix-huit  pieds  de  profondeur. 


(juil.  Castra  in  aUiluclinem  pediua  xii  vallo  Ibssaque  peduin 
XVIII  munirc  jubet. 

Ab  ipsis  caslris  oppidum  Remorum ,  nomine  Bibrax , 
quod  abcrat  millia  passuum  viii,  ex  itinere  magno  impetu 
Belgaî  oppugnarc  cœpcrunt.  iEgre  eo  die  sustenta  ta  est 
Gallorum  atque  Belgarum  oppugnatio  ha3C.  Ubi  circum- 
jecta  multitudinc  hominum  lotis  mœnibus,  undique  in  mu- 
rum  lapides  jaci  cœpti  sunt,  murusque  defensoribus  nudatus 
est,  testudinc  facta,  portas  succedunt,  murumque  subruunt. 
Quod  tum  facile  ficbal:  namque  tanta  muliitudo  lapides  ac 
tela  conjiciebant,  ut  in  muro  consistcndi  potestas  esset 
nulli.Quum  fincm  oppugnandi  nox  fecisset,  Iccius  remus, 
summa  nobilitate  et  gratia  inter  suos ,  qui  tum  oppido 
prajfuerat,  unus  ex  his,  qui  Icgati  de  pace  ad  Ca^sarcm 
vénérant,  nuntium  ad  eum  mittit,  nisi  subsidium  sibi  mitta- 
tur,  sese  diulius  sustinere  non  posse. 

»  A  huit  mille  pas  (1)  de  ce  camp,  était  une  ville  des  Rémois  , 
appelée  Bibrax.  Les  Belges,  en  passant,  l'atlaciuèrent  vivement. 
Ce  jour-là  on  eut  peine  à  soutenir  raltaquc  des  Gaulois  cl  des 
Belges  (2).  Lorsque  leur  multitude  eut  totalement  investi  la  ville, 
ils  lancèrent  de  tous  côtés  des  pierres  sur  le  rempart,  et  quand  les 
murs  furent  dégarnis  de  leurs  défenseurs,  ils  formèrent  la  tortue, 
s'approchèrent  des  portes  et  sapèrent  la  muraille,  (ùela  élait 
alors  fort  aisé;  car  les  traits  et  les  pierres  tombaient  en  si  grande 
quantité  qu'il  était  impossible  de  rester  sur  le  mur.  Lorsque 
la  nuit  eut  mis  fin  à  l'attaque,  le  l'émois  Iccius,  liomme  d'une 
grande  naissance  et  d'un  grand  crédit  ,  qui  commandait  alors 
la  place  ,  et  un  de  ceux  qui  avaient  été  envoyés  à  César  pour 
traiter  delà  paix,  le  fait  avertir  que  s'il  n'est  promptemcnt  secouru 
il  ne  pourra  tenir  plus  longtemps. 

«  Vers  le  milieu  de  la  nuit.  César  fait  partir,  sous  la  con- 
duite   des    mêmes  hommes  que    lui    avait  envoyés    Iccius ,    des 

(1)  .MS.    XVIII. 

(î)  I,<;  texte  de  (lésar  porte:  .K;;rc  co  die  svislcntalimi  i'.«t.  ("lalldriim 
•M(I''rn  Hl(|ue   Bcl^'aiiini  oppti^in.ntin  l'sl    Iupc.  » 


«  Ko  de  média  nucte  C;L'.sar,  iisdem  diieibus  iisus,  qui 
nunlii  ab  Iccio  vénérant,  Numidas,  et  Crctas  sagillarios  et 
fiindilorcs  Baléares  subsidio  oppidanis  mittit.  Quorum  ad-, 
ventu,  et  Remis  eum  spc  dcfensionis  sfudium  propugnandi 
accessit,  et  bostibus  eadcm  de  causa  spes  potiundi  oppidi 
disccssit.  Itaque  paulisper  apud  oppidum  niorati,  agrosque 
Remorum  dcpopulali ,  omnibus  vicis  a^diliciisque,  quo 
adiré  polerant,  inccn^is,  ad  castra  Ciesaris  omnibus  co- 
piis  contcndcrunt,  et  a  millibus  passuum  minus  duobus 
castra  posuorunt.   » 

Et  post  p.uica  :  «  Ilosles  protinus  ex  co  loco  ad  flumcn 
Axonam  conlcnderunt,  quod  esse  etiam  post  iiostra  castra 
demonstnilum  est.  Ibi  vadis  repertis,  partem  copiarum 
suarum  traiisducere  conati  sunt,  co  consilio,  ut,  si  posscnt, 
caslellum,  cui  pra3erat  Quintus  Titurius  legatus,  cxpugna- 
rcnt,  ponlomquc  inlcrcidcrenl.  Si  minus  poluissent,  agros 

Numides,  des  archers  Cretois  et  des  frondeurs  IJ.déai-es.  Ce 
secours  l'cndil  aux  lîémois,  avec  l'espérance  de  se  défendre, 
le  coui";ige  d'aikupicr  à  leur  (our,  et  enleva  en  même  temps 
aux  ennemis  rcs])oir  (le  prendre  la  place.  Aussi,  après  èlre  restés 
quelque  temps  devant  la  ville,  api'ès  avoir  ravagé  le  pays  des 
Rémois  cl  brûlé  tous  les  villages  et  toutes  les  habitations  dont  ils 
jiurent  approchoi',  ils  niarchcrenl  avec  loulcs  leurs  (roupcs  sur 
le  camp  de  César  et  canipèroiU.  à  moins  de  dix  mille  pas  [  Liv.  ii, 
§  5,_  0,  7) .  n 

Va  un  peu  plus  loin  :  u  Aussitôt  les  ennemis  se  dirigèreul 
de  cet  endroit  vei's  la  livièrc  d'Aisne,  qin,  comme  nous  l'avons 
vu  i)!ns  haut,  était  derrière  noire  camp.  Là,  ayant  trouvé  un 
gué,  ils  essayèrent  de  faire  passer  une  jtarlic  de  leurs  Iroupe.s, 
dans  le  des.seiii  de  .s'emjtarer,  s'il  était  po.ssible,  du  fort 
commandé  par  le  lieutenant  0.  Titurius,  cl  de  détruire  le 
pont,  sinon  de  ravager  le  lerriloire  des  Rémois,  (pii  nous  étaient 
d'une  grande  utilité  dany  celle  giieri'e  et  nous  fouini.ssaieul  des 
vivres  (1). 

(Il  f.c.trt)';   "   (](iiniiii\\l\iM|ii('  i:i>Nlin>  pidliihoiviil.    •■ 
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Remorum  popiilarenlur^  qui  magno  nobis  usui  ad  bellum 
gerendiun    eront,    comrncatusque  nostros   sustinebant. 

»  Ciesar^  cerlior  faclus  a  Titurio^  omncm  equilaluni  et 
levis  armalurco  Numidas,  fundilorcs,  sagiUariosquc  pon- 
tcm  Iraducit,  aUjuc  ad  eos  contendit.  Acritcr  in  eo  loco 
pugnalum  est.  Ilostcs  impedifos  noslri  in  fluminc  aggressi, 
magnum  eorum  numerum  occiderunt.  Per  eorum  corpora 
rcliquos  audacissinic  transire  conantes,  multiludine  telo- 
rum  et  audacia  repulcrunt  :  primos  qui  traiisicrant,  cqui- 
talu  circumventûs  intcrfcccrunt.  » 

Item  in  eadem  Histoiia,  libro  tertio:  «  Ccesar  Labienum 
legalum  in  Treviros,  qui  proximi  Rhcno  sunt,  cum  cqui- 
tatu  mitlit.  Iluic  mandat  Rcmos  reliquosque  Belgas  adeal, 
atquc  in  officio  conlincat.  >; 

Item  in  quinto  :  «  Tantam  omnium  voluntatis  commu- 
lationem  (Cœsar  scilicet)  attulit,  ut  pra3ter  /Eduos  et  Rcmos 


»  Césai-,  averti  par  Tilunus,  fit  passer  le  pont  à  toute  sa 
cavalerie,  aux  Numides  annés  à  la  légère,  à  ses  frondeurs,  à  ses 
archers,  et  marclia  à  l'eniienii.  Le  combat  fut  opiniâtre.  Nos  sol- 
dats, ayant  attaqué  les  ennemis  dans  les  embarras  du  passage,  en 
tuèrent  un  grand  nombre.  Les  autres  s'ellbrçaicnt  avec  audace 
de  passer  sur  les  cadavres  de  leurs  compatriotes  ;  une  grêle  de 
traits  les  repoussa.  Ceux  qui  avaient  les  premiers  passé  la  rivière, 
furent  enveloppés  et  massacrés  par  la  cavalerie.  (Liv.  n,  §  9 
et  10;.  D 

On  lit  encore  dans  le  livre  troisième  des  mêmes  CominoiUùrcs  : 
«  César  envoie  Labiénus,  son  lieutenant,  avec  un  corps  de  cavalci'ie 
cliez  les  Trévircs  qui  sont  les  ])ius  voisins  du  Rhin.  Il  le  charge  de 
se  rendre  clicz  Icsliémois  et  les  autres  Belges,  et  de  les  maintenir 
dans  le  devoir  (§11).  » 

Dans  le  livre  cinquième  :  »  Il  s'opéra  un  tel  changement 
dans  les  esprits,  qu'à  l'exception  des  Eduens  et  des  Uémois, 
toujours  considérés  particuhôrcment  par  César,  les  uns  pour 
leur  ancienne  et  constante  fidélité  au  peuple  romain,  les 
outres  pour  leurs  services  récents    dans  la  guoiio  des   Gaules, 


quos  prœcipuo  semper  honore  Caesar  liahuil,  alterus  pro 
velere  ac  perpétua  erga  populum  Romanum  fide ,  alteros 
pro  reccntibus  belli  Gallici  oiïiciis ,  nuUa  i'erc  civitas  fuorit 
non  suspecta  nobis.  » 

Item  in  sexto:  «  Carnutes  legatos  obsidcsque  mittunt, 
usi  deprecatoribus  Remis ,  in  quorum  erant  clientela. 
Eadem  ferunt  rcsponsa  —  (quœ  videlicel  Senones),  obsidi- 
bus  imperalis. 

Prinei})atum  quoque  Remos  antiquitus  inler  sibi  Pinitimos 
tenuisse  constat.  Sed  et  apud  Piomanos  id  ipsum  obtinuisse, 
auclumque  sibi  legitur  in  pra'^missa,  lam  jus,  (juam  decus, 
hisloria ,  ut  in  eodem  libro  sexto  :  «  Sequani  principatum 
dimiscrant  :  in  eorum  locum  Rcmi  successeranl.  »  Semper 
enim,et  in  omnibus  bellis  Piomi  lidom  Romanis  servavcrant. 

El  in  scptimo  eliam  quando  totius  pêne  Gallia}  populi 
adversus  Homanos  conspirasse,  conciliumque  Riljracle  ba- 
il n'y  eut  presque  pas  une  seule  cité  qui  ne  lui  fût  suspecte 
(§  M).   » 

Dans  le  livre  sixième  :  «  Los  Carnulcs,  se  .servant  de  la  mé- 
diation des  Rémois  dont  ils  étaient  les  clients,  envoient  des 
députés  cl  des  otages.  Us  obtiennent  les  mêmes  conditions 
(  sans  doute  que  les  Sénonais  ),  cl  des  otages  leur  sont  im- 
posés (  §  4).  » 

Il  est  également  constant  que  de  toute  antiquité,  les  Rémois 
dut  tenu  le  prcnncr  rang  pai'mi  les  peuples  voisins.  Les 
Uoninins  le  leur  conservèrent  ,  et  nous  lisons  dans  l'histoire 
déjà  citée  :  «  Qu'ils  accrurent  leurs  honneurs  et  leur  puissance. 
Les  Sécpianois  avaient  pei'iiu  la  préénnnenco ,  et  les  Héuîois 
l'avaiciit  obtenue  à  leur  place  (Liv.  vi ,  §  li).  i  Car  dans 
loules  les  guerres,  les  Uémois  étaient  demeurés  fidèles  an.\ 
Romains. 

On  lit  dans  le  septième  livre  :  «  Que  lorsque  presque  tous 
les  peuples  de  la  Gaule  se  liguèrent  contre  les  Uomaius  et 
lini-ent  une  assemblée  à  lîibi-acle,  les  Uémois  refusèrent  d'y 
nssisici'  parce  qu'ils  reslaioni   allai'In's  à  l'alliance  dès  Romains.  i> 
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buissc  lei;imtur,  illi  iiullatenus  adesse  vulucre,  qiiod  aiui- 
ciliam  Romanorum  sequebantur.  In  necessitatibus  aulem 
copias  cos  Romanorum  sustentasse  proditur,  ut  in  quinto 
hujus  historise  libro  :  «  Quo  anno  frumcnlum  proptcr  sic- 
cilatGS  angustius  provencrat,  coactus  est  (Cœsar  scilicct) 
aliter  ac  supcrioribus  annis,  excrcitum  in  hibernis  collo- 
care ,  Icgioncsquc  in  plures  civitatcs  distribucre.  Ex  bis 
unam  in  Morinos  duccndam  C.  Fabio  logato  dédit;  altcram 
in  Nervios,  Q.  Ciceroni;  terfiam  in  Essuos,  L.  Roscio; 
quartam  in  Remis  cum  T.  Labieno  in  conllnio  Trevirorum 
hiemare  jussit.  )i  Item  in  seplinio:  «  C.  Fabium  et  L. 
Minutium  cum  legionibus  duabus  in  Remis  coUocat.  » 

Insuper  et  usque  ad  inlcrnccionem  pêne  Remos  pro 
salulc  Romanorum  certasse,  Orosius,  etiam  libro  sexto, 
adstipulalur,  eo  pra;lio  quod  Bellovaci ,  post  cœterorum 
Gallorum ,  qui  arma  contra  Romanos  tulcrant,    deviclum 

Dans  les  circonstances  difficilos ,  ils  nourrirent  les  troupes  Uo- 
maincs  ,  comme  on  le  voit  dans  le  cinquième  livre  (§  2i)  : 
«  Comme  cette  année  la  récolte  avait  été  peu  abondante  à  cause 
do  la  sécheresse,  il  (César)  fut  obligé  de  cliangcr  les  (juarliers 
d'hiver,  et  do  distribuer  ses  légions  dans  diverses  contrées; 
il  en  envoya  une  chez  les  Morins,  sous  les  ordres  du  lieutenant 
C.  Fabius  ;  une  autre  chez  les  Nervicns,  sous  le  conunandenicnt 
de  Q.  Cicéron  ;  une  troisième  chez  les  Essuens,  sous  celui  de 
L.  Roscius  ;  une  quatrième,  commandée  par  T.  Labiénus,  reçut 
l'ordie  d'aller  passer  l'hiver  cliez  les  Rémois,  près  des  IVoMÙèics 
des  Trcvircs.  » 

On  lit  dans  le  septième  livre  (§  90)  :  «  Il  place  chez  les  Rémois 
C.  Fabius  et  L.    Minutius  avec  deux  légions.  » 

Et  en  outre  (  1  ) ,  Orose  ,  liv.  G ,  atteste  que  les  Rémois 
combattirent  presque  jusqu'à  l'extermination  pour  le  saluât  des 
Romains,  il  affirme  que  dans  ce  combat  que  livi'èrcnt  à  ceux-ci 
les  Rellovaqucs  ,  api'és  la  défaite  (l(>s  aulirs  Gaulois  iiism-gés  , 
il    périt    une    troupe     nombreuse    de   Rémois ,     auxiliaires   ilos 

(l'i   IH.tt'irinr.   n<h\  iifif/onns  ,  iij).    m,    :i. 
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excrcitum,  instauraverant,  magnam  Rcmorum  manu  m 
quoQ  auxiho  Romanis  erat,  asserens  trucidatam.  Remos 
denique  prœliis  fortes  optimosque  fuisse  jaculalores  ;  sed 
et  ad  bella  civilia  quibus,  Pompeio  superato,  monarcbiam 
lotms,  ut  fcrtur,  orbis  obtinuil,  Cœsarc  invitante  prolcc- 
tos,  Lucanus  libro  primo  testatur  his  versibus  : 

.  "  RuniNemetis 

■<  Qm  lenct,  et  ripas  Satyri,  qun  liUoie  curvo 

«  MoUitcr  admissum  ctaudit  Tarl)L'lliais  aniuor, 

•<  Signa  movct,  gaudolqac  amoto  Sanlonus  hos'te; 

«  El  Biturix,  longisquo  lèves  Axones  in  anuis, 

"  Optimus  excusso  Leiicus,  Renmsque  lacerto, 

"  Optima  gens  tlcxis  in  gyrum  Scquana  frenis, 

"  Kt  docilis  rcclor  l'oslrali  Relga  covini.  .. 


Romains.  Enfm,  les  l\émois  étaient  de  vaillants  guerriers,  habiles 
à  lancer  le  javelot.  Sur  l'invitation  de  César,  ils'le  suivirent  dans 
la  guerre  civile  oii  Pompée  fut  vaincu,  et  qui  valut  à  César,  comme 
on  le  sait, l'empire  de  l'univers. 

C'est  ce  qu'atteste  Lucain,  liv.  i  (1).  <t  Les  légions  abandonnent 
les  champs  de  Nèmes  et  les  rives  du  Satyrus  (:>),  là  où  le  pays  des 
Tarbes  reçoit  dans  son  golfe  arrondi  la  mer  qu'il  cmi)risonnc.  Le 
Santon  se  réjouit  de  l'éloignement  de  rcimenu.  Le  Rifurigc  et 
riiahilant  des  bonis  de  l'Aisne  (3),  léger  .sous  .ses  longues  armes, 
le  Lcuque  et  le  l'.émois  habiles  à  lancer  le  javelut,  le  Séquauais 
adroit  à  manier  le  cheval  qui  tournoie,  et  le  Belge  instruit  à  con- 
duire le  char  armé  de  faux,   n 

(1)  Vers  il',). 

(2)  Alias:  Aturi. 

{'">)  Ali.i.s  :    Sucssoiics . 
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CAPTTULUM  llî. 

De  prlmis  hujus  urbis  cpisroiils. 
Ncc  solum  apnd  Elbnicos  lune  Icmporis  tanli  habilum 
Rcmoruni  populum,  quin  cl  npi.J  pvi.nos  Ecclcstcc  Dci 
propagalorcs,  alquc  pcr  cvangclium  in  Chnslo  poires,  pn- 
moMniius  provincial  noslrcc  scdis  ponUficcs  constat  scm- 
pc;  honore  dccoralos  ;  a.lco  ul  ipsc  bcatissimus  ccclcsio. 
Cbrisli  princcps,  Pctrus  aposlolus,  nrbi  noslra^  bcatum 
Sixtum  a  se  arcbiepiscopum  ordinatnm,  cum  snffrag-aneo- 
rnm  auxilio  ccnsucril  dclcgandum,  idoneos  ei,  ac  neccs- 
.orio.  in  eadcm  provincia  deslinans  socios,  sanctam  Sn.i- 
cium  vidciicel,  Suessonic»  scdis  primo,   noslrum  postca 

CIIAI'ITUE  lit. 

Des  premirrs  (h-fqiics  (h'  r.ciws. 
Ce  n'est  pas  scule.nonl  auprès  des  Ccnlils  ([uc  le  peuple  de 
Reims  jouissait  alors  d'une  si  jurande  csliinc  ;  les  premiers  pro- 
pagateurs de  la  foi,  nos  pères  en  Jésus-Christ  par  1  l^vangile  ont 
îoidoiirs  honoré  les  pontifes  cpii  ont  occupe  le  su-ge  de  Reims 
le  premier  de  la  province.  Ainsi  le  prince  même  de  1  Egh  e 
de  .lésus-Christ,  le  hicnheurcux  apôtre  samt  Pierre  ayant  oi- 
donné  saint  Sixte  (1),  archevêque,  jugea  à  propos  de  1  envoyer 
clans  notre  ville  avec  des  suiïragants,  d  lui  donna  pour  colla- 
boraicurs  dans  celle  province  des  hommes  ([ui  lui  étaient 
nécessaires;    cétail    saint  Sinicc,    qui    d'abord  occupa  le  siège 

M)  Mal.'vù  rass.,,ti.ui  .1.  FIo.lo.-uM.  il  est  permis  (le  doulor  que  SiMe 
ail  ac  eoulcmi.or,Vui  de  saint  l'ierre.  Les  auteurs  de  l'I.islo.re  de  Sosso.s, 
e,  -  ian^,  Ix  l'aul  Lacroix,  ploecnt  vers  le  milieu  .lu  tro.su.ne  sk-,  e 
rarrivOe  de  SiMe  el  de  S.ni.e  dans  le  pays  des  UOu„„s  e  des  buessons  1. 
•appuient  sur  le  lémoi.nage  d'Iiinemar,  qui,  dans  une  lettre  a  son  ^  eu 
dit  que  Sixte  de  Iteims  fut  envoyé  par  Sixte  de  Uomc.  Le  pape  Sixte  11, 
désigné  par  Ilincmar,  occupa  le  siège  do  Rome  de  2i7  a  208. 

Voir  1.1  disscrlMion   eonlenue  dans  une  note  des  éditeurs  de  Marlol. 
liv   III,  ri),  j. 
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Prccsuleni,  ac  beatuia  Menuuinia  Calahuinica'  urliis  reclo- 
rcrn.  Sanclus  vcro  Sixtus,  Remorum  piiinns  cpiscopiis, 
etiam  Suessonicam  fundassc  fcrtur  Ecclcsiam  ,  et  bcatnni 
Sinicium  collaboralorcm  cl  coopcralorcm  sunm  inibi  ccns- 
tiluissc;  quique  posl  cjusdcm  sancli  Sixli  deccssnm,  ne- 
pote  suo,  ul  ferunt,  sancto  Diviliano  Sucssoni  a  se  pontifice 
ordinato,  quoniam  novilcr  insliluta  Rerncnsis  Ecclcsia,  laclc 
adbuc ,  Icnera  forte  fovcbat  pignora  ,  nccdum  ad  onus 
ponlificale  pcrferendum  robusla.  Remis  arcbicpiscopalem , 
ea  cogente  necessitate ,  snbiit  catbedrani. 

Ubi  pro  animarum  sahitc  fidelitcr  elaborans,  bonumque 
cerlamen  decertans,  cum  deccssore,  ut  in  cœlis,  ita  eliam 
rneruit  in  terris  babere  consortium ,  nnius  cjusdcmquc 
tcmpli  tumbaîque  sortitus  cum  beato  Sixlo  scpulcrnm. 
Quorum  poslmodum  meiilis  basilicse  domns  iiisorum  cla- 
ris  illustrala  miraculis,  nonnullis  dotata  ditalur  muncribus, 
agris  quoque  domibusquc  ac  vineis  locuplelata,  clcricoiiim 
parilcr  eniluil  ministeriis  dccorata.  Ouorum  nonnunquam 

de  Soissons  ,  puis  celui  de  Reims ,  et  saint  Riemmic ,  év^pjc 
de  Chàlons.  Saiiil  Sixte,  [)remiei'  évéquc  de  Reims,  passe  pour 
avoir  fondé  aussi  ri'iglise  de  Soissons  et  y  avoir  établi  saint 
Sinice  ,  son  collaborateur.  Celui-ci ,  après  le  décès  de  saint 
Sixte,  ordonna,  dit-on,  évoque  de  Soissons  saint  Divilien ,  son 
neveu;  et  comme  l'i'lglise  de  Reims,  nouvellement  inslituéo , 
ne  nourrissait  encore  que  des  enfants  trop  jeunes  el  trop  faibles 
pour  porter  le  ûtrdcau  de  l'épiscopat,  il  se  soumit  à  la  nécessité 
et  monta  sur  la  chaire  archiépiscopale. 

Là,  travaillant  avec  zèle  au  salut  des  Ames  cl  livrant  d'utiles 
ronibals,  il  mérita  d'être  associé  à  son  prédécesseur  sur  la 
terre  comme  dans  le  ciel.  11  fut  déposé  dans  le  même  temple 
et  dans  le  même  tombeau  que  saint  Sixte.  Depins  ,  gr'ite  aux 
nu'riles  de  ces  deux  saints ,  leur  église  fut  illustrée  par  des 
miracles  éclatants  cl  enrichie  d'un  grand  nombre  d'oiïrandes, 
dotée  de  terres,  maisons  el  vignes,  et  desservie  par  un  clergé 
nombreux. 

On  voit  qu'il  y  eut   une  congrégation,  tantôt  de  douze,  laiilôi 
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(liuxleciiii ,  noniiuiuinaiii  (Icccm,  ul  doiinii  Somialii  pnc- 
sulis  lenipore,  ibidem  rcpcrilur  congregalioncm  fuisse, 
doncc  modcnio  icnipore ,  aburidanle  ini([uitale,  et  rcfri- 
gescente  cavilate,  dcncerc  Dco  inibi  mililantium  chorus, 
et  unius  ipsum  cœpit  esse  templum  presbyteri  titulus. 
Quocirca  eliam  ipsorum  niiper  abindc  ossa  translata , 
in  ccclesia  lieati  Rcmigii  post  altare  Sancti  Pelri,  eorum- 
dem  prœccploris,  scrvanUir  recondita.  Nec  eos  Ecclesiam 
nostram  tantummodo  ab  urbe  Roma  constat  habuisse 
patres  vel  fundatores,  quœ  martyribus  ctiam  redimita , 
corumque  sacrata  sanguine  atque  triumphis,  sub  ipso 
Neroniana?  porsecutionis  articule,  dccorata  probatur. 


de  dix  prêtres  ,  comme  au  temps  de  l'évêquc  Sonnacc  ;  puis 
dans  les  temps  postérieurs  ,  lorsque  Tiniquitc  triompha  et  que 
la  ferveur  se  refroidit,  le  nombre  des  ministres  du  Seigneur  vint 
à  diminuer,  et  l'église  ne  fut  plus  dcsseivic  que  jiar  un  seul 
pi'ètrc  (1).  Aussi  les  corps  des  deux  saints  ont-ils  été  tout  ré- 
cemment transportes  dans  réglisc  de  Saint-l\cmi,  et  placés  derrière 
l'autel  de  Saint-Pieri'e,  leur  maître  (2).  Il  est  certain  que  notre 
Eglise  eut  non  seulement  pour  pères  et  fondateurs  ces  deux 
prélats  envoyés  de  Rome ,  mais  qu'elle  eut  aussi  sa  couronne 
de  martyrs,  qu'elle  fut  consacrée  par  leur  sang  et  leurs  Iriom- 
plies ,  à  l'époque  de   la  persécution   de  Kéron. 

(P  l'icsiivli'ii,  iiliii.1  :  i>i\sli\  Icrii, 

éJ)  Celte  Innslalio))  fut  faite,  pu  (12û,  par  l'arclievcque  Ilérivéc. 
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(;APITI'JA'.M  IV. 

De  pviiiiis  i[jiisdein  iinirh/riOns  mùis. 

Bealus  siquidciu  Timotlicus,  ab  Orientis  parlibus  ad 
hanc  Rcmenscm  urbem  perveniens,  Jesu  Chrisli  Domini 
pubhce  non  vcrilus  est  pra^dicarc  veritatcm.  Unde  et  a 
prœside  Lampadio,  qui  lu,.c  p,,^crat  huic  populo,  tentu.' 
et  quod  nov^L-  legis  proposilurn  honiinibus  suadcret  con' 
ventus  ;  hinc  minis  principuin,  leguraque  scverifatc  vexa- 
tus,  opum  quoque  pollicitationc  tcntatus,  responsuni,  quud 
ohm  ab  Kcclesuu  principe  didiceral,  improbo  incus.um  .u- 
pernœ  nuiiduialori  gratine  rcpcndere  non  limuit:  «  Divifh> 
m-iuiens,  Uvx  tecuni  sinl  in  perdilionem ,  et  ibis  rum 
'psis  m  ignem  œternum.  JJominus  cnim  meus  Jésus  Chris- 
fus  films  De.    ipse  te  judicalunis  est.  »  Tune  pra>ses   ira 

i:ii.\i'iTiii':  IV. 
Bes  /jrciiiicns   marhjrs  de  Jicitiis. 
Saint  Timolhée  (1),  venu  des  contrées  de  l'orient  dans  celle 
ville  de  Reims,  ne  craignit  pas  de  prêcher  publiquement  la  vérilé 
(le  no  re  .Seigneur  Jesus-Clirist.    Le  préfet  Lampade ,   qui  o,,,,. 
vcrnait  alors  cette  cilé  ,  le  lit  arrêter  et  mettre  en  pHson  parce 
quil  enseignait  au  peuple  une  loi  nouvelle.   On  emplova   contre 
ta,   taulot  les  menaces  des  princes  et  la  .sévérilé  dos  lois,  (aniol 
les  séductions  des  richesses.  Il  „c  craignit  pas  de  faire  celle  .■  - 
ponse  dont  u.  avait  jadi.s  donné  l'exemple  le  prince  de  l'i: -diV'  ('■->) 
on  apostrophant  ainsi   le  méchant  qui  lui  marchandait  'hr-iîke 
de  Dieu  :«     Vns.senl  avec  toi   les  lichcssos  ,  >.  s'écria-l-il ,  \.  u, 
"•as  avec  elles    au    feu  élernel  ;  car  le    Fils    de    Dieu  ,  Jesus- 

(l;  Il  e.sl  ,„-ol,abk-  <i,ie  .siinl  Ti,„otl,éo,  lo  |.reniicr  marlvr  de  I  l->  ..  .1,. 
^j^)  Le,, rince  .le  ledis.,  .ÙM.a-.li.v  .aiu.    Pierre.    Anr.  ,/,.  j,,,,;.^ 
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replctus  jussil  eum  lorcjucri.  Et  dum  Christum  constanler 
inter  ipsa  cruciatuum  confiterelur  lormenta,  infcrens  intcr 
cariera,  qiiod  illi,  quos  pra^scs  pro  Christi  nomine  se  puta- 
bat  occidere,  ipsi  pœnaliter  cum  judicaturi  essent;  et 
prscses  diceret  :  «  Ergo  lu  judex  eris  mei?  Ego  te  occidam, 
et  quis  erit  qui  te  eripiat  de  manibus  meis?  »  Sanctus  Ti- 
motheus  respondit  :  «  Dominus  meus,  cui  credo,  potest  li- 
berare  me,  in  te  autem  débita  lormenta  immittet.  »  Iterum, 
dum  pcr  supplicia  multa  cruciari  jussus  fuisset,  ait  ad  ju- 
dicem  :  «  Quanto  tu  mihi  ampliora  tormenta  intuleris,  fanio 
ampliusrefrigeriumprœstabitDominus  cui  credo.  «Etquum 
caederetur  a  minislris,  exclamavit  voce  magna,  diccns  : 
«  Adspice,  Domine,  et  vide  qua3  infcrt  diabolus  servo  luo  ;  ne 
me  derelinquas ,  ne  dicant  homines ,  ubi  est  Deus  cjus  ?  » 
Prrcscs  dcnique  jussit  calcc  viva  et  aceto  aspcrgi  plagas 
ipsius.  Sanctus  vero  Timotheus  dixit  :  «  Ago  tibi  gralias, 
Domine  Jesu  Christe,  qui  mibi  das  tolcrantiam  ut  hxc 
possim  suffcrre.  Ita  istud  laclum  est  in  corpore  mco,  tan- 

(]lirist ,  mon  Seigneur,  sera  liii-méme  ton  juge.»  Alors  le 
préfet  rempli  de  colère ,  le  lit  appliquer  à  la  turUire.  Au  milieu 
des  soufFrances  il  confessait  le  Christ  avec  fermeté,  et  cntr'aulres 
paroles,  il  répétait  au  préfet  que  ceux  qu'il  s'imaginait  faire 
périr  pour  le  nom  du  Christ  seraient  un  jour  ses  juges.  <c  Toi  ! 
tu  seras  mon  juge!  «  dit  le  préfet,  «  c'est  moi  qui  te  ferai 
périr  ;  quel  sera  celui  qui  pourra  l'arracher  de  mes  mains  ?  j 
«  Le  Seigneur  en  qui  je  mets  ma  confiance,  »  répondit  saint 
Tiniolhée  ;  «  il  peut  me  délivrer ,  cl  il  fera  tomber  sur  toi 
les  chûtimcnts  que  tu  mérites.  »  Condamné  ;\  subir  de  nou- 
velles tortures ,  il  dit  au  juge  :  «  Plus  tu  m'infligeras  de 
supplices  ,  plus  le  Seigneur  en  qui  je  crois  me  réserve  do 
soulagement  et  de  bonheur.  »  Pendant  que  les  bourreaux  le 
battaient  de  verges,  il  s'écria  à  haute  voix:  a  Regardez, 
Seigneur ,  voyez  le  traitement  que  le  diable  fait  subir  à  votre 
scmtcur  ;  ne  m'abandonnez  pas,  afm  (pi'on  ne  puisse  pas  dire  : 
où  est  son  Dieu  ?  »  Enfin  le  préfet  fit  jeter  sur  ses  plaies  de  la 
chaux  vive  et  du  vinaigre.  «  Soigneur  Jésus,  dit  saint  Timothéo, 
je   vous  remercie  de  m'nvoir  donné    la    force    de   siippoi'ter   ce 


quam  oleo  pcrunctus  sim.  .  Unus  autem  de  ipsis  cx^denli- 
bus,  nomn^e  Apollmaris,  vidit  duos  angeloi  stames  d 
latus  ejus,  et  dicentes  illi:  «  Confortare,  ïimothee:  mi'si 
autem.  sumus  adte,  ut  ostendamus  tibi  Dominum  Je^um 
Christum,  pro  cujus  nomine  sustines  pœnas,  ut  videas  quiB 
aguntur  m  cœlis.  Erige  caput  tuum,  et  vide.  »  Adspiln^ 
autem  sanctus  Timotheus  vidit  cœlos'apeitos  ^iSfa 
dcxteram  Pains,  coronamtenentem  ex  lapidibi  spretiosis  ac 
icentem  sibi:  «  Timotbee,  h^c  quam  vides,  tibi'.a  a^  iT 
Accipies  iliam  tertia  die  imminente  de  manibus  meis    »  Et 

cœ  os.  Apollinaris  vero  quum  ha3c  vidisset,  procidens  ad 
pedes  ejus  dixit  ei:  «Domine  Timotbee,  ora  pro  me:  ooo 
enim  libenfissime  torquebor  pro  nomine  Christi,  quia  vidi 
ecum  loquentes  viros  splcndidissimos,  dum  (ecmi  loque' 
lentur  magnalia  Dei  illius  qui  régnai  in  cœlo. .  Tune  pri- 
ses, ut  vidit  se  esse  confusum,  dixit:  c(  SistalurApollinari.- 
afTerte  autem  mihi  plumbum  bulliens,  et  ciïunditc  in  os 

supplice   il  n'est  pour  moi  qu'une  douce  onction.  .  Un  de  ceux 
qu.   le  battaient  de  verges,  nommé  Apollinaire,   vit  doux  a  r^ 
debout  a  ses  côtés.  Ils  lui  disaient  :  <!  Courage    Timothcl^     ou 
son,mes  envoyés  vers  toi  pour    te  montrer    le  Soigne      J 

sa\oii  ce  qi.    se    passe  dans  les  cieux  :  lève  la  tète  et  vois  •■ 
Samt  Timothée  levant  la  tète  vit  les  deux  ouverts    et   J  s  s 
a   droite  de  son    père,   tenant  une    couronne    de  pie  res    ,  ré 

SlsUnï'ÎÎT'"'"-;''^^^'^    couronne  ;;;'^';^s 

(.st  dostinoc^  lu  la  recevras  de  mes  mains  dans  trois  jours.» 

"Courage,  Timothée,  >,  lui  dirent  aussi  les  an.es,  et  Ils  re- 

edsT  T-"m-^'"".^'  ^^^'^  ^•"^'  Apollinaire  tombant\ux 
P'eds  de  Tnnolhcc  :  «  Seigneur  Timothée,  lui  dit-il,  priez  nour 
."01.  Je  souOrnai  très  volon tiers  pour  le  nim  de  JésulSû i  , ' 

v,'c'vo  '"'  r'''''  ''"'  ' -'''"'"^^  '^'  ^"'"'■'^■'•'^  'î"'  s'entrelenaient 

ciel    '    W  ''"',  '"'"r"""'   ^''  ^''•^""''^'"•^  ''"  Wou  qui  ,v.ne 

V     AU  ''"'Foletse    voyant    confondu ,  dit:  [    Ou'on 

1-   ^o.sod,■mslabom•lH■,  alin  qu'il  ne  tienne  plus  un  pareil 


ip?ius,  ut  non  lalia  verbaloquatnr.  »  Onumqne  allatuni  fuis- 
set  plumbum  bulliens,  et  niissum  in  orc  cjus,  factum  est 
frif^idum  tanquam  glacies.  Viso  autem  hoc  miraculo,  mul- 
fitudo  magna  crcdidit  in  Dominum  Jcsum  Chrislum.  Tune 
prœses  iracundia  plenus  et  confusione ,  dixit:  «  Ducitc  illos 
in  carcerem,  usque  dum  ego  pcrlractem  quo  supplicio  in- 
lerficiantur.  »  Quum  autem  ducerentur,  plurima  turba  sc- 
quebatur  eos  flens,  et  diccn?  :  «  0  injustum  judicium  quod 
incidit  in  civilalcm  istam  !  »  Perducli  sunt  vero  in  carcerem; 
et  multi  crant  circa  eos ,  desideranles  consolari  a  sancto 
Timotbeo.  Ipsa  autem  nocte  adveniens  quidam  presbyter, 
nomine  Maurus,  mulfitudincm  hominum  baptizavit  in  no- 
mine  Domini  nostri  Jcsu  Christi.  Apollinaris  vero  quum 
baptizaretur,  vidit  cœlos  apertos,  et  audivit  angclum  di- 
ccntem  sibi  :  «  Ccatus  es,  Apollinaris,  qui  credidisti  ;  beati 
omnes  qui  tincti  sunt  in  aqua,  in  qua  tu  purificatus  es. 
Quicumque  hac  nocte  hic  bnptizatus  fuerit,  craslina  die  in 
paradiso  suscipiclur.  »IIoc  autem  dictum  omnes  qui  ibidem 
adorant  audierunt,  et  genua  ncctcnfes,  dixerunt:   «  Parce 

langage.  Le  plomb  bouillnnl  apporté  cl  verse;  dans  la  hoiiclic 
d'Apollinaire  y  devint  froid  comme  i^lacc.  A  la  vue  de  ce  miracle, 
une  grande  mullitude  crut  en  Jésus-Christ.  Alors  le  préfet,  plein 
décolère  et  de  confusion,  dit:  «  Emmenez-les  en  prison  jusqu'à 
ce  que  je  décide  de  leur  supplice.»  Pendant  qu'on  les  conduisait, 
une  foule  nombreuse  les  suivait  en  pleurant  et  disait  :  «  0  l'in- 
juste jugement  qui  frappe  noire  cilc  !  »  Ils  furent  menés  à  la 
prison  et  beaucoup  de  personnes  les  entouraient  dans  le  désir 
d'être  consolées  par  saint  Timolliéc.  La  nuit  même,  vint  m 
prêtre  nommé  Maur,  qui  baptisa  un  grand  nombre  de  persoinies 
au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Au  moment  où  Apol- 
linaire recevait  le  baptême,  il  vit  les  cieux  s'ouvrir,  et  entendit 
un  ange  qui  lui  disait  :  a  Tu  es  heureux  d'avoir  cru,  Apollinaire! 
Heureux  luus  ceux  qui  oiU  élé  lavés  dans  l'eau  où  lu  as  élé 
purifié  !  Quiconque  aura  élé  baptisé  cette  nuit  sera  reçu  demain 
dans  le  paradis.  »  Tous  les  assistants  entendirent  ces  paroles, 
ot  tombant  à  genoux ,  ils  s'écrièrent  :  «  Pardonnez-nous,  Sei- 
gneur noire  Dieu  ;  faites  miséricorde  à  ceux  qui  cliérisseul  votre 


nobis,  Domine  Deus  nosler,  et  praîstamisericordiam  tuam 
his  qui  diliguntnomcn  tuum.»  Altéra  autem  diejus.sitpri\3scs 
adduci  eos  ante  tribunal  suum.  Adstantibus  autem  illis  pra:;- 
ses  dixit:  «  Stulti  homines,  quaî  res  vos  circumvenit,  ut  cre- 
datis  in  homincm  crucifixum,  qui  sub  Pontio  Pilato  multa 
pcrpcssus  est,  novissime  autem  crucilixus  asseritur.  «  Tune 
illi  rcsponderunt,dicenles:  «Yidimus  in  hac  nocte  angelum 
Dci  loquentem  cum  Sanctis  quos  tu  tenes  in  carcere  ;  et 
ipsi  angcli  dixerunt  nobis  hodie  ituros  esse  in  paradisum , 
et  accepturos  coronas  quas  tui  oculi  videre  non  merebun- 
tur.  »  Prœses  vero  iracundia  plenus,  jussit  cunctos  decollari. 
Quumquc  ducerentur  Sancli  extra  civitatcm,  signaverunt  se 
signaculo  Christi,  et  sic  martyrizati  sunt,  confitentes  Pa- 
trcm  et  Filium  et  Spiritum  sanctum.  Fuerunt  autem 
omnes  qui  decollati  sunt  quinquaginta  viri,  sub  die  undc.- 
cimo  calendas  Septembris. 

Altéra  autem  die,  procédons  prœses  sedit  pro  tribunal!, 
sanctum  vero  Timofheum  et  Apollinarcm  adduci  prœcepit. 
Adstantibus  autem  illis,  ait  ad  eos  prœses:  «   hifelicissimi 

nom.  »  Le  lendemain  le  préfet  les  fil  amener  à  son  tribunal. 
Lorsqu'ils  furent  arrivés  :  «  hiscnsés  ,  leur  dit-il ,  quel  aveu- 
glement vous  fait  croire  à  un  homme  qui  a  été  crucifié ,  qui 
a  souffert  mille  maux  sous  Ponce-Pilate  ,  et  qui  enfin  a.  péri 
sur  la  croix?  o  Ils  lui  répondirent:  d  Nous  avons  vu  cette  nuit 
un  ange  de  Diiui  s'eiUretcnant  avec  les  saints  que  tu  retiens  eu 
prison,  et  les  auges  eux-mêmes  nous  ont  dit  que  nous  entrerons 
aujourd'hui  dans  le  paradis,  et  que  nous  recevrons  une  cou- 
luiuie  que  les  yeux  ne  URrileront  pas  de  voir.  »  Le  préfet,  plein 
do  colère,  donna  l'ordre  de  les  décapiter  tous.  Tandis  qu'on  les 
conduisait  hors  de  la  ville ,  ils  se  signèrent  du  signe  de  la 
croix  et  reçurent  le  martyre  en  confessanl  le  Père,'  le  Fils  et 
le  Saint-Esprit.  Ils  furent  décapités  au  nombre  de  cinquante  le 
oii/ièin(>  jdiii-  des  (■.dciides  di.'  Siplembi'O. 

Le  lendemain,  le  préfet  alla  se  placer  sur  son  tribunal  cl 
se  fit  ;uncner  saint  Timollire  et  Apollinaire,  u  Malheureux,  » 
l''iir    dil-il,    ijuaiid  ils   furent    en    sa    présence,    .-  obéissC/c  aux 


i. 


Iiomiiium,  conscntilc  pneceplis  Impci'aloruni,cLadoraleL'os 
quos  illi  adorant.  )'  TimotheuselApollinaris  dixerimt:  «  Nos 
dœmoncs  non  adoramus,  sed  sokim  Dominnin  Jcsum  Chris- 
lum ,  qui  est  Dcus  vivus  cl  verus  :  ipsum  oportct  coniileri 
nos.  Tu  ergo  ne  putes  nos  artibus  tuis  separari  a  caritate 
et  a  rcgno  Dci.  Hoc  autem  libi  nolum  sit,  quia  qua  liora 
nos  pulas  mortificari,  Umc  vivificamur,  sicut  illi  qui  a  te 
hesterna  die  interfecti  sunl  et  vivunt  in  cœlis.  Te  ergo 
verc  percutiet  Jésus  Christus  ulccrc  pcssimo.  ^)  Iratusque 
pra^ses  dixit:  «  Istos  si  non  morlificavero,  alii  multi  ad  no- 
vamsectamventurisunt.  »  Sic  dédit adversuseos  scnlentiam, 
ut  gladio  interficercntur.  Illi  autem  cum  magna  fiducia 
perducti  sunt  extra  civitatem,  in  via  quœ  appellatur  Cœsa- 
rea,  in  locum  qui  Buxitus  dicitur,  ibique  marlyrizavit  cos 
sub  die  dccimo  calendas  Septembris,  et  coronati  sunt  ab 
angelis.  Et  vox  audita  est,  dicens:  «  Venite,  Tiraothec  et 

ordonnances  des  empereurs  cl  adorez  les  Dieux  qu'ils  adorent.  » 
a  Nous  n'adorons  pas  les  démons,  mais  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  seul,  le  vrai  Dieu,  le  Dieu  vivant  :  c'est  lui  que  nous 
devons  confesser.  Ne  pense  donc  pas  par  tes  ailifices  nous 
détacher  de  l'amour  et  du  royaume  de  Dieu.  Sache  bien  que 
celte  heure  même  où  tu  penses  nous  donner  la  mort ,  nous 
donne  la  vie;  c'est  ainsi  que  ceux  que  tu  as  fait  mourir  hier, 
vivent  aujourd'hui  dans  le  ciel.  Pour  toi,  Jésus-Christ  le  frap- 
pera de  la  plaie  la  plus  terrible.  »  «  Si  je  ne  les  fais  pas 
périr,  »  dit  alors  le  préfet  dans  sa  colère,  c  beaucoup  d'aiilras 
embrasseront  la  secte  nouvelle,  ji  Aussitôt  il  prononça  la  sen- 
tence et  les  condamna  à  \k:v\v  par  le  t^daivc.  Pour  eux,  pleins 
de  confiance,  ils  furenl  conduils  par  la  voie  Césaréc  dans  un 
lieu  nommé  Buxitus  (1),  o.t  là,  ils  reçurent  le  martyre  le  dix 
des  calendes  de  Septembre  (2).  Ils  furent  couronnés  par  les 
anges,   cl  l'on  entendit  une   voix   qui    disait  :   «    Timothée  cl 

(1)  Buxitus,  aujourd'liui  la  Pompcllc,  a  été  do  haute  antiquité  le 
but  d'une  procession  annuelle  qui  se  faisait  le  lendemain  de  In  Peu- 
lecotc.   Voir  il/a Wof,  liv.  iii,   eli.   H. 
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Apollmans  dileclissimi  mei,  et  ostcndam  vobis  quanta 
mirabiha  mcruistispro  animabusvestris,quas  obtulislis  pro 
nomme  meo  ;  et  scitote  quœ  facturus  sum  Lampadio  prx- 
suli.  «Statimque  jaculum  igneum  descendit  de  cœlo,  multis 
vidcntibus,  et  ingressum  est  humerum  ejus  dextrum,  et  a 
dœmonio  arreptus  vitam  fmivit.  Corpora  vero  sanct'orum 
sepulta  sunt  a  cliristianis  die  nono  calendas  Septembris. 
Eusebius  quidam,  vir  speclabilis,  qui  et  ipse  pervcrbum 
ipsorum  crcdidit,  fabricavit  illis  basilicam ,  in  qua  multa 
signa  et  remédia  ostendcrunt.  Cœcis  visum,claudis  grcssum 
reddiderunt,  et  qui  a  dœmonibus  vexabantur  curati  sunt  in 
nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi.  Eorum  vero  corpora 
domnus  Tilpinus  archiepiscopus  veteri  promovens  tumulo, 
sepulcrum  ipsorum  dccenter  argento  dccoravit  et  auro.' 
Alfare  deniquc  quod  antc  tumbam  eorumdcm  stat  médium, 
sancti  Mauri  ferfur  reliquiis  et  honore  dicatum,  qui  codcm', 

Apollinaire,  venez,  mes  hien-aimés ,  je  vais  vous  montrer  les 
mcrvcdleuses  récompenses  que  vous  avez  méritées  en  sacrifiant 
votre  vie  pour  la  gloire  de  mon  nom.  Apprenez  ce  que  je 
vais  fui'e  à  Lampade.  »  A  l'instant  un  trait  enflammé  descendit 
du  ciel  à  la  vue  d'un  grand  nombre  de  personnes  et  frappa  à 
l'épaule  droite  le  préfet  qui  mourut  emporté  par  le  démon.  Les 
corps  des  saints  furent  ensevelis  par  les  chrétiens,  le  neuf  des 
calendes    do    Septembre   (1). 

Ih  homme  disiingué,  du  nom  d'Eusébc,  qui  avait  cru  ;\  leur 
prédication,  leur  éleva  une  église  où  ils  firent  un  gi'aïul  nombre 
de  miracles  et  de  guérisuns.  Aux  aveugles,  ils  rendirent  la 
vue;  aux  boiteux,  la  faculté  de  marcher;  cl  ceux  (pii  élaiont 
tourmentés  par  les  démons  en  furent  délivrés  au  nom  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  [/archevêque  Tilpin  (2)  tira  leurs  corps 
de  l'ancien  tombeau ,  et  leur  éleva  un  sépulcre  qu'il  onrioliit 
d  ornements  d'ai'gent  et  d'or.  Devant  leur  tombeau  ,  cs(  un 
mitel   sanclifié   par  les  rcli(iues   de   saint  Maur   qui   soulliit   le 


(1)  Voir  Marhit,  liv.    m. 
'i)  Til|)in,   7 G'.)  SI  l. 
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qiio  prcofafi,  tcmpore  pro  Cliristo  ca3sus  capite,  ipsorum 
meruit  consorlio  renitere.  Gujus  ossa  in  ecclesia  Beali 
Celsini  servantur  dcposita.  Caput  autcm  infra  civitatem , 
intra  beatœ  Dei  genitricis  Mariaî  basilicam,  in  arca  secus 
altare  veneratur  reconditum.  Ipsa  eliam  prœmissorum 
ecclesia  Martyrum  pignoribus  complurium  traditur  insi- 
gnita  sanctorum.  In  cnjus  dextera  parte  sanctorum  Sylvani 
et  Sylviani,  in  sinislra  vero  sancti  Tonanlii  et  sancti  Jovini 
ferunlur  reservari  corpora. 

Hic  ctiam  in  eadcm  Sanctorum  basilica  beatus  Remigius 
tumnlum  sibi  parari  p récépissé  reperilur,  ut  post  con- 
ditam  testamenti  sui  continentiam  subinlulit,  addens  : 
«  Post  condilum  testamentum,  imo  signatum,  occurrit 
sensibus  mois,  ut  basilicœ  domnorum  martyrum  Timolhci 
et  Apollinaris  missorium  argentcum  scx  librarum  il)i  dc- 
putcm,  ut  ex  eo  sedcs  fulura  meorum  ossium  compo- 
natur.  »  Sed  et  in  ipso  testamcnto  suc,  duodccim  solidos 

martyre  pour  le  Christ,  ;i  peu  près  à  la  inûinc  époque,  cl  mé- 
rita de  partager  leur  destinée.  Ses  restes  sont  conservés  dans 
l'église  de  Saint-Gclsin  (1),  Son  chef  est  placé  dans  l'église  de 
la  bienheureuse  Marie,  Mère  de  Dieu,  dans  rinléricur  de  la  ville, 
et  y  est  conservé  religieusement  dans  une  chasse  près  de  l'aulel. 
L'église  des  Martyrs  dont  nous  venons  de  parler ,  est  enrichie 
des  reliques  de  plusieurs  autres  saints.  Adroite,  sont  les  corps  de 
saint  Sylvain  et  de  saint  Sylvien  (tî)  ;  à  gauche,  ceux  de  saint 
Tonance  el  de  saint  .K)\iii. 

Ce  fut  dons  cette  église  que  saint  Rémi  voulut  avoir  sa  sépul- 
ture, ainsi  qu'il  l'ordonna  par  cette  clause  ajoutée  à  son  testament  : 
((  Mon  testament  terminé  et  même  scellé,  i!  m'est  venu  à 
l'fispi'it  de  léguer  à  l'église  des  saints  martyrs  Timolhéc  cl  Apol- 
linaire un  vase  d'argent,  du  poids  de  six  livres,  pour  les  frais 
du  tombeau  qui  renfermera  mes  restes.  »  Pans  le  testament 
même,  il    oidoiuic  de  dojuier  douze  sous  pour  faiiT  la  voûte  de 

(1)  Sainl  Cclsin  était  fils  de  sainte  Balsaraic,  qui  fut  la  Dounico  de 
saint  Ilciui.  Elle  fut  enterrai  dans  i'ci;lisc  de  Saint-Celsiii  (iiii  ilrj)iii< 
fut  appelée  église  de  Sainte-l'alsaniie   ou   tU'  SaiiiteNnuii  icc. 

lï]  Aliu.i  :  S\  ivini.ini. 


ad   ipsius    basilic;e    cameram    struendani    jusserat    dari. 
Divcrsi  quoquc  diversis  idem  locuplelaverc  dolibus  tem- 
plum:    ubi    domnus   Gondeberlus,   vir  clarissimus,    cum 
uxorc    sua    Bcrtba  ,    villam    in    page    Yontinse    silam  , 
Perthas  nominc,  dédit.  Reperitur  autem  congregationcm 
ibidem  nonnunquam  viginti,  nonnunquam  duodecim  fuisse 
clericorum,  ut  in  tempore  Tbeoderici   régis,  quando  ad 
camdem  basilicam  prœdiorum  donaria  plura  Icgunlur  tra- 
dita.  Et  usque  ad  rcccntia  nupcr  tempera,  quibus,  religionc 
delicicnte,  ad  unius  est  redacta  prcsbytcri  titulum,  Deo 
servientium  cœtu  dignoscilur  insignifa  virorum.  Nonnullis 
ctiam  aliis  lemj)la  iocis,  corum  splendcnl  bonorc  decorata: 
qnoniam  signis  pluribus  eis  olim  coruscantibus,  amalores 
Christi  memoriis  ipsorum  suas  excolere  sfuduerunt  alipie 
munirc  po.ssessiones.  Quorum  quidam,  ceu  Gregorius  Tn- 
ronensis  episcopus   in  libro  miraculorum  refcrl,   eorum 
reliquias  ,  œdilicata  borum  bonore  basilica ,  devotus  ex- 
celle église.  Diverses  personnes  l'ont  aussi  enrichie  de  leurs  dons. 
Goiulphcrt  (1),  homme  très   illuslre,  et   sa  femme   Berlhe,   lui 
doiinèrent  dans  le  pays  de   Voncq    (!2) ,  une  ferme  du  nom  de 
Perlhe    (3).    On    y    a   vu    quelquefois  vingt,   quelquefois  douze 
prêtres,  comme  du  temps  du  roi  Tliierry,  où  plusieurs  domaines 
furent  légués  à  celte  église,  el  jusqu'à  ces  derniers  temps,  où 
ralfaiblisscment    de    la    foi    l'a  réduite   à    un    seul    pi-êlrc,    elle 
fal  illustrée    par   un    clergé    nombreux    qui   y   senait  le  Sei- 
gneur. Mn  d'autres  lieux,   plusieurs  églises  ont  été  décorées  du 
nom   des  sainls  martyrs ,   cl    des  nuracies   éclatants   ont   engagé 
les  serviteurs  du  i;;hrisl  à  mettre  sous  leur  protection  la  fertilité 
et  la  sùiTlé  de  leurs  possessions.  I^n  dévot  jioi'snnnage,  raconte 
Grégoire   de   Tours    (1)  dans  son  livre  des  J/m/t/c.s',^  demanda 

(1)  Voir  ri-Uesxuin:  Uv.  ii,  cli.  10,  et  l,iv.  iv,  cli.  .iO  et  17,  —  Marlot 
I IV.  VI,  cil.  28.  —  DoUaiulislcs,  29   ,\vril  cl   1"  Mai. 

(2)  V(ii((|,  eaiiloii  (l'Alli-iiy,  arroiulisseniciit  du  Vou/iers,  (léparleine-it 
«les  Anleimes. 

i3)  l'crllic,  canton   de  .Uiniville,  arrondissenioiit  do   RellicI,   déparle- 
ment (les  .Antennes. 

(1     lies  M.rnrlrs.   oj    de  l,i    (iloirc    ihs    Mmli/rs.   l.'w.   i.  (J    .'li 
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peliit.  Quas  pontifice  loci  per  presbyterum  honorifice  diri- 
gente,  dum  iler  idem  presbyter  agcret,  ab  obvia  quadam 
muliere  salutatus,  obnixc  importunequc  ab  ca  rogatus  est, 
ul  horum  sibi  quiddam  pignorum  condonaret.  Qui  diu  nu- 
tatim  differens,  mulieris  improbitate  tandem  devictus  , 
sacrorum  cinerum  porliculam  tradit  roganti.  Asccnsoque 
caballo ,  injunctum  sibi  moliens  iter  expedire ,  nullatcnns 
eum  percussis  admodum  lateribus,  valet  itincri  promovere. 
Insuper  ipse  quoque  sic  intérim  pracgravatus  opprimitur, 
ut  vix  valeret  attollcre  caput.  Ita  demum  animadvertens 
virtute  se  delineri  Martyrum  ,  motus  pœnilentia,  recepit 
opportune  quod  largiri  pra:sumpsit incongrue,  redliibitaquc 
sacrorum  quam  dcmpscrat  portione,  liber  ad  jussa  relaxa- 
tur  abire.  Apud  Duodeciacum  quoque  vicum  borum  cons- 
tructa  décore  sanctorum  basilica  Martyrum ,  magnorum 
pra}dicatur  radiare  nitore  magnalium,  optabilique  rclul- 
gere  gratia  sanitatum. 

uno  partie  de  leurs  reliques,  pour  une  église  qu'il  avait  fait  bâtir 
en  leur  honneur.  L'évêque  du  lieu  les  confia  à  un  prêtre  qui 
devait  les  y  porter  avec  respect.  Chemin  faisant,  ce  prêtre  trouva 
sur  son  passage  une  femme  qui,  après  l'avoir  salué,  le  pria  de 
lui  donner  quelque  partie  de  ces  reliques.  Après  avoir  longtemps 
hésité,  le  prêtre  cédant  à  ses  sollicitations  importunes,  lui  donna 
une  parcelle  des  l'estcs  sacrés.  Aussitôt ,  il  remonte  à  cheval,  et 
se  met  en  devoir  d'achever  son  voyage;  c'est  en  vain  qu'il  presse  sa 
monture,  elle  refuse  d'avancer.  Lui-même  est  atteint  d'un  mal 
si  violent  qu'il  lui  est  impossible  de  lever  la  tête.  Reconnais- 
sant cn/in  que  c'est  la  vertu  des  martyrs  qui  le  retient,  il  est 
touché  de  repentir,  reprend  à  propos  ce  qu'il  n'avait  pas  le  droit 
de  donner  ;  et  rentrant  en  possession  de  la  portion  des  reliques 
qu'il  avait  détournée,  il  poursuivit  librement  son  voyage.  Il  existe 
aussi  à  Douzy  (1)  une  église  construite  en  l'honneur  des  saints 
Martyrs ,  et  qui  est  devenue  célèbre  par  les  miracles  éclatants 
et  les  heureuses  guérisons  qui  s'y  sont  opérés. 

(1)  Douzy  ,    canton   de  Mouzon  ,  niTonilisscincnl  dp  Sedan,  (U'pai li- 
ment des  Ardennps.    IVtiv  synodes  y  furent  assemldés  en   871  et  871. 
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Bcati  dcnique  Timotbei  ossa,  rex  Ollio,  conccdcntc  Ar- 
taldo  archiepiscopo ,  transferri  fecit  in  Saxoniam ,  et  mo- 
naslerium  monacborum  in  ejus  instiluit  honore.  In  qua 
translalione  multa  mira  feruntur  ostcnsa.  Nam,  ut  Anno 
tune  abbas,  nunc  cpiscopus,  mihi  retulit,  a  quo  cadcm  sa- 
cra pignora  translata  sunt,  prœtcr  alia  plura  remédia,  duo- 
decim  intcr  cluudos  et  cœcos  fuere  curali.  Bcatus  quoque 
Apollinaris,  ossibus  suis  in  Orbaccnse  monaslerium  trans- 
lalis  ,  nonnullis  inibi  florere  spectatur  gratiarum  insi^-ni- 
bus.  ^ 

Enfin,  avec  la  permission  de  l'archevêque  Artaud,  le  roi 
Othon  (1)  ^  fit  transporter  en  Saxe  (2)  une  portion  des  reli- 
ques de  saint  Timolliéc,  et  fonda  un  monastère  en  son  honneur. 
Lors  de  cette^  translation ,  il  se  fit,  dit-on  ,  plusieurs  miracles. 
Annon  (3),  qui,  alors  abbé,  est  maintenant  évêque,  et  par  qui  l'ut 
opérée  cette  translation  ,  m'a  raconté  que ,  outre  plusieurs 
guérisons,  douze  boiteux  ou  aveugles  furent  guéris.  Saint  Apol- 
linaire, dont  les  reliques  ont  été  portées  au  monastère  d'Oi'bais  (i), 
s'y  est  acquis  également  par  des  miracles  une  grande  répu- 
tation. 

(t)  Othon  V,  dit  le  Graml.   012-073. 

(2)  C'est  à  Magdobourg  que  se  fit  rcttc  translation,  en  937.  HoUan- 
dislcs,  23  Août. 

(3)  S,  Aiminon  ou  Annon,  moine  de  Saint  Maxiniin  à  Trêves,  fut 
noniMié  en  '.i:.U  premier  ahl.é  de  Saint -.lean  de  Ma-del.ourj;.  numaslere. 
de  l'Ordre  de  S'-lienoit  11  fut  élu  ensuite  évéïiuo  du  Worms.ou  il  mou- 
rut en  y7l. 

CO  Orhais,  canton  de  Monluiort,  arrondissement  d'Epcmay ,  déjiarlc- 
uienl  de  la  Marn.e. 


-  :!u  — 

CAl'lTULU.M  V. 

/);•  siicrcssuribiis  piv'iiussnruiii  prti'snJuiii . 

Frequenlibusigilur  porsecutionum  proccUis  intonantibus, 
Ecclesiœpuppis  noslrœjactata,cliversisquG  oppressa  fluclibus, 
(juoniam  caput  vix  altoUere  poterat,  quanto  sedes  i])sa 
tempore  redore  vacua  digno  resederit,  haiid  facile  pandi- 
tur  :  adco  nt  post  prœmissos  noslrœ  fidei  paires,  bealnni 
Sixlum  atque  Siniciiim,  imum  duntaxat  pra}sulem  inve- 
niamiis  Arnonsium  ad  imperium  usquc  Constanlini  ,  sub 
quo  Bctansius  reperitur,  qui  cum  Primogenito  diacone  suo, 
primus  ex  liac  Bclgica  provincia  legitur  Arelatcnsi  prima; 
interfuisse  syriodo,  rclatœ  per  Marinum  episcopuni  bea- 
tissimo  papa3  Sylvestro,  Voliisiano  el  Aniauo  consulibus. 


ClIAl'lTRE  V. 


Sncca^i'curs  des  jinnitj'vs  p/ncih'iiiiiiciil  no 


IIUIIl.S. 


Au  milieu  des  oi'ai^cs  de  la  perséculioii,  le  vaisseau  de  milic 
Eglise,  haltu  par  la  teinpèlc  et  souvenl  submerge  par  les  Ilots, 
pouvait  à  peine  se  maintenir  sur  la  surface  des  eaux.  On  ne  sait 
pas  combien  de  temps  elle  demeura  privée  d'un  chef  digne  de 
la  conduire.  Après  saint  Sixte  et  saint  Sinice,  nos  pères  ilans  la 
foi,  nous  ne  trouvons  ([u'un  seul  pontife ,  Amansius ,  jusqu'au 
règne  de  Constantin.  Sous  ce  |)iincc,  on  voit  Jjétausius,  (jui,  avec 
Primogcnilus,  son  diacre,  assista  le  premier  de  la  province  Bel- 
gique au  prcuiier  concile  d'Arles  (i),  rappoi'lé  par  l'évèque  Marin 
au  pontificat  du  pape  saint  Sylvestre  ('2),  sous  le  consulat  de 
Volusius  et  d'Anianus.  Api'ès  Liétausius  fut  Aper,  puis  Maternia- 
nus,  dont  les  reliques  furent  envoyées  à  Louis  d'Uutre-liliin  pai 
l'archevêque  Ilincmar  (3),  comme  il  le  raconte  dans  une  lettre 

(1;  Fn  31i.  —    '  Imhclausius  cpiscopus,  l'rimogonitus  (li.u'mms  ,  de 
civitalc  Ucniofuni.    ■    Conciles  de    Lahhe,  t.    i,  jinfie  lîao. 
(2)  Saint  Syivestiv.   31i:)35. 
(U)  Voir  ri  tirsuiin  :   Li\.    m,  cli.   20. 


-    31    -  ,; 

Post  qucm  Aper,  Inde  Malerninnus,  .uj„s  reliqni.J'ossium 
doninus  llincmarus  archiepiscopus  Liidovico  rc-i  Trans- 
r  lenensi ,  se  direxisse  commémorai  in  epislola  pro  eiusdem 
ahorumque  sanctorum  pignoribus  ad  eunidem  rencm  Irans- 
missa.  Hmc  Donatianus  cxlilit  episcopus,  cujus^liam  pi- 
gnura   manlimas   in   partes  opiscopii  Noviomagensis  '  vel 
ornacensis  pcrlala,  vario  signorum  mcmoranlur  splendore 
decorala.  Quem  bealus  Viventius  tam  celsus  illustris  vita> 
mentis,_quamclaropontincalis  sequitur  ordine  culminis 
(.ujus  cliam  sacra  membra  domno   Ebone  anlistite  noslro 
dclerculc,  super  lluvium  Mosam  translata,  Braquis  inslructa 
ccclcsia      dispositaquc   familiarium    caterva   clericorum 
debito  (leponunlur  lionorc  servanda.  Ubi  etiam  pluribus 
ohm    rciutuisse   pra.'dicatur  insignibus,  claudis  gressum 
ca?cis  quoquo  rcfonnans  aspeclum.  Cul  successit  Severus' 

;'u  roi  où  il  lui  parle  des  reliques  de  Materm-anus  et  de  plu- 
sieurs autres  saints.  Ensuite  vint  l'évèque  Donatien,  dont  les 
reliques  portées  dans  les  contrées  maritimes  de  l'évèché  de  A'ovon 
ou  de  iournay  (1)  furent  illustrées  par  des  miracles.  Il  eut  pou,' 
successeur  Viventius,  aussi  célèbre  par  les  mérites  de  sa  vie  ane 
par  la  iligmlé  pontilicale.  Ses  vénérables  restes  furent,  par  l'ordre 
de  notre  archevêque  Ebbon ,  tran.sférés  sur  les  rives  de  la  Meuse 
dans  1  egl.se  construite  à  Braux  (2)  et  desservie  par  une  nombreuse 
congrégation  de  clercs,  chargés  de  les  garder  el  de  leur  rendre  les 
liommages  qui  leur  sont  dus.  Plusieurs  miracles  y  firent  éclater 
sa  gloire  :  il  rendait  aux  l,oiteu.v  la  faculté  do  marcher,  et  aux 
aveugles  1  usage  de  la  vue.  Son  successeur  fut  Sévérus  (3). 

0)  L'oplis.  de  Noyon  d  .vile  de  Tournay  IuivmI  réunies  pcnJAut 
'-00  ans,  depuis  le  temps  de  saint  Médard  jusqnV.  celui  de  saint  lier- 
nanl.  Les  reliques  de  saint  iJonalien  furent  IranslVrees  ix  llrn-e.  qu, 
«Icpenda.t  de  l'église  de  Toumny.  Voir  Marlot,  liv.  „,.   di.  il 


(2)   Il    est   probable    que    e'esl   Praux,    eanton   ,1e   Monllienne,   arron- 
'li>s-n.eul  do    .Me/nrcs,   dèpailenunl    .les    Ardennes.  Vo, 
"1,   cil.    12. 


>ir  Mdrloi  .    li\. 


^^ClMmr   Marin,,    liv     „,  .    .!,.    u   et    I :.  ;    In.    ,v,    eh.  i,    .;.   y.    ,o. 


CAPITULUM  VI. 

De  sonclo  Nicasio. 

Post  prremissos  prœsulcs  beatus  Nicasius  cultu  scquilur 
ponlificatus,  magnsc  vir  carilatis  magnœciue  conslantia?, 
sub  Vandalica  in  Galliis  perscculione ,  sanclœ  sibi  com- 
missœ  validissimus  rector  Ecclesiro,  in  pace  quidem  nobi- 
litalor  ac  decorator  :  in  pcriculis  vero  modcrator  et  lulor, 
piis  populum  doctrinis  et  exemplis  instituons,  decoremquc 
cœlibis  sponsae  Cbristi  Ecclesiœ,  fabricis  et  ornatibus  atlol- 
lens. 

Is  namque  sedis  hujus  sanctaî  basilicam  in  honore 
perpetuœ  Yirginis  Dci  Gcnitricis  Mariœ,  divina  tradilur 
admonitus  revclationc  fundassc,  qaam  proprio  quoquo 
consccravit  sanguine.  Cathedra  siquidcin  pontificaHs  anti- 
quitus in   ccclesia ,    qua:>    ad    Apostolos   dicitur,    cxtitisso 


CIIAI'ITRK  VI. 
Saint  Nicaisc. 

Après  les  évôrinos  que  nous  avons  nommés ,  le  siéizc  épiscopnl 
fut  occupé  par  saint  Nicaise  ,  homme  d'une  grande  cliarilé  el 
d'une  grande  constance.  Pendant  les  ravages  des  Vandales  en 
Gaule,  il  dirigea  avec  beaucoup  de  fermeté  l'Kglise  qui  lui  était 
confiée;  pendant  la  paix,  il  sut  l'iliustrei-  et  rcmbellii';  au 
milieu  dos  dangers,  il  sut  la  diriger  et  la  proléger,  édifiant  le 
peuple  par  la  piété  de  sa  doctrine  et  de  ses  exemples,  et  re- 
levant par  des  constructions  et  des  embellissements  la  splendeur 
de  l'Eglise,  chaste  épouse  de  Jésus-Christ. 

Ce  fut,  dit-on,  sur  une  révélation  céleste  qu'il  fonda,  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge  Marie  Mère  de  Dieu  ,  cette  sainte  basilique 
qu'il  consacra  de  son  propre  sang.  Le  siège  poiilifirni  était 
primitivement  dans  l'église  dite  des  Apôtres  (1). 

(I)  Gllc  (■•^'lisc   |iiit  |i;ir   h  siiilc  lo   nom   dp  S.iintSyniiihorifii. 


ertur.  ll,c  bealusuul.sles  angclica  praMnunitiuneinslruclu. 
fuluram   longe   ante    pra^^cisse    docetur    internecione m' 
perniciosainqae    prosperitatis    rcdarguendo    securilate     ' 
nnnnnentem  d.vm,  pr.odixisse  vcrberis  ullionen,.  Port  ba't 
aulem  cantates  huuieris  anxius   peccatorum    crcdili   .il 
gregis  pondus,   n.on  paratus  pro  onmibus,  ut  iram  in 
gn  t.onis  Dei  a  populo  averterel,  aut  in  ipsa  certe  vind 
cœ^em  clcn>ent,am  hunuHtatis  spir^ 
1  acaiot,  ne  usque  ad  .ninuun,  licet  teniporalis,   at  non 
.eternahs  perveniret  ghulius.  Sed  quia  verbi  Dei    en/en 
.^pni.s    uu.arun.  suflbcatur  consitum,  prospérante 'ue    " 
m  vanaate  sa^culi  gloriantes  nK.ni.a  salutis    aure    o^^^  .^ 
la,ctd.candun.    non    admittunl  :    i.ao    penturis  '         , ' 

0  cupauon.  us,     nec   vera    vita.,    quin    le.itcra    p    c 
moilts,p,e  st.pendu.  sequenles,  quoniam  perloct.  nula  n     - 
"derant    vera  sectari  bona  digne  non  vaLbant.    Piam      - 
M.per  re].gu)ne,nnegHgere,divinita(is  pravepia  posfponcrè, 

I^c   saint   prélat     insiruit   par  les   avcrlissemei.ls   d'un   an'^e 
v,t  longte>nps  d'avance  les  massacres  qui  allaient  a  oir     ^u' 

1  blâmant  la  dangereuse  sécurité  que  /■nsiit  naître  la  nro  né  S' 
;!  annonça   les  coups   dont  h.  vengeance  céleste  alh  t'fi^         â 

=^'^0  détourner  de  ;o:';e:,e'-i;:c£;éS:i';;:;^ 
:;:■ '.::ir-n^,^;;^  ;i:'::!:;t.:i^: -^ 

^pç'ont   et  qu.se  glorifient   des  vanités  du  siècl  ,  ,'  uv      t' 

on  ol       H      "^■''''"   ■■"'   ''"''''''''  '^'"barrasses  d'occupa- 

1       nS's    ;T'^  "T  n  '''  '''''^'''  é.endards'de 

>  c ,   ma  s  son»  les  clonrlai-ils    funcslcs   du    „,V|i,i   „i  ,i ,   i., 

•«on,  ,1s  n'ont   ni   une  l.ainf  con,,,l;.u.  ,iu   mnl    ni  I,  f        ï 

[--Mnv,.,;  1«  v,-.ri,nl,l,,  l,i,.„.  îfe'n      „     n^  l'o,    h  ,,  Zr  " 
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vaniliilibus  iusci'viic  ,  conciijtisccntiic  viliis  iiiliœrcre,  schls- 
malica  scandala  suscilare,  Deumque,  pro  dolor  !  in  bis 
omnibus  baud  metuebant  oflendcre.  Et  ecce  subito  eisdem 
prospcrilalis  tcmporibus,  animositas  dirissimarum  gcnlium 
commola ,  Dei  offensionis  iram  in  divcrsas  vindicatura 
provincias ,  intcntione  truculenta  ,  Vandalorum  mullitudo 
propcrantcr  accélérât;  snbversis  multarum  munilionibus 
urbium,  gladioque  intercinplis  utriusquc  sexus  progcnito- 
ribus  cum  filiis,  non  aliam  dignitatis  gloriam,  non  aliud 
aliquid  in  temporalibus  lucris  tam  desidcranter  concupis- 
cere  ccrncbalur,  quam  humanum  haurirc  ac  fundere  san- 
guincm ,  et  Christianorum  duntaxat  silirc  internecionem. 
Sub  bujus  vcro  tcmpeslatis  turbine,  gloriosi  renilebant 
in  Galliis  inler  opiscopos  viri ,  sanctissimus  Kcnioruin 
pra^sul  Nicasius,  et  bcatissimus  Aureliancnsiuni  pontifcx 
Aninnn?,  sanctus  qnoijuc  Lupus  Trecassinus ,    et    l)eatus 

des  vanités,  s'aUachei'  aux  vices  de  la  concupiscence,  susciter 
des  scandales  el  des  schismes  et  offenser  Dieu,  ô  douleur  !  par 
toutes  ces  iniquités  :  voilà  ce  qu'on  ne  craignait  pas  de  faire  alors. 
Soudain,  au  milieu  de  ces  prospérités,  le  Seigneur  soulève  la  furie 
des  nations  les  plus  cruelles.  Instruments  de  la  colère  divine,  et 
poussées  par  un  inslinct  sanguinaire,  les  hordes  des  Vandales 
se  précipitent  sur  diverses  provinces,  renversent  les  fortifications 
des  villes,  égorgent  les  pères  et  les  mères  avec  leurs  enfants  :  ils 
semblent  ji'amljilionn(>r  d'autre  gloire,  ne  chercher  d'autre  avan- 
tage (|iii-  (le  v(;is(!r  (h's  Ilots  de  sang  liumaiii  ;  on  dii'ait  qu'ils 
.sont  suiloul  alk-rés  de  celui  des  chrétiens.  Au  fort  de  cctle 
l(;mpêlc,  (lorissaient  plusieurs  hommes  célèbres  parmi  les  cvê([ucs 
de  la  Gaule,  saint  iNicaise  (1),  cvêque  de  Reims,  saint  Agnaii, 
évêquc  d'Orléans,  saint  Loup  de  Troyes,  saint  Servais  de  Tongres, 
et  plusieurs  autres  persoimngcs  célèbi-cs  par  leurs  vertus,  qui 
par  leurs  mérites  et  leurs  prières  s'efforcèrent  longtemps  de 
suspendre  rcffct  de  la  colère  céleste,  d'étouffer  tontes  les  hérésies 

(1)  Saint  Nicaisc  fut,  suivant  les  uns,  contemporain  de  saint  .\gn,-iii 
d'Orléans,  ci  do  saint  Louj)  de  Trojcs.  Ils  niiportcnt  aux  ravages  dos 
Huns  conduits  par  Attila,  vc  que  Ion  raconte  de  son  martyre  et  du 
<ii'   de   la    vil!<'    de   Hcinis.    D'aiilri-.  (■.(.dilissenl   son   éi)i>eop.il  "dès  i:i  (in 


Scrvalius  Tungrcnsis  anlistes,  aliiquc  nonnuiii  virltilibus 
insignes,  qui  Iianc  indignalionis  Dei,  suis  meritis  ac  pre- 
cibus,  iram  diu  dilTerrc  cerlavcrunt,  ut  omnibus  bœresi- 
bus  et  pravitatibus  populi  resfinctis,  ad  calbolicam  reli- 
gioncm  etverum  Dei  cultum  per  pœnilenliam  revocarcnt; 
ac  tantaî  pcrscculionis  et  divina";  animadvcrsionis  gladiuni 
abEcclesine  cervicibus  avocarcnl.  Sed,  pro  ncfas!  «Impius, 
ut  scriptum  est,  quum  in  profundum  peccalorum  venerit, 
conlcmnit  :  »  salutaribus  corum  prœccplis  niilJatcnus  ob- 
tcmpcrabant.  At  vir  bcatissimus  Nicasius  praîsul,  inslanti- 
biis  studiis,  conlinuisquc  doctrinis  ac  prccibus,  populum 
Dei  ad  pœnilenliam  scu  palienliam  et  triumplium  inar- 
lyrii  provocabal,  ut  quos  incauta  prosperilas  ad  olTensio- 
nis  impuleral  fovcam,  adversilalis  devola  tolerantia,  non- 
judicium  daiunationis,  sed  gratiam  i)urgalionis,  causamquc 
snlulis  odiccret. 


et  toutes  les  iniquités  du  peuple,  de  le  ramener  par  la  pénitence 
;i  la  foi  catholique  et  au  vrai  culle  de  Dieu,  enfin  de  délournor 
(le  la  tète  des  fidèles  le  glaive  d'une  si  terrible  persécution  et 
dos  vengeances  divines.  «  Mais,  ô  crime  !  l'impie,  dit  l'Ecriture  (1) 
nrrivé  au  fond  de  l'abîme  de  ses  iniquités,  méprise  tout.  » 
Les  hommes  n'obéissaient  en  rien  à  ces  avis  salutaires  •  mais  le 
saint  pasteur  Nicaisc,  par  la  ferveur  de  son  zèle,  par  l'assiduité 
de  ses  instructions  et  de  ses  prières,  appelait  le  peui»le  de  Dieu 
M  la  pénitence,  ou  du  moins  à  la  patience  et  au  triom])he  du  mar- 
tyre ,  afin  que  ceux  qu'une  prospérité  imprévoyante  avait  fait 
tomber  dans  l'abinic  du  péché,  trouvassent  dans  leur  conslancc 
à  soullVii' l'adversité,  non  nne  condamn.-ilion,  mais  une  justification 
et  une  cause  de  .salut. 


(lu  IV»  siirlc,  du  vivant  de  saint  Martin  de  Tours  cl  de  snint  Félix  d. 
Tièves.  Us  pensent  qu'il  fut  niartyrisé  l'an  iOT,  lors  de  l'inv.-.sion  do' 
V.,nd.des  ,  îles  ,Siieves  cl  des  Al.iins.  Il  est  vrai  quo  saint  A-nin  v 
saint  Loup  étaient  contemporains  dAltila,  mais  saint  Servais  de  Tongres 
élait  bien  antérieur  a  l'un  el  h  laulre.  Consulter  .Varhi  |iv  ^v 
■.ii    1(1  ,      > .   Il , 


e 

s 

t 

res 


cil.  lU. 
M'   l'rnirilwi,  (linp.  18,  v.  ^1 
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Intcrca  caslra  niclanUir  agniina  Vandaloriuii  circa  mlicm 
Reniorura,  universaquc  regionc  depopulata,  neces  lantum 
inibi  habilanliumferventissimc  pertraclantcs  Cbrislianorum, 
hos  veluli  Dcorum  suorum  iniraicos  clinoribus  paganoruni 
conîrarios  inlcrinicrc,  penitusquc  de  lerra  delere  ambiebant. 
Bealus  ilaque  Nicasius  aniraam  suam  pro  Ira  tribus,  Clirisli 
sequcns  excmplura,  ponere  paratus  clcgit  obnixequc  pro- 
posuit  sibi  comraissum  nullalcnus  omillerc  gregein  :  pro- 
susinstituit,  aut  cum  eis  parilervivcrc,  autparilcr  quodeos 
patcrfamilias  perpeli  vcUcl  sufTcrrc,  ne  fugicndo,  Cbristi 
vidcrelur,  sine  quo  non  possunthominesYcl  vivcre  vel  fieri 
Chrisiiani,  dcscrerc  niinistcrium.  Undc  et  jiixta  bcali  Au- 
guslini  senlcnliam,  majorem  carilalis  repcritfi'uclum  (piam 
quinon  propler  fratres,  scd  propter  scipsum  fugiens  alquc 
comprobensus,nonnegaYitCbristum,snscepitquemartyrium 
Meluebalcnim  polius  Anlislcssanclissimus,  ne,  sedesercnle 


Cependant  les  Vandnlcs  placent  leur  camp  aiitonr  de  lîeiins, 
dévastent  lotit  le  pays  et  s'acliai'nent  à  la  perte  des  chrétiens 
rjuc  renferme  la  ville.  Leur  audjition  était  de  les  lliire  péi'ir, 
de  les  faire  disparaître  de  la  surface  de  la  terre,  conmie  en- 
nemis de  leurs  Dieux,  comme  adversaires  des  mœurs  païennes 
Aussi  saint  ISicaise,  à  l'exemple  de  Jésus-Christ,  prêt  à  donner 
sa  vie  pour  ses  frères,  se  proposa  avec  une  ferme  résolulioii 
de  ne  jamais  abandonner  le  troupeau  confie  à  ses  soins.  11  voulut 
ou  vivre  au  milieu  d'eux,  ou  partaL^ei-  avec  eux  li's  souHrancfs 
que  voudrait  leur  envoyer  le  père  de  famille,  de  peur  de  paraître, 
en  fuyant,  déserter  le  ministère  de  Jésus-Cliî'ist,  s;ins  ie(picl  les 
hommes  ne  peuvent  vivre  ni  devenir  chrétiens.  Par  là,  suivant 
la  jjenséo  do  saint  Augustin  {\),  il  a  recueilli  plus  de  liants  de  clin- 
rité  que  celui  qui,  moins  occupé  de  ses  frères  <pie  de  lui-môaïc 
et  arrêté  dans  sa  fuite,  n'a  pas  nié  le  Christ,  et  a  reçu  la  palme 
du  martyre.  Le  saint  prélat  craignait  bien  plus  de  lai.sser  en  son 
absence  éteindre  les  pieia-es  vivantes,  ([ue  de  voir,  en  sa  présence, 
incendier   les  pierres  et   les  charpentes    des    édifices  terrestres. 

(1)  Epist.   180. 


lapides  vivi  exstinguerenliir,  quani  ne  lapides  et  ligna  ler- 
rcnorum  œdiliciorum,  se  présente,  incendcrentur  ;  mugis 
timens  ne  dcstituta  Christi  corporis  membra  spiritldi 
viciu  necarentur,  quam  ne  membra  corporis  sui  hostili 
oppressa  impetu  torqucrentur;  i)aratus  ad  ulrumque,  ut  si 
nonposset  hic  calix  transire,  ficrel  vohinlas  cjus,  quimali 
aliquid  non  potest  vellc.  Nec  requirebat  quai  .sua  sunt;  sed 
imitans  cum  cjui  dixit  :  «  Non  quœro  quod  mihi  utile  est,  sed 
quod  mullis,  ut  salvi  fiant.  «Et,  ne  magis  fugiendo  obesset 
cxemplo,  quam  vivendo  pi-odesset  olïido,  nulla  ratione 
consensit  esse  fugicndum  :  ncque  temporalem  mortem  quai 
quandoque  Ventura  est,  eliam  si  caveatur,  sed  œtcrnam 
qucc  potest,  si  non  caveatur,  venire,  et  potest,  si  caveatur 
etiam  non  venire,  formidans;  non  sibi  placeas,  nec  pcr- 
sonam  suam  in  tantis  periculis  fuga  digniorem,  ut  pote, 
gratia     excellentem ,    judicans  ;    ne    ministcrium    in    bis 

Ce  qu'il  redoutait  plus,  c'était  que  les  membres  de  Jésus- 
Christ  ne  périssent  privés  de  la  nourriture  spirituelle,  et  non  que 
scs^  propres  membres  succond)assent  sous  les  tortures  de  l'enneud. 
Il  était  préparé  à  tout  événement,  afin  que  si  ce  calice  ne  pou- 
vait passer  outre  (1),  il  accomplit  la  volonté  de  celui  qui  ne  peut 
vouloir  rien  do  mal.  Il  ne  cherchait  point  son  intérêt  particulier, 
mais  il  imitait  celui  qui  a  dit  :  «  Je  ne  cherche  point  ce  qui 
est  avantageux  pour  moi,  mais  ce  qui  est  avantageux  à  plusieurs, 
afin  qu'ils  soient  sauvés  (2).  »  Dans  la  crainte  de  causer  plus 
de  mal  en  prenant  la  fuile  qu'il  ne  pourrait  faire  de  bien  en 
conservant  la  vie,  il  ne  put  se  délcrmiucr  à  fuii-;  il  no  re- 
doutait pas  la  mort  temporelle  (pii,  quelque  précaution  qu'on 
prenne,  arrivera  tôt  ou  lard  ,  mais  la  mort  éfeniollo  qui 
peut  surprendre,  quand  on  ne  se  tient  pas  sur  ses  gardes,  et 
qu'on  peut  éviter  à  force  de  préi\aulions.  Loin  de  se  romjjlaire 
en  lui-même,  et  de  juger  au  milieu  de  si  grands  dangers  que 
sa  vie  fût  plus  que  celle  de  tout  autre  digne  d'être  sauvée  par 
la  fuite,    comme  s'il  était  supérieur  eu    mérile,    il   ne   voulut  pas 

(i)  Sainl  Mntllucu.  rh;ip.  iC,    \.  <:j. 

(2)  Prcmicn'  .'pitrc  .^uv  ('.i>niiilii,.'a^,  (.'Imi).   lo,    \.  a.i 
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maxime  [icriculis  ncccssarium  ac  dcbilum  sublialiLTcliir 
Ecclcsiœ  :  non,  ul  o  mercenarius  vidons  lupum  vcnicu- 
tcni  dimissis  ovibus  fugit  ;  scd  ul  pastor  bonus  pro 
gTcgc  sibi  credilo  animam  paralissimus  oblulit.  »  El  quod 
mclius  agendum  invenirc  poluiL,  scdulas  ad  Dominum 
pro  se  suisquc  fundcre  preccs  clegit. 

Fatigalis  igilur  tandem  j)rœliatoribus  impugnalione  con- 
tinua, cxcubiis  cl  inedia ,  lurcntil)us({uc  circumquaque 
hostibus,  ac  fortifcr  bello  conculicntibus  urbem,  nimio 
ten'oris  taîdio  civitas  universa  perculsa,  ad  sanclissimum 
Nicasium  in  orationibus  proslratiim  decurrunt,  fuluram  pa- 
gonorum  vicloriam  pcrtimesccntes,  et  auxilium  consolatio- 
nis  al)  co,  vclut  a  patrc  fdii  requircnlcs,  inlerroganl,  quid 
ulilius  consilii  facicndum  décernai,  aul  serviluli  gcnlium 
scsc  tradere,  aut  ad  mortem  usque  pro  salutc  urbis  dinii- 
care.  Bcalus  autcm  Nicasius  cœlitus  divina  praisciens  rcve- 
laliono  Remorum  subvcrtcndam  civilalem ,  consolans  cos, 

priver  l'église  d'un  minislèrc  si  nécessaire,  surtout  eu  ik'  si 
!,M'an(ls  périls.  Il  n'imita  pas  le  mercenaire  u  qui ,  à  la  vue  du  loup 
s'enfuit  et  abandounc  ses  brebis,  mais  à  rexcinplc  du  bon  pasteur, 
il  offrit  sa  vie  avec  le  plus  gi'and  empressement  pour  le  trou- 
peau qui  lui  était  confié  (1)  ;  »  il  crut  que  ce  qu'il  y  avait  de  mieux 
à  faire  c'était  d'adresser  à  Dieu  de  ferventes  prières  pour  lui- 
m('me  et  les  siens. 

Tandis  que  les  assiégés  sont  épuisés  par  la  continuité  des 
attaques,  par  les  veilles  et  par;  la  fiiniine,  tandis  (pie  de  tous 
côtés  les  ennemis  exercent  leur  fureur  et  pressent  la  ville  de 
leurs  armes  victorieuses,  la  population  entière,  frappée  de  crainte, 
accourt  vers  saint  Nicaise  prosterné  en  oraison.  Redoutant  la 
victoire  prociinine  des  païens  ,  elle  venait,  comme  des  fils  vien- 
nent auprès  de  leur  père ,  pour  demander  des  consolations. 
Qu'y  a-t-il  de  plus  utile  à  faire,  lui  deiTiaiido-t-on?  Faut-il  so 
soiiiucllre  au  jnii;^  des  païens  uu  comliatlro  Jii.si[ir,'i  la  UKU'l 
pour  le  salut  de  la  ville?  Mais  saint  Nicaise,  que  la  l'évélalion 
divine  avait  instruit   d'avance  de  la  ruine  de  la  cité    Rémoise  , 

(l)  Saint  .Ican,  cli.    10,  v.  12. 
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iulatigabilitcr  Don.i,.;  supplicabal  clemcnlia.,qua|en„s  ha;c 
tnbulal.omort.slGmporaria3,  non    ad   judicium ,   scd    ad 
mdulgontiam,  pcrsislcntibus  in  vera  fidci  confcssionc  nro- 
ficcret:  pro  animrc  pugnarc  salulc,  non  annis  visibilibus 
sedprobisdoccns  moribus,  non  corporalium  ilducia  virium' 
sedspintaluun  cxcrcitationc  virtutum;  banc  supen.am  instô 
Dei  judicio  peccantmm  sccleribus   cxcitatam    demonsinns 
md.gnat.onem;  ccrtum  salulis  id  praulicans  es.se  consilium' 
SI  ad  divma  compuncli  flagella  convcrlcrcnl  animum    sus- 
cip.entcsiKTcnon  invili  aut  desperantes,  utiniquilalis  (llii 
quin  patientes  ac  mansucli,  ceu  filii  pictatis,  promissa  rc- 
gni  cœlcsds  pra.Mnia  pciTcpturi;  cxlio.tans  ces  spc  salulis 
a:  crnœ  pncsentem    dcvolissime    sunerre    Iribulalion-^m  ' 
iiltroquc  .scipsos  ad  banc    olTerre  niomcnfaneam    neccm  ' 
qno  debitam  rcalibus  pcrpetu;e  daiTinationis   cvadcrc  me- 
rcrcntur  ullioncm,  qualcnus  ois  mors  pra^scns,non  sunnji- 
cuTm,  scd  onimarum  nerct  percnnc  remediiun  ;  pro  inimicis 
eos  ctiarn   admcnens  cxora.v,    ul  tandem  aliquando  resi- 

consolail  ses  concitoyens   et    ne    se   lassait    point    d'implorer  la 
clémence  du  Seigneur,   afin  que  celte  afllielion  de   la  nuat  tem- 
porelle  contribuât  ,     non     à    leur  condanmation  ,   mais  à   leur 
pardon     s  ils  persistaient  à  confesser  la  vraie  foi.  11  les   c.xliorlniL 
a  cœnbattre  pour  le  salut  de  nbnc,  non  avec  des  armes  vi.ibk>3 
mais  par  la  pureté  de  leurs  moeurs;  à  mettre  leur  conHance  ' 
non    dan.s   des    lorces     lenq.orelles  ,    mais    dans    roxercice    des 
vertus  spirituelles.  Il  leur  rei,résenlait  qu'on  vertu  do  la  justice 
de  IJiou     la  vengeance  célesle   avait  élé  soulevée  parlescrin.es 
tes   pécheurs.  Il  leur  annonvait  qu'un  moyen  sûr  de  salul,  e'él  lit 
(le  se    convci-tir    avec  componction   sous  ia  veigc  du  Sei-neur 
etden  soullrir  les  co.q.s,   non  avec  crainte  et  désespoir,  comme' 
CCS  enninls  d  nuqmle  ,  mais  avec  patience  et  douceur,    comme 
'  es  onlanis  ,1e  |Hé(.S  .I.-slinés  à  re.evcir  les   nVom|.eMses  promises 
clans  le  royaume    des  cicux.    Il    les  c.xl.orlait    ;^    supporter  avec 
com-age  des  tribulations  d'un  jour,  dans  l'espoir  du.salnl  élcrnci 
<'l  a    s  oO-nr  volontairement  à  celle    mort    d'un    moment,    afiJ 
|l«'happor  a  la  damnation   élernelle  rino  à  leurs  péchés,  et  de     • 
"ouver    dans  „„e  mr,r!    momentanée  ,   non    u,r   suppliée ,     mais 
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piscercnt  ab  iniquitutibus  suis,  cl,  (jui  ininislri  [une  vidc- 
banlur  impiclalis,  posscnl  cullorcs  noiinuiKiuam  piclatis 
seclatoresquc  fici'i  veritalis  ;  seipsum  poraluui  esse  depro- 
mcns,  ut  bonuin  dccet  paslorem ,  pro  ovibus  animam 
poncrc,  pra:scntcmquc  vilain  conteinnere,  quatenus  ipsi 
peccalorum  veniam  et  salutem  sccum  mcrcrentur  œternam 
accipere. 

Aderat  etiam  germana  sua  bcala  Eulropia,  virgo  Cbrisli 
sacralissima,  quce,  ob  castitatis  niunilionem,  sanctissimum 
seniper  imitondo  et  adbœrendo  scqucbalur  Episcopuni , 
nt  et  ab  spirilalibus  aliéna  ncquiliis  a  Domino  scrvare- 
tur  puritas  mentis,  et  a  carnalium  corruplione  dclec- 
talionum  tegcrelur  immunis  inlegritas  corporis.  Ambo 
itacjuc  plebem  Dci  pro  viribus  ad  coronam  martyrii  piis 
cxliorlalionibus  animabant,  et  agonem  victoriœ  suœ  Domino 
precibus  commcndabant.  Dei  tandem  decreto  judicio,  ir- 
ruptionis  die,  dum  paganorum  furibundum  bealus  pra:sul 


la  gucrison  de  leurs  âmes  pour  rélcrnilé.  Il  les  engageait  ciicoi'c 
à  prier  pour  leurs  ennemis  ,  afin  qu'un  jour  ils  renonçassent 
enfin  à  leurs  iniquités,  et  que,  de  niinislres  de  l'impiété  qu'ils 
étaient,  ils  devinssent  les  partisans  de  la  piété  et  les  scclaleurs 
de  la  vraie  foi.  Il  se  représentait  connne  prêt ,  ainsi  que  le  doit 
Être  un  bon  pasteur,  ù  donner  sa  vie  pour  ses  brebis  et  à  sacrifier 
cette  vie  terrestre  pour  leur  faire  obtenir,  ainsi  qu'à  lui-même,  le 
pardon  dos  péchés  et  le  salut  éternel. 

Avec  saint  Mc,';i:.c  était  sa  sœur ,  sainte  Entropie  ,  vierge 
consacrée  au  Christ,  qui,  pour  mettre  sa  vertu  à  l'abri  do  tout 
danger,  ne  quittait  point  le  saint  évèquc,  et  s'attachait  à  suivi'c 
ses  cxenq)ks,  afin  que  le  h'eigncur  daignât  préserver  la  piii-eté 
de  son  âme  de  toute  souillure,  et  la  chasteté  de  son  corps  de 
la  corruption  des  plaisirs  sensuels.  Aussi  tous  deux  ,  par  leurs 
pieuses  exhorlations,  faisaient  tous  leurs  efforts  pour  engager  le 
peuple  à  cueillir  ia  palme  du  marîyre,  et,  dar.s  leurs  prières,  ils 
demandaient  à  Dieu  de  leur  accoi'der  le  prix  de  la  victoire.  Enfin 
arriva  le  jour  fixé  par  les  décrois  de  Dieu  pour  l'invasion  des 
barbares.     AirssiIcH    que    saint    Nicaiso    apprend    rai)pr()clii'    dos 
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.\icasius  irruere  comperit  impetum,  Sancli  Spiritus  virlule 
roboralus,  aima  coinilantc  sorore,  cum  bymnis  et  canlicis 
spirilalibus  ad  ostium  basilicioSancUo  Deidenitricis  .Moriœ, 
ijuam  ab  eodcm  in  hujus  urbis  arce  lundalam  memora- 
vimus,  tradilur  occurrissc;  duuKjuc  divinœ  dedilus  psal- 
modias, vcrsum  Domino  Davidicum  pia  voce  décantai,  in- 
quiens:  «  AdhaDsilpavimcnto  anima  mea,»  mox  insequenle 
yladio  cerviccm,  cœsi  verbum  pietalis  ab  orc  non  dclccit  ; 
capile  in  lerram  cadcnle,  immorlalilalis,  ut  Iradilur,  sen- 
tcntiam  prosecuto:  «Vivifica  me  secundum  verbum  luum,» 
infcrendo. 

Sancla  vcro  Eulropia  vidons  impielatem  circa  se  quasi 
mitigatam,  et  pulcbritudinem  suam  ceu  paganorum  litibus 
reservalam, super  cumdcmsacerdotisinlerfccloreminsilicns^ 
luagnoque  clamore  increpitans,  et  ad  martyrii  sui  bellum 
provocans,  sacrilegi  alapa  facicm  percussi' oculos  divini 
vuliilc  numinis  ovulsos  in  tcrram  prodilur  oAudissc.  Qna^ 

piiïcns  furieux,  forlilié  par  la  verlu  de  l'Esprit-Sainl,  il  se  rond 
:ivec  sa  sœur  ,  en  chanlant  des  hymnes  cl  de  pieux  canliques, 
à  la  porte  de  l'église  de  la  sainle  Vierge  Marie,  Mère  do  Dieu. 
Nous  avons  dit  précédemment  que  saint  Nicaise  l'avait  bâlic 
dans  la  partie  haute  de  la  ville.  Au  milieu  de  la  psalmodie, 
tandis  qu'il  cliniUe  d'une  voix  pieuse  ce  verset  de  David  (1)  : 
Il  Mon  âme  s'est  abaissée  jusqu'à  terre,  »  sa  lètc  tombe  tranchée 
pnr  le  glaive  ,  sans  que  les  pieuses  paroles  expirent  dans  sa 
l-'ouche  :  car  la  lètc  lomhanl  à  terre  poursuivait,  dit-on,  celte 
sentence  d'immortalité  :  «  Vivifiez-moi,  Seigneur,  conformément 
:'i  votre  parole.  » 

Sainle  Entropie  voyant  la  Inreur  dos  barbares  s'adoucir  à  .son 
aspect  et  pensant  que  sa  beauté  alhiit  être  réservée  à  leur  brutale 
rivalité,  s'élance  sur  le  meurtrier  de  l'évêque,  éclate  en  iiivec- 
lives ,  et  provoquant  dle-mème  .son  martyre  ,  le  fra[ipe  au 
visage  ;  puis,  animée  d'une  verlu  divine  ,  lui  arrache  les  yeux 
cl  les  fait  rouler   à  teri'c.  Dicntùt    égorgée  par  les' ennemis   on 

(I)  rs.nmu'  1 IR,  V.  -i... 
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mox  iiisanienlium  l'erro  jiigulala,  sacro  faso  sanguine  , 
palmam  victoriai  cum  gcrmano  suo  ponlificc  Clirisli,  crc 
tcrisquc  Iriumphaloribus  sanclis,aclipisci  promcruil.  Fuerc 
siquidciTi  nonnulli,  tam  ex  clero,  qiiam  ex  laïcali  cœlu , 
conslanlia?.  hujus  conscclatorcs  ac  comités,  qui  pcrprœscn- 
lis  tolcrantice  parlicipationcm,  a?tcrna3  bealiUidinis  cum 
liocbcatissimo  paire  suo  consequicerlaverc  communicalio- 
ncni.  Intcr  quos  Florentius  diaconus ,  et  bcalus  Jocundus 
exslitissc  clarissiuii  rcferuntur,  quorum  cnpila  Remis  post 
altarc  Sancla)  Dci  Gcnilricis  Mariaî  lumulala  scrvanlur. 
Barbares  igilur  do  constantia  virginis_,  cl  profani  spicula- 
toris  subilanea  mullaliono  slnpcraclos,  cxpleta  ca;dc,  saci'o 
inundanlc  cruorc,  tcrribilis  omncs  borror  invasil ,  quasi 
cœlcsles  acics  dimicantcs^  tanli  scclcris  vindiccs^  adspicicn 
les,  ipsa  quoquc  bori'cndo  reboantc  Ijasibca  sonilu.Ueliclis 
ergo  passim  spoliis,  terrila  Yandolorum  agniina  ,  duni 
divinam  rneluunl  ullionem,  irrcvocabiblcr  jicr  divcrsa  fu- 
gicnlcs,  invasam  trcpidi  dcscrunt   civitalem.   Qua  diu  sic 

fuicur,  cllu  mérita  par  rciïu.sion  de  son  sang,  la  palme  de  In 
victoire,  avec  son  frère  le  ponlifc  du  Christ  cl  d'autres  saints 
triomphateurs.  En  efTct,  plusieurs  personnes  ,  soit  du  clergé  , 
soit  du  peuple,  imitèrent  cette  fermeté,  cl,  participant  aux 
souffrances  du  moment,  méritèrent  de  prendi'C  part  à  la  béati- 
tude éternelle  avec  leur  Lienlieurcux  père  en  Jésus-Clirisf.  Les 
plus  illustres  étaienl  le  diacre  Florence  et  saint  Jocoiidc  ,  dont 
les  chefs  sont  conservés  dans  un  tombeau  deri'ièreraulcl  do  Sainte 
iMarie,  Mère  do  Dieu.  Après  tant  de  carnage,  npi'ès  avoir  verso 
des  flots  de  sang ,  les  bai'hares  étonnés  de  la  fermeté  de  la 
vierge  et  du  prompt  cliâlimcnt  inlligé  au  profane  nicni'lrior,  finviit 
tous  saisis  d'hori'cur  cl  d'elfrui  ;  ils  s'imaginèrent  voir  l\v<.  aiinèr.v 
célestes  l'angcps  en  halaillc  pour  lii'cr  vengeance  d'un  si  grand 
crime  ;  l'église  ellc-mêiiie  releiitissail  d'un  bruit  enrayant,  bos 
Vandales,  épouvantés  et  redoutant  la  vengeance  divine,  laissent 
çà  et  là  leur  butin,  s'enfuient  confusément  et  abandonnent  pour 
jamais  la  ville  qu'ils  viennent  d'envahir.  Elle  demeura  lo!)gicmps 
déserte,  les  thrétiens  s'élant  réfugiés  dans  les  montagnes,  de 
peur  d'èli'c  alinqués   par  les  païens,   tandis   que    ceuv-ci  rcdon- 
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niancntc  solilaria,  Glirislianis,  qui  ad  munitioncs  uiontium 
fugerant,  incursioncs  paganorum  Ircpidanlibus,  paganis 
vero  cœlcsles  ({uos  ibi  perlnlcranl  horrorcs  pertimcsccn- 
tibus,  sub  divina  dunlaxal  angolicaque  cuslodia,  sanclo- 
rum  servabantur  inibi  marlyruni  corpora  ;  ila  ut  in  noc- 
tibus  a  longe  cœlcslia  ccrnercnlur  lumina,  et  suavissimi 
sidcrcis  supcrnaruin  soni  viitulum  cborcis  dulciter  reboan- 
libus,  audircnlur  a  nonnullis  carmina.  Unde  et  cœlcslis 
victoriœ  revelalionc  conforlali  tandem  concives,  qui  ad 
sei)elicnda  Sanctorum  corpora,  divina  remanseranl  Provi- 
dcnlia,  cum  procum  votis  ad  urbem  rcgredicnlcs,  inacsli- 
mabilem  suavilalis  odorem,  ubi  Sanctorum  dccorabantur 
fimcra,  liauriunt  ;  gaudioque  pcrmiscenlcs  gcmilum,  la- 
crymosis  Dominum  hudibus  magnificant,  et  ad  tumulan- 
dum  sacra  se  pra?parantes  pignora  congruis  ea  circa  civi- 
talem locis  vcncranter  recondunt.  Beatissimi  vero  Nicasii 
prœsulis  ac  sororis  cjus  sacralissinia  solcmniler  in  cœme- 
tcrio  sancli  Agricobc,  Icniplo  quondam  a  Jovino,  cbristia- 

laicnt  les  horreurs  dont  le  ciel  les  avait  frappés;  les  reliques 
des  martyrs  y  restèrent  sous  la  protection  seule  de  Dieu  et  des 
anges.  La  nuit,  on  apercevait  au  loin  les  lumières  d'en  haut, 
cl  plusieurs  personnes  entendirent  les  suaves  accords  et  les 
chants  des  chœurs  célestes,  l'nfin,  rassurés  par  cette  révélation 
du  ti'iomphe  des  cieux,  les  habitants  que  la  rrovidciicc  avait 
conservés  pour  ensevelir  les  Sainls,  reviennent  à  la  ville  en 
l'aisanl  des  prières.  .Vrrivés  au  lieu  où  les  corps  des  niarlyrs 
claient  ainsi  glorifiés,  ils  sentent  s'exhaler  les  iiarfnms  les  plus 
doux  ;  mêlant  les  larmes  à  la  joie,  ils  célèbrent  en  pleurant  les 
louanges  du  Seigneur,  se  disposent  ii  ensevelir  les  saintes  reliques, 
cl  les  déposent  avec  respect  on  lieu  convenable  dans  le  voisinage 
de  la  cité.  Les  précieux  restes  de  saint  Nicaisc  et  de  sa  sœur  furent 
solennellement  jdacés  dans  le  cinielièrc  de  saint  Agricole, 
dont  l'église  avait  été  ionglenqis  auparavant  l'ondée  et  ri- 
chement  ornée    par  Jovin   (1),   homme    très   chrétien    cl  préfet 

(1)  L'opliso    (le  SaiiU-Am-icole  Ivil  h.itie  de   3iO   à  31C   par  Jovin    cii 
I  liiMiiKur  (le  s.iii\t  Aciiiolc  cl  Je  s.Tint  Vital.   I^Ilo  j^il  depuis  le  nom  il<> 
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nissimo  Romanœ  militia:  niQgislro,  longe  scilicel  anlc 
fundnlo  mognificequc  dcconilo,  collocont  mcmbra  :  ut 
opparcot,  inslinclu  divinn3  procurationis,  ad  celebritatis 
istorum  dignilatem  magis,  quam  ad  prima]  prœparalum 
fuisse  conditionis  aucloritatem.  liane  autcm  basilicam  prœ- 
fatus  vir  Jovinus,  liis  vcrsibus,  aureo  proslitulavit  décore  : 

'•  Tclix  mililiœ  sunipsit  (lc\'ola  Jovinus 
Cingtiln,  virtntum  culnicii  ])i-ovcctus  in  altuin, 
liisquc  datiis  mcrilis  cquitum  pcdituniquc  mogislcr, 
FAlulit  ivlcrnum  sipcldi'um  in  sjtcula  iionicn  ; 
Scd  pictalc  firavi  tanta  luxe  jiivrconia  vicit, 
Insigncsquc  Iriumiilios  iclligionc  dica^■il, 
IJl  quoin  f.ima  dai)at  rcbiis  siipcrarct  honorcui, 
Et  vitam  factis  possct  spcrarc  iicrcnnoin. 
Coiisrius  liic  sancto  manantis  fonlc  sahilis, 
Scdein  vivarcm  moribundis  jjonorc  mc'ml)ris, 
Corporis  hospitium  Kxlus  mctator  adornat, 
Rcddcndos  vitro  salvaii  providct  artus. 


de  la  milice  romaine,  en  sorte  que  la  divine  Providence  semble 
avoir  préparc  celle  église  pour  l'honneur  cl  la  dignilc  do  ces 
marlyrs  plulùl  que  pour  sa  dcslinalion  première.  Celle  église  por- 
tait celle  inscription  en  vers  que  le  même  Jovin  y  avait  fait  graver 
en  lettres  d'or  ; 

«  Jovin  se  consacra  avec  ardeur  à  la  carrière  des  armes  :  il 
y  parvint  aux  premières  dignilés  ;  deux  fois,  son  mérite  l'éleva 
au  rang  de  maître  de  la  cavalerie  et  de  l'infanlcrie,  et  il  s'est  acquis 
un  nom  immortel  dans  la  poslérilé  :  mais  tant  do  gloire  est 
encore  surpassée  par  sa  profonde  piété  ;  la  religion  a  con- 
sacré SCS  éclolanls  triornplics,  en  sorte  qu'il  s'est  élevé  au- 
dessus  de  la  gloire  que  la  renommée  accordail  ;\  ses  hauts 
fails  cl  qu'il  a  pu  jinr  ses  œuvres  espérer  la  vie  éternelle. 
C'est  ici,  à  la  source  même  du  salut,  qu'il  piéparc  à  ses  restes 
mortels  une  vivante  demeure,  il  cn)bcllil  avec  joie  l'asile  destiné 

saint  N'iraisc  ;  m\  !a  voit  cciTiidant  sous  son  lilro  primilif  juscpic 
dans  le  \i'  sirclc,  sous  le  ivpnc  de  riiilippc  \".  {l'r.  Tarin; ,  Jicnns , 
rh.  32.) 

Jovin,  illustre  U'inois,  suivit  Julien  dans  ses  guerres  rontre  les  Perses, 
et  commanda  la  ravalerio  d:-  l'empire  dans  les  daiiles.  Voir  .tfnrlni. 
liv.  IV,  (11.  ". 
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<)Minip<)tens  Ciinsliis,  judcx  \eiie;abilis  .ilqiie 
Terribilis.  pie,  longanimis,  s])es  (ida  iMwaiilum, 
Nobilis  cximios  famulis  non  imputât  artus. 
Plus  justo  lidci  ac  pielalis  pnvmia  vincanl.  .. 

Ubi  posteaquam  sunt  horum  deposita  sanctorum  Marlvnim 
corpora,  innumcrabilibus  cadem  ecclesia  constat  miracu- 
lorum  signis  redimita  ;  ut  et  eorum  meritis  ac  precibus 
multitudo  langucntium  recupcrationis  inibi  percipiat  aia- 
critatem,  et  cxcmplis  ipsoruni  plcbs  ad  cœlcsteni  discat 
properare  sublimilatem. 

Meminit  hujus  barbaricaj  persecutionis  beatus  Hierony- 
mus  scnbens  ad  quamdam  adolescentiilain  viduam  Ao-cru- 
chiamnobilcm,  et  exhortans  eam  de  perseverantia  v'idui- 
tatis,  lia  memorando  inlm-  ca.ncra:  «  Innumerabiles  et 
ferocissima:  nationes,  universas  Gallias  occiiparunt.  Quid- 
quid   inter    Alpes  et   Pyroncuin  ,  quod  Oreano  et  Rhcno 

à  son  corps  et  pourvoit  à  la  conservation  des  membres  qui  doivent 
ou-e  rendus  a^la  vie.  Le  Clu'ist  tout  puissant,  juge  vénérable 
cl  lemble,  Dieu  bon  et  miséricoi'dieux,  fidèle  espoir  de  ceux 
qui  l'implorent  ,  ne  tient  pas  conq)le  à  ses  serviteurs  de  leurs 
actions  d'cclal  ;  pivlcj'ons  donc  avec  raison  les  œuvres  de  foi 
ot  de  piété  (1).  » 

Aussitôt  que  les  corps  des  saints  marlyrs  eurent  été  déposés 
dans  cette  église  ,  elle  fut  illustrée  par  un  grand  nombre  de 
muacles.  Par  leurs  mérites  et  leurs  prières  ,  ils  obtiennent  la 
^uenson  d  une  foule  de  malades  ,  et  par  leurs  exemples  en- 
seignent au  peuple  à   se   dii'iger  vers   le  ciel. 

Saint  Jérôme  fait  mention  de  cotte  pcr.«u-culion  des  barbares 
(lan:>  une  lollro  h  une  jeune  vouvo  noble  nonimée  A-ériichia. 
I  1  exhorte  a  persévérer  dans  son  veuvage,  et  ajoute  enlr'aulres 
choses   {-2)  : 

<■  Des  nations  innombrables  de  barbares  ont  envahi  (ouïes 
les  Gaules.  Tout  le  pays  rcnfei-mé  cnlre  les  Alpes  el  les 
Pyrénées,    entre   l'Océan    et    le    llhin  ,    a    été     ravagé   par   les 

(l)Marlot,  In.   iv,  ,h.   i,  Imnsrril  «es  Ncrs  avn-  plusieurs   Nananles. 
(2)  Kpilre  -2:,  a  .V'vrui'liia. 
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inchulitin',  (juadus ,  Vandalus,  iSanuala ,  Aluni,  Gepidcs, 
llei'uli,  Saxoiies,  Burgnndiones,  Alaiiianni ,  et,  o  lugcnda 
rcspublica  !  liosics  Pannonii  vastaverunt:  «  Etcnim  Assur 
venit  cuni  illis.  »  Magontiacus,  nobilis  quondam  civitas, 
capta  atquc  subversa  est,  et  in  Ecclcsia  multa  millia  ho- 
niinum  Irucidatn.  Yan^iones  lont^a  obsidione  delcli. 
Rcinorum  iirbs  pra^pofcns,  Ambiani,  Atrabales,  extrcmique 
hominum  Morini ,  Tornacus ,  Nemetcs ,  Argcntoracus 
translatïc  in  Gcrmaniam.  Aquitaniro  Novcmquc  populorum, 
Lugduncnsis  et  Narbonensis  Provincia;,  pra?ter  paucas 
urbes ,  cuncta  populata  sunt ,  quas  et  ipsas  foris  gladins, 
intus  vastal  famés,  etc.  » 

In  prtTfatadcnique  l)asilica  bcalus  Remigius  morandi  tra- 
ditiir  liabuisse  consiietudincm,  qiiatenus  sanctorum  mar- 
tyrum  mcritis,  ut  crat  spirilu  semper,  ila  proximus  rcd- 
dcretur  et  corpore.  Monstratur  adhuc  wdicula  sccus  altare 
ubi  secrète  Domino  vacare,  et  inspcctori  summo,beatissim;c 
s])eculalionis  bostins,  turbis  rcmotus  popularibus,  dcvotis- 

Quades ,  les  Vandales ,  les  Saniialcs ,  les  Alains,  les  Gépidcs , 
les  llérules,  les  Saxons,  les  Boiiri,niignons  ,  les  Allemands,  les 
Pannoniens.  0  niallieureux  pays!  «  rAssyricn  était  avec  eux  (1).  » 
Mayence  ,  ville  aiilrcfois  fameuse ,  a  été  prise  et  détruite  ,  et 
dans  l'église  ,  des  milliers  d'habitants  ont  été  égorgés.  La  ville 
des  Vangions  a  été  ruinée  par  un  long  siège.  Les  habitants 
de  la  puissante  cité  de  Reims  ,  les  Ambieus  ,  les  Atrebates  , 
les  Moriiis,  situés  à  l'extrémité  du  globe  ,  ceux  de  Tournay,  les 
Némètes  et  ceux  d'Argenloi'acus  ont  été  ti'ansportcs  en  Germanie. 
Dans  l'Aquilainc  cl  In  Novcmpopulnnic .  dans  h  Lyonnaise  et  In 
^'arboImaise,  tout  a  été  saccagé,  à  l'exception  d'un  petit  noirdjir 
de  villes  ;  au   dehors  le  glaive  ,  au  dedans  la  famine,  etc.  » 

Enlin  ,  on  rapporte  (pu-  c'csl  dans  cotte  église  que  sain!  Itenii 
faisait  son  .séjour  presfpie  habituel  ,  afin  d'être  corporcllemeiit 
aussi  près  dos  saints  marlyi.s  (]u'ii  l'était  toujours  par  la  pensée. 
On  montre  encore  près  de  l'autel  une  petile  ihapellc  où  il 
avait  coutume  de   prier  en  secret  et  de  présenter  loin  du  bruit 

■  t;   l's.   H2,    V.   il. 
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mue  consueverat  immolare.  Istuc  enim  iiilenlur,  liis 
degcbal  oiïiciis,  quando  cûmpcrlo  urbi.s  iiiccndio,' cuin 
divmitatis  mvocafione  depropcrans,  sanctorum  fultus 
sulTragio,  lopidibus  ecclesia^  graduum  deinccps  exprcssa 
reli(iuit  vestigia. 

du  monde ,  à   celui  qui  voit   tout  ,  l'offrande  de  la   plus   sainte 
méditation.   Ce  fut   là  que  i-emplissant  un  jour   ce  pieux  devoir 
il  apprit  l'mcendie   de  la  ville.  Aussitôt  il  se  hâta  d'accourir  en 
invoquant  le  Seigneur,  et  encouragé  par  les  suiïragcs  des  .saints,  il 
laissa  l'empreinte  de  ses  pas  sur  les  marches  de  l'église. 
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CAPITULL'M  VII. 


De  miracuUs  ipsiiis  ccdesiœ. 

Diversis  eliam  multimoda  clarificatione  fertur  hcicc  il- 
lustrata  Icmporibus  axles.  Sed  nos  unum  lantum,  quod 
noslris  ferc  diebus  actum,  rcferentibiis  noslris  qui  inler- 
fuere  patribus ,  agnovimus ,  propalandum  putavimus. 
Solcmnilas  hiemali  tcmpore  prœfatorum  agebatur  Mar- 
tyrum  ,  quœ  solilo  xix.  calendas  Januarias  cclebrari 
consucvit.  Ad  cujus  celcbritalis  vigilias  fralres  temperius 
exsurgentes,  custodes  ipsius  ecclesifc  dormicntcs,  oslia 
quoquc  diligenler  obscrala  reperiunl.  Qua}quc  diutius  ob- 
terendo  puisantes,  duni  ncminem  responsa  danicm  dcintus 
accipiunt,  domum  presbyteri  pelunl,  portamquc  crebris in- 
culicntes  iclibus,  et  tccta  lapidibus  vcrberanlcs,  ulji  iiul- 
lum    sibi    qui  jiandat  excitarc  prasvalcnt,  fcmpli  januaiii 


r.iiAPiTiiF.  vu. 

Des  miracles  vpcrôs  dans  cette  église. 

On  rapporte  qr.c  des  miracles  de  toul  genre  ont  ;i  diverses 
époques  illustré  cette  église.  ^<'ous  avons  pensé  qu'il  suffit  d'en 
rapporter  un  seul  qui  s'est  passé  pi'csque  de  nos  jours  et  que 
nous  tenons  de  nos  pères  qui  en  ont  clé  témoins.  C'était  en 
hiver ,  on  célébrait  la  fôte  des  martyrs  à  l'époque  habituelle , 
le  dix-neuf  des  calendes  de  janvier  (1)  ;  les  frères  qui  s'étaient 
levés  de  trop  bonne  heure  s'étaient  rendus  à  l'éyUse  i)Our  clianlci' 
les  vigiles  de  la  fêle  :  ils  trouvèrent  les  gardiens  endormis 
cl  les  portes  soigneusement  fermées.  Après  avoii'  loiiglemps  heurlé, 
comme  ils  ne  reçoivent  aucune  l'éponse,  ils  vont  à  la  niiiison 
du  prêtre,  frappent  à  coups  redoublés  et  jettent  des  pierres  sui' 
les  loils  ;  ne  pouvant  réveiller  personne  pour  leur  ouvrir  l'é- 
glise, ils  reviennent,  et  voient  la  porte  qui  s'était  ouverte  ello- 

fi)  Le    r.    (1  (■•(•(•ni lire. 
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repelunl,  quam  sponte  patentcm  rcpcrienlcs,  accensa  lu- 
rainaria  ouncla  vident  ;  sed  auctorein  facli  nerainem  intus 
adspiciunt  :  sicquc  posl  orationem  Cbristo  gralias  agcntes 
nocturnas  ineunt  laudes.  Quibus  jam  magna  parle  dccur- 
sis,  ad  horum  voces  prcsbytcr  excita lur,  rem  cum  suis 
adrairatus,  hymnos  diclurus  cum  caDtcris  slupefactusap- 
properat.  Nullumque  deminn  acccnsionis  Imjiis  vel  rcse- 
rationis  reperirc  qucunl  administraloi-em,  niii  summum 
(îivini  dimtaxat  muneris  lai'gitorem,  qui  sanctorum  suo- 
rum  jugi  mirorum  splcndorc  propagarc  non  dcsislit  bo- 
norem. 

Hujus  aulcm  bcnfi  pontificis  et  marlyris  niguora  qiuLHiam 
Noviomagensium  episcopus  (juidaui  oblenla,  suam 
pertulit  ad  civilalem.  Qu;o  tam  apud  Noviomum,  quam 
et  apud   Tornacum    castrum     ubi    nunc   quoquc    scrvaH 

même  et  tous  les  cierges  allumés;  mais  ils  n'npervoivent  dans 
l'intérieur  personne  (pii  puisse  avoir  fait  tout  cela.  Ap-iés  s'êlrc 
mis  en  prières,  apiès  avoir  rendu  grâces  à  Jésus-Clu-ist,  ils 
commencent  l'ollicc  de  la  nuit.  Déjà  ils  en  avaient  clianlé  une 
grande  ])arlie,  lors(iue  le  prêtre  réveillé  par  leurs  chants  s'étonne 
ainsi  que  ceux  qui  l'einourent,  cl  dans  sa  surprise,  il  se  hâte  de 
venir  chanter  l'office  avec  les  autres.  Dans  ces  cierges  allumés 
dans  ces  portes  ouvertes,  ils  ne  peuvent  s'empêcher  de  recon- 
nriître  l'auteur  de  tonte  grâce  divine,  qui,  par  une  suite  hiccssante 
de  miracles  éclalnnts,  ne  cesse  de  propager  la  gloire  de  ses  saints. 
Quelques  reliques  du  hienheureux  pontife  et  marivr  furent 
obtenues  par  un  évêquo  de  Noyon  qui  les  porta  dans"  sa  ville 
épiseopalc  (1).  Elles  l'urenl  illnslrées  par  do  {;rnnds  et  nom- 
breux miracles,  tant  à  Noyon  qu'à  Tournay  où  l'on  dit  qu'on 
Ifs  conserve  encore.  Mais  dans  la  suite  rarchcvêquc  Foulques  (2) 

(1)  Jadis   imo  iioilioii  notable  drs   reliques  .le  saint  Xicaisr  sotiomait 
<laM.slV-li,scN()lre-l);ime  a  Tcuiiiay.  Ceiil  ;ins  a\m-s  rio.!,.;.,-,!.  elle>;  fun-iit 
Iranspoitecs  a  Ueiins,  sous  raiTlicvèrhé  <ic  Ccivais:  e'esl  pour  eola  nue 
I  Mise  (le  Reims  eélélwail  la  translalian  de  saint  Niraise  le  23  Jnill'i 
«liivaisoeeupa  le  si.'ge  (!el\eiins  Je   1050  ;i  1072.  .        "•   ' 

(ï)  Foulques.  .SSi-'.mi . 
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pcrliibculur,  claris  uiiillisqnc  rcfcriiiilur  illuslrala  niira- 
culis.  Poslea  vero  ca:{era  corporis  ejusdcm  marlyris 
Falco  arcliicpiscopus^  simul  cum  corporc  bcaUne  sororis 
cjus  Eutropiœ  inlra  Remensia  transvcxit  iiîœnia,  retroque 
post  allare  sanctœ  Dei  Genilricis  Mariic,  ubi  ca  modo  ve- 
nerainur,  juxta  beali  papa3  Calixti  membra,  débita  recon- 
didit  rcYcrcntia. 


a  fait  transporter  dans  l'intérieur  de  Reims  le  reste  des  reliques 
de  saint  Mcaise  avec  le  corps  de  sainte  Eutropie,  sa  sœur.  Il  les  a 
déposées  avec  tout  le  respect  qui  leur  est  dû,  derrière  l'autel  de 
Sainte-Marie,  Mère  de  Dieu,  et  près  des  reliques  du  pape  saint 
Calixte,  où  nous  les  révéï'ons encore  aujourd'hui. 


CAPriTLiM  vm 

De  sdiicto   Oi'irulo  cl  sororibns  ejus. 

Sub  eadem  Vaudalorum  vcl  llunnornin  perseculione, 
quidam  Dei  servus,  Oriculus  nominc,  Dec  vacabat,  cum 
sororibus  suis  Oricula  et  Basilica,  in  boc  eodem  episcopatu 
llcmensi,  in  page  Dulcuniensi,  vice  Sinduno,  in  ecclesia 
quam  construxcrat  ;  ubi  ferlur  qu3que  pcrcmplus  a  Bar- 
baris  cum  pra:diclis  sororibus  suis.  Traditur  cliam  caput 
suum,  poslquam  decollalus  est,  ipse  in  quodam  fonte  la- 
visse.  De  sanguine  (juoque  suo  signum  crucis,  quod  adbuc 
manifeste  parère  dicitur,  in  quadam  pelra  digito  figurasse 
suo,  cl  proprium  manibus  caput  ferons,  sepuleruni,  quod' 
?ibi  construxcrat,  expetisse.  Ad  quod  multa  niiracuJa  re- 
ferunlur  oslcnsa.   JM-at  olim  quidam  ruslicus  ibi  manens, 


CIIAPITIIK  VIII. 

Saùil.  Oriclc  et  ses  sœurs. 

Pendant  la  pcrséculion  des  Vandales  ou  des  Huns,  un  serviteur 
do  Dieu,  nommé  Oricle,  s'était  consacre  au  Seigneur  avec  ses  scvurs 
Ijiicula  et  Pasilica.  Ils  habilaient  dans  l'évédié  do  Peims,  au  village 
iionniié  Sinduiunii  (!)  en  Dormo's,  où'il  avait  hàli  une  église.  Ce 
fui  dans  colle  inôme  église  que  ses  sirui's  et  lui  furent,  dil-on, 
mis  à  mort.  On  rap[)orle  qu'après  sa  décollation,  il  alla  lui- 
mèmc  laver  s;i  ((Me  à  une  fonlainc,  et  (iiie,  do  son  doigt  IrciniM^ 
dans  son  sang,  il  traça  sur  une  pierre  le  signe  de  la  croix  : 
re  signe,  dit-on,  so  voit  encore  dislinclemcnl  anjoni'd'hui.  On 
.'ijoulequo,  i)orlanl  sa  Iclc  entre  ses  mains,  il  se  rendit  au  lom- 
hcnu  qu'il  s'élail  construit  ,  et  qu'il  s'y  est  opéré  un  grand 
ii(iui!)r(!  (le  miracles.  Dans  ro  village  vivait  jadis  un  paysan  à  (]ni  il 
fut  révélé  on  songe  do  couvrir  d'un  toit  la  lonlainc,  où,  conmic  nous 

(1)  (".licsncau  ti;uhiit  Sinddiniiii  par  Si-iiiu',  village  du  dcpailcmi'ul  dos 
Ardoiiuos,  canliHi  de  (.'irai;tii»rc. 
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cui  rcvelulio  in  somnis  facto  est,  ut  funleiii  de  qiio  capiit 
sibi  Sanctus  Dci,  ccu  di\imus,  lavcrat,  tecto  cooperiret. 
Qui  poslquam  bis  admonitus  faccre  id  distulil,  in  infirmi- 
lalcm  decidit,  in  qua  inlegro  anno  regrotans  decubavit. 
Post  liœc  Yotis,  ut  jussa  complcrct,  promissis,  convaluit, 
et  fontcm  ligneis  tabulis  circumdans,  opcruit  :  ex  quo 
fonte  potantes  a  divcrsis  multi  curantur  languoribus. 

Presbytcr  ejusdem  loci^  nomine  BelLo,  balneum  cxipsius 
pulGo,  qucm  infra  ccclesiam  hic  sanctus  Martyr  cdidissc 
tradilur^  sibi  parari  prœccpit  ;  quo  postquara  ablutus  est 
balneo,  sic  clanguit_,  ut  uscjue  ad  anni  tcrminum  œgrotus 
jacuissc,  ncc  adhuc  pcrfcctc  postca  rcviguissc  constilcrit. 
Quorum  sanctorum  corpora  uno  dudum  sarcophago  rccon- 
difa,  leiiipore  Seulfi  archicpiscopi  Icvantur  c  terra,  luuuo 
prius  sponte  patcfacta,  et  loculo  in  quo  jacebant  ultro 
sursuin   mirabilitei'  elevato. 

l'avons  (lit,  le  Saint  avait  lave  sa  lètc.  Après  deux  avertissements, 
ayant  dillcrc  d'obéir,  il  l'ut  saisi  iriinc  maladie  qui  le  retint  au  lit 
une  année  entièi'c,  et  il  ne  recouvra  la  santé,  que  lorsqu'il  cul  fait  le 
vœu  d'exécuter  l'ortlrc  qu'il  avait  reçu.  Il  entoura  la  fontaine 
d'une  enceinte  de  planches  et  la  couvrit.  Ceux  qui  vont  boire  à 
celte  fontaine  sont  guéris  de  diverses  maladies. 

Le  prûlro  du  lieu,  nommé  Belton.  se  fit  préparer  un  bain  de 
l'eau  d'un  puits  que  le  saint  Martyr  avait  creusé,  dit-on,  dans 
l'église.  Au  sortir  du  bain,  Letton  tomba  en  lan;,nieur,  et  i! 
demeura  malade  jusqu'au  bout  do  l'année;  il  ne  l'ccouvra  jamais 
une  sanlc  pailailc.  Les  corps  de  ces  saints,  rciifcnncs  longtemps 
dans  un  seul  tombeau,  furent  exhumés  du  temps  de  l'archevêque 
Seulfc  (1).  La  terre  s'était  ouverte  spontanément,  et  le  cercueil 
où  ils  reposaient  s'était  niiraculeiisemenl  soulevé  (2). 

(i)  Sculplic,  yi2-'.)2:i. 

(21  Voir  Mnvhit.  liv,  iv,  cli.   2;J. 
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CAPITULUM  IX. 

De  successûi'ibus  bcati  Nicasii. 

Post  prœmcmoratam  Yandalorum  discessionem,  bealo 
Nicasio  Baruc  episcopali  scdc  traditur  snccessisse,  quem 
Barucius,  indc  Barnabas  subsccuti  feruntur  ;  tum  Ben- 
nadius,  cujus  tamcn  Bennagiiis  norncn  in  leslamento 
suo,  propria  ipsius  manu,  velut  inibi  Icgitur^  pcrscripto, 
reperitur  caraxatum.  llujus  enim  ipse  testamenli  auctori- 
tatc,  rerum  suarum  litcredem  Remenscm  fecit  Ecclcsiam 
ciim  fratris  sui  fiiio,  quem  in  sacro  fonte,  sub  gratirc 
sempitcrncc  traditionc,  se  commémorai  susccpisse.  Inlcr 
ctetera  vero  vas  orgenteum  ab  antccessore  suo  sancla'; 
recordationis  episcopo   Barnaba,  sibi,   ut  meminit,    lesta-. 

CllAl'iTU!':  i\. 
Des  siicix'ssi'iirs  lit'  Sfiiiil  JMcaisc.    , 

Après  le  départ  des  Vandales,  saint  iNicaiso  eut,  selon  la  tradi- 
tion, pour  successeurs  sur  le  siège  èpisco[)al  l^aruc,  puis  Haru- 
tius  (1),  ensuite  Uarnabé  {"2)  \  après  liarnabé  \inl  Dennade  i_3) 
ou  Bemiagc,  suivant  le  nom  qu'cm  trouve  dans  le  lestamenl 
écrit  de  sa  propre  main.  Par  ce  testament,  il  institua  l'Lglise 
de  Reims  héritière  de  ses  biens,  tonjoinlement  avec  le  fils  de 
son  frère,  qu'il  dit  avoir  tenu  sur  les  Ibnls  sacrés  et  enrichi  des 
lions  éternels  de  la  grâce.  Entr'autres  legs,  il  donne  à  l'Eglise 
son  liéiitièreun  vase  d'argent  (pi'il  j'appelle  lui  avoii-  été  laissé  par 
lo  tcslamoiit  de  son  prédécesseur  de  sainte  ménioirc,  l'ovéquc 
Barnabe.  Au   lieu  de  l'employer  à  son   usage  personnel,  comme 

(1)  IkuiK'ius,  liiic  dt'  l<:iiiii-,  Il  occupa  le  sicgc  (ju'uii  .m  cl  iiioiiiul  à 
llonic  l'an  /i5'J.  Baruc  et  lianicius  ne  feraicnl-ils  |>ns  un  uicnie  iieisonnagc? 

12)  Barn,il)c,  sacré  à  Uonie,  reçut  le  pallium  des  mains  du  iiape  sainl 
I.ii)M,  en  400,  et  mourut  la  uièuie  année. 

(3)  Rennade,  ou  I5ennage  fut  sacré  en  4j2.  C'était  le  Iréro  de  sainl 
iiilaire,  évéïiuc  d'Arles.  Il  eut  lx'aiic()U[)  à  souil'rir  d'r.fiidiiis,  piéfet  do> 
Honi.iins  à  Si)i<Miii>.    Il  nnnirul  eu  'ijfi. 


nicnto  colloluin,  J'xclesiie  sirne  delegal  liiiredi  ;  quod  ad 
ipsius  ornoincntum  ,  quuin  illud  jiroprios  dislraliere 
potiiisset  in  usus,  se  asscrit  réservasse.  Députât  et  solidos 
viginli  ad  cjusdcm  ecclcsiœ  rcparationcm,  cum  agellis  et 
silvis  ;  presbytcris  ipsius  ecclesia:  solidos  octo,  diaconibus 
solidos  quatuor,  ad  caplivos  solidos  viginli,  subdiaconibus 
solidos  duos,  lectoribus  solidum  unum ,  osliariis  et 
exorcistis  solidum  unum,  sanclimonialibus  et  viduis  in 
matricula  positis  solidos  très.  Iloeredem  suam  subinferendo 
alloquens  Ecclesiam,  ut  in  se  ducat  esse  collatiim,  quid- 
quid  presbyteris,  diaconibus^  ac  diversis  clericorum 
scholis,  cnptivis  quoquc  et  paupcribiis,  pro  refrigerio  sui 
fuisset  in  commcmoratione  dcvotum. 

il  aurait  pu  le  faire,  il  déclare  l'avoir  réservé  pour  rorncnicnt 
de  l'église.  Il  lègue  aussi  pour  la  réparaliou  de  l'église  vingt  sous 
avec  des  terres  et  des  bois  ;  aux  frères  de  la  mêinc  église,  huit 
sous;  aux  diacres,  quatre  sous;  aux  prisonniers  vingt  sous;  aux 
sous-diacres^  deux  sous;  aux  lecteurs,  un  sou  ;  aux  osliaii'es  cl 
aux  exorcistes,  un  sou  ;  aux  rcligieusos  et  aux  veuves  portées  sur 
la  matricule,  trois  sous.  Puis  s'adressaiit  à  l'Eglise  son  héritière, 
il  la  prie  de  regarder  comme  son  bien  tout  ce  qu'il  a  laissé 
aux  prêtres,  aux  diacres,  aux  diverses  écoles  de  clercs,  aux  pri- 
sonniers et  aux  pauvres  pour  le  soulagement  de  son  âme. 


GAPITULU.M  X. 

De   San  do   licmigio. 

Prcefato  Bcnnadio  ])eatissimus  succedens  Rcmigius  ini- 
biiendis  ad  fidem  prcefulgidum  surrexit  lumen  genlibus. 
Quem  divina  pietas,  ut  Fortnnatus  quoque  poeta  noster 
asserit,  non  solum  priusquam  nnscerctur,  sed  et  antequam 
concipcrelur,  elegit  :  in  lantnm,  ut  Monlanus  quidam 
monachus,  dum  levissirao  sopore  quiesceret,  tertio  fuisset 
admonitione  pulsatus,  ut  raalri  siiaî  benedicta}  Cilinico,  quod 
masculum  conccptura  csset,  veridica  relatione  prœdiccret, 
et  nomcn  ejus  vel  meritnm  dcsignaret.  Ilic  ilacpie  Monla- 
nus, inreclusione  solilnriam  vitam  ducens,  jejnniis,  vigiliis, 

CHAIMTRE  X. 

Sainl  Rémi. 

Le  successeur  de  Bcnnage  fut  le  bienheureux  saint  Rémi  (1),  qui 
s'éleva  comme  une  lumière  brillante  pour  guider  les  Gentils  ù  la  foi. 
La  bonté  divine,  suivant  l'expression  de  notre  poète  Fortunat, 
l'avait  choisi,  non  seulement  avant  sa  naissance,  mais  encore  avant 
sa  conception  (2).  Sa  naissance  avait  été  prédite  à  sa  bienheureuse 
mère  Cilinie  par  un  moine  nommé  Montan,  qui,  doi'mant  d'un 
léger  sommeil,  avait  été  par  trois  fois  averti  de  lui  annoncer  celle 
nouvelle,  et  de  lui  révéler  le  nom  et  le  n)érile  de  son  (ils.  Or  Mon- 
tan (3)  vivait  dans  la  soliludc  et  la  retraite,  dans  rcxcrcice  habiluel 

(1)  .'failli  lU'iiii,  •i;M-:);to. 

(2j  <>  Ilic  itaquo  iirimis  oïliis  luilalibus,  pari'iiliuu  iiol)ilil.ito  fulgri'al. 
qucm  divina  jiiclns.  non  solum  ;)rîi/s(/i/u??i  nuscerctur,  sal  (uilcquaiu  ron- 
cipcictur,  cicijit  [Vie  de  saint  /iVi/ii.)  » 

(3)  Saint  Moiitaii  a  sa  fctc  le  17  mai.  Celait  une  liaiiition  à  l'nlibaye 
d'Oival  (jue  sainl  Moiilan  avait  lial)ité  entre  Marvilie  et  Montniédy  une  so- 
liluilc  iiiii  prit  biMi  iioui.  On  ajoute  iiuc  l'aliiiaye  de  Jiivi^nv  possol.iil 
(luclques-unes  de  ses  reliques.  Le  lieu  où  avait  été  la  cellule  de  saint 
Monlan  appartenait  à  l'abbaye  de  Juvi^ny,  el  n'en  est  éloigné  ijne  (Tune 
dcjni-lieue  {llollandislft'. 


cl  orationibiis  (issidue  vacans,  cceterarum  quotiiie  virluluiu 
insiqnibus  divinitali  se  commendabilcin  rcddens,  dum 
supernam  Clirisli  clcmenliani  pro  pacc  sancltc  ipsius  Eccle- 
sia},  qu82  variis  apud  Galliarum  provincias  vexabalur  alTlic- 
tionibus,  indefcssis  precibus  exoraret  ;  ubi  quadam  nocte, 
Garnis  compellcntc  fragililate,  membra  permiltit  soi)ori, 
quiclc  rcparanda,  aiigclicis  subilo  pcr  divinani  gratiani 
choris,  sanclaruinquc  sibi  vidctur  animarum  cœlibus  in- 
leressc,  celcbcrrimum  quoquc  baurire  coUoqiiium,  cosqiie 
de  Gallicanaî  dcjcclione  vcl  reslilulione  Ecclcsiœ  confcrcn- 
tes,  el  quia  jam  tompus  csset  miscrcndi  ojus  ])ercensenles, 
audire.  Interca  vocem  a  siiperioribus  atqiic  sccrclioribus 
suovissime  inlonantem  exci{)il  :  Quod  «  Dominiis  de  cxcelso 
sancto  suo  pro.spcxil,  de  cœlo  in  Icrrarn  aspcxit,  ut  audiret 
gemitus  cornpeditorum,  ut  solvcret  filios  inlcrcmptoruni, 
ut  annuntictiir  nomcn   ejus  in   gcntibus,    in   convenicndo 

du  jeûne,  des  veilles  et  de  l'oraison,  se  rendant  recoinmandable  à 
Dieu  pai"  la  prali([iie  de  (oiilos  les  vertus,  cl  invoqunnl  sans  cesse 
dans  SCS  prières  la  miséricorde  de  Jésus-(^.ln'ist  poiu"  la  paix  de  sa 
sainte  Eglise,  qui  dans  les  provinces  des  Gaules  était  en  proie  à  mille 
afiliclions.  Une  niiil,  cédant  à  la  fragilité  de  la  chair,  il  s'aban- 
donna au  sommeil  pour  réparer  ses  forces.  Tout  à  coup  il  se  crut, 
par  un  efiet  de  la  jri'àce  divine,  transporté  au  milieu  du  chœur  des 
anges,  et  dans  le  séjour  des  âmes  Lienlieurcuses.il  lui  sembla  qu'il 
assistait  à  leurs  enlretiens,  cl  qu'il  les  cnlendait  discuicr  sur  la 
ruine  ou  le  rélablisscincnl  ô^i  ri^glisc  des  Gaules,  et  déclarer  qu'il 
étail  temps  de  prendio  pitié  d'elle.  Kn  même  lenq)s,  il  cntcntl  une 
voix  pleine  de  douceur  soi'lir  d'une  réi;'ion  plus  élevée  el  plus  éloi- 
gnée :  «  Du  liaulde  son  sanclnaiie  le  Seigneur  a  l'cgardé;  des  liau- 
leurs  du  ciel  il  a  jeté  les  yeux  sur  la  terre  pour  cntendic  les  gémis- 
sements des  captifs,  pour  délivrer  les  enfants  de  ceux  (pii  ont  été 
mis  à  mort,  pour  que  son  nom  soit  aimoncé  parmi  les  nations,  lors- 
que les  rois  et  les  peuples  se  réuniront  pour  servir  le  Seigneur  (1).  >. 
Celte  voix  annonçait  que  Cilinie  concevrait  et  mettrait  au  monde 
un  fds  nommé  Rcmi,  auquel  devait  être  confié  le  salut  du  peuple. 

(1)   l's.iillllc  KM,  vers.  -20,  :JI,   22  l'I  23. 
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populos  in  unum  et  reges,  ut  serviant  ei  ;  »  nt  quod  Cilinia 
in  utero  concipiens,  filium  pareret,-  nomine  Remigium, 
oui  salvandiis  foret  populus  committendus. 

Vir  igitur  istc  vencrabilis  tanto  perccpto  solaminc,  post 
Icrtiam  divinai  super  bis  prœceptionis  admonitionem.  vi- 
sionisa-'llicreœ  nuntial  oraculum  Cilinioc.  Ilaec  autem  beata 
genilrix  in  flore dudumjuventutis,  exunico  viro  suo/Emilio 
Ijcpoi'erat  Principium,  Sucssorum  civitalis  postea  sanctum 
episcopum,  et  patrem  beati  Lupi,  ejusdem  Priucipii  sueccs- 
soris.  Miralur  beala  Cilinia,  ut  pote  jam  provecta,  quonam 
pacto  sit  anus  paritura,  vel  sobolem  lactalura.  Et  quia  lam 
vir  ejus  quam  ipsa  diebus  jam  multis  processerant,  elîœli 
et  carne  infœcundi,  nec  spes  eis  ullerius  procreandi,  nec 
appclitus  inerat  pignoris. 

Beatus  vcro  Montanus  ,  ut  meritis  accrcsceret  pa- 
licnlicc,     corporalium     privatus     oculorum     ad     tenipus 

Après  avoir  entendu  ces  con,solantes  paroles,  le  vénérable  Mon- 
lan  obéissant  au  triple  aveilisscment  de  Dieu,  annonce  à  Cilinie 
l'oracle  transmis  parla  céleste  vision.  Cette  bienheureuse  mère 
avait  eu  longtemps  auparavant,  lorsqu'elle  était  à  la  Heur  de  l'âge, 
de  son  unitpie  mari  Knn'lius,  un  fils  nommé  Pi'incipe  vO,  quiVt 
dans  la  suite  un  saint  évoque  de  Soissons,  et  un  autre  fils  qui  fut 
p^re  de  saint  Loup  (2),  successeur  de  Principe.  Sainte  Cilinie, 
élunnéc,  no  sait  commonl  dans  un  âge  si ,  avancé  elle  pourra 
doiuici'  le  jour  à  un  enfant  et  le  nourrir  de  son  lait.  Elle  et  son 
mari,  accablés  d'années  (3),  épui.sés  et  deveiuis  siénirs.  n'avaient 
idiis  ni  l'espoir  ni  le  désir  d'avoir  de  nouveaux  enfaiils. 

Pour  que  la  patience  se  joignît  â  ses  autres  mérites,  le  bicnheu- 
l'eux.Montan  avait  élé  niomcnlanémonl  privé  de  la  vue.  .\lin  do 
|iLMsuader  Cilinie,  il  lui  annonce  qu'il  suflira  de  lui  baigner  les 

(I)  Saint  Piincipo,  fivrc  iiiiié  de  saint  Honii,  inounil  cvi'nuc  do  Sois- 
sons,  vers  l'an  486,  suivant  J^/ar?o^  Saint  Rcmi  déposa  ses  restes  dans 
l.i  rlKipelIc  (le  Sainle-TIurie  liors  des  murs  île  Soissons;  sa  fêle  a  lieu 
II-  2")  septembre. 

ci)  S;iinl  l.oiip,  évéqnc  ilc  Soissons,  fut  inslilué  par  saint  Uemi  pour 
•>oii  héritier.  11  iissisla  au  eoncile  d'Orléans  eu  .IM  et  survéeul  a  saint 
lit'iiii.  Il  mourut  vers  .viC. 

{■'Ij  Cilinie  avait  alors,  dil-oii.  (iualre-\iii«l-dix  ans. 
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cxsliterat    luniine.     Qui   diclis   ul    fidem    laceret.   oculos 
sibi  kiclc  ipsius  asscril  pcrungciidos,  moxqiie  lumen  ninis- 
sum  pueri  sibi  folu  recipiendum.  Gavisis  crgo  de  tanta 
con=olalionc  parcnlibus,  concipitur  futurus  Chrisli  pontifex: 
ciijus  adminiculantc  gratia,    féliciter  edilus,  nomen  sacro 
sumit  e  fonle  Remigius.    In  cujus  laclalione  promissum 
pridcm    vali    tiaudium    veraciter    adimplelur,    dum    ejus 
oculis  bcaUc  nialris  illiuslaclc  laclis,  lumen  olim  pcrdilum 
rcparatur.  Orlus  est  autcm  puer  iste,  prœconiis  declaralus 
antequam  natus,  in  pago  Lauduncnsi,  alto  parentum  san- 
guine jam   tamen  senum   diuquc   stcrilium    rcsplendens, 
insigne  mirificaius  in  orlu,    qui  magnifiée   disponebatur 
mirmcandus  in    actu.  Nomen  illi  digne  divina  imponitur 
ju^>ione  Rcmioins,  ut  pote  qui  Ecclcsiam  Dei,  specialitcr- 
quc  Uemorum",  in  hujus  flnctuanlis  vita^  salo   remis   erot 
doctrinic  reclurus,  et  ad  porlum  salulis  a}lerncc,  mentis  cl 
oralionibus  perducturus.    Remedium    tamen  eum   fuisse 
vocalum  in  veleribus  quibusdam  repcritur  scriptis  ;  quod 

veux  de  son  lait,  pour  que  ce  breuvage  do  l'enfant  lui  rende  aussilùl 
ia  vue.  Une  consolation  si  grande  remplit  de  joie  le  père  et  la  mcrc; 
le  futur  pontife  de  Jcsus-Christ  est  couru -,  avec  le  secours  de  la 
-race  il  vient  au  monde  heureusement  et  reçoit  sur  les  samts  fonts 
du  baptême  le  nom  de  Rémi  (1).  L'heureuse  promesse  faite  au  saint 
prophète  s'accomplit  fidèl<-ment;  car,  en  allaitant  son  fils,  la  bieii- 
heurcuse  mère  répand  du  lait  sur  les  yeux  de  Montan,  et  lui  fait 
recouvrer  la  vue.  Cet  enfant  si  célèbre,  même,  avant  sa  naissance, 
naquit  au  diocèse  de  Laon ,  de  parents  illustres,,  déjà  avances  cm 
frc  et  depuis  longtemps  slériles.  Ainsi  se  signalait  par  des  mer- 
veilles la  naissance  de  celui  (pii,  pendant  sa  vie,  était  destiné  ;i 
opérer  tant  de  miracles.  Suivant  l'ordre  de  Dieu,  il  reçoit  à  juste 
tilre  le  nom  do  Rémi,  puiscp.'il  devait  p:ir  sa  doctrine,  comme  pnr 
une  raine  puissante,diriger  l'Eglise  de  Dieu,,  et  spécialement  l'Kgli.c 
(le  Reims,  sur  la  mer  agitée  de  cette  vie,  et  par  ses  mérites  et  ses 
in-ières  la  conduire  vers  le  port  du  suint  éternel.  On  ht  cepen- 
dant dans  de  vieux  écrits  qu'il  porta  le  nom  de  Remède,  nom 
que  nous  adopterions  volontiers,  en  ne  ronsidcrant  que  ses  mentes 

(1)  i':ii  \-i'. 
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et  merilo  vel  ncta  ipsius  attcndenles,  rite  credercmus,  nisi 
geslis  emcndatioribus,  oraculo  illum  divino,  Romigiuni 
nuncupari  debere  cognosceremus.  In  vcrsibus  eliani  ab  eo 
compositis,  cl  ejus  pra^copio  in  vase  quodam  per  euindcm 
Deo  dicalo  sculptis,  ila  leclum  asscritur  : 

«  llauriat  liinc  populus  vitini  de  sanguine  sacro, 
Injcclo  ii?tciMuis  qiR'in  fiuiit  vulncrc  Cliristus 
Ucmigins  roildit  Doieino  sua  ^ola  saccrdos.  " 

Ouod  vas  usquc  ad  moderna  lempora  pcrduravit,  doncc 
l'usum,  Normannis  tliidum  in  redcmplioncm  dalum  est 
Cliristianonim. 

llujus  ])ealissimi  Romigii  nutrix  bcata  Balsamia  fuisse 
lraditur^.qui.0  mater  cxstitissc  sancli  Cclsini  memoralur  : 
qui  cl  ipsc  beali  Rcmigii  discipulus  fuisse  fainiliaris  assc- 
ritur^ iniraculis  cpio(juc  poslmodum  claruissc  dignoscilur,. 
et  œquorum  maxime  votis  adliuc  insignis  liabctur  : 
in  cujus  et  ipsa  beala  gcnitrix  '  cjusdem  requiescit 
ecclesia. 

et  ses  œuvres  ;  mais  des  titres  plus  exacts  nous  font  savoir  qu'il 
doit  être  nommé  Rémi,  scion  Toracle  divin.  On  lisait  même,  dit-on, 
dans  des  vers  de  sa  composition  qu'il  avait  fait  graver  sur  un  vase  par 
lui  consacré  à  Dieu:  «  Que  le  peuple  puise  ici  la  vie  dans  le  sang 
précieux  que  le  Christ  éternel  a  versé  de  sa  blessure.  Rcinij  prêtre, 
oflre  ses  vœux  au  Seigneur.  »  Ce  vase  a  existé  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  où  il  a  été  fondu  et  donné  aux  Normands  pour  la  rançon 
des  chrétiens. 

.Suivant  la  tradition,  saint  Heini  eut  pour  nourrice  sainte  Dal- 
>ainic  qui,  dil-oii,  fut  la  mère  de  saint  Celsin.  Celui-ci,  qui  fut  le 
illsciide  bieii-aimé  de  saint  Uemi,  s'illustra  dans  la  suite  par  ses 
miracles  et  maintenant  eiuore  est  célèbre  par  les  vœux  (jue  lui 
adressent  les  justes.  C'est  dans  son  église  ipie  reposent  les  restes 
de  sainte  IJnlsaniie.  sa  mère  (t). 

Il;  Il  y  avail  ,1  lU'uii.s  une  l'jiliM'  sous  riu\  ncalion  dr  sain  U'  lîais.miii'  cl 
lie  saint  Colsiii.  Le  lumi  do  la  sainte  feniiue  a  fini  par  f.Hio  mililier  celui 
(le  son  (ils.  I.'r^lisi'  rl.iil  im'nie  (pi('iipu'l'i)is  dcsignéo  sous  li' nom  de  sainte 

Xounicc. 


i 
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Tradilus  a  pareiUibus  scholœ  beatus  Remigius  liUeris 
imbuendus,  brevi  coa3vis^  sed  et  natu  majoribus  doctrina 
cminentior  csi  efleclus  ;  cunclos  superans  condiscipulos, 
morum  maturitate  ac  benevolenliœ  caritate,  populorum 
studens  turbas  vitare,  atquc  solitarius  in  reclusione Domino 
dcservire  :  quod  et  obtinuit,  habitaque  sanctoc  convcr- 
sationis  studiis  adolescens  pius  inclusionc,  Lauduni  Christo 
mlitavit. 


Envoyé  par  ses  parents  aux  écoles  pour  y  apprendre  les  belles- 
lettres,  saint  Rémi  surpassa  bientôt  en  science  non-seulement 
ceux  de  son  âge,  mais  encore  ceux  d'un  âge  plus  avancé.  Supé- 
rieur à  tous  ses  condisciples  par  la  gravité  de  ses  mœurs  et  la 
douceur  de  sa  cliarilé,  il  s'attachait  à  fuir  le  bruit  de  la  foule 
et  à  servir  le  Seigneur  dans  la  solitude  et  la  retraite.  Ses  vœux 
s'accomplirent  :  le  pieux  jeune  homme  se  livra  dans  la  retraite 
aux  exercices  de  la  piété,  et  s'enrôla  h  Laon  dans  la  milice  du 
Christ. 
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CAPITULUM  XI. 
De  ordinatione  ipsins  ad  episcopatum  Remmsem. 
Ast  ubi  vigcsimum  secundum  éclatis  subiit  annum    de- 
funclo  prtofato  vcncrabili  Bcnnadio  arcliicpiscopo,  in' bac 
urbc  Rcmcnsi,  omnium  generalitcr  votis  ad  apiccm  pon- 
tificatus  non  tam  electus,  quam  raptus  fuisse  dignoscilur 
lit  siquidem    populi    concursiis,  diversi   quidcm    ^exus 
conditionis,  dignilalis   et  œlatis,   una  eadcmquc  scntentia' 
hune,    verc   Deo  dignura,  et  qui  populis   pra^fici  deberet' 
ncclamantis.  Sanctissimus  igilur  adolescens  bis  dopressus 
angusliis,  quoniam  nec  fuga^  locus  ci  uspiain  palebat,  ncc 
populo,   ut   ab  intenlione  cœpta  desislerci,  ullo  modo  sa-- 
fislacerc  polerat,  super  œtalis  infirmai  cœpit  conqucri  fem- 
pore,  et  quod  ccclesiastica  régula  liane  ai'lalem  ad  tantam 
non  admilleret  dignilalem,  voce   publica   prredicare.  Sed 

CIIAPIÏUK    XI. 

Sawt  lUmi  est  ordonm'  ôvvqiie. 
Saint    Rémi    venait   d'cnlrcr  dans    sa   vingt-deuxième  année 
orsqu  a  la  mort  du  vénérable  archevêque  IJennado,  nonmié  plus 
Haut,  Il  fut,  par  les  vœux  unanimes  de  la  population,  moins   élu 
que  porto  à  la  dignité  épiscopalc  dans  celte  ville  de  Reims  (1) 
Lu    nnmense  concours  de  peuple   do    tout  sexe,  do  loutc   ton- 
dilion ,   de   tout  rang  et  de  tout  âge,  proclame  d'une  voix  una- 
'iiiric  que  c'est   riioMimo  de    Dieu  ,   que  c'est  celui    qu'il    faut 
'ncltre  à    la   tête  ,h^    pcui)les.  Dans   celte  cMrémilé,  le    saint 
.lounc  homme  voyant  qu'il  ne  peut  ni  fuir  ni  déterminer  le  peuple 
.1  i-evemr  sur  sa  résolution,  commence  à  s'excuser  sur  la  faiblesse 
'10  son  âge,  et  proclame  à  haute  voix  que   la  règle    ccclésiaslinne 
'ic  permet   pas    d'élever  un  homme  si    jeune    à   une    si    haulc 
'J'.'îime  (i>).    Mais  (andisqncla    inullil,uioin,Iiq„c  par  ses  acda- 

(2J    l-c  dccrd  du  |Miu-  r.il.icn  d  !.■  ,.n/.i.„„.  ,,„„„,  <l.i  .-..ncno  ,1.-  NV.ur- 
vinr  (l.-rn)(lri.l  ,],■  .luini.  i  la   prc'lrisc  .u.i„t  V.\.^,.  ,|,,  ,,,.„,,,  .„„ 
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(|muii  in'cvocabiltler  populi  adckiiiKircL  iVctiueiilia,  cl  vir 
Dei  magna  renilcrelur  conslantia,  placuil  ouniipolonli  Dco 
manifestissimis  indiciis  propalarc  quod  ipsc  de  eo  jiidicium 
di^nabatur  habcre.  Traditur  enim  cœlcslis  radii  liimcn 
super  ipsius  sanctum  subito  descendisse  vcrticcm,  et  cum 
ipso  lumine  cœlitus  ejus  infusum  capili  ungiiinis  divini 
liquorem,  cujus  sacri  nectaris  ejusdem  lotum  vidcrctur 
caput  infusionc  delibutum.  Omni  crgo  poslhabila  dubila- 
tionc,  praisulum  Remcnsis  nnanimilalc  pi'ovincicc,  ponli- 
ficali  consccralur  bcncdictione.  Ad  quod  officium  mirificc 
mox  dévolus  et  aptissimus  apparuil  exsequendum  :  largus 
in  eleemosynis,  scdulus  in  vigiliis,  altcnlus  in  oralionibus, 
in  humanitatc  profusus,  in  carilate  perfectus,  in  docli'ina 
prcccipuus,  in  conversationc  sanclissimus.  Mentis  puris- 
simœ  sincerilalcm,  pli  vullus  praîfercbat  alacrilale,  clc- 
menlissimiquc  cordis  bcnignitatem  sermonis  .ndicabat 
tranquillitatc.   Salutis  alterna:  munia  non  minus  implcns 


nialions  sa  volonlc  ii'résocablc  cl  que  riiominc  do  Dieu  oppose 
une  ferme  résistance,  le  Toiit-Puissant  daigne  nianilcsler  par  des 
preu\cs  indu!)ilables  le  jui;(!niciit  (ju'il  perle  sur  le  saint  per- 
sonnage. On  rapporte,  on  ell'et,  qu'un  rayon  de  lumière  céleste 
descendit  tout  à  coup  sur  sa  tête,  qu'en  même  temps  l'essence 
d'une  onction  divine  se  répandit  sur  sa  chevelure,  et  que  toute 
sa  tèlc  parut  embaumée  d'un  parfum  sacré.  Aussi  ,  sans  plus 
larder  ,  les  évéques  de  la  provinro  de  Reims ,  d'un  consentement 
unanime  ,  lui  donnèrent  la  consécration  épiscopale.  On  vil 
liioniùl  des  piciives  admiiablcs  de  son  dévouement  cl  de  son 
a[)tiludc  à  ce  saint  ministère  II  se  faisait  remarquer  par  l.i 
libéralilé  do  ses  aumônes,  l'assiduité  de  ses  veilles,  la  léi'vciir 
(le  ses  prières ,  la  [irodigalilé  de  ses  bienfails  ,  la  peiri'climi 
do  sa  charité  ,  l'éclat  de  son  enseignement  et  la  sainteté  di' 
sa  \ie.  I-a  candeur  et  la  pureté  do  son  âme  se  manii'eslaicnl 
par  la  gailé  de  son  pieux  visage ,  et  la  bienveillance  de  son 
cœur  charitable  par  le  calme  de  ses  discours.  Dans  ses  u'uvres 
il  niottail  en  |)ralique  les  devoirs  du  salut  aussi  fidèlement  qu'il  les 
enseignait  par  ses  prédications.  Grave  dans  son  exiérienr,  vénéraMc 
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opère,  quam  cdocens  prajdicatione,  rcvcrcndus  adsneclu 
vcnerandus  mcessu,   mctuendus   severitale,    amplcclendus 
benignitalo,   ccnsuram  districtionis  pcrmixtione  tempera- 
bat  mansuctudinis.  Minari  cpiidem  frontis  videbatur  auste- 
rilas,   scd  cordis  blandiebatiir  screnitas  :  ut  erga  dévotes 
Pctrus    apparcrct    in   vultu,    contra    delinqucmes  Paulus 
vidcrctar  in  spirilu  ;  sicquc  gratiarum  diversitate  in  unum 
conveniente,  illius  pictatis,  hujus  crat  imilalor  aiicloritalis  • 
iicglcctor  quiotis,  rcfuga  voluptatis,  appotilor  laboris,  pa- 
ticns  abjeclionis,  impatiens  honoris,  paupcr  in  pecunia 
dives  in  conscientla,  liumilis  ad  mérita,  .supcrbus  ad  vitia! 
Et  ut  ante  nos  de  ipso  pnodicatiun  Icgitur,  sic  in  se  dé- 
versas cxcoluit  gratiarum  virlutes,    ut  vix   ita  paucitcne- 
rcnt  singulas,  quomodo  illc  implevit  univcrsas.  Scmper  in 
sancti^  operis  exercitio,  semper  in  compunctionis  anbctu 
nulla  ilii  ex  omnibus  propcnsior  cura,  nisi  aut  de  Deo  in 
leclione  atque  sermono,  aut  cum  Deo   in   oratione  loqui. 

dans  son  maintien,  redoutable  par  sa  sévérité,  aimable  par  sa 
douceur ,  il  savait  tempérer  par  un  mélange  d'améniié  l'amer- 
tuuie   des   repi-oches.    S'il  y  avait    quelque    chose   de   menaçant 
dans  l'auslérile  de  son  fronl,  il  y  avait  quelque  chose  d'attrayant 
dans  la   sérénité  de  son  cœur.  Les  justes  reconnaissaient  en  lui 
le  visage  bienveillant  de  .saint   Pierre,  et  les  pécheurs     l'esprit 
de  saint  Paul.  Ainsi  par  la  réunion  des  grAccs  diverses    on  le 
vil  reproduire  la  charité  de  l'un  et  l'autorité  de  l'autre,  dédai-ncr 
le  repos,  fuir  le  plaisir,   reclieirlier  le  travail,  .soii/lrir  l'abjecrion 
mépriser    les    lioimeurs .   se   montrer  pauvre  dans  l'onulonce  " 
iiche  en  mérites,  luim))lo.  dcvaiil  la  vertu  et  inirailablo  envers  le 
lice.  Pour  me  servir  d'une  expression  employée  avant  nous  (1) 
il  pratiquait  toules  les  verlus  <lo  telle  manière!  que  peu  d'hommes 
n  possédaient    une  seule  avec  autant  do  perfection  ,   qu'il  les 
Hiihrassail  louiez  ensemble.  Toujours  dans  l'exercice  des  bonnes 
MMMos.  lonjonrs  dans  des  scnlininils  do  componelioii,  il  n'avn'l 
lien  de  plus  à  caur  que  de   s'occuper  de  Dieu  dans' la  IccluVe 
'I   la  conversation,  nu  de  s'onlrclenir  avec  Dieu  dans  la'  prière 

I)  IliiH'in:\i'.  Vie  (h  <!!iinl  Itriiii. 
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Sicque  allcnualo  conlinualis  jcjuniis  corpoïc,  de  perscca- 
torc  ccrtabat  inimico  jugi  Iriumphare  martyrio.  Inter  hœc 
tamcn  omnia  inlcndobal  vir  bcatissimus^  ut  eliam  ab  aliis 
do  ipso  jamdudum  pra^dicalum  Icgitur^  jactantiam  virlu- 
tum  fugere,  in  quo  non  potcrat  gralia  celsa  lalcre.  Prœe- 
mincbat  cnim  ad  admiralioncm  omnium,  veluli  civitas 
supra  montis  vcrticcm  sita  ;  nec  sub  modio  voluil  Domi- 
nus  banc  occuli  luccrnam^  quam  supra  candelabri  consti- 
tuerat  emiiicntiam,  ignc  divine  tribu(Mis  cam  carilalis 
ardere,  claraque  splcndidai'um  Ecclcsiic  sure  virlulum 
lumina  minisirare. 

Le  corps  épuisé  pur  des  jeûnes  non  interrompus,  il  s'cITorrait 
par  un  mnrlyrc  perpétuel  de  triompher  des  persécutions  de 
lennomi.  Malgré  tant  de  qualités^  le  saint  homme,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  longlemjis  avant  nous  ,  mettait  tous  ses  soins  à  éviter 
l'ostentation  de  la  vertu  ;  mais  la  sublimité  de  la  grâce  ne  pouv;ii( 
en  lui  rester  inconnue.  Il  attirait  sur  lui  l'admiration  de  tous 
les  hommes,  comme  la  cité  Làlic  sur  le  sommet  de  la  monlagne; 
cl  le  Seigneur  ne  voulait  pas  cacher  sous  le  boisseau  la  hmiicie 
qu'il  avait  placée  sur  le  ciiaiulclier  (1),  et  à  la/iuelio  il  avail 
donné  de  brûler  du  feu  de  la  charité  divine  et  de  répamirc 
sur  son  Eglise  le  vif  éclat  des  vertus  chrétiennes. 

(I)  Saint  MatHn'cu,  c\\3l\>,   5 ,  v.    l'i  cl  I  .'j. 
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CAPITULUM  XII. 

De  diversis  ab  eo  patratis  miracnlis,   et  dodriim  ipsius. 

Ad  cujus  sanclitatis  innocontiam,  non  solum  rationabi- 
lium,  scd  ctiam  irrationabilium  consuerant  agreslia  corda 
mansucscere^  adeo  ut,  dum  inter  doincsticos  sccretius  cum 
contigisset  babcre  conviviiuu,  et  delcctarelur  in  hilaritale 
carorum,  passeres  ad  cum  sine  trepidatione  descenderent, 
et  mcnscc  rcliquias  ab  cjus  manu  colligerent,  discedcrcnt 
alii  saluri,  accédèrent  alii  saturandi.  Quod  ab  eodcm  ne- 
quaquam  jaclantia  propalabalur  mcrilorum  ;  sed  id  Do- 
minus  agi  certa  disposuerat  ulilil;Ue  convivautiiuii,  ut 
hoc  aliisque  rrequcntissiniis  per  liunc  Cbristi  fainulum 
visis  miraculis,  sese  dominicis  fcrvcntius  studcronl  mancir 
pare  serviliis. 

Ilic  vir  bealissimus,  quuin,  ex  more,  quodam  Icmporc 
[laslorali  solcrtia  luu'ocbias  circiuuiret,  u(  si  nci>li'X(Miler 
aliipiid    in   diviiiis  cullibus    agcrottu'  (ulolis  Cbristi  si'rvus 


CIIAIMIUK    Ml. 
Miniclca  cl  acicnco  ili;  saint  llciiii. 

La  sainteté  de  sa  vie  touchait  les  cœurs,  noM-scuIemeiit  des 
êtres  raisonnables,  mais  encore  des  animaux  dépourvus  de  raison. 
Ainsi,  au  milieu  d'un  repas  (ju'il  donnait  à  sa  famille,  tandis  qu'il 
se  faisait  un  bonheur  de  la  joie  de  ceux  qu'il  aimai! ,  les  passereaux 
(lescend;uenl  sans  crainte  auprès  de  lui,  venaient  recevoir  de  sa 
main  les  l'csles  du  fijstin,  et,  dès  qu'ils  étaieiil  rassn.sié.<,  faisaient 
place  à  d'autres  qui  se  ras.sasiaicnt  à  leur  tour.  Ce  n'était  pas  qu'il 
voulût  tirer  vanilé  de  ses  mérites,  mais  le  Seigneur,  ilans  l'intérêt 
des  convives,  avait  voulu  (pie  ce  miracle  cl  beaucoup  d'auli'cs  opérés 
par  ce  scrvileur  de  Jcsus-Chrisl  les  invitassent  à  s'occuper  avec  plus 
(le  fer\eur  du  service  do  Dieu. 

Un  jour  que,  selon  sa  coutume,  le  sainl  évé(pie  parcourait 
les  paroisses  avec  la  sollicitude  d'un  pasteur,  pour  s'assurer,  en 
fidèle  serviteur  do  Jésus-Christ,  si  l'on  n'appnrlail  aucune  né- 
I.  5 
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agnosciM'ct,  iu  vicum,  Calmicincum  nominc,  ipsius  accessit 
ptudii  dcvolionc.  Ubi  diim  quidam  cicciis  ab  co  misoricor- 
dias  poslulassct  openi,  cœpil  qua  dudum  caplus  cxstitcrat 
infcstalionc  dœmonis,  vcxalionc  lorqucri  corporis.  Tune 
sanclns  Rcniigius  in  orolionc,  qua  Deo  scmpcr  sancla 
intcntione  vacabat,  corporca  se  dejcclione  proslravil,  sla- 
limque  pristinum  c;oco  lumen  rcdhibens,  immundi  quoquc 
pcstcm  spirilLis  cffugavil  :  triplici  remcdio^  nimirum  victu 
solans  cgenum,  muncrans  visu  ca?calum^  rcstiluens  liber- 
tati  caplivum. 

Alio  quoquc  Icmporc,  dum  ponlificali  sollicitudinc  pa- 
rochiam  peragravcl,  l'ogalus  a  quadam  sobrina  sua, 
nominc  Cclsa,  Dco  sacrala,  villam  ipsius  voca])ulo  Ccllum, 
adiit.  Ibi  duin  bcalus  vir,  spiiilalibus  collo(iuiis  vilœ  pro- 
pinal  bospili  de  more  pocuia,  minislcr  pr;i?rala3  Cclsa], 
vini  sufTicicnliam  domin.T  sua"'nunliat  non  adcsse.  Rc  bu- 
jusccmodi  cognila,  sanctus  Remigius  banc  bilari  consolatur 

gligcncc  dans  le  seivicc  divin,  il  arriva,  dans  lezùlc  de  sa  dévolion, 
au  bourg  de  Ciinumnzy  (1).  Là,  un  aveugle  implorant  son 
secours  et  sa  pitié  fut  tourmenlé  par  le  dcinoa  dont  il  étail 
posscklé  depuis  longlcinps.  Alors  saint  Rcini,  plein  de  celle 
sainte  ferveur  avec  laijiielle  il  s'adressait  à  Dieu,  se  prosterna 
en  oraison,  et  aussi!ùt,  en  rendant  la  lumière  à  l'aveugle,  il  mit 
en  Alite  l'esprit  immonde  ,  triple  bienfait  par  lequel  il  assisla  ]\ii 
pauvre,  rendit  la  vue  à  un  aveugle,  cl  donna  la  bbcïlé  à  un  captif 
du  démon. 

Une  autre  fois  que,  dans  sa  solliciludc  ('pisco|)aIe,  il  parcourait 
son  diocèse,  sur  la  prière  do  sa  cousine,  noinmée  frisa,  viorgc 
consacrée  à  Dieu,  il  se  renilit  au  village  de  Sault  (i^)  qu'elle 
liabilail.  Tandis  que  le  s;iiiil  Imnmic,  fidèle  ;'i  ses  usages,  vci'sait 
dans  un  pieux  eiilrelicn  le  vin  ilv.  la  vie  ;'i  son  hôtesse,  l'in- 
tendant  de   Celsn  vint  lui  nmioncer  que  le  vin  manquait.  A  ces 

(1}  Cli.mmuzy,  canlon  lie  Ville,  inroiidisscmciit  de  lU'inis. 

(2)  Pcul-cfrc  Sault-Saint-Ucmi ,  canton  d'AsIeld  ,  ;irron(liNSLnmMit  do 
UotJK'l,  (ir-parlcnicnl  des  Ardennes,  ou  S.nilt-lis-Relliel,  eniiton  et  .inon- 
dissenu'iil  de  Kelliel. 
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vullu,  Cl  pust  bbiiida  vcrbi  solnniina,  rjusdcm  sibi  donuis 
usicndi  pricccpit  babilacula.  Sicquo  de  industria  prius  per- 
luslrans  caMcra,  landom  ad  ccllaiu  pcrvcnil  vinariam  ; 
(piam  sibi  facien?  aperiri,  rogilat  si  forte  remanscrat  iiî 
aliquo  vasorum  quidpiam  vini  ;  et  dcsignato  sibi  vase,  in 
que  lantillum  vini,  pro  salvando  sciliccl  codem,  rclictuu) 
fuerat,  claudi  prcccepit  oslium,  jussoque  consistere  loco 
cellararium:  ipse  vcro  ad  alteram  accedens  vasis  fronteni, 
super  idem  ,  quod  crat  non  rnodicœ  quantitatis,  Cbrist'i 
annotât  crucem ,  flectcnsquc  genua  secus  parielem  ,  c;elo 
devolam  dirigit  prccem.  Cœpit  intcrca,  mirum  dictu  !  vi- 
iium  pcr  Ibramcn  superius  cxundarc ,  ac  supra  pavimen- 
lum  abundanler  cllluerc.  Exclamât  boc  viso  cellararius 
stuporepcrculsus;  scd  mox  a  sanclo  viro  rcju-essus,  ne  id 
palam  facial,  inbibclur.  Al  (juia  tam  ciari  lumen  'operis 
minime  valuit  abscondi,  ubi  consobrina  siui  factum  com- 
pcril,  camdem  viliam  ijjsi  cl  ccclcsi;\]  ipsius  pcrpetim 
possidcndaui  iradidil  ac  logali  jure  confirmavit. 

mots,  Ucmi  l;i  consola  guiment ,  et  après  quelques  paroles 
propres  à  bannir  sa  contrariété ,  il  lui  demande  de  lui  montrer 
les  diverses  j)ai'tics  de  son  liabitnlion.  Après  avoii-  parcouru  à 
dessein  les  autres  pièces,  il  ari'ive  enfin  au  collier,  il  se  le 
liiil  ouvi'ir  et  demande  s'il  reste  encore  im  peu  de  vin  dans 
([uelque  tonneau.  On  lui  en  montre  un  dans  lequel,  pour  le 
(oascrver,  on  avait  gardé  un  peu  de  vin.  Alors  sa'int  Rémi 
ordonne  au  cellerier  de  fermer  la  porte  et  de  ne  point 
(liiiller  sa  place;  puis,  .s'approciiant  de  faulre  bout  du  lomicau, 
<|:a  n'était  pas  do  petite  roiilenance  ,  il  fait  dessus  le  signe  do 
la  croix,  et  se  niellant  à  genoux  près  de  la  muraille,  il  a'îlresse 
au  ciel  une  fervente  prière.  Au  même  instant,  6  prodi"-c  !  le  vin 
M.rl  i)ar  la  bonde  cl  se  répand  à  grands  Ilots  sur  le  pa\î^  A  celle 
\ue,  le  cellerier  tout  étonné  se  récrie;  mais  bientôt  le  saint 
liumme  lui  impose  sdcncc,  et  lui  défend  d'en  parler.  Néanmoins 
il  ne  fut  pas  possible  de  tenir  caclié  uii  nurade  si  éclalanl.  Dès 
fie  la  cousine  en  eut  connaissance,  elle  donna  à  perpéluilé  sa 
iniv  de  Sault  à  saint  Keuii  et  à  son  église,  el  elle -conlirma 
le  don   par  un   acte  autlicnlique. 
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Unie  siinile  leiiiio  ininiculum  iib  ccxicm  donino  Uemi- 
pio  in  olci  ferlur  liquoie  patralum.  Quuiri  a'grotiis  (luidani 
familiœ  non  ignobilis ,  nec  tamen  baplizatus ,  a  soncto 
Remigio  se  visitari  postulasset,  el  jam  veliU  in  ultimo 
spiritu  se  credere  fateretur  et  baplizari  dcposceret,  beatus 
pontifex  a  presbytero  loci  oleum  et  chrisma  req'uircns  , 
janique  penitus  in  ampullisulrumquedefecisse  comperiens, 
ipsas  ampullas  pêne  vacuas  super  altare  posnil,  ac  sese  in 
oratione  prostravil.  Surgens  autcm  ab  orationc,  vascula 
plena  reperit:  et  sic  infirinum  oleo  divinitus  dato  perun- 
gens,  ecciesiastico  de  more  baplizavit,  et  chrisinate  ckYi- 
tus  collato  linivit,  reddilaque  sanilalc,  tam  anim;i3  salule 
cura  corporis  incolumilatc  donavit. 

llumaiii  dcnique  gcneris  hostis  ostcnderc  nequiliani 
non  desislcns  sua'  malignilalis,  urbem  Ucniorum,  sur- 
gonlibus  llammarum  subito  globis,  immissione  dira  suc- 
ccndit  ,  crudelique  vastalione  jam  parlcm  1ère  terliam 
concrcmatio  pcracta  consumpserat  et  quod  residuum  eriil 

Sailli  lîeini  opéra  sur  de  riiiiilo  un  niirack;  ;"i  peu  prôs  seiii- 
blnblc.  Un  ninlade  d'une  laniillo  dis!in|^uce  ,  lequel  n'avait  p;is 
encore  été  baptisé  ,  avait  prié  saint  Uemi  de  venir  le  voir,  cl 
croyant  sa  fin  prochaine  ,  il  demandait  le  baplénic  Le  saini 
évêquc  demande  au  prêtre  du  lieu  l'huile  el  le  saint-chrènic  , 
et  voyant  que  les  fioles  ne  contenaient  plus  làen  ,  il  les  place 
toutes  vides  sur  l'autel  et  se  met  en  oraison  la  face  contre  terre. 
Sa  prière  (iide  ,  il  sf  relève  et  trouve  les  fioles  pleines.  ]''aisaiit 
donc  les  onctions  sur  le  malade  avec  cette  huile  venue  du  ciel, 
il  le  Ijaplisa  scion  le  rit  de  l'éîïlisc ,  roiiinit  de  en  sninl-clii'èinc 
envoyé  de  Dieu,  et  procura  au  malade  la  santé  de  l'âme  en 
môme  temps  que  celle  du  corps. 

Dans  la  suite ,  l'emiemi  du  genre  humain  ,  (pii  ne  cesse  de 
faire  éclater  la  perversité  de  sa  malice  ,  envoya  tout-à-coup  des 
tourbillons  de  llamnics  qui  embrasèrent  la  ville  de  Reims,  ù 
cruel  Iléau  avait  déjà  consumé  prestpn;  le  tiers  de  la  ville,  el 
la  flamme  victorieuse  allait  atteindre  le  reste.  Dès  (jne  le  saiiii 
évêquc  en  est  instruit ,  il  a  recours  à  la  prière  ,  son  refiiji' 
liabilucl  ,  e!   se  proslernani  dans  l'église  de  Saint-.Nicaisc,  marlyi'. 
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victrix  flamma  lambebat.  Cujus  rei  nuntium  beatus  Antis- 
tes  accipiens,  ad  solita  sese  conl'ert  orationis  prœsidia    et 
in  beati  Nicasn  martyris  basilica,  ubi  tune  temporis  mo- 
randi  consuetudmcm  fecerat ,  Cbristi   prostratus   exposcit 
sufTragia.    Surgensque   ab    oratione,    oculos    ad    cœlum 
altolht,  et  exclamans  cum  gemilu,  ait:  «  Deus,  Deusnieus 
adesto  voci  meœ.  »  Sicque  cursu  concito,  pcr  gradus  anlè 
ipsam  lapidibus   stratos    ecclesiam  descendens ,    civilatem 
pctnt.  In  quibus  graduum  lapidibus,   ac    si   .supra    molle 
lutum  depressa ,  hodieque  ad  mcmoriam  divini    miraculi 
signatavisunlurvesligia.  Celerique  festinatione  deproperans 
se  flammis  objecit  ;  statimque  ut,    extensa    contra   ionem 
dcxtcra  ,  signum  crucis  cum   invocafione   Ciirisli  nominis 
cJuht,  totum  iJlud  incendium ,  fracfa,  e!   in   sese    relisa 
virlute,   cedere    atquc    ante   viri    Dei    pra:sentiam    (uiasi 
lugere  cœpit.  Quod  beatus  Remigius  insequens,  et  se  inter 
ignem  et  ea  cjuœ  adhuc  videbantur  intacla,    cum    siono 
sanctitatis  opponens,  hanc  omnem  flammarum  immanîta- 

qui   était  alors  son  séjour   ordinaire,  il    implore  le   secours   de 
o.us-Christ.    Sa    prière  faite ,  il  se  lève  ,   dirige  ses    yeux  vers 
le  ciel,   et  s'ecrie  en  gémissant  :   «  Mon  Dieu ,  mon  Dieu,  écoutez 
ma  VOIX.  >  11  descend  à  la   hâte  les  degrés  de  pierre  placés  au 
seuil  et  se  dirige  vers  la  ville.  Ces  degrés,  comme  s'ils  eussent 
Ole  de  molle  argile  ,  reçoivent  l'empreinte  de  ses  pas,  et  main- 
tenant encore  on  voit    les    vestiges  qui    rappellent   ce   miracle 
^aiiit  Jleim    accourl  en    toute    hâte  ,  el  s'oppose   aux    llammes  • 
'1  "a  pas  plus   tôt  étendu  la    main  droite   et    fait  Je  si-ne  i\c 
l.i  croix ,  en   invoquant   le  nom   de  Jésiis-Clirisl  ,  (iiio    tout  (  cl 
ii'ceiidic  vaincu  et  refoulé  sur  lui-même  se  relire  et  prend    pour 
J'i'Si  dire ,   la   fuite    en   présence  de   l'homme    de    Dieu     Saint 
i^'Hi.  le  poursidt  ,   et   .se  plaçant    avec  le  signe  sacré   enliv    h, 
lamme  et  les  parties  de  la  ville  encore  intactes,  il  pousse  devant 
ui  ce   ternblc   fléau,    et,  sout.'nu    par  la   puissance    divine     il 
le  niasse    hors   de    la    ville    pro'  la    porle  Ouverte    []\    Puis'  il 

,!i  '''^'•':i-'''ilcns   .lait   uiu-  pnrlr  siluro  ..,il,v    !,,    ,,orl.  ,lo  .M.os  d  la 

.    itc  (ICUITS.  Ce  iMs.si.^o  rlroil.  ,1,|  .M      ,.,.  t,,,,,..  ,„■  so  fcnuail  j,„n..K. 
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iciu  aille  se  rugioiileni,  per  Patcnteni  porlcuu,  l'ultus divine' 
polcnticc  pra'sidiis,  expuUt,  et  eamdcm  porlam  clausit , 
nt(|uo  nunquam  apcriretur  ab  aliquo ,  cum  interminatione 
vindicUc  in  eum  qui  vetita  Ikcc  prarsumpsissct ,  inhibiiit, 
Pûst  aliquot  vero  annos  civis  quidam,  nomine  Fcrcinclus, 
sccus  ipsam  portam  commanens,  maceriem  qua  eadem 
porta  fucrat  obstructa,  ut  sua3  domus  hinc  cjicerct  rudei'a, 
pci'foravit.  Sed  mox  ultio  tanta  fertur  cjus  audaciam  con- 
secuta,  ut  non  pecus,  nec  homo ,  clade  supcrvcnicntc 
in  cadem  rcmanscrit  domo. 

QuoL'dam  puella  pr^cclaris  ab  urbe  Tolosa  natalibus  cria, 
maligni  spiritus  ab  infantia  tenebatur  obsidiono  captiva. 
Quam  quum  tenero  gcnitores  amore  diligcrent,  ad  scpul- 
nrum  sancli  Pétri  Apostoli  cum  magna  devotione  duxe- 
runt.  In  eisdcm  namcjuc  parlibus  enitebat  tune  virlute 
vonernbilis  Benedictus,  plurimis  efTulgens  virtulibus.  Cujiis 
comporta  fania,  puclkc  parentes  banc  ad  eumdcm  perdu- 
ferme  celle  porte  avec  défense  de  l'ouvrir  jamais ,  et  menace 
de  punir  quiconque  osera  désobéir  à  son  ordre.  Quelques  années 
après  ,  un  haltilanl  nommé  Fcrcincl ,  qui  demeurait  près  de  l;'i, 
fil  une  ouverture  à  la  maçonnerie  qui  bouchait  la  porte,  cl  fil 
sortir  par  là  les  décombres  de  sa  maison  ;  mais  bientôt  son  audace 
fut  cruellement  punie:  il  survint  une  peste  qui  ne  laissa  dans  la 
maison  ni  bêtes  ni  gens. 

Une  jeune  filic  de  Toulouse ,  issue  d'une  noble  famille,  étail 
depuis  son  enfance  possédée  de  l'esprit  malin.  Ses  parenls  (]iii 
raimnicnt  tendrement,  la  conduisirent  en  grande  dévotion  au 
tombeau  de  rajwJti'e  saint  Pioi-rc.  Or  ,  dans  celle  contrée  (lo- 
rissait  alors  le  vénérable  lienoist  (1),  célèbre  par  de  iiond)reu\ 
miracles.  Attirés  par  sa  réputation,  les  parents  de  la  jeune  fille 
s'cuiprossèrent  de  la  ronduire  au   saint  honnnc  qui  n'épari^na  ni 

et  uirnir,  en  li'iups  de  giiort'C  ,  on  le  l.iissail  miveil  \hi\w  f.icililci 
l'entrée  des  approvisionnements. 

(I)  Saint  Henoist,  né  en  ISO,  jjrès  de  Nursic,  se  retira  dans  le  déserl 
de  Suhiaco  ,  où  il  bàlit  douze  couvcnls.  lin  529  ,  il  fonda  lu  celelin' 
iiionavlèro  du  Mon!  Cassin    II  nionrul  en  .'>'<:). 


ccre  satagunt.  Qui,  niultis  jojuniis  et  oralionibus  pro  ipsius 
emundatione  laborans,  quum  diri  serpentis  vii-iis  ab  ea  non 
valuisset  ejicere,  lioc  tantum  responsi,  nominis  divini  ob- 
testatione,  ab  antiquo  extorqucre  potuit  boste,  quod  nun- 
quam alterius  de  eodem  baintaculo,  nisi  hujus  beatissimi 
Remigii  pontificis  orationibus  possel  expelli.  Tune  paren- 
tes ejus,  tam  ipsius  beati  Benedicti,  quam  etiam  Gotborum 
régis  Alarici  afl'atibus  suflVagati,  corumque  iitteris  ad  bea- 
tum  Remigium  dalis,  ut  Iraditur,  freti,  ad  eumdem  sanc- 
tum  Anlistitem  cum  devincla  sobole  pervcnerunt,  virtutcm 
deprecantes  ejus  in  purgationc  prolis  agnoscere,  quam  la- 
tronis  jam  presciverant  confessionnc.  At  boatissimus  Re- 
migius,  quum  diuturna  reUictatione  se  non  esse  dignum 
asscrcrct,  et  buniililate  solita  repugnarct,  precibus  est  po- 
puli  supplicantis  cvictiis,  ut  oralionem  \no  ij)sa  fundcret 
ac  parentum  lacrymis  cundoleret.  Merilis  itaque  sanctilalis 
armatus,    vcrbi    prœccpit  imperio ,  ut  iniipuis  pra-do  per 

jeûnes  ni  prières  pour  la  délivrance  de  la  pauvi-e  enfant.  11  lui 
Alt  impossible  de  faire  sortir  le  venin  du  ci-uel  serpent ,  et  la 
seule  réponse  qu'il  put  aiTachcr  à  l'antique  ennemi  du  genre 
humain,  en  invoquant  le  nom  de  Dieu  ,  ce  fut  qu'il  n'y  avait 
que  les  prières  du  bienheureux  pontife  Ilomi  qui  pussent 
l'expulser.  Alors  les  parents  déterminés  par  les  conseils  de  saint 
Henoist  lui-même  et  d'Alaric ,  roi  des  Gollis  (l),  cl  munis, 
dit-on,  do  leurs  lettres  pour  saint  Rémi,  se  rendirent  auprès 
du  saint  évoque,  avec  la  jeune  fdle  possédée,  elle  supplièrent 
de  manifester  j)ar  la  guérison  do  la  jeune  tilKi  la  puissance  que 
loin*  avait  déjà  révélée  l'avoii  mémo  de  Satan.  Saint  llcnu  résista 
longtemps,  se  prétendant  indigne  d'inio  telle  enli'(!prise ,  cl 
refusa  avec  son  hundlilé  ordinaire.  A  la  fin  les  su|iplications 
(hi  pcn])le  le  détci'minôrent  à  prier  pour  la  jeune  (illo  et  ;'i 
l'ompàtii'  aux  larmes  de  ses  parents.  Alors  doiU'  armé  des  mérites 
de  sa  sainteté,  il  (U'ildima  au  démon  d'un  ton  impérieux  de 
^ortir    par  où  il   était    entiv   et  île    laisser   en    liherlo  la  servante 

(I)  Alanc  II.   lui  lies  ^Vi^i;;ollls,  de   iKt   .1   .'>07. 


quod  iui;ios.siis  fiicral  discedens,  Chrisli  laiiiulbim  reluxarcl. 
Sicque,  cum  nimio  vomitu  cf.  obscœno  fœtore,  por  os  quo 
fnorat  intromissus,  absccssil.  Sed  paulo  post  rcccdcnlc 
Ponlifice,  dum  nimio  labore  fespa  niitaret,  vitœ  calorc 
privata  spiritum  vitalem  amisit.  Keratis  ergo  precibus, 
turba  supplicantum  rccurrit  ad  medicum.  Beatus  auteni 
Rcmigius  se  potins  accusât  facinus  perpétrasse,  quam  sa- 
nitatis  rcmedium  induisisse,  homicidiique  reum  exlitisse, 
non  l'cmedium  conlulisse.  Igitur  ad  sancti  Joannis  basili- 
cam,  ubi  corpus  jacebat  exanime,.  populi  obtenlus  depre- 
catione  regreditur  :  ibique  cum  lacrymis  ad  pavimenta 
sanctorum  in  orationc  prostcrnilur,  et  reliquos  ut  ita  la- 
cèrent adbortatur.  Hinc  efl'uso  lacrymarum  imbre  consur- 
gens,  suscilavit  mortuam,  quam  prius  purgarat  obsessam. 
Qax  protinus,  apprebensa  manu  Pontificis,  cum  intégra 
incolumitatc  surrcxit,  et  ad  propria  féliciter  remeavit. 

de  Jésiis-Chrisl.  Aussitôt  le  démon  sortit  par  la  bouche  au 
uiiliou  de  vomissements  et  d'exhalaisons  fétides.  Quelques  in- 
stants aprùs,  lorsque  le  [)outi(e  se  retirait,  la  jeune  fille  épuisée 
lie  fatigue  tomba  privée  de  la  chaleur  vitale  et  rendit  rame. 
La  foule  eut  encore  recours  aux  prières,  et  vint  de  nouveau 
supplier  son  sauveur.  vSaint  Rémi  s'accuse  d'avoir  commis  un 
crime  au  lieu  d'avoir  opéré  uneguérison,  d'avoir  tué  au  lieu  d'avoir 
guéri.  Vaincu  pai'  les  instances  du  peuple,  il  retourne  donc  à 
l'église  de  Saint-Jean  (1)  où  gisait  le  corps  inanimé.  Là,  il  se 
prosterne  en  oraison  ,  baigne  de  pleurs  le  i)avc  du  tcnii»le,  et 
enj;agc  tous  les  assistants  à  suivre  son  exemple.  Puis  après  avoir 
versé  un  tori'cnt  de  larmes,  il  se  lève  cl  rcssiiscilc  la  inorle , 
comme  auparavant  il  l'avait  délivrée  de  l'obscs-sion  du  démon. 
Aussitôt  la  jeune  (illo  jM'eiiant  la  main  de  l'évêquc  se  leva 
pleine  de  santé  et  .s'en  retourna  lieui-eu.senient  dans  son  pays. 
Quant  à  la  science,  à  la  sainteté  et  à  la  sagesse  qui  éclatèrent 
dans  la    personne  du   saint   pi'élat ,   elles  sont    attestées  par  ses 

(1)  L'église  (le  Saiiil-Jenu  OUit  située  sur  la  i)lacc  Saint- Nicaisc. 
Ilcronstniitr  .nu  Iroiziimc  siéc-lc,  elle  fut  di-tniitc  .i  l'époque  de  h\  ré- 
volution (le  17!>3,  (J'rosp.  TarLé.; 
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CuJLis  vcro  doclriaic  ,  cujus  sanctiiatis  atque  .sapicnliaj 
beatissimus  hic  pater  nitore  radiaverit,  opéra  tcstantur  ip- 
sios  :  quia  vera  procul  dubio  sapientia  esse  dignoscilur, 
quœ  opcrum  exliibitiono,  velut  arbor  fruclibus,"ai)proba- 
lur.  Testa  tur  gens  Francica  per  eum  ad  fidem  Cbrisli 
conversa,  et  baptismi  sanclificalione  consecrala.  Testantur 
diversa  prudentissime  ab  ipso  tarn  facta  quam  prcTdicata. 
Tcstantur  diverScC  ipsius  person;o  temporis  :  ex  qiiibus 
Sidonii  Arvernorum  episcopi,  viri  eruditissimi,  et  lam 
génère  quam  religionc  ac  sernione  clarissimi,  epistolam 
luiic  beatissimo  pontilici  directam  inserere  placuit. 

«  Sidonius  domiio  papœ  Rcmigio  salutcm. 

»  Quidam  ab   Arvernis  Cclgicam  petcns    (persona  mibi 
cogniia  est,  causa  incognila,  nec  referl)  posliiuam  Rcmos  - 
;idvenerat,  scribam  tuum    sive   bibliopolam,    prclio,  fors 


(Ouvres  ;  car  la  vraie  sagesse  se  reconnaît  à  .ses  œuvres,  comme 
l'arbre  à  ses  frinls.  Elles  sont  attestées  par  la  nation  des  Fi'ancs 
'|u'i!a  convertie  à  la  foi  chrétieimc  et  qu'il  a  consacrée  par  la  sano- 
lillcation  du  ba]ilème,  par  une  multitude  d'aclions  et  de  prédica- 
tions pleines  de  sagesse;  cnlin  par  divers  personnages  contem- 
porains ;  entr'anircs  par  Sidoine,  évèque  de  Clermont  (1),  homme 
très  savant,  aussi  illiisire  par  sa  naissance  que  par  sa  piélé  et  son 
éloquence.  11  m'a  paru  bon  d'insérer  une  lettre  par  lui  adrcs.^éc  à 
notre  saint  évèque. 

it  Sidoine  au  seigneur  pape  fij  llcmi,  salut: 

»  (Juehpj'un  du  |)ays  des  Arvcnie.s  est  allé  on  l!olgi(pic  (''est 
iiii  personnage  de  ma  connaissance,  mais  le  motif  de  son  voyage 
m'est    inconnu  ,    et   il   m'iinporlc    peu.   Arrivé  ;\    Ueims  ,   il     a 


(1,^  .Sitloliie  A|Kil]inaiie,  ne  en  '.:).),  fui  évéquo  ite  Clermont  en  {-'2  ;  il 
"if^nrut  en  .î80. 

(2)  Ce  nom  fut  donné  indistinctement;!  tous  les  évèques  jusqu'au  com- 
Mtnrcment  du  onzième  siècle.  Déj  i  cependant,  au  sixième,  l'innodiu-;  cl 
C.issiodnre  le  réservaient  evclnsivemonl  à   l'évéque  de  Uonii;. 
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funl,  olïiriovi>  ilcmorilnni,  co])iosissimo,  vclis  nolis,  dccla- 
mationuni  (uarum  sclicdio  cnumxit.  Qui  rcdux  nobis  al([ue 
oppido  gloriabundus,  quippe  pcrceptis  lot  voluminibus, 
qurecumquc  delulcrat,  quanquara  nicrcari  para  lis,  quod 
civis,  ncc  erot  injustum,  pro  mnnerc  ingcssit.  Cura;  mihi 
e  vcsligio  fuit,  bisque  qui  sLudent,  quum  merito  Iccturire- 
mus,  plurinia  tencrc,  cuncta  transcribcre.  Omnium  asscnsu 
pronunliatum,  paucos  nunc  possc  similia  dictarc.  Etcnim 
rnrus  aut  nullus  est,  cui  mcditaturo  par  assistât  dispositio 
per  causas,  positio  pcr  liltcras,  compositio  per  syllabas. 
Ad  hoc  opporlunitas  in  cxemplis,  fides  in  teslimoniis,  pro- 
prictas  in  cpilhetis,  urbanitas  in  figuris,  virlus  in  argii- 
mcntis,  pondus  in  scnsibus,  flumcn  in  vcrbis,  fulmcn  in 
clansulis.  Structura  vero  fortis  et  firma,  conjunclionumqiic 
pcrf'acclarum  noxa  cccsuris  insolubilibus.  Scd  ncc  bine 
minus  lubrica  et  Iccvis,  ac  modis  omnibus  crotundata  ; 
quicque  Icctoris  linguam  inoiïensam  dcccntcr  expédiât,  ne 

gagné,  soit  par  des  services,  soit  à  prix  d'argent  votre  sccrélaii-c  on 
bibliolliccairc,  cl  en  a  souillé,  avec  ou  sans  votre  coiisenlemciit, 
un  manuscrit  fort  volumineux  de  vos  sermons.  Do  retour  dans  notre 
pays,  il  était  tout  lier  de  la  possession  de  tant  d'ouvi'agcs;  mais, 
quoique  nous  fussions  disposé  à  lui  acheter  tout  ce  qu'il  avait 
apporté  ,  cependant ,  en  qualité  de  compalriolo  ,  ce  qui  élail 
assez  juste  ,  il  offrit  de  nous  en  faire  présent.  Aussitôt 
tous  les  hommes  studieux  et  moi,  avides  de  lire  ces  ouvrages , 
nous  nous  sommi-s  mis  à  en  appi'cndi'c  la  plupart  de  nu'moirc  et  ;i 
les  Iranscrirc  Ions.  U'un  consentement  unanime,  il  a  été  déclarû 
(pi'i!  y  a  maintenant  peu  de  pcr.sonnes  capables  d'écrire  ainsi. 
Kn  clfet,  il  y  a  peu  d'auteurs,  ou  pour  mieux  dire,  il  n'y  en  n 
point  qui  sache,  nu'rnc  à  force  do  li'avail,  ainsi  disposer  un 
sujet,  et  mettre  dans  rarrangemeiit  des  mois  et  des  phrases 
autant  do  symétrie;  ajoulcz  A  cela  le  choix  des  exemples, 
l'aulheiilicilé  des  lémoigniigos,  la  proi>riélé  des  épilliélcs,  l;i 
grâce  des  figures,  la  force  des  arguments,  le  mouvement  des 
passions,  l'abondance  du  slylc  et  la  vigueur  foudroyante  des 
conclusions.  La  phrase  est  foiie  et  nervcu5;e,  les  propositions  sont 
t-ncliaînées   oulr'cllcs  jiar  d'élégantes    lransili(i;)s.     Le  slvli>   coii- 


K) 


salebrosas  passa  juncturas,  jjcr  camcrani  ])ahui  volutala 
lialbutial.  Tola  dcnique  liquida  prorsus  cl  diiclilis,  vcbiti 
(|uum  crystallinas  erustas,  aut  onycbintinas  non  inqjaclo 
digitus  ungue  pcrlabitur  :  qnippe  si  nihil  cum  rimosis 
obicibus  exccptum  tenax  Iractura  renioretur.  Qtiid  plura? 
i\on  extat  ad  prœscns  vivi  liominis  oralio,  (|uam  perilia 
Uia  non  sine  laborc  transgredi  queal  ac  supcrvadcro.  Umlc 
prope  suspicoi-,  Domne  papa,  propter  eloquium  exundans 
atque  ineflabile,  vcnia  sit  dicto,  te  suporbiro.  Sed  liccl 
bono  fulgeas ,  ut  conscicntiie,  sic  dictionis  ordinalissima^, 
nos  lamen  libi  minime  sumus  rcfugiendi,  qui  bcne  scripla 
laudamus ,  ctsi  baudanda  non  scribimus.  Quocirca  desine 
in  posterum  nosti'u  dcclinare  judicia,  qu;o  nibil  niordax, 
niiiil  (juoquc  minanlur  inci'cpatorium.  Alioquin  si  distulc- 
ris  nostram  sierilitalem  iacundis  fœcundarc  collo([uiis ,  . 
aucupabimur  nundinas  involanlum  ,  et  ultro  scrinia  tua, 
connivcnlibus  nol)is  ac  sul)oi'nanlibus,  eirraclurum  nianus 

lant,  doux,  loujom-s  arrondi  glisse  sur  la  langue  du  lecteur,  sans 
jamais  l'embarrasser,  et  n'admet  [las  ces  constructions  rocail- 
leuses qui  forcent  la  langue  à  balbutier  sous  la  voûte  du  palais. 
Enfin,  il  est  toujoui's  linq)ide  et  facile  :  ainsi  l'ongle  passe  lé- 
gèrement sin-  le  cristal  ou  l'agalhe,  sans  renconlrer  aucune 
aspéi'ité,  aucime  fente  (pii  pinsso  l'arrêter.  En  un  mol,  il  n'existe 
pas  de  noire  lenqis  un  orateur  que  votre  habileté  ne  surpasse 
sans  peine  et  ne  laisse  bien  loin  derrière  vous.  Aussi,  seigneur 
pape,  je  suis  prés  de  soupçonner  que  vous  êtes  fier  (pardonncz- 
nioi  l'expression)  de  celle  riche  et  admiralilo  éloculion;  mais 
bien  (|iie  l'éclat  de  votre  lalciil  égale  celui  de  vos  vcrlus ,  il 
ne  faut  pas  nous  dédaigner,  car  si  nous  ne  conqtosons  pas  des 
ouvrages  dignes  d'éloges,  nous  donnons  des  éloges  aux  bons  écrits. 
Ossez  donc  dés(.rm;iis  de  déclinei' noire  jugcmoni,  dont  vous  n'a- 
vez â  redoutei'  ni  ci'iliques  mordantes  ni  reproches  blessants. 
An  reste  si  vous  refusez  de  féconder  notre  stérilité  par  l'élo- 
quence de  vos  entretiens,  nous  guetterons  le  monu-nl  lavoraljlo 
(l'acheter  aux  passants  ,  nous  nous  cnlendrons  avec  d'adroits 
voleurs,  nous  les  subornerons  même  itom-  dévaliser  volic  porte- 
feuille, cl    si   .uijourd'lini,    vous   êtes  insensihie   à   nos   prières,  cl 
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argiila    pcipulabilur   :    incliuabis(|ue    lune    fiuslra    movei'i 
spoJiatus  Hirto,  si  nuiic  rogatus  non  inoveris  olTicio.  » 

il  noire    déférence,    alors,    mais  vainement    alors,    vous  sei'cz 
sensible  au  larcin  (1~.    ■< 

(I)  Livre   IX,    lollrc  7 
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CAPITULUM  XUI. 

De  rxniversione  Frmicormn. 

Cujus  autem  prudcnlin[^.  ,  quani  sancli  studii  noslcr  hic 
pater  ac  pastor  almus  exlilcrit,  quam  fidclis  et  prudens 
in  eroganda  Doraini  siii  pecunia  vigucrit,  Francorum,  ut 
praHulimus,  ab  idolis  ad  Dcuni  veniin  facta  per  ipsum 
probat  convcrsio  ;  qui  gallicas  eo  tempore,  transilo  Rlicno, 
deprœdabanlur  provincias,  et  Agrippinam  jam  Coloniam , 
quasdam  quoque  alias  occupaverant  Galli;c  civilates.  Al 
postquam  vex  ipsorum  Clodoveus  Siagi'iuin,  Roinanum 
(picmdam  principom,  (jui  (lalliis  lune  ])r;oerat,  evicil  aUpie 
peremit,  omni  ponc  (lallia'  doniinari  cœpit.  ('(nnperla 
bcatissimi  gesloi'nni  lama  UfMuigii ,  (juod  scilicct  ciiilerot 
virtulc  sauclilatis  ac  sapieniiùe,  miraculoiniiu  pra'cianis 
cxhibitione  ,  rcvcrcbalur  oum,  ol  lied  pagaiius  diligcbat 
lamen  illuin. 


(;ll\l'ITUK  Mil. 

Conversion  tli's  Francs. 

Ce  qui  prouve  la  sagesse  cl  le  sainl  zèle  de  ce  bon  père,  de 
ce  bon  pasleur ,  ce  qui  prouve  sa  (idélilé  et  sa  prudence  à 
dislribucr  les  trésors  du  seii;iiour,  c'est  la  conversion  des  i'^i-ancs 
qu'il  ramena ,  connue  nous  l'avons  rapporlé  plus  liaul,  du  culte 
des  idoles  à  celui  du  vrai  Dieu.  A  celle  époque,  les  Fi'ancs, 
ayant  passé  le  Hliin,  rava.;'caient  les  provinces  de  la  Gaule,  et 
s'étaient  cm|)iu'és  de  tloloi^m'  cl  de  plusieurs  autres  villes;  mais 
quand  leur  roi  Clovis  eut  vaincu  et  lue  Siagrius,  chef  dos  Hu- 
mains, alors  gouverneur  de  la  Gaule,  il  étendit  sa  domination 
sur  presque  tout  le  pays.  Dcji\  la  renonnnéc  des  belles 
actions  de  saint  Rcmi  était  parvenue  jusqu'il  lui;  déjA  il  avail 
appris  que  le  pieux  évètpie  s'élail  sii;nali''  par  sa  saiiilelé  ol  sa 
.sagesse  et  qu'il  avait  opéré  des  miracles  éclatants;  il  avait  convu 
ilii  res|)ect  pour  lui,  el,  loiil  païen  (ju'il  était,  il  l'avait  prison 
allc'i'liiin. 
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Quo  qnoiulani  seciis  iirbem  Rcinoruiii  li-aiisilum  laiMcnlc, 
a  quibusdani  niililibus  ojns  ayiiiiuis  ablala  (nuodani  Ue- 
mensis  ccclcsire  vasa  rclerunlur.  Ea  inter  urccus  cliani 
magnus  argcnteus,  cl  dcrora  pulchriludinc  complus,  pro 
qiio  bcalus  Uomigius  Icgatos  ad  cum  dircxisse  tradiUir,  ut 
illum  saltcm  rcciporc  mercrctur.  Ast  ubi  ad  locum  divi- 
sionis  praîdœ  vcnlum  est,  rogat  Rcx  rnililcs  suos,  ul  ipsum 
sibi  darc  ne  renuanl  urceum.  Pluribus  igilur  annuenlibus, 
quidam  Francus  bipcnni  jierculicus  urceum  nibil  hinc  a 
rege  nisi  sorlc  lollcndum  proclamai.  ObsUipcfactis  hac 
tcmcrilatc  cœlcris,  rcx  injuriam  palicnlcr  ad  Icmpus  tolc- 
rans,  apprchcnsum,  plurimis  faventibus,  vasculum  eccle- 
siaslico  rcddidit  misso,  iram  sub  corde  teclam  rescrvans. 
Pcracto  dcnique  auuo  ,  cunclum  sui  cxercilus  apparalum 
solito  prodire  jubct  in  campum,  ul  armorum  si)cculclui' 
de  more  nilorem  ;  (]uem  convcnlum  à  Marie  Moi'lium  vo- 
carc  consucvci'aul.  Rcx  ergo  inslruclas  circuniicns  rilo 
])balangcs,  ad  cum  qui  dudum  percusscrat  urceum  pcrvc- 

Un  jour  qu'il  passait  près  de  lu  ville  do  Reims ,  quelques 
soldais  tic  son  armée  rapjiorlèi'ont  des  vases  qu'ils  avaient  enlevés 
à  l'église  de  celle  ville.  l'anni  ces  vases  élait  une  grande  urne 
d'argent  d'un  travail  remarquable.  Saint  Rémi  députa  au  roi 
pour  lui  demander  au  moins  la  restitution  de  cette  urne.  Quand 
on  i'ul  arrivé  au  lieu  où  se  partageait  le  butin  (l),  Clovis  de- 
manda à  ses  soldats  de  ne  point  lui  refusci-  ce  vaso.  La  pluparl 
y  consentaient,  loi'squ'un  Franc  frappant  l'ui-ne  de  sa  francisipic 
s'écria  que  le  roi  n'emporterait  que  ce  qui  lui  serait  assigné  par 
le  sort.  Tant  d'audace  jetait  Ions  les  assistants  dans  la  slu[)cur. 
Le  roi  supportant  pour  le  moment  cette  injure  avec  patience, 
prend  le  vase  du  consenlcmcnt  de  la  plupai'l  des  soldats  et  le 
rend  à  l'envoyé  de  l'église,  conservant  néanmoins  le  l'essoidimonl 
au  fond  de  son  cœur.  Un  an  après,  il  ordonne  à  son  armée  de 
se  rassfinlilcr  suivant  l'usage  dans  une  plaine,  afin  do  s'assmxi 
du  1)011  état  dos  armes.  C'était  l'asseirHilée  tie  .Mars  cpii  dcvail 
son  nom  au  mois  do  Mars.  Le  roi  donc,  on  passant  devant  les  plia- 
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nit,  sprclisquc  ipsius  armis^  ejus  tandem  franciscain "pro- 
jccit  intcrram.  Ad  quain  rccipicndam  inclinalo  milili  rex 
in  capul  suam  dcfigit  bipcnnem,  quam  pridein  in  vase 
perpctraverat,  cum  increpitationis  acerbilate  rememorans 
praDsumptionem.  Quo  sic  interemplo,  timor  ingens  Régis 
liac  super  ultione,  cœlerorum  perstringit  corda  Franco- 
rum. 

Al  poslquam  Clodovcus  Thoringiam  sibi  provinciam  sub- 
jugavit,  et  rcgnum  vcl  dilionem  suam  dilalavit,  eliam 
Rolbildim,  filiam  Cbilperici,  fralris  Gundebaudi  Rurgun- 
dionum  régis,  in  matrimonium  sumpsil.  Quaî  quum  esset 
christiana,  et  filios  ex  Rege  susceptos  baptismale  conse- 
crari,  marito  quoque  nolenle,  fecisset,  cliam  virum  ad 
Ciiristi  fidcm  perducerc  conabalur  ;  scd  animum  barbari 
mulier  ad  credendum  fiectcrc  non  valebal.  Inlerea  bellum 
Francis  advcrsus  Alamannos  accidit^  cl,  Francis  ca:de  nimia 
corruenlibus^  rex  ab  Aurcliano  consiliario  suo  suadelur, 
ut  crcdens    in  Cbrislum,  ipsunuiue  regem  rcgum  et  cœli 

brigcs  rangées  en  bataille,  arrive  au  soldat  qui  avait  frappé  le 
vase,  et  se  plaignant  de  ses  armes,  il  lui  jette  sa  francisque  à 
leiTC  ;  tandis  que  le  soldat  se  baisse  pour  la  ramasser,  le  roi 
lui  décharge  sur  la  tète  un  coup  de  sa  hache,  en  lui  reprochant 
uvcc  amertume  l'audace  avec  laquelle  il  avait  frappé  le  vase.  Par 
cette  mort,  la  vengeance  du  roi  inspira  la  terreur  à  tous  les 
Francs, 

Lorsqui;  Clovis  eut  subjugué  la  Thuringc  et  eut  étendu  sa  do- 
mination et  ses  états,  il  épousa  Clolilde,  lille  de  Cliilpéric,  dont  le 
fiùrc  Gondchaïul  élait  roi  des  liourguignons.  Celle  princesse 
qui  était  chrétieime,  et  qui,  malgré  son  mari,  avait  l'ail  baplisor 
les  enfants  qu'elle  avait  eus  du  roi,  faisait  tous  ses  cfforls  •  pour 
iillircr  ce  prince  à  la  foi  chrétienne  ;  mais  une  femme  n'avait 
pas  assez  de  force  pour  lléchir  le  cœur  du  barbare.  Sur  ces  en- 
trefaites, survient  une  guerre  contre  les  Allemands,  et,  comme 
les  Kranvais  succombaient  sous  un  all'roux  cain.igo,  Aurélion, 
cunscillcr  du  roi,  l'engagea  croire  en  Jésus-Clirisl,  à  le  rccon- 
iiutrepour  le  roi  des  rois,  Dieu  du  ciel  et  de  la  icrrc,  à  rinvoquer, 
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ac  terrte  Deuin  confitcns  invocel,  qui  ei  vicloriam  pro  velle 
possit  conferrc.  Quod  quiim  fecisset^  Christiqiie  suffragium 
jam  dcvotus  expetisset,  liendnmque  se  Chrislianum  vovis- 
set,  si  virlutem  ij'siiis  in  capicndo  victoriara  experiri  me- 
ruisset  ;  posl  liujus  voti  poUicitalionem  mox  in  fugam 
vertuntur  Alamanni,  regemque  suum  comperienles  inter- 
fectum,  Clodovci  se  subdunt  dilioni.  Qiios  ille  sub  jugo 
constituens  Iribulario,  reverlilur  victor  in  sua,  gaudium 
referens  magnum  rcginre,  quod  ad  invocationem  scilicct 
Chrisli   nominis  victoriam    meruerit  oblinere. 

Tune  rcgina  bcalum  Remigium  vocat,  dcprecans  ut  régi 
viam  salutis  oslcndat.  Quem  sanclus  saccrdos  doctrina 
vitaî  salularis  informans,  ad  baptismi  commonel  venirc 
sacramenta.  Ille  se  populum  super  bis  exhorlatum  ire 
respondcns,  ad'ari  sludct  cxercilum,  ul  Deos,  (jui  eis  sub- 
vcnirc  non  poleranl,  deserenles,  ipsius  cullum  susciperent, 
qui  tam  prœclaram  largitus  eis  vicloriam  fuerat.  Concla- 
nial  mulliludo,  divina  se  pra^vcnienLc  gralia,  morlalcs  se 
Deos  relinquci'e,  at(juc  in  Ghrislum  qui  sibi  prirsidio  fuc- 

commc  ayant  la  puissance  de  lui  accorder,  s'il  lui  plaît,  la  victoire. 
Le  roi  suivit  ce  conseil,  demanda  avec  dévotion  la  prolccLiou  de 
Jésus-Chrisl,  et  promit  de  se  faire  chrétien,  si  par  sa  puissance 
il  obtenait  la  victoire.  A  peine  eut-il  prononcé  ce  vœu,  que  les  Alle- 
mands sont  mis  en  fuite,  et  apprenant  la  mort  de  leur  chef,  se 
soumettent  à  Clovis.  Le  roi  leur  imposa  un  tribut  et  rentra  victo- 
rieux dans  ses  états.  Ce  fut  une  grande  joie  pour  la  reine  d'apprendre 
que,  par  l'invocation  du  nom  de  Jésus-Ciu-ist,  Clovis  était  revenu 
triomphant. 

Alors  elle  fait  venir  saint  Iioiiii  cl  le  supplie  d'cuscijj'ticr  au  roi 
la  voie  du  salut.  Le  saint  pi'êtrc  l'instruit  dons  la  docti'ine  de  la 
vie  éternelle,  et  l'cni^age  à  se  présenter  au  sacrement  de  baptême. 
Clovis  répond  qu'il  va  en  informer  .son  peuple  ;  il  s'ellbrce  de 
persuader  à  ses  soldais  d'abandonner  les  dieux  qui  n'avaient  pu 
les  secourir  cl  d'embrasser  le  culte  de  celui  qui  leur  avait  ac- 
cordé une  victoire  si  éclatante.  La  multitude  inspirée  par  la 
grâce  de  Dieu  s'écria  qu'elle  renonçait  ù  ses  dieux  mortels,  cl 
qu'elle  croyait  en  .lésus-Ciiiist  qui   lui  avait  prêté  secours.   Cette 
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rat,  credero.  Nunliantur  lia^c  sancto  Rcminio  qui  m-^rrno 
rcpletus  gaudio,  rcgem  populumque,  qualilcr  diâbolo%t 
opcnbus  ac  pompis  ipsius  abrcnunlianles,  Dcum  veruni 
crcdcre  dcbeant,  inslrucre  satagit  ;  cl  quia  paschali.  .0- 
lemnilas  mimmebat,  indicit  eis  jejunium  juxta  morcm 
fidclium. 

Die  vcro  passionis  Dominicœ,    pridie  scilicct  aniequam 
hapt.smi  grafiam  pcrcepluri  eranl,  post  hymnes  preccsque 
nocturnas,  prœsul  rcgmm  cubile  petiit,  ul  absolulo  curis 
sœculanbus   rcge ,  liberius    ci    commillere  sacri  valercl 
mysteria  vcrbi.  Quo  reverenlcr  a  cubiculariis  admisso  rcx 
prosilicns  obvius  alacrilcroccurrit,  ctoratorium  bcali^'c^imi 
aposlolorum  principis  Pétri,    cubiculo    rcgis  lorie   conli- 
Smim,  panier  ingrcdinntur.  Quumquc  dispcsitis  sedilibus 
ponlilcx,  rex  alque  regina  consedi.s.scnl,  inlromissis    qui-  ' 
busdam  clericis,  scd  el  aliquibus  régi    nccessariis    ac  do 
mcslicis  ,    Cl   vcncrabilis    Palcr  rcgem   monilis  imbucrct 
salutanbus,  ad  corroborandam  salutifcram   fidelis    >;crvi 
sui  doclrinam  ,  Dominus   cliam  visiljilitcr  dignilatus    csl 

nouvelle  est   annoncée  à  saint  Ucmi  (p,i^  ,.cm|,.Ii  de  joie     s'em 
presse  d'enseigner  au  roi  et  nu  peuple  connnent  ils  doiveni  renon- 
cera Satan,  à  ses  oeuvres  et  à  ses  pompes,  el  croire  au  vrai  Dieu  • 
juns,  comme  la  solennité  de  Pâques  appi'ocliait,  il  leur  ordoiuiè 
le  jeune,  suivant  l'usage  des  fidèles. 

Or  Je  jour  delà  pa.ssion  de  Notre-Soigncur  (1),  la  yeiHe  do 
celui  où  ils  devaient  recevoir  la  grAce  du  baptême  après  les 
liyrancs  elles  offices  de  la  nuit,  l'évèque  se  rendii  à  rappaVlemcnt 
roy;d,  afin  de  pouvoir,  :i  l'iiein'e  où  le  prince  n'élail  plus  occupé 
(les  aflaircs  de  ce  nionde,  lui  faire  oiilciulre  avec  plus  de  libcrlt^ 
les  mystères  de  la  .sainte  parole.  Saint  Rcmi  fut  reyu  avec  res- 
pect par  les  oflicier.s  du  l'oi  (pii  se  leva  cl  courut  avec  empresse 
ment  à  la  rencontre  du  prélat.  Ensuite  ils  se  rendcnl  ensemble 
dans  1  oratoire  de  Samt-Pieire,  prince  des  apôtres,  attenant  -i  1-, 
iliambre  à  coucher  du  roi.  Le  prélat,  le  roi  et  la  l'cine  .se  p|.",cè- 

(l)rio(loanl,  irnpiYs    lluiciKu    cl   l'mli-.-.ia. .   pLux-   le    lnp|,-,Mc     I 
(.lov.s.i  la  f.Mcdc  r.-.qiu<s.  Mais  la  Irtl.v  .l'Avit.is,  .ircluT.-(,.,c,l(.  Vinwù' 
I.  ^ 
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oslcuclcie,  scbC  lidelibus  suis  in  nominc  suo  congrcgatis , 
ut  promiserat,  semper  odessc.  Repente  namque  lux  tam 
copiosa  tolam  replevit  ecclcsiam,  ut  solis  viderelur  evin- 
cerc  clarilatcm.  Mox  cum  luce  vox  facta  est,  inquicns  : 
«  Pax  vobis  :  ego  sum  ;  nolitc  limere,  manelc  in  dileclionc 
mea.  »  Post  quœ  verba  lux  quœ  advenerat  absccssit,  sed 
ineffabilis  odor  suavitalis  in  eadem  domo  remansit ,  ut 
évidente!'  valeret  agnosci  lucis,  pacis  atque  piœ  dulcedinis 
illuc  auctorcm  advenisse.  Beatus  etiam  praîsul  ex  eodcm 
lumine,  non  modicum  visus  est  vultus  fulgorem  traxisse. 
Rex  igitur  atque  regina  pcdibus  almi  sacerdotis  adstrati  , 
cum  magno  pavorc  ipsius  requirunt  consolationem  audire, 
opère  adimplcrc  parati  qua3   propalarcnlur    ore    patroni. 


rent  sur  les  sièges  qui  leur  avaient  été  préparés,  et  l'on  fit 
entrer  quelques  clercs,  des  serviteurs  et  des  officiers  de  la 
maison.  Tandis  que  le  vénérable  pontife  adressait  au  roi 
ses  salutaires  instructions,  Dieu ,  pour  fortifier  la  parole 
sainte  de  son  fidèle  serviteur,  daigna  montrer  osicnsiblomcnt 
que,  suivant  sa  promesse,  il  est  toujours  au  milieu  des  fidèles 
réunis  en  son  nom  i^l).  En  effet,  toute  la  chapelle  fut  lout-à-coup 
remplie  d'une  lumière  si  vive  qu'elle  semblait  effacer  l'éclat 
du  soleil.  Puis,  au  milieu  de  cetle  lumière,  une  voix  se  fit 
entendre:  "  La  paix  soit  avec  vous;  c'est  moi;  ne  craignez 
point  (2),  demeurez  dans  mon  amour  (3).»  Après  ces  pa- 
roles ,  la  lumière  disparut ,  mais  la  chapelle  conserva  un 
parfum   d'une   suavité    incflhblc  ;    en  .sorte    ([u'on   reconnaissait 


aiiros^èi'  à  riii\is  (iiU'!(iiio  loiiips  aprcs  son  liaplènu',  prouve  cpi'il  eut 
lion  à  Nnd.  Voici  ses  cxpivssiniis  :  "  SiiitiiUcni  cl  occiiluis  parliliiis  in 
rc.^o  non  iiovo  novi  juli.'ii-is  Iiiiikmi  cfl'iilp^ci-.'it.  ('iijiis  splondoi'om  coiipruc 
RcdciTiploris  iioslri  nnlivilas  inclioavit;  ul  consfciwcnler  co  die  ad  sa- 
Iiitem  rcgciicrari  ex  unda  vos  parent ,  quo  naUun  redcinplioni  siux  co'li 
DoiiiiniiiM  )Miiiid\is  accrpil.  I;;iliir,  (|iii  rcli'liiis  csl  iialaiis  Doinini,  ,>iit 
et  vestii  ;  ([MO  \os  scilicel  Ciirislo,  quo  CluisUis  orlus  csl  iiunulo.  elc.  ■ 

(i;  Saint  Maltliicu,  cl).   18,  v.  20. 

(2)  5«/»i^  r.'ir.  cil.  21,  V.    .30. 

(:i;  Sdiut  Jcitii,  (h .    1.1,  v.  '.I. 
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Dcleclabantur  cleniiii  vcrliis  qutc  uudierant,  inlcrius  illu- 
minati  quani  viderant  luce,  licet  exlcriorc  tcrrili  luminis 
claritale.  Sanctus  autcm  Pater  supernœ  replelus  splendore 
sapienlioî,  de  cœlestis  eos  instruit  visionis  consueludine, 
quœ  adventu  quidem  suo  corda  morlalium  tcrret,  sed  li- 
morem  prœcedentem  subsequenli  consolatione  demulcel  ; 
ut  quibus  opparuit  patribus,  primum  quidem  pavorrra  in- 
ousscrit,  atposteaper  pielatis  graliam  laHilirc  blandimenta 
refuderit.  Irradiatus  quoque  vir  beatissinius  Remigius,  ut 
oxterius,  vetcris  exemplo  Icgislatoris,  vultus  illustratione  , 
ita  multO(iue  magis,  intcrius,  divini  fulgoris  illuminalione, 
spiritu  propbelico  qua?  ipsis  vel  corum  forent  eventura 
prosapiic  Iradilur  pr;edixisse  :    quomodo    vidclicet  coruia 

qu'en  ce  lieu  était  veiui  l'auteur  de  la  lumière,  de  la  paix  et  de  la 
douce  piélé.  La  inème  lumière  répandit  aussi  sur  le  visage  du 
sninl  prélat  un  éclat  surnaturel.  Aussi  le  roi  et  la  reine, 
prosternés  aux  pieds  du  bon  prêtre  et  saisis  de  frayeur,  le  prient 
de  faire  entendre  des  paroles  de  consolation,  di.s])osés  à  mettre 
on  pratique  tout  ce  que  leur  proscrirait  leur  saint  patron.  En 
clfet,  ils  étaient  cliaiiiiés  des  paroles  qu'ils  avaient  entendues. 
Ils  avaient  été  intérieurement  éclairés  de  la  lumière  qu'ils  avaient 
vue,  quoi(]ue  cet  éclat  extérieur  les  eût  effrayés.  Or,  le  saint 
évèquc,  rempli  de  la  sagesse  divine,  leur  fait  comiailrc  l'offol  ordi- 
iiniro  des  visions  célestes ,  (pii  d'abord  remplissent  d'elfioi 
les  cœurs  dos  mortels,  puis  tempèrent  leur  crainte  en  la  faisant 
suivre  de  consolations.  Il  kiir  apprend  que  les  patriarches  qui 
avaient  eu  des  visions,  en  avaient  d'abord  été  effrayés,  et  que, 
i;r;\cc  à  la  bonté  divine,  ils  avaient  été  ensuilc  pénétrés  de  la 
joie  la  plus  douce.  Saint  llomi  lui-mùnic,  tout  I)t'illaiil  i\  l'cxlûncur 
(le  cet  éclat  qui  illuininait  le  visage  de  l'ancien  législateur  (P, 
nuiis  plus  brillant  encore  à  rinlérieur  de  la  lumière  divine,  saisi 
(le  l'esprit  prophétique,  leur  aimonça  ,  dit-on  ,  ce  qui  devait 
arriver  .Sdil  ;"i  eux  ,  .soil,  ;"i  leurs  doscciidanls.  Il  leur  prédit 
comment    leur   postérité    étendrait  glorieusement  les  limites  du 

(I)  K.roilr,  cil.   ai,   \.    ■2>^. 
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postciilns  rcgnum  nobililer  essct  propagaUira,  Ecclesiam 
quoque  Chrisli  sublimalura  ,  romanaque  dignitatc  vcl 
regnopolitura,ctviclonas  contra  impelus  aliarum  genliura 
perceplura,  si  non  a  bono  dcgcnerantcs,  salutis  viam  forte 
relinqucrcnt^  et  quibus  Deus  olTcnclitur  scelera  conscclati, 
pcstifcrorum  vitiorum  laqiieos  incurrerent,  quibus  rcgna 
subverli  alquc  de  genlc  soient  in  gentem  transfcrri, 

A  domo  dcnique  régis  cundi  ad  baptislerium  via  prœ- 
paralur,  vêla  cortina^que  appenduntur,  liinc  indc  platcœ 
sternunlur,  ccclesia  componitur  ,  baptistcrium  balsa mo 
ca2lerisque  odoramcntis  adspcrgitur,  tanlamquc  Dominus 
populo  graliam  subminislrabat,  ut  odoribus  se  paradisi 
rcfovcri  gaudcrct.  Sicquc  prœcedcnlibns  sacrosanctis  evan- 
geliis  et  crucibus,  cum  litaniis^  hymnis  et  canlicis  spiri- 
talibus,  sanctus  pontifcx  manum  tenons  régis,  subséquente 
regina  cum  populo,  ab  aula  pergit  ad  baptistcrium  ;  et 
intcr  eundum  rex  rogitasse  fertur  cpiscopum,  an  id  erat 
Dei   quod  sibi  promiserat  rcgnum.    «  Non    lioc  ,    prccsul 

royaume^  clcvcrail  l'Eglise  de  Jésiis-CIirisl,  jiosscderoit  le  sceptre 
et  Fcmpirc  romain,  et  liiompherait  des  attaques  des  nations 
étrangères,  pourvu  que,  ne  dégénérant  point  de  la  vertu,  elle 
ne  quittât  pas  la  voie  du  salut,  pourvu  qu'elle  ne  s'adonnât  point 
aux  crimes  qui  oITensent  Dieu,  et  qu'elle  ne  se  laissât  pas  entraî- 
ner dans  les  pièges  de  ces  vices  mortels,  qui  renversent  les  empires 
et  les  font  passer  d'une  nation  â  une   auti'c  (1). 

Enfin,  on  prépare  le  chemin  depuis  le  palais  du  roi  jusqu'au 
Laplislèrc.  On  suspend  des  voiles,  (les  tentures  ;  les  places  snnl 
couvertes  de  lapis,  l'église  est  parée,  le  baptistère  est  rempli 
de  baume  et  d'autres  paifums,  et  le  Seigneur  répandait  sa  grâce 
sur  le  peuple  avec  une  (elle  abondance  (lu'on  croyait  respirer 
les  doux  parfums  du  paradis.  Pi-écédé  des  évangiles  et  des  croix, 
nu  milieu  du  chant  des  litanies,  des  hymnes  et  des  cantiques  spi- 
rituels, le  saint  pontife  s'avance  du  palais  au  haplisièrc,  conduisant 
le  roi  par  la  main,  suivi  de  la  reine  et  du  peuple.  Chemin 
faisant,  on  rapi)orle  (jue  le  roi  demanda   â  l'évcMiue  si  c'était  là 

(i      /;Vc/'v(V;çf,V/ur,    eh       |0.   \,    !). 


inquit,  illud  est  regnum  sed  initium  viic  qua  pcrvenitur 
ad  ipsum.  »  Ubi  vero  ad  prœparatum  baptistcrii  perven- 
tum  est  locum,  clericus  cbrisma  fcrens,  a  jiopulo  inler- 
ceptus,  ad  fontcin  pertingcre  penitus  est  impeditus.  Sanc- 
tificato  dcnique  Ibnte,  nu  tu  divino,  chrisma  defu il. Sanctus 
autcm  pontifex,  oculis  ad  ccclum  porreclis,  tacite  Iradilur 
crasse  cum  lacrymis.  Et  ccce  subito  coluniba  ceu  "nix 
advolat  candida,  roslro  dcfcrens  ampullam  cœlestis  doni 
cbrismalc  rcplctam.Cujus  odoris  niirabili  rcspersi  ncctare, 
ina:;stimabiliqui  aderant  .super  omnia  quibus  antea  delcclati 
fueranl,  rcplentur  suavitate.  Accepta  ilaquc  sanctLis  prccsul 
ampulla,  postquam  cbrismate  fonlem  conspcrsit ,  specics 
mox  columbco  disparuit.Rex  aulem  tantte  gratiie  conspcclo 
miraculo  lœtus,  actutum  diaboli  pompis  cl  operibus  abne- 
gatis,  a  rcverendo  se  petit  pontifice  baptizari.  Quo  vita; 
fontem  perennis  ingrcsso  ,  bcatus  prolatur  pra^sul  orc 
facundo  :  «  Mitis  dcpone  colla  ,  Sicamber  :  adora  quod 
incendisti,  incende  ([uod  adorasti.»  Sicquc  j)ost  orlliodoxa} 

le  royaume  de  Dieu  qu'il  lui  avait  promis  :  «  Non,  l'épondit  le 
prélat,  c'est  l'entrée  de  la  roule  (jui  y  conduit.  »  Quand  on  fut 
an-ivéau  [)resbytèrc,  le  clerc  qui  portait  le  saint-chrèmc,  arrêté  par 
la  foule,  ne  put  arriver  jusqu'aux  fonts  baptismaux.  Après  la  bé- 
nédiction des  fonls  ,  par  une  pornnssion  divine,  le  saint-chrême 
manqua.  Alors  le  saint  prélat  levant  au  ciel  ses  yeux  baignés 
de  larmes,  adresse  secrètement  une  prière  à  Dieu.  Tout-;.-coup, 
voilà  qu'une  colombe,  blanche  connue  la  neige,  arrive  i)orlant 
dans  son  bec  une  (iole  envoyée  du  ciel  et  rouqilic  tle  saint-chrême. 
Il  s'en  exhale  un  parfmn  délicieux,  et  tous  les  assistants  éprouvent 
un  plaisir  incllaldc  ([ui  surpasse  loules  les  jouissances  qu'ils  avaient 
goûtées  jusqu'alors.  Le  saint  prélat  pi'il  la  liolo,  ci,  lor,s(|\ril  cul 
versé  le  saint-chrême  sui'  l'eau  baplismalc  ,  la  colombe  disparut 
lout-à-coup.  A  la  vue  d'une  faveur  si  miraculeuse,  le  roi  transpoité 
de  joie  renonce  aussitôt  aux  pompes  et  aux  œuvres  du  démon,  cl 
demande  le  baptême  au  vénérable  prélat.  Lorsqu'il  fut  entre 
dans  la  source  de  l'élcrnelle  vie,  le  saint  prélat  lui  adiTssa  ces 
paroles  élotiuontes  :  «  Sicambrc,  baisse  la  tête  avec  humilité  : 
adore  ce  (pic  tu    as    Inùlé,  brùlc  ce  (jue  lu  as  adoi'i'-.'»  i'uis,  après 
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confessioncin  lidei,  Iriiia  tinclus  nici'sione,  divino  siiinmai 
individucTquc  Trinilalis  ,  Pnlris  et  Filii  et  Spiritus  Sancli 
sub  nominc,  suscipilur  ab  codcm  sancto  pontificc,  divoque 
consccralur  insignitns  unguine.  Baplizanlur  sorores  régis 
Albofïedis  clLandehildis,  simulqiie  de  Francorum  excrcitu 
virorum  Iria  millia  ,  prœlcr  mulicriun  parvulornniqiie 
nomina.  Quo  die  magnum  in  cœlis  celebratum  sanctis 
gaudium  crederc  possumus  angelis,  et  hominibus  la^tilioni 
non  raodicam  in  terra  dcvotis.  Exercitus  aulcm  pars  magna 
Francorum  nccdum  ad  fidcm  Chrisli  conversa,  cum  quo- 
flam  Raganario  princi])C,  trans  Somnam  fluvium  ,  post 
aliquandiu  in  infidclilalc  versata  est,  doncc,  supcrna  dis- 
ponente  gratia^  procfato  rcge  Ludovico  gioriosis  polito  vic- 
toriis,  idem  Rnganarius  flagiliorum  scctator  ac  turpitudi- 
num  ,  vinctus  a  Francis  tradilus  est  et  intcremptus, 
omnisque  Francorum  populus  ad  Chrisli  fidem  per  bealum 
Remigium  convcrtitur,  ac  baptizatur. 

avoir  confesse  l.'i  foi  orlhodoxc  ,  le  roi  est  plonge  ti'ois  fois 
dans  l'eau  sainte,  au  nom  de  la  très  haulo  et  indivisible  Trinité , 
du  Père  ,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  ;  enfin  il  est  relevé  par 
le  saint  prélat  et  consacré  par  l'onclion  divine.  Avec  le  roi  sont 
baptisées  ses  deux  sœurs  Alboflèilc  et  Landéhile,  et  trois  mille 
hommes  de  l'armée  des  Francs  ,  sans  compter  les  femmes  et  les 
enfants.  JN'ous  pouvons  croire  qu'en  ce  jour  les  saints  anges  éprou- 
vèrent inie  grande  joie  dans  le  ciel,  et  que  les  hommes  pieux 
se  livrèrent  sur  la  terre  à  une  vive  allégresse.  Une  grande  pailie 
(le  l'armée,  cpii  n'avait  pas  cncoi'c  embrassé  la  foi  cbrélicmio, 
demeura  encore  quelque  temps  dans  l'infidélité  sous  un  chef 
nommé  lliijj'anairc;  (Ij,  au  dolà  de  la  Somme.  Lorsijuc,  pai'  la 
j;râcc  de  Dieu,  Clovis  eut  i'cuq)orté  de  i^loriouscs  victoires  ,  ila- 
ganaire,  coupable  d'excès  et  de  débauches  houleuses  ,  fut  livré 
pieds  et  poings  liés  par  les  Francs  et  mis  à  morl.  Toul  le 
peuple  Franc  est  alors  converti  à  la  foi  chrétienne  et  baptisé  par 
saint   nciiii. 

fl)  l)'.-nitir>  lii>loruMis  (liiniu'ul  .'i  c-  clior  \c  nom  de  H.i;ziiacairo. 
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CAPITULUM  XIV. 

De   possessionibus  (jnas  ci  rex  Ludovicus 
et  Franci  contuleriuU. 

Rex  igitur  Francorumque  potentes  plurimas  beato  Re- 
migio  posscssioncs  per  dlvcrsas  conlulcre  provincias  ,  ex 
qiiibus  ille,  tam  Remensem,  quam  rcliquas  nonnullas 
P'ranciœ  ditavil  Ecclesias.  Non  modicam  necnon  earum- 
dem  partem  rcrum  Ecclcsiœ  sancl;e  Mariœ  Lauduni  Clavali, 
Rcmensis  parochia:  castri,  ubi  nutrilus  fiicrat  ,  Iradidit  ; 
ibiquc  Genebaudum,  carne  nobilcm  virum,  tamque  sacris 
quam  sœcularibus  littcris  cruditum,  qui  rclirla  conjuge, 
sancli  Rcmigii,  ceu  traditnr,  neptc  ,  religiosam  subierat 
vilam,  ordinavlt  cpiscoi)um  ,  comitatusque  Laudunensis 
eidem  Castro  subjecit  parocbiam.  Qui  Gencbaudus  de  anle 
actavitanimium,  gradusquc  sublimilatc  confidcns,  ab  uxore 
quam  reliqucral,  incaute,  quasi  pro  inslruenda  ca  ,  se 
crcbrius  visitari  permisit.  Scd  ut  divina  tcstanlur  eloquia: 


r.llAPlTUE  XIV. 

Donations  faites  à  saint  Bcmi  par  Clovis  et  les  Francs. 

Le  roi  et  les  seigneurs  des  Francs  donnèrent  ù  saint  Rémi  un 
i^rand  nombre  de  possessions  situées  en  diverses  provinces,  dont 
il  dola,  tant  l'Eglise  de  Reims  que  plusieurs  autres  Eglises  de 
France.  11  on  donna  une  grande  partie  à  l'Eglise  ilo  A'olro-Hamo 
de  Laon  (1),  ville  du  diocèse  de  IJeims  où  il  avait  élé  élevé.  Ce 
l'iil  dans  cette  Eglise  qu'il  ordoima  évoque  Géncbaud,  honmio  de 
noble  naissance,  aussi  instruit  dans  les  éludes  sacrées  (|ue  dans 
les  sciences  profanes ,  qui  avait  quitté  sa  femme,  nièce,  dit-on  , 
(le  saint  Henii,  alin  d'end)rasser  la  vie  religieuse.  Il  soumit  à 
cette  Eglise  toute  l'étendue  du  comté  de  Laon.  Génebaud,  qui 
mettait  trop  do  ronllance  tiaiis  sa  vie  antérieure  et  dans  la 
liaïUe  dignité  dont  il  était  revêtu  ,  eut  rimpriuionce  île  per- 
mettre que  sa   femme,  sous  prétexte  de  i-ecevoir  ses  iustru( lions, 

(l>  On  lit  f^aii'incnl  l.aïKltitiinn  "ii  J.iii/ilioimii  CliiiMlinn. 
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«  Lapides  excavanl  aquai,  et  alkivionc  terra  oonsumitur  , 
et  rupis  transfertur  de  loco  suo.  »  Ita  qnoque  liuic  con- 
ligit,ut  frcquenles  mulicris  visilationcs  blandaquccolloquia 
durum  vaîidumquc  contra  llbidincm  pectus  emollirenl 
episcopi,  el  quasi  rupem  de  loco  sanctitatis  ad  cœnum 
transferrent  luxuria:.  Qui  suasione  diabolica  in  libidlnis 
flammas  exagitatus  erupit,  veterique  se  misccns  sodali, 
filium  ex  eadcm  progeniiit,  quem  velut  in  latrocinio  pro- 
crcatum  l.atronem  nominari  prœcepit.  Et  quia  culpa, 
pluribus  ignota,  ne  in  suspicionem  bine  forte  procedcret, 
si  a  solila  se  pra?sulis  visitatione  femina  submoveret, 
cœpit,  ut  anlea  ,  domum  frcquenlare  pontlficis.  Sicque 
factum  est,  ut  hominibus  culpa  celata  lacitusque  tam  viri 
quam  niulieris  ardor,  in  corde  ,  libidinis ,  con)punctum 
prias  contra  pcccatum  ,  ad  culpam  tandem  retraxcrit 
episcopum.  Qui  velut  oblitus  (juod  planxerat,  iteravit 
crimen  quod  defleverat.  At  ubi  exortam  de  flagitio  coni- 
pcrit  fdiam,  noincn  eidem  mandat  imponi  Vulpeculam,ut 

lui  fit  de  trop  nombreuses  visites.  Mais,  comme  l'attestent  les 
divines  Ecritures,  c  l'eau  creuse  la  pierre,  le  courant  mine  la  terre 
cl  transporte  la  roche  loin  du  lieu  ((u'cllc  occupait  (1);  »  aussi 
arriva-t-il  que  les  fréquentes  visites  et  les  doux  entretiens  de 
sa  femme  amollirent  ce  cœur  ferme  et  cndinxi  contre  la  vo- 
lupté et  le  transportèrent,  comme  la  roche  ,  du  faîte  de  la 
sainteté  dans  la  fange  de  la  luxure.  Cédant  aux  suggestions  du 
démon  ,  il  se  laissa  embraser  par  les  feux  d'une  passion  ci'i- 
niincllc,  cl,  reprenant  ses  relations  avec  son  ancienne  compagne, 
il  en  eut  un  fils  qui  fut  appelé  Larron  ,  comme  fruit  d'une 
union  furlive.  Celle  faute  demeura  inconnue  au  public,  el , 
puur  ne  point  exciter  les  soupçons  en  cessant' ses  visites  habi- 
tuelles à  l'évèque,  la  femme  continua  de  fréquenter  sa  maison. 
Il  en  résulla  cpic  le  secret  de  la  première  faulc  cl  la  passion 
cachée  du  mari  el  de  la  femme  entraînèrent  à  une  seconde 
chûle  l'évoque,  d'abord  tout  contrit  de  son  péché.  Oubliant  ce 
qui  lui   avait  causé  lanl  de  repentir,  il   retomba  dans  le  crime 

/|)  Jnh,  cil.  li,  V.    l'J. 
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pote  fraudibus  argula^  raatris  gcneralam.  Domino  dcnuo, 
qui  bcatum  Pctrum  respexcrat,  hune  quoque  respicionto, 
compunclus  mcnlc  Gcnebaudus  sanclum  Rcmigium  petit 
ire  Laudunum.  Quo  cum  débita  voneratione  susceplo  , 
postiiuam  cubilis  inicre  secrelum  ,  magnum  prorumpens 
in  ejulatum,  stolam  deponere  nitilur  rcus,  sancli  scpalroni 
prosternens  pedibus.  Quo  doloris  tanli  causam  diligenter 
indagante,  lacryrais  singultuque  prœpedientc,  vix  admissa 
tronsgressor  narrât  ex  ordinc.  Quem  vir  Dei  contritum 
videns  ,  ac  pcne  desperatum,  blande  consoiari  satagit, 
dolcrc  se  protestans,non  tam  deperpetrato  facinore,  quam 
quod  ille  de  Domini  videbalur  bcnignitate  diilidere  ,  cui 
constat  nibil  quod  volucrit  impossibile,  qui  nullum  ad 
se  rcvcrtentem  pcccatorem  despicit,  qui  pro  peccatoribus 
eliam  sanguincm  suum  fudit.  Diversis  itaque  vir  benignus 
et  prudcns  erigcrc  lapsum  cerlat  excmplis,  quod  apud 
Deum  scilicet  facile  rcatus  hujus  vcniam  valcrct  obtincro, 
si   dignos    pœnilenlia:;    IVuctus  Dco   studcrct  oOerrc.    Sic 

qu'il  av;dt  pleuré,  cl  quand  il  sut  qu'une  fille  était  née  de  son 
péché,  il  voulut  qu'on  rappelât  Iienardine,  comme  devant  sa 
naissance  aux  caresses  insidieuses  de  sa  mère.  Mais  le  Seigneur 
qui  avait  jelé  sur  saint  Pierre  un  regard  de  miséricorde,  jeta 
aussi  les  yeux  sur  Géncbaud  qui,  pénétré  de  repentir,  pria  saint 
Rémi  de  venir  ù  Laon.  11  le  reçoit  avec  le  respect  dû  à  sa  per- 
sonne, et,  lorsqu'ils  furent  entrés  dans  une  cliambre  retirée,  le 
coupable,  éclatant  en  sanglots,  s'empresse  d'ôlcr  son  étole  et  se 
prosterne  aux  pieds  de  son  prolecteur.  Celui-ci  s'informe 
avec  soin  de  la  cause  d'une  si  gi'ande  douleur,  el  le  pécheur,  au 
milieu  des  larmes  et  dos  sanglots,  raconte,  non  sans  peine,  tous 
les  détails  de  sa  faule.  L'homme  de  Dieu  le  voyant  contrit 
el  presque  désespéré,  s'empresse  de  le  consoler  avec  douceur; 
il  proleste  qu'il  est  moins  alUigé  du  crime  qu'il  a  commis  que 
de  le  voir  douter  de  la  démence  de  Dieu  à  qui  rien  n'est  im- 
possiljle,  qui  ne  rejeltc  jamais  le  coupable  revenant  à  lui,  el 
qui  même  a  versé  son  sang  pour  tous  les  pécheurs.  Ainsi  le 
buii  cl    sage    évêque   s'eiïorcc    de    relever  par   des  ex'eni|>los   le 
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demum  dignis  exhortationibus  indicilonimolo  pœnilentirim, 
slructaque  mansiuncula  feueslcllis  parvis  illuminata,  cuni 
oratorio,  qua:-'.  adliuc  sccus  ecclesiam  sancli  Juliani  mancre 
ferunlur  ,  in  ea  pœnitcnlcm  concludit  episcopum.  Ejus 
quoque  per  annos  scptem  gubernans  parochiam  ,  unani 
Remis  Dominicain,  Lauduni  celebrare  consueverat  alleram. 
Qua  sub  reclusione,  quantœ  conlrilionis  ac  contincntice 
districlione  se  vir  pra:falus  coarlaverit,  quam  dignos  inibi 
pœnilcntiœ  fruetus  exegerit,  divina  postmodum  propalavit 
clemenlia.  Anno  siqnidem  scplimo,  quum  in  vigilia  Cœnœ 
Dominiccc  pœnilens  pernoclaret  in  oratione  ,  seipsum 
dcflens  in  hoc,  quoniam  qui  ad  id  usque  proveclus  l'uerat, 
ut  Domino  pœnilcntes  reconciliaret,  bac  die  ncc  inter  pœ- 
nilentes  ipso,  criminibus  suis  exigcntibus  ,  in  ccclcsia 
mcrcbalur  consistcre  ;  angclus  Domini  circa  mcdiam 
noctem  magna  cum  luce  venit  ad  eum,  ubi  pronus  jacebat 
in  oratorio,  talique  decubanlcm  compcllassc  fcrlur  allo- 
quio  :   a.  Genebaude,    exauditœ  sunlpro  te  orationcs  palris 

courage  du  coupable  en  lui  montrant  qu'il  pourra  facilement 
obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  sa  faute,  pourvu  qu'il  offre  au 
Seigneur  de  dignes  fruits  de  pénitence.  Enfin,  après  l'avoir  ranimé 
par  ses  exhortations,  il  lui  intlige  une  pénitence^  lui  fait  construire 
une  cellule  éclairée  par  do  petites  fenêtres,  ainsi  qu'un  oratoire 
qu'on  voit  encore,  dit-on,  près  de  l'église  de  Saint-Julien  et  y  en- 
ferme l'évoque  pénitent.  Pendant  sept  ans,  saint  Rcnii  gouverna 
le  diocèse  de  Génebaud  et  célébrait  l'ofiicc  un  dimanciie  à  Hcims, 
l'autre  à  Laon.  La  miséricorde  de  Dieu  lit  voir  dans  l;i  suite  jus- 
qu'A  quel  excès  de  rigueur  Génebaud,  dans  sa  réclusion,  poussa 
la  contrition  et  la  conlincnce,  cl  quels  dignes  fi'uits  de  pénitence 
il  sut  en  recueillir, 

La  septième  année,  en  cflct,  la  veille  de  la  Cène  de  Notrc-Sei- 
gneur,  tandis  qu'il  passait  la  nuit  en  oraison,  et  qu'il  gémissait 
de  ce  qu'après  avoir  été  élevé  à  l'honneur  de  réconcilier  les 
pénitents  avec  le  Soigneur  ,  il  se  voyait  privé  par  ses  fiuiles 
de  paraître  en  ce  jour  dans  l'église ,  même  au  nombre  dc5 
pénitents,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  un  ange  du  Seigneur,  en- 
vironné   de  lumière    vint     à  lui    dans  Fnrntoirp  où   il    était  pro- 
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lui  iiemigii.  Suscepit  Dominus  pœnilcntiam  tuaui,"et 
dimissum  est  pcccatum  tuum.  Surge,  et  bine  cgrediens 
Ibc  ministerium  episcopalis  oiïîcii,  et  reconcilia  Domino 
pœnilentcs  de  criminibus  suis.  »  Gcncbaudus  aulcm  nimio 
tcrrore  perculsus,  rcspondcrc  non  poterat.  Tune  angélus 
Domini  confortans  cum,  ne  timcat  hortatur,  imo  gaudcat 
de  Domini  miscricordia  sibi  collata.  Roboratus  tandem 
rcspondisse  fcrtur,  non  se  posse  hinc  egrcdi,  quia  domnus 
et  pater  suus  Rcmigius  ostii  clavcm  sccum  haborcf,  quod 
et  si^illo  suo  signassct.  Et  angélus  ad  eum  :  «  Ut  non  du- 
biles, inquit,  a  Domino  me  missum,  sicul  palet  libi  cœlum, 
sic  et  ostium  islud  patcbit.  »  Et  slalim,  salvo  sigillo  ac 
sera,  ostium  illud  aperlum  est.  Tune  Gcnel)audus  in  modum 
crucis  se  proslcrncns  in  limine,  sic  Iradilur  asseruisse  : 
«  Eiiamsi  Dominus  ipsc  Jésus  Cbristus  dignalus  fuerit  ad 
mcpeccatorem  vcnirc,  non  bine  egrediar,  nisi  voneril  ille, 
qui  me  in  ejus  nominc  sub  bac  reclusione  constituit.  » 
Ad   qua3  responsa  mox  angclus  absccssit  ab  co.    Bcatus 

sicnié  et  lui  adressa  ces  paroles  :  «  Génebaud,  les  prières  que  saint 
lîcmi,  ton  père  ,  a  faites  en  ta  faveur,  ont  été  exaucées.  Dieu 
accueille  ton  repentir  et  ton  péché  l'est  remis.  Lève-toi,  sors 
d'ici,  va  remplir  les  devoirs  épiscopaux  et  reconcilie  les  pénitents 
avec  le  Seigneur.  »  Génebaud  en  proie  à  la  frayeur  ne  pouvait 
rqiondre  ;  aloi's  l'ange  du  Seigneur  le  rassure  et  l'engage  à  ne 
pas  avoir  peur,  mais  à  se  réjouii'  au  contraire  de  la  miséricorde  de 
Dieu  envers  lui.  Génebaud  rassuré  répondit  enfin  qu'il  ne  pou- 
\uit  sortir,  parce  cpie  saint  Romi,  son  Seigneur  et  son  père, 
avail  la  clef  de  la  cellule,  cl  que  sur  la  porte,  il  avait  apposé  son 
caclicl.  «  Pour  que  lu  n'aies  jjIus  de  doute,  répondit  l'ange, 
(;iie  je  suis  envoyé  de  Dieu,  celte  porte  va  s'ouvi-ir,  connne  le 
ciel  s'est  déjà  ouvert  pour  loi.  »  Et  au  même  instant,  la  poile 
s'ouvrit ,  .sans  que  le  cachet  et  la  serrure  eussent  été  hi'isés. 
Alors  Génebaud  se  prosternant  en  croix  sur  le  seuil,  prononça  ces 
|):irulcs  :  n  (}uand  liieii  iiiènie  Nolre-Scigneiu'  Jésus-Ciirisl  dai- 
^'iicrail  venir  en  persomie  auprès  de  moi,  pécheur,  je  ne  sor- 
hiai  d'ici  qu'après  l'arrivée  de  celui  qui  en  son  nom  n»'a  place 
dans  ce  lieu  de  ré(dusiiin.  "  \  ces  mots,    l'ange  se  lolira.    Or, 
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autem  Remigius  in  crypta,  qiur.  subtcr  ccclcsice  sanctœ 
Marice  sedeni  Remis  habctur,  in  oratione  pernoctabat. 
Quam  postca  cryplam  pi\TGSul  Ileriveus  in  honore  conse- 
cravitejusdcmbealissimi  Remigii,  Ubi  tune  ipse  vir  sanctus, 
vigiliis  fatigatus  et  quasi  dormicns,  in  excessum  raptus, 
videt  angelum  sibi  adsistentera,  qui  liœc  ut  acta  fucranl 
ita  narrât,  eidem  jubens^  ut  quantocius  Laudunum  pelot, 
atque  Genebaudum  sedi  datœ  restituons,  ei  coram  se  pon- 
tificali  fungi  niinisterio  persuadcat.  Illico  vir  beatus  nihi! 
ha:sitans  adit  inagna  cum  coleritate  Laudanum.  Quo  pcr- 
venicns^  in  ostii  limine  salvo  sigillo  seraque  reserati, 
Genebaudum  jacentem  reperit  ;  quem  protensis  brachiis, 
cum  gaudii  lacrymis  Domini  clcmcntiam  collaudans,  erexit, 
eumque  sedi  et  officio  sacerdotali  reddcns,  Rcmos  cum 
gaudio  rcpedavit.  Gcnebaudus  autem  in  sanctitate  postcii 
cunclos  vitaî  sux  dios,  Dei  fretus  gratia,  peragens,  palani 
qucc  sibi  Dominus  feccrat  prœdicabat.   Obiit  igitur  Gene- 

saintRemi  passait  cette  même  nuit  en  prières  dans  la  crypte  (1), 
située  sous  l'église  de  Notre-Dame  de  Reims,  cl  qui  fut  depuis 
consacrée  en  l'honneur  de  saint  Rémi  par  l'archevêque  llérivée, 
Là,  le  saint  homme  épuisé  par  les  veilles  et  comme  endormi, 
est  ravi  en  extase  et  voit  à  ses  côtés  un  ange  qui  lui  raconte 
ce  qui  s'est  passé,  et  lui  ordonne  de  se  rendre  au  plus  vite  i 
Laon,  de  rétablir  Génebaud  sur  son  siège,  et  de  lui  persuader 
de  reprendre  en  sa  présence  son  minislùre  épiscopal.  Aussilùt, 
sans  balancer,  le  saint  prélat  se  rend  en  toute  hâte  à  Laon, 
A  son  arrivée  ,  il  trouve  Génebaud  prosterné  sur  le  seuil  de  la 
porte  qui  était  ouverte  sans  que  le  cachet  et  la  serrure  eussent 
été  endommagés.  Il  lui  tend  les  bras  en  versant  des  larmes  de 
joie,  le  relève  en  louant  la  miséricorde  divine,  et,  après  l'avoir 
rendu  à  son  siège  et  à  ses  fonctions  sacerdotales  ,  revient 
à   Reims  rempli    de  joie.    Quant   h    Génebaud ,    avec    le    se- 

(l)  Dans  1(!S  Icnips  anciens  les  ciyplcs  ctaienl  des  lieux  sotilermins  nu 
s'assemblaient  les  fidèles  pour  échapper  aux  persécutions.  Plus  lard,  i 
l'imitation  dos  anciennes  cryptes,  on  creusa  des  chapelles  soutorraiiii> 
jiour  y  placer  li\s  reli(|ues  des  saints. 
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Laudus  in  pace  sanctis  Dei  connumeralus,  tamdiu  episco- 
palu  perfunctus,ut  ei  successeritLatro  filius  ejus  episcopus^ 
et  ipse  postca  sanctus. 

Rex  dcnique  Ludovicus  in  civitatc  Suessonica  sedem 
suam  constituons  ,  dclectabatur  prœsentia  et  colloquio- 
sancli  Remigii.  Sed  quia  vir  hic  sanctus  in  civitalis  hujus 
vicinia  villas  non  liabebat  alias,  nisi  quamdam  parvam 
qna?,  sancto  Nicasio  data  fuerat,  Rex,  suggerente  Rcgina, 
lûcorumque  pctentibus  incolis,,  qui  inultiplicibus  eranl  ag- 
grava ti  xcniis,  ut  quod  Régi  dcbcbant  EcclesiLi;  Remcnsi 
jicrsolvcrent^  sancto  proposuit  Remigio,  ut  ijuanlum  cir- 
cumiret  dinu,  ipse  mcridic  quiesceret,  illi  lolum  donarct. 
Ijcalus  igitur  Remigius  pcr  fines  qui  videntur  adhuc  ma- 
iiifesli,  profeclus^  ilincris  sui  signa  dimisit.  In  (jua  dcler- 
ininalionc  quidam  possidcns  molcndinum  rei)iilil  sanctum 
viruni,  ne  intra  ipsos  illum  concludcrct  fines.  Quem  vir 
Domini  leniter  aflatus  ait:    «  .\mice,  non  sil  (ibi  durum, 

coiu's  de  la  grâce  de  Dieu,  il  passa  dans  la  sainteté  le  reste  de 
ses  jours,  et  il  publiait  hautement  ce  (pie  Dieu  avait  fait  en 
sa  faveur.  Génebaud  mourut  en  paix  et  fut  compté  au  nombre 
des  saints.  Il  occupa  si  longtemps  le  trône  épiscopal,  qu'il  eût 
pour  successeur  dans  l'épiscopat  son  fds  Larron  qui  fut  aussi 
dans  la  suite  un  saint. 

Le  roi  Clovis  avait  fixe  son  séjour  dans  la  ville  de  Soîssons,  et 
se  plaisait  dans  la  société  et  la  conversation  de  saint  Ucmi. 
Mais  comme  le  saint  homme  n'avait  dans  le  voisinage  d'autre 
propriété  qu'une  polile  métairie  donnée  â  saint  Nicaiso,  le  roi, 
d'après  les  conseils  de  la  l'ciiic  et  sur  la  demande  dus  habilanl.s 
qui,  écrasés  d'inq)ôts,  aimaieiU  mieux  payera  Tliglisc  de  nclnis 
ic  qu'ils  devaient  au  roi,  offrit  à  saint  Henii  de  lui  donner  tout 
le  terrain  qu'il  parcourrait,  tandis  que  lui-même  forait  la  mé- 
ridienne. Saint  lîemi  partit  donc  et  suivant  les  limites  (jue 
l'on  voit  encore  aujourd'inii,  laissa  partout  des  marques  de  son 
passage.  Tandis  cpi'il  fixait  ces  linntcs,  il  fut  repoussé  par 
un  meunier  qui  ne  voulait  pas  que  son  terrain  y  fût  renfermé  : 
'1  Mon  ami,  lui  dit  avec  douceur  riionunc  de  Dieu,  ne  trouvez 
pns  mauvais   quo  nous  possédions  ensendjie   ce  moulin.  »   Mais 
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ul  linhcanius  siimtl  liunc  molcndiniini.»  Al  illcul  euin  rc- 
jecit  ,  sliUim  in  conlrarium  rota  raolendini  verli  cœpil. 
Repuîsor  autem  clamarc  cœpit  ])OSl  sanctum  Remigium  : 
«  Serve  Dci,  vcni,  cl  habeamus  paritcr  inolcndinum.  )i 
Gui  vir  sanctus  :  «  Nec  mihi  ,  ncc  libi.  »  Mox  tanla 
profundilas  in  eodein  loco^  tellure  se  subducenle,  fada 
est ,  ul  nunquam  deinceps  inibi  molcndinum  habcvi 
posset. 

A  quibusdam  quoque  rcpulsus,  ne  sylvulam  qaamdani 
suos  intra  termines  comprehcndcret,  dixit,  ut  nec  foliuni 
unquam  de  ipsa  sylva  ,  liccl  essct  conligna^  Irans  fines 
ipsos  cvolaret,  neque  fuslis  ex  ea  versus  eosdcm  termines 
caderet.  Quod  et  obscrvatum  volunlale  Dei  tradilur,  donec 
ipsa  sylva  perdurasse  dignoscilur. 

Abindc  quoque  proccdens,  venit  ad  villam,  nominc  Ca- 
viniacam,  quam  finibus  suis  nitens  concludcre,  proliibclur 
ab  liominibus  cjusdem  villte.  Tune   ille  mili  vullu,   modo 

le  meunier  repoussa  sa  demande,  cl  aiissilùl  la  roue  du  moulin 
se  mil  à  tourner  dans  le  sens  conlrairc.  Alors  le  brûlai  cric 
à  saint  i'emi  :  «  Serviteur  de  Uicu,  venez  cl  possédons  ensemble 
le  moulin.  »  «  Il  n'iipparliendra  plus  ni  ;'i  vous,  ni  ;\  moi,  répon- 
dit le  saint  homme.  »  Bientôt  la  terre  s'cnlr'ouvi'il,  cl  il  s'y  foiunn 
un  abîme  si  profond  que,  jamais  dans  la  suite,  on  ne  put  y  éiahlir 
un  moulin. 

11  fut  encore  repoussé  par  quelques  paysans  qui  voulaient  l'em- 
pôclicr  de  comprendre  un  petit  bois  dans  les  lindlcs  de  ses  posses- 
sions. Il  défendit  que,  malgré  la  proximité,  aucime  feuille,  aucune 
branche  ne  tondxU  do  ce  bois  dans  le  clos,  cl  Dieu  permit  que  co! 
ordre  s'acconqilît,  tant  que  subsista  le  bois. 

Delà  il  arriva  à  un  villa^ïc  nommé  Cliavii;no)i  (I).  flomine  il 
voulait  l'enclore  dans  ses  domaines,  les  hommes  du  village  s'y 
opposèrent.  Aloi's  saint  Ilemi,  tantôt  reculant,  tantôt  revcnnnl, 
sans  rien  pcnlrc  de  la  douceur  do  son  visage,  ti'a^a  sur  son  pas- 

(l)  Cli.i\  ipiion  ,  canton  de  Vailly  ,  arionclisscnicnl  de  SoisMiiis 
(,\isiici. 
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rcjcclus,  modo  repropinquans ,  signa  ([uîc  parent  adhuc 
pcr  suum  dimisit  itcr.  Tandem  rcpulsus,  dixissc  fcrlur  ad 
illos  ;  «  Semper  laborate ,  et  cgestatem  sustinele  ;  »  quod 
hodicque  complcri  manenlis  senlentiœ  virtus  oslcndit. Sur- 
dons autem  Rex  a  somno  meridiano,  qua}cumquc  bcatus 
Remigius  ambitu  suœ  cirouitionis  incluscrat,  cidem  prcc- 
cepto  rcgirc  dédit  auctoritatis.  Quarum  rerum  suntJulia- 
cus  et  Codiciaeus  capita,  quœ  Remensis  adbuc  jure  quieto 
possidet  Ecclcsin. 

Eulogiiis  deniquevir  quidam  prœpotcns,  convictus  apud 
rcgem  Ludovicum  super  rcgias  majeslatis  criminc,  ad  in- 
terccssionem  beati  confugit  Remigii.  Gui  vir  sanctus  tam 
vitam  ,  quam  rerum  obtinuil  possessionem.  Ipse  vero 
quasi  recompensationis  lieneficio,  benefico  patrono  Spar- 
nacum  villam  suam  obtulit  in  proprielalem.  ISeatus  au-  ' 
(cm   pra->sul,  temporalem  pro   sua:;  inicrccssionis  munerc 

sage  les  marques  que  l'on  voit  encore.  Enlin  se  voyant  repoussé, 
il  leur  dit  :  «  Travaillez  toujours  et  supportez  la  misère.  »  Telle 
est  la  force  de  cet  arrêt  qu'on  en  voit  encoie  l'exécution  aujour- 
d'hui. Après  avoir  fait  sa  méridienne,  le  roi  se  lève,  et  par  une 
cliarle  royale  flut  don  à  saint  liemi  de  tout  ce  qu'il  avait  enferme 
dans  sa  ligne  d'enceinte.  Les  principaux  lieux  sont  Jouy  (!) 
et  Coucy  (-2)  que  possède  encore  l'Eglise  de  Reims,  sans  aucune 
fontestation. 

Vn  homme  très  puissant,  nommé.  Eulogc,  convaincu  du  crime 
de  lèsc-inajesté  envers  le  roi  Clovis,  eut  recoins  à  l'intercession 
de  saint  Ilemi.  Le  saint  hojnme  lui  obtint,  non-seulement  la 
vie,  mais  encore  la  conservation  de  tous  ses  biens.  En  reconnais- 
sance de  ce  bienfait,  Eulogc  offrit  à  son  généreux  protecteur,  en 
tonte  jiropriélé,  le  village  d'Epei'uay  (3)  qui  lui  appartenait.  Le 
saint  prélat  ne  voulut  point  recevoir  un  salaire  teinpoiel    pour  prix 

M)  l'ciil-t'liT  .loijy  ,  <aiil()ii  (le  Vailly,  an()n(li.KS(-inont  do  Soi.ssdus 
(Ai.snc).  On  cmil,  du  irsle.  inu-  Flmloanl  a  iHnil  Jiiliaciis  pour  Liilincus, 
f\  ("nlvcnor  tradiiiliwir  I.ouilly,  canldn  de  Coucy,  anondissonionl  il.>  l.aon. 

;2)  r.o\iry,  arrondisscnionl  de  l.aon  (Aisne). 

(t)  Kpcrna\,  iheriioii  d'arrondissmieiil  iMaine;. 
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vimns  relribulioncm  rccipcre,  prccdiclum  virutn,  qiioniain 
verccundiœ  confusione  depressns,  quia,  conlra  nalaliiim 
dccus  suorum,  viUi  donari  pcr  indiilgcntiam  mcruissct, 
in  habilu  sœculari  manere  nolebat,  salubrilcr  cxbortatas 
est  diccns  :  ut  si  perfectus  esse  vellel,  Ycndcns  orania  sua 
daret  paupcribus,  et  sequeretur  Chrislum.  Siaiue  laxalum 
de  Ihesauris  ecclcsiasticis  pretium,  quinquc  millia  scilic(?l 
ar£ïenti  libras,  Eulogio  fcrlur  dédisse,  ipsamquc  villam  in 
Eeclcsia}  possessionem  comparasse.  Bonum  cunclis  rclin- 
quens  cxcmplum  episcopis  ca^lerisque  saccrdolibus  ,  ut 
dum  pro  bis,  qui  ad  Ecclesiœ  sinum  vel  servorum  Dei 
prœsidia  confugium  faciunt,  inlercedunt,  aut  bona  qu;c- 
libct  agunt  ,  hcec  pro  temporali  recompcnsalionc  non 
cxplcant,  nec  transitoria  velint  reciperc  ;  scd  juxla  man- 
daluni  Doraini,  qui  gratis  acceperunl,  sludeant  quoque 
gratis  impendcrc. 

de  son  iiilei'ccssion  ;  mais  voyant  ccl  homme  tout  confus  d'avoir, 
malgré  l'éclat  dosa  nais-ancc,  reçu  la  vie  de  la  clémence  du  prince, 
et  décidé  à  ne  plus  rester  dans  l'élaL  séculier,  il  lui  donna  ce  sage 
conseil  :  «  Si  vous  voulez  être  parfail,  lui  dil-il,  vendez  tous  vos 
biens,  donnez-les  aux  pauvres  et  suivez  Jésus-Clirist  (1).»  C'est 
ainsi,  dit-on,  que  saint  llemi,  après  avoir  fixé  le  prix,  lira 
du  trésor  do  l'Eglise  cinq  mille  livres  qu'il  donna  à  Euloge  et 
acquit  à  l'Eglise  îa  propriété  do  ce  village.  Par  ce  bon  cxcniplo 
laissé  aux  évoques  et  aux  prêtres,  il  leur  appicnd  que.  lorsqu'il 
intercèdent  pour  ceux  qui  se  réfugient  dans  le  soui  de  l'Eglise  ou 
auprès  des  serviteurs  de  Dieu,  lorsqu'ils  leur  rendent  quelque  ser- 
vice, ils  ne  doivent  pas  le  faire  en  vue  d'une  i-écom pense  Icmpo- 
relle,  ni  recevoir  des  biens  passagei's  ;  mais,  au  contraire,  suiviiiil 
le  commandement  du  Seigneur  ^2\  s'attaclier  à  donner  gratuite- 
ment ce  qu'ils  ont  reçu  gratuitement. 

(\)  S'iint   MdUhicu,  (11.    1'.),   V.  -il. 
(2)  Suinl  Mallliicu,  cil.   10,  v.  8. 
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C.\PITULUM  XV. 

De  vicioriis  Ludovici  pcr  aitxilium  sancti  Rcmigii, 
cl  fine  ipsius  régis. 

Rex  itaquc  Ludovicus  eontra  Gondcbaudum  et  Godegi- 
silum  fratrcm  cjus  ducens  exercituni,  percepta  benedic- 
tione  a  beato  Rcmigio  vicloriam  sibi  pra^dicente,  accejiit 
in  mandatis  ab  eo  sibi  dalis,  ut  laindiu  conlra  bosles  di- 
micarel,  quamdiu  benediclum  sibi  vinum,  quod  ci  vir 
Doniini  dederat,  in  usu  quotidiano  suflîcerel.  Conlra  queni 
Bnrgundiones  cuin  prœdiclis  ducibus  pugnaluri,  vonerunt 
super  Oscaram  fluvium,  sccus  Divioncni  caslruni.  Ubi  con- 
fligcnles  alrociter  Burgiindioncs  in  fiigam  vertunlur,  et  in 
Avinionc  caslro  se  Gondcbaudus  concludens,  a  Ludovico- 
paccm  pcr  Arcdium  c(uisiliariuni  suuui  njullis  dalis  tbc- 
sauris  oblinuit.  Ludovicus  aulem  cum  cxercilu  Francorum 
prœda  politus  maxinia,  rcvcrlitnr  ad   propria.    Sic  cliam 

CILM'lTitiv  XV. 

Vicloirra  remporW'vs  pur  Clnvis  par  rintcrcessioii 
de  iiii)d  Jleini.   Mort  du  roi. 

Le  roi  Clovis  (1)  se  mit  en  marche  contre  Goiulcbaud  et  son  frère 
Godégisèle.  A\n'îis  avoir  roru  la  bénédiction  do  sainl  Renii  qui  lui 
prédit,  la  victoire,  il  rorui,  pai'nà  les  in.struclions  ipic  lui  donna 
l'évéque,  la  rcconuuanilalion  de  coudjaltrc  les  onneinis  lanl  (jue 
le  vin  bénit  qu'il  lui  avait  donné  suflirait  à  son  usage  journalier. 
Les  Bourguignons,  sous  la  conduilo  dos  princes  que  nous  avons 
noiniiu'.s,  s"avancèi'en!,  dans  l'intention  du  comballio,  jusque  .sur 
les  bords  de  l'Ouclie  (2)  près  de  la  ville  do  Dijon.  Après  un 
combat  opiniâtre,  les  Bourguignons  sont  mis  en  fuilc,  cl  Gon- 
(Icbaud  se  renfermant  dans  la  ville  d'Avignon,  obtient  de  Clovis,  à 
force  d'argent,  la  paix  que  négocie  son  conseiller  Arédius.  Clovis 
avec  l'armée  des  l'Yancs  revient  dans  son  pays,  cliaigé  d'un  riche 

(1)  Clovis,  avant  son  haptèmo,  c;-t  ippclé  C/orfoi'cui  ,•  plu.s  tard,  rUutoard 
11'  nomme  Ludovicus. 
[2]  Om-lic,  pclilo  riviiTo  iiui  luivso  :i  Dijon  cl  si- jcUc  dans  la  Saonc. 
I.  7 
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coiisLiLula  Parisiiis  in  honore  bcaloriirn  aiiust(jloruin  Pelri 
et  Paiili  basilico,  cl  synodo  pcr  sancli  paUoni  sni  Reniigii 
consilium  in  urbc  Aurclianensi  habila,  pcrgens  conlra 
rcgcin  Alaricum  arianum,  et  accipicns  a  bcalo  P.cmigio 
bcncdiclioncm,  rcddilur  de  victorios  perceptionc  securus. 
Cui  vir  quoque  sanctus,  ut  et  pridem  feccrat,  vas,  quod 
vulgo  flasconem  vocant,  vin!  a  se  bcncdicti  plénum  dcdil  : 
hoc  idem  quod  anlea  mandans,  ut  eo  usqno  ad  beUum 
procederel,  doncc  sibi  suisque,  quibus  exinde  dare  vellet, 
hoc  vinum  de  pra^diclo  ilascone  non  deficerct.  Bibit  igitur 
rex  ex  eo  plurcsque  suorum,  vas  tamen  vini  non  patitur 
detrimenlum.  Pellum  vcro  cum  Gothis  conferens,  cos  in 
fugam  vertit,  cl  ipse,  beato  Uemigio  se  sniïragante,  viclor 
exslilil.  In  qua  pugna  dum  duo  Golhi  coulis  cuni  in  lalcra 
feriunt,  hujus  patroni  su!  se  protcgcnlibus  meritis,  illnm 
lanlcre  ncquiverunt.  Multis  autero  civilatibus  sua:  ditioni 
siibactis_,  usque  Tolosam  perrexil,  cl  Alarici  ihesauros 
accipicns,  per  Engolismam  civilalem,  cujus  anfe  conspec- 

butin.  Après  avoir  fondé  à  Paris  une  église  en  l'iionnciir  dos  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul  (i)  et  tenu  un  coiu'ilo  dans  la  ville 
d'Orléans^  sur  le  conseil  de  saint  Ileini  ,  son  patron,  il  mar- 
che contre  le  roi  Alaric  qui  était  arien ,  et  reçoit  de  saint 
Picini,  avec  sa  bcnédiclion,  l'assurance  de  la  victoire.  Comme  aupa- 
ravant, le  saint  homme  lui  donn^  un  vase  rempli  de  vin  bénit, 
en  lui  recommandant  encore  de  poursuivre  la  guori'e  tant  que  le 
flacon  foui'uirait  du  vin  à  lui  et  à  ceux  des  siens  à  qui  il  voudrait 
en  donner.  Le  roi  donc  en  but,  ainsi  que  plusieurs  de  ses  offi- 
ciers, sans  que  le  vase  se  désemplit.  Il  en  vient  aux  mains  avci. 
les  Golhs,  les  met  on  fuite ,  cl  par  l'intercession  de  saint  Rcnii, 
il  obtient  la  victoire.  Dans  ce  combat,  deux  Golhs  le  frappèrent  ai: 
côté  de  leurs  lances  ;  mais  proléijé  par  les  mériles  de  son  palron, 
il  ne  put  être  blessé.  Après  avoir  soumis  plusieurs  villes  à  sa 
domination  ,  il  s'avança  jusqu'à  Toulouse,  cl  s'empaiM  dos  Ircsni's 
d'Alai'ic.   1!  revint    [»ar  Aiipoulèmo   dont   les  nuu-s   s'écroulèrent 

(Il  Crsl  .uijomd  liui   ri'';^lisi'  de  Siiinl-I'iticluu'-dtl-.Minit. 
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lum  ipsius  mûri  corruerunt,  inlerreclis  Golhis  (jui  craiit 
inlus,  ad  propria  cum  gloriosa  redit  Victoria,  vino  llasco- 
nis  non  déficiente,  doncc  rcversus  esl  in  sua. 

Dcnique  rex  Ludovicus,  cxhoilante  sancto  Rcmigio, 
rcgnum,  hoc  est  coronam  cum  gemmis  pretiosis  auream, 
donum  bealo  Petro  apostolo  misit  ;  et  codicillos  ab  Anuslà- 
sio  imperatore  pro  consulatu  sibi  missos,  cum  corona 
anrea  Innicaquc  blaltea,  sumpsit,  et  abinde  consul  a])pel- 
latus  esse  memoralur.  Ilormisda  qnoque  Romanœ  scdis 
pontifcx  sancto  Remigio  vices  suas  in  rcgno  Ludovici,  lit- 
loris  suis  ad  ipsum  dircclis,  commisit.  Post  ha^c  morluus 
est  Ludovicus  rex  in  pacc,  ac  sepullus  in  basilica  sancti 
Pctri  aposloli,  quam  Parisins  œdificavcral,  eodcmiiuc 
nionienlo  quo  spirilum  emisil,  revclanlo  Spirilu  Sancto, 
beatus  Rcmigius  Remis  posilus,  eum  obisse  cognovit,  cl 
assistentibus  silu  manifcslavil. 

;'i  son  aspect,  et  où  furent  massacrés  tous  les  Golhs  qui  s'y 
trouvaient;  il  rentra  dans  ses  états  victorieux  et  plein  de  gloire. 
Le  flacon  ne  s'épuisa  que  lorsqu'il  fut  de  retour  dans  son 
royaume. 

Enfin  le  roi  Clovis,  sur  les  conseils  de  saint  Rémi ,  envoya 
en  oiïrande  à  l'apôlre  saint  Pierre  un  regnuin  (1)  ou  couronne 
d'or  enrichie  de  pierres  précieuses.  Il  reçut  de  l'empereur 
Aiiaslase  (2}  un  diplôme  qui  lui  conférait  le  titre  de  consul. 
A  ce  diplôme  étaient  jointes  une  couronne  d'or  et  une  robo 
do  pourpre.  Dès  ce  moment,  il  se  lit  appeler  consul,  lloi'nus- 
das,  pontife  de  Rome  ,  par  une  leltrc  adressée  à  saint  Rémi , 
le  nomma  son  vicaire  dans  les  états  de  Clovis.  Quelque  lenips 
après  mourut  en  paix  le  roi  Clovis  :  il  fut  enterré  à  l'aris 
dans  l'éiilisc  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  qu'il  avait  fait  bAlir. 
Au  moment  où  il  rendait  le  dernier  .soupir,  sainl  Renii,  par 
une  révélation  du  Saint-Esprit,  en  fut  instruit  à  Reims  et  l'an- 
nonça h  ceux  qui  se  trouvaient  avec  lui. 

fl)  Marlot,  li\  .   v,  lii.    li. 
(i)  AikinI.isc  I".  I',ii-.)I8. 
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CAPn'ULUM  XVI. 


De  synodo  ubi  convertit  hœrcticiint. 

Galliœ  quondam  pra^sulcs  ad  synodum  fidci  gratia 
convenienles,  bcalum  Remigium  ,  utpole  virum  divinis 
eloquiis  eriiditissimum  et  doctrinis  ecclcsiaslicis  exerci- 
talissimum,  ad  idem  concilium  venire  petierunl.  Gui 
conventui  arianus  quidam  episcopus  accrrimus  disputator 
et  dialecticis  propositionibus  ac  coiiclusionibns  conflsus, 
hincquc  nimis  elatus,  inlerorat.  Ingrcdicnte  vcro  concilium 
sancto  Remigio,  et  a  mullitudinc  fralrum,  rcvcrenler  ei 
cunctis  assui-gentibus,  excopto,  superbus  haîrelicus  illi 
assurgere  dcdignalur.  At  mox  ut  bcatus  Remigius  antc 
ipsum  transiit,  illc  locutionis  officium  orc  obslniclo  anii- 
sit.  Exspeclantibus  univcrsis  ut  post  nlloculioncm  sancli 
Remigii  loqucreîur  ille,  ne  ulhim  quidem  vcii)um  profcrre 
potuit  ;  sicqne    bcali  viri  vcsligia  promis  tandem  pclcns, 


CHAPITRE   XVI. 

Concile  oii  saint  Rémi  convertit  un  hérétique. 

Les  cvêques  de  la  Gnulc,   ns^iemblés  en  concile   dans  riiUérêt 

de  la  foi,    appelèrent  au  milieu   d'eux  saint  Reini,  comme  le 

plus  savant   dans   la   parole  de   Dieu   et   le   plus  versé  dans  l;i 

doclnno  de  l'Eglise.  A  ccfto  réunion  assistait  un  évoque  arien, 

i)ommc   très  ardent  à  la   dispute,  cl  plein  de  confiance  dans 

les  raisonncmcnis  de  la  dialecliquc,  dont  il  lirait  une  \anitc  cx- 

ccs.sivG.  Salut  Rémi  à  son  entrée   nu   synode  fut  accueilli  avec 

respect  par  tous  les  évoques  ;  seul  l'orgueilleux  liéréliquc  ne  daigna 

pas  se  lever.   Mais  au  moment  où  saint  P.cmi  passa  devant  lui, 

sa  bouche  s'obslrua  cl  il  perdit  l'usage  de  la  voix.  Tout  le  monde 

pensait  qu'après  le  di.scours  de  .saint  Rcmi,    cet    homme    allait 

prendre  la  parole:   il  ne  put  pas  même  prononcer  un  seul  mol. 

Aussitôt  il  se  prosicrne  aux  pieds  du  saint  Pontife  cl  par  signes 

il  hii  demande  grâce.   Alors   saint  P.emi  :   «  Au  nom  de  Jésus- 

(.hrist  Nolrc-Scigncur,  vrai  fils  du  Dieu  vivani  .  .'^i  lu  as  de  lui 
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nutibus  veniam  postulavit.  Gui  sanclus  Remigius  :  «  In 
nomine,  inquit,  Domini  nostri  Jcsu  Ghrisli,  veri  filii  Dei 
vivi,  si  sic  de  eo  recte  sentis,  loquere,  et  de  illo,  sicut 
Catholiea  crédit  Ecclesia,  crede  et  confilere.  »  Ad  cujus 
vocem  ha3reticus  antc  superbus,  humilis  jam  faclus  atque 
catholicus,  orthodoxam  fidem  de  divina  et  inscparabili 
Trinitate,  ac  de  incarnatione  Ghrisli  catholice  confessus, 
in  eadem  confessionis  suie  fide  se  permansurum  repromi- 
sil.  Sicque  anima  per  infidelitatem  pcrdilo,  et  corporali 
voce  propter  superbiam  juste  condemnato,  virtute  divina 
venerabilis  pontifex,  et  animai  reddidit  et  corporis  sanita- 
tem  :  cunctis  qui  aderant,  vel  ha.>c  cognituri  forent,  sacer- 
dotibus  patenter  ostendens  ,  in  hoc  maie  senticntc  de 
Christo,  qui  proximus  et  frater  nobis  per  humanilatem 
ficri  dignatus  est,  qualiler  contra  pcccantes  in  ipsum,  vel' 
in  Ecclesiam,  atque  rebelles,  et  erga  post  recognoscentes 
ac  pœnitcntes  debeanl  agcre. 

une  opinion  orthodoxe ,  parle ,  crois  et  confesse  ce  que  croit 
l'Eglise  catholique.  »  A  ces  mois,  l'hérétique,  si  superbe  aupa- 
ravant, devenu  humble  et  catholique,  confesse  catholiquemenl 
la  foi  orthodoxe  sur  la  divine  et  indivisible  Trinité,  et  sur  l'In- 
carnalion  de  Jésus-Christ,  en  pronietlaiit  de  persévérer  dans  la 
confession  de  sa  foi.  Ain.si  cet  homme  qui  avait  perdu  son  âme 
par  l'infidélité  5  et  qui  justement  condamné  pour  son  orgueil 
avait  élé  privé  de  la  voix  ,  recouvra  par  les  divins  mérites  du 
vénérable  ponlile  la  santé  de  l'ùme  et  celle  du  corps.  Dans  cet 
hoiiimo  mal  pensant  à  l'égard  de  Jésns-Christ ,  qui  par  amour 
pour  les  huinnies  a  daigné  se  faire  nuire  prochain  cl  notre 
frère,  saint  llemi  a  montré  clairement  tant  aux  prêtres  présents 
au  synode  qu'à  ceux  qui  dans  la  suiie  auraient  connaissance  de 
ce  miracle,  comment  ils  doivoiU  traiter  les  hommes  coupables 
envers  Dieu  et  envers  l'Eglise,  cl  ceux  (pii  l'econnaissanl  leurs 
erreurs  en   fonl    péiiileiice. 
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CAPITULUM  XVII. 


De  niitigatione    i(juis ,    cl   obiiu    ejusdem , 
vcl  sepultura  ipshts. 

Senescente  jam  sancto  Remigio  ,  Deique  spiritu  sibi 
révélante,  qnod  abundantiam  tune  praesentom  famés  secu- 
tura  foret,  de  frugibus  villarum  cpiscopii  nonnullos  jussit 
acervos  ficri  ,  famé  iaboraturœ  postmodurn  profuturos 
plcbi,  quorum  in  villa  ,  qu:e  Celtus  vocatui",  facti  sunt 
plures.  At  homines  ipsius  villoe  seditiosi  et  rebelles  eranl: 
qui  die  quadam  ineljriati  cœperunt  inter  se  dicere  :  «  Quid 
ille  Jubilœus  (ila  virum  sancfum  proptcr  acilatis  prolixilalem 
vocilanlcs)  faecre  vcUet  ex  lus  quas  aggrcgaverat  melis  ? 
An  civitatem  de  ipsis  facere  cogitaret ,  quia  sicut  lurres 
per  muros  civitatis,  ita  per  cii'cuitum  cortis  dispositi 
cernebantur  acervi.  »  Tandem  suadcnte  diabolo  se  mutiio 
cohorlati,  miseruntin  eos  ignem.  Quod  quum  beato  prae- 
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ExUnctio7i  d'un  incendie.   Mort  et  funérailles 
de  saint  Rémi. 

Déjà  saint  Renii  arrivait  à  la  vieillesse.  Le  Saint-Esprit  lui 
révéla  que  l'abondance  actuelle  allait  être  suivie  de  la  lamine. 
Saint  Rcini  ordonna  do  f;iiro  des  amas  de  ç^raiiis  au  moyen  des 
récoltes  laites  (I.nis  les  iiiclairies  de  l'évûclié,  et  de  soulager  lo 
peuple  quand  il  souffrirait  de  la  faim.  Il  y  en  cul  plusieurs  dans 
le  villa;:c  appelé  Sault,  mais  les  habitants  de  ce  village  étaient 
séditieux  et  rebelles.  Un  joar  qu'ils  étaient  ivres,  ils  se  mirent 
à  dire  entre  eux  :  «  Que  prétend  l'aire  ce  vieux  jid)i!aire  (c'est  ainsi 
qu'ils  appelaient  le  saint  homme  à  cau.se  de  son  grand  âge)  de  toutes 
CCS  meules  (ju'il  fait  dresser  ?  En  voudrait-il  l'aire  une  ville  ?  »  Car 
semblables  aux  tours  placées  sur  les  murs  d'une  ville,  on  voyait 
ces  meules  disposées  en  cercle  autour  de  la  ferme.  Enfin  à 
l'instigation  du  diable,  ils  s'animèrent  les  uns  les  autres  et  y 
mirent    le  fou.   I)ès  que    cotte    nouvelle   fut  annoncée    au   saint 
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suli  nunciatum  liiisset  in  in'ojdnqua  villa  ,  (jnaiii  Hasilicn^ 
cortem  vocanl,  lune  forte  consistenli,  ascenso  [)roliiuis 
equo,  ccleriter  ad  tantam  compescendam  pra}sumptionem 
dcvcnit  Celtum.  Quo  quum  pervenisset,  ardenlesque  fruges 
reperisset ,  ad  ipsum  calcfacere  se  cœpit  ignem  :  «  Sem- 
per,  inquiens,  est  bonus  focus,  si  non  super  potest.  Ye- 
lumtamen  omnes  qui  boc  egerunt,  et  qui  de  ipsorum 
gcrminc  nati  fuerint,  viri  ponderosi  fiant,  et  fœminae 
^^ulturis  calamilate  pleclantur.  »  Quod  ita  quo(jue  eonstat 
impletum.  Usque  ad  tempera  siquidem  Caroli  magni,  qui 
hujuscemodi  homines  de  Celto,  quoniarn  Yicedominum 
ecclesiœ  Remensis  in  eadem  villa  necarunt ,  exterminavit, 
c;edis  auctoribus  interfcctis,  et  conscnlientibus  per  divor- 
ças provincias  dis[)ersis,  atque  perpétue  condemnatis  exilio, 
ac  de  csetcris  hujus  episcopii  villis  eamdem  reslaurari 
focit.  lia  viri  fa}rninaîc(ue  generalionis  hujus  nudclati  per- 
laanserunt ,  ut  sancti  viri  senlentia  promalgavit.  Et  apte 
quidem  vir  Dei ,   (pioniam    posteros  eoruni    rebelles   ac 

évoque  qui  était  alors  dans  un  village  voisin  nommé  Bazancoui'l  (1), 
il  monta  aussitôt  à  cheval  et  arriva  en  toute  hâte  à  Sault,  pour 
réprimer  une  pai'oille  audace.  Aussitôt  qu'il  y  fut  arrivé  et  qu'il 
\it  le  blé  qui  brûlait,  il  se  met  à  se  ehaulTei'  au  feu,  en  disant: 
"le  feu  est  toujours  bon,  pourvu  qu'il  n'y  en  ait  pas  de  trop. 
.Xéaîimoins  que  tous  ceux  qui  ont  allumé  cet  incendie,  ainsi  que 
ioule  leur  lignée,  reçoivent  un  châtiment  ;  que  les  hommes  soient 
aiïcclés  de  hci'nies  et  les  femmes  do  goîti'cs.  »  11  est  eon«;lanl  (pie 
cet  arrêt  recul  son  exécution.  Jusqu'au  temps  de  Charlemagne, 
où  en  punition  de  l'assassinat  du  vidamc  de  Reims  (tJ',  commis  à 
S:\idt,  toute  la  population  de  ce  village  fut  changée,  parle  siq)- 
plii'C  des  auteurs  du  crime,  la  dispersion  et  l'exil  perpétuel  des 
complices,  enlin  par  l'introduction  de  nouveaux  habilaïUs  tirés 
des  domaines  de  l'évèché,  les  houunes  et  les  femmes  issus  îles 
cuupahle-s    demoui-ércnt   trappes  de  la   condamnai  ion  infligée   par 

:lj  Haz.Tiicdiul,  canton  du  Hciiirgounc,  arrondissonii'nt  de  l'vi'itiis,  dôcar- 
kinMil  tic  1.1  Manii'. 
;a,' QiH'lIcs  i-l.iK'nl  les  fonclinns  du  Vidruiic  '  Vnn  Mmioi,  liv.  iv.  cli.  :)•;. 
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seditiosos  fore  prœvidit,  hujiismodi  vîndicla  non  solum 
prœsumptores,  scd  etiam  ycnus  ipsorum  plecli  decrevit, 

Popt  hœc  igitur  aliaquc  multarum  magnalia  virtutum, 
quœ  Dominus  operari  per  hune  fidelem  suum  l'amulum 
dignalus  est,  gemitus  illius  exaudicns  atquc  suspiria  , 
quibus  dicerc  consueverat  :  «  Quando  vcniam  et  parebo 
ante  faciem  Dci  ?  Satiabor  dum  manifestabitur  gloria 
ejus  ;  ^)  illi  pia  consolationc  Dominus  obitus  sui  dieni 
rcvolavit  immincre.  Qua  rcvelatione  fretus,  rcrum  suarum 
condidit  testamentum,  ad  illam  pertingere  festinans  be- 
reditalem  ,  de  qua  dicit  Propheta  :  «  Quura  dederit  dileclis 
suis  somnum,  haic  csthereditas  Domini.  »  Sic  ergo  sanctus 
hic  vir  Dei  terrcnam  dereUnquens ,  hereditalem  percepit 
œternam.  Condito  siquidcm  Icslamento  ,  et  suis  omnibus 
rite  disposilis,  quia  verus  agricola  omnem  vilis  vcrcC 
pahnitcm  fructum  ferenlcm  purgat,  utfructum  plus  aiïcrat, 

le  saint  honinic.  C'est  avec  raison  que  riioninie  de  Dieu  pré- 
voyant que  Icui's  descendants  seraient  rebelles  cl  séditieux  frappa 
(hi  nuMiie  châtiment  les  autours  du   crime  et  leur  postérité. 

Après  CCS  miracles  et  tant  d'autres  que  le  Seigneur  daigna  opérer 
par  le  ministère  de  son  lidèle  serviteur,  Dieu  prêta  l'ureille  à  ses 
gémissements  et  à  ses  soupirs.  11  ne  cessait  de  s'écrier  :  a  Quand 
viendrai-jc,  quand  paraîtrai-je  devant  la  face  de  mon  Dieu  (1)? 
Je  serai  rassasié,  quand  sa  gloire  se  manifestera  (-2).  j  Le  Seigneur, 
par  une  douce  consolation  ,  lui  révéla  que  le  jour  do  sa  mort 
était  prochain.  Plein  de  confiance  dans  cette  révélation,  saint 
Picnii  fit  son  testament ,  se  hâtant  d'arriver  à  cet  héritage  donl 
le  prophète  dit  :  «  Quand  Dieu  aura  accorde  le  sommeil  â  ses 
bicn-aimés,  voilà  l'héritage  du  Seigneur  (3).  '>  C'est  ainsi  que 
l'homme  de  Dieu  renonçant  à  l'héritage  len'cstre  s'acquit  l'héri- 
tage éternel.  Quand  il  eut  fait  son  testament  et  uns  en  règle 
toutes  ses  affaires,  tel  que  le  vrai  vigneron  qui  émonde  tout  cep  de 

(1)  Psaiimo  II,  v.  2. 
(2j  Psaume  10,  v.   17. 
f^,  l's.iumc    \>i'i.  \.  i. 
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oculorum  corporalium  lumine  privalus  est  aliquandiu  , 
(juo  superna,  mentis  oculis,  ad  quu3  loto  anhclabal  desi- 
dcrio,  conlemplari  valerel  altenlius.  Ipse  vero  sludebal  in 
sua}  probalionis  Icnlatione  semper  gralias  agere,  laudibus, 
hymnisque  Deo  diebus  ac  noctibus  vacare  ,  fideli  mente 
pertractans  :  quoniam  qui  patienter  humilitcnpie  flagella 
suscipiunl,  posl  flagella  sublimiter  ad  requiem  suscipiun- 
tur.  Gujus  fclernic  gloriœ  pignus  in  eo  Dominus  volcns 
ostcndere  ,  priusquam  decederel,  ei  visum  reslituil;  unde, 
sicul  et  de  amissione,  nomen  Domini  benedixil.  Et  non 
posl  longurn  spalium  ,  sciens  adesse  sui  transitus  diem, 
per  missarum  celebralioncm,  et  sacra;  communionis  par- 
ticipationem,  valci'aciens,  et  dans  pacem  fdiis  suis,  ))ost- 
quam  sepluaginla  quatuor  annos  in  cpiscopalureligiosissime 
iidelis  servus  et  prudens  Domino  ministraverat,  nonagesimo 
sexto  lolatis    sua3   nnno  ,    idibus  Januarii  ,    cursu  sancli 

bonne  vigne  (1)  portant  des  fruits,  ahii  qu'il  en  rapporte  davan- 
liige,  Dieu  lui  l'clira  pendant  quelque  tcnqis  l'usage  dos  youx 
du  corps,  afin  qu'il  coiitomplàl  plus  attentivement  des  yeux  de 
l'âme  les  biens  célestes,  objets  de  tous  ses  désirs  Pour  lui, 
;ui  milieu  de  l'épreuve,  il  s'enqjressait  de  remercier  Dieu,  de 
chanter  jour  et  nuit  des  liyimies  à  sa  louange.  11  se  repré- 
sentait sans  cesse  que  ceux  qui  souffrent  les  aniictions  avec 
humilité,  sont,  après  ces  afflictions,  admis  au  repos  des  bien- 
Iieureu.x.  Dieu  voulant  lui  donner  un  gage  de  la  vie  éternelle 
qu'il  lui  destinait,  lui  rendit  la  vue  avant  son  trépas;  il  en 
bénit  le  nom  du  Seignem-,  comme  il  l'avait  fait,  lorsqu'il  l'avait 
perdue.  Pou  de  temps  après  ,  sachant  que  le  jour  de  son  trépas 
était  arrivé,  il  fit  ses  atlicux  à  ses  enfants,  en  célébrant  la 
messe  et  en  les  faisant  participer  ù  la  sainte  conuuunion.  Après 
avoir  l'eligieusemenl  servi  le  Seigneur  en  fidèle  et  prudent  ser- 
viteur pendant  soixante-quatorze  ans  d'épiscopal,  il  mourut  dans 
la  quatre-vingt-seizième  année  de  son  âge,  le  jour  des  ides  de 
janvier  (2).  11  avait  saintement  et  courageusement  fourni  sa  car- 

(1)  Soiiit  Jcnii,  rliM|i.    LS,  v.    I    rt   î. 
'2'  l.i-  l:t  j.iinii'i'. 
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cciiominis  consuminato  ,  fide  scrvata,  ciiin  multiplici 
bonorum  opcrum  IVuctu  ,  et  aniniarum  lucro  ,  ul  tliu 
dcsulcravit ,  anima  ca}!os  peneLrans  terrai  corpus  reliqnil; 
accipicns  slolam  candidam,  bcalitudincm  scilicet  animœ 
sompilcrnam,  percepturus  in  resurrcclione  altcram,  bealam 
videlicet  ad  gioriam  resuscitati  corporis  immortalitatem  ; 
posscssurus  partem  societatemque  cum  prœcipuis  Ghrisli 
membris  in  regno  cœlesti  ,  sicut  attestatur  apostolica  sibi 
collata  gratia  :  gens  siqiiidem  Francica  per  ipsum  ad  fidem 
Christi  conversa,  martyrii  palma,  longanimitas  patientiœ 
in  longasvilate  ipsius  vitaî,  confessionis  gloria  ,  ortbodoxœ 
fidei  prœdicalio  ,  magnaliumque  tam  in  vita  corporis 
quamposto])itum  prœclara  manifestalio. 

Quum  vero  funus  ipsius  sanclissimum  dcferroluradsopui- 
turam  sanctorum  marlyrurn  Timolliei  et  Apollinaris  in  cccle- 
sia  prrcparalam,  ita  feretrum  in  raedio  vico  est  aggravatuni, 
ut  nuUo  modo  possct,  hominibus  quotlibet  annilcntibus , 

rière,  toujours  fidèle  à  la  foi,  riche  de  ses  bonnes  œuvres 
et  du  salut  des  âmes ,  et  comme  il  l'avait  longlcmps  désin; , 
son  âme  laissant  son  corps  sur  la  terre,  pénétra  dans  les  cieux. 
Il  reçut  la  robo  blanche,  c'est-à-dire  l'éternelle  félicité  de  l'âme, 
avec  l'espérance  d'en  recevoir  au  jour  de  la  résurrection  une 
seconde,  c'est-à-dire  l'immortnlilé  bicnlieureuse  du  corps  ressus- 
cité pour  la  gloire  et  d'avoir  part  à  la  société  des  principaux 
membres  de  Jésus-Christ  dans  le  royaume  des  cieux ,  ainsi  qui', 
l'attestent  la  grâce  apostolique  à  lui  conféi'ée,  la  conversion  des 
Flancs  à  la  lui  chrétienne,  la  palme  du  martyre,  la  longanimité 
de  sa  patience  pendant  sa  longue  vie,  la  gloire  de  sa  confes- 
sion, la  prédication  de  la  foi  ortliodoxc  cl  la  manifestalioii  des 
œuvres  miraculeuses  qui  s'opérèrent  pendant  sa  vie  mortelle  et 
après  sa   mort. 

Pendant  qu'on  portait  son  corps  vénérable  à  la  sépulture  qui 
lui  avait  été  préparée  (i;ins  l'IOglise  des  Saints-Martyrs  Timolhiie  et 
Apollinaire,  au  milieu  du  chemin,  le  cercueil  devint  si  loin'tl 
que  les  porteurs,  malgré  tous  leurs  efforts,  ne  purent  aller 
plus  loin.  Tout  le  monde  s'étonne,  on  invoque  la  miséricorde 
(le  Dieu  pour  (ju'il  daigne  indiquei'  en  (piel  lieu  il  veut   que  Tnii 
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nmovori.  Slupcfactis  omnibus,  JJeiquc  niiscricoidiain  ])os- 
liilantibus,  ul  dignarelur  oslendcre,  quo  in  loco  sancli  sui 
vcllct  rccondi  corpus,  désignant  ad  basilicam  prœfalorum 
Marlyrurn,  ncc  feretrum  movcre  possunt.  Proponunt  ad 
ccclesiain  Sancli  Nicasii,  ncc  capulum  valet  alloli.  Dccer- 
nunt  ad  œdem  Sanctorum  Sixti  cl  Sinicii,  ncc  sic  potest 
moveri.  Tandem  coacti,  quoniam  parva  supercrat  ecclesia 
in  honore  beali  Cbristophori  marlyris,  el  nulliiis  propalali 
corpus  servabatur  in  ea  sancli,  circumjaccnfibus  tamen 
alriis,  ccclcsioî  cœmeleriumfercbatur  ex  antiquoRemcnsis, 
pclierunt  ul  Dominus  declararel,  ulrumnam  in  eadcm  ccclc- 
siola  pignus  illud  sacratissimum  reponi  dccernerel.  Ad  quœ 
vola  lanta  facililalc  loculum  levant,  ul  nullum  porlanles 
onus  sentirent.  Rccondita  sunl  aulem  reveroiitissimi  jnilris 
hujus  membra  in  bac  ecclesiola,  divina  modcranle  dispo- 
silionc,  in  loco  ubi  nunc  babclur  altare  bcat;\}  virginis 
Gcnolcva}.   Ubi  vcro  feretrum    constat  ipsius  aggravaUim, 

dépose  le  corps  de  son  saiiH.  On  désigne  l'église  des  Sainls- 
M;irtyrs  nommés  ci-dessus:  le  cercueil  ne  peut  être  .soulevé.  On 
propose  l'église  de  Saint-iNicaisc  sans  plus  de  succès  On  prend  la 
résolution  de  le  porter  à  l'église  de  Saint-Sixte  et  Saint-Sinice  : 
les  efforts  sont  inutiles.  Enfin  ils  sont  à  bout,  car  il  ne  restait 
plus  qu'une  petite  église  bâtie  en  l'honneur  de  saint  Chris- 
lophe  (1),^  martyr,  laquelle  ne  renfermait  les  reliques  d'aucun 
snuit,  quoique  dans  les  terrains  environnants  eût  existé  jadis 
If!  chiiclièrc  de  l'église  de  lloinis  Ils  doniandèrent  <loiic  à  Dieu 
le  déclarer  s'il  voulait  que  les  précieuses  reliques  fussent  déposées 
ilans  celle  pclila  église.  A  peine  colle  demande  eut-cllo  iMé  for- 
mulée que  les  porteurs  soulèveid  le  cercueil  avec  assez  de  facilité 
pour  no  plus  s'apercevoir  d'aucune  pesanteur.  Les  mend)res  du 
voiiérahle  prélat  furent  donc  par  la  disposition  de  la  volonté 
ili\inc  ensevelis  dans  celle  petite  égbse,  à  l'endi^oil  où  est 
■l'jourd'lini  l'aiilel  de  Sainle-ticiiovièvo.  A  la  place  on  le  ccr- 
nicil  devint  plus  pesant,  on  rapporte  que  plus  tard  s'opérèrent 

'I)  i;ciii|il,iiciii(iil  lie  fcU.-  pclit,' .v'IiM',  ^<ml|n:^(l,llls  l\l(•Illlll,•.u■iu^•!ll• 
'''  IV-liM'dc  S;iiiit-ltinii,  l'Inil  siliK-  \cis  l'cntnV  du  cim'iir.  .tu  midi. 
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milita  ferunlur  oslensa  niiraculo  poslmodum.  Hic  etiani 
caix  exstat  abinde  posita,  columnce  moninicnlis  bis  insig- 
nilœ  prœfixa  : 

Quum  transisse}  ex  hoc  imiiulo  ad  cu-lesteiu  palriam 
Prrcsiil  magnas  beatus  Rcmigius, 
Hue  a  i)Iebe  fanrta  digne  dclatus  est  corporc, 
In  ccelcsia  condcndus  Timothei  marlyris. 
Tune  lioc  locomoi-aui  fccit,  ncc  movcri  polnit, 

Donec  qno  locandus  csset  vc\'elavit  Doniinus  : 
Uln  nunc,  favente  Christo,  piTcpoUet  virtutihus  , 
Pra>stans  liic  Deo  devolis  apta  bénéficia, 
Cjccis  visum,  dautlis  gressum.  et  nrgris  reniedium. 
Igitur,  profusis  votis,  cxorcnnis  Doiiiinnm, 
Vcniam  ut  delietoiuna  piis  cjus  precibus 
Mcreannir  adipisci,  et  cielorum  gaudia. 
Sancte  Rcmigi,  confcssoi-  pretiosc  Domini  , 
Adeloldi  quoejuc  tui  miserere  famuli. 

plusieurs  miracles.  Là  est  encore  une  croix  qui  porle  cette 
inscriplion  (])  : 

«  Lorsque  le  grand  évcquc  saint  Rcini  passa  de  ce  monde  dans 
la  céleste  patrie,  la  foule  des  fidèles  porta  avec  respect  son  corps 
jusqu'ici  dans  l'inlcnlion  de  l'ensevelir  dans  l'église  de  Saiiil- 
Timolhée,  martyr.  11  s'arrêta  en  ce  lieu  et  ne  put  en  bouger, 
jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  eût  révélé  oii  il  fallait  le  déposer. 
C'est  là  que  maintenant,  par  la  grâce  de  Jésus-Christ,  il  maiii- 
fcstc  la  puissance  de  sa  vertu  par  les  bienfaits  dont  il  comble  les 
fidèles,  en  rendant  aux  aveugles  la  vue,  aux  boiteux  la  faculté  de 
marcher,  aux  malades  la  santé.  Adressons  donc  à  Dieu  de  fer- 
ventes prières',  pour  que,  par  sa  pieuse  intercession,  nous  méri- 
tions d'obtenir  le  pardon  de  nos  péchés  cl  les  joies  du  ciel.  Saint 
llomi,  gl(,irieux  confesseur  de  Jésus-Christ,  prends  aussi  en  pillé 
ton  .serviteur  Adclold .  » 

(1)  Cette  croix  était  située  sur  la  place  Saint-Rcmi,  à  l'endroit  où  nlioiitit 
la  rue  du  Cerf.  Elle  a  subsisté  jusqu'à  la  révolutiDii. 
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CAPITULUM  XVII] . 

Testamentum  ah  ipso  cditum. 

«    IN  NOJILNE  PATRLS,    KT  FILIi,   ET  SPIRITUS  SANCTI. 
GLORIA  DEO,   AMEN. 

»  Ego  Remigins,  episcopus  civitatis  Rcmorum,  sacerdotii 
compos,  leslamcnlum  mcuni,  condidi  jure  pra:torio  ntqiic 
id  codicillorum  vice  valere  prœcepi,  si  ci  juris  aliquid 
Yidebitur  dcfuissc.  Quandoque  ego  Rcmigius  episcopus  de 
lac  lucc  transicro,  tu  mihi  l.œros  csto,  sancta  el  venorabi- 
is  Ecclesia  calbohca  urbis  Reniorum  ;  et  tu,  fili  fratris  mci 
Lupc  cpiscopc,  qucni  pnecipuo  sempcr  amorc  dilcxi  •  et 
lu,  nepos  meus  Agricola  pre.-,bvler,  ,jui  mibi  obscquio  t.io 
n  pucnlia  placuisti  :  in  omni  subslantia    mea,    qua3  mea 

CIIAPITIIF.   XVJII  (\). 

Teslamntt  de  saini  Rémi. 

«   AU    NOM   nu   PKIŒ,   DU    FILS    KT   DU  SAINT-ESl-niT. 
GLOIRE   A   DIEU,   AINSI   SOIT- IL    (2). 

»  Moi  Rémi,  évoque  de  la  cité  de  Reims,  revêtu  du  sacerdoce 
ai  fait  mon  testament  conformément  au  droit  prétorien  j'ai 
voulu  qu'il  eût  la  foi'cc  d'un  codicille,  dans  le  cas  où'  il  y 
mnnqucrait  quelque  formalité.  Quand  moi,  Rcmi ,  évéquc' 
joura,  (]„,(tc  cette  vie,  je  Cinstilue  mon  Iiérilière,  6  sainte  et 
vénérable  Lgbsc  catholique  de  la  ville  de  Reims,  ot  toi.  Loup  (3) 
eveque,  hls  de  mon  frère,  pour  qui  j'ai  toujours  eu  une' 
allection  pnrliculièrc,  et  loi,  mon  neveu,  Asricolo  (4),  prêtre 
qui  des  lun   enfance  m'a  toujours  été  agréable,  à  cause  de  ta 

le  lîn! -'i  "'■■''"'^■'■'^  •'•"  Nolre-name  place  avant  le  testament  de  saint  Romi 
leclaHl.c  10  que  nous  donnons  plus  ba.s,  comme  i'a  fait  Colvcner 

lalus  et  l'iln  ol  .Spinu.s  Sandi.  Gloria  Dco,  aineii.   . 

(3)  lou,,.  évèque  de  .^oissons  ,   était   (ils   d'nn  frère  de  .saint   Rcmi 
f^i  ue  Principe. 

(*)  Apricole  était  p.ut-ctrc  (iU  d  une  .Mvur  de  saml  Rcmi. 


—  HO  — 

sorte  obvcnil  anlequaui  inoriar,  prioler  ici  quocl  iinicui- 
que  donavcro,  legavcro,  darivc  jussero,  vcl  unumqucnK[uc 
vestrum  voliicro  baberc  prœcipuum. 

Tu,  sancla  bœres  mea  Remcnsis  Ecclesia_,  colonos  quos 
in  Porlcnsi  habco  tcrrilorio,  vel  de  palerna  matcrnoque 
subslaiilia,  vel  quos  cuni  fralrc  mco  sanctiG  ineniorix 
Principio  cpiscopo  commulavi^  vel  donalos  habeo,  possi- 
debis,  Dagarcdum,  Profuturuni^  PrudcnUam,  Temnaicum, 
Maurilionem,,  Baudoleifiim,  Provinciolum  ;  Navialenara, 
Lautam,  SulTrouiam  colonas  ;  Aniorinum  quoquc  scrvum, 
cum  omnibus  quos  inleslalos  reliquero,  tuo  doniinio  vin- 
dicabis.  JXccnon  villas  agrosque  quos  possideo  in  solo 
Portcnsi,  Tudiniacuni  sciliccl,  et  Balaloniuin,  sivc  Plcri- 
nacum,   cl  Yacculiacum,   vel    (lucccumquo   in  codeni  solo 

déférence  pour  moi:  je  vous  laisse  tous  les  biens  qui  m'appar- 
tiendront au  moment  de  ma  mort,  à  l'exception  des  dons,  legs  et 
présents  que  j'aurai  faits,  et  de  ce  que  je  voudrai  donner  spéciale- 
ment à  chacun  de  vous. 

Sainte  Eglise  de  Reims _.  mon  héritière,  tu  posséderas  les  la- 
boureurs qui  sont  à  mon  service  sur  la  terre  des  Potez  (1) , 
ceux  qui  proviennent  de  riiéritagc  de  mon  père  et  de  ma  mère , 
ou  que  j'ai  échangés  avec  mon  frère  de  sainte  mémoire,  Principe, 
évoque,  ou  que  j':d  reçus  en  don  :  c'est  Dagarède  ,  Profuturus, 
Prudence,  Temnaïc ,  Maurilion  ,  Baudolcif,  Frovinciole  ;  les 
femmes  Naviatène,  Lauta ,  Suffronia.  L'esclave  Aniorinus,el 
tous  ceux  dont  je  n'aurai  pas  disposé  par  mon  icstanicnl, 
appartiendront  également  à  ton  domaine.  Ue  plus,  les  Icri'cs 
que  je  possède  sur  le  territoire  des  Potez,  c'est-à-dire  Tu- 
gny  {î) ,  Dalliaiu  (3)  ou  Piérigny  et  Vacculiac  (4)  ,  et  tout 
ce  que  j'ai  possédé  à  quelque  titre  que  ce  soil  sur  le  même 

(1)  C'élail  là  (juo  sailli  l'uini  avait  son  palriiuoiiic,  (in'il  laisse  à  ri\;;Ii^t' 
(le  lU'inis.  Laiisvillc  dit  ([u'il  coiiti'iiait  dix-sept  villages,  dont  >Iau- 
l)i'it-Fonlainc  Otait  le  dief.  Maui>oi t-l'onlaiiie,  canton  et  anondissoiiiciil 
lie  Itiieroi  (Aideiiiies). 

(2)  Tujrny,  canton  et  airondisscnicnt  de  Rcthcl  (Ardrnncs). 

(3)  nalhain,  canton  d'Asfold  (AidrMncsV 

i'i)  N'est-ri-  ]ias  ^'aill\  ,  clief-lieu  de  caiitoii  (  aiidiidisscniciil  de 
Soissous  )  .■■ 


-  in  _  ^ 

Portcnsi  qualibct  aucloritalc  possedi,  inlcgrc  cuni  oumibus 
canqjis,  pratis,  pascuis,  silvis,  ad  le  tcslamcnli  bujus 
aiictoritatc  revocabis. 

Simili  modo,  sanctissima  bceros  mea,  qunccumquc  tibia 
propinquis  et  amicis  mois,  in  quocumquc  solo  et  tcrrilo- 
rio collafa  sunt,  sicuti  disposucro  in  ptocbiis,  cœnobiis, 
martyriis,^  diaconiis,  xcnodocbiis,  omnibusquc  malriculis 
sub  tua  dilionc  degentibus,  ordinalionem  mcam  futuri  .suc- 
cessorcs  mci,  ordinis  sui  incmores,  sicul  ego  prœdccesso- 
niin  meorum,  ila  quoquc  inconvulse  cl  absquc  ulla  rcfra- 
gatione  servabunl. 

Ex  quibus  Ccltus,  quam  pcr  manum  mcam  Celsa  sobrina 
mea  tibi  Iradidit,  et  Iluldriciaca  villa,  quam  lluldericus 
comcs,   ci  loco  ubi  ossa  mea  sancli  fralrcs   cl  cocpiscopi 

tcri'itoii'o  des  Potez,  tu  les  revendiqueras  en  vertu  de  ce  tcs- 
liimcnl    avec  tous  les    champs,    les  prés,    les  pàlurages   et  les 

bois. 

Semblablemcnt ,  ô  ma  très  sainte  héritière  ,  quant  aux  biens 
qui  t'ont  été  légués  par  mes  parents  et  par  mes  ann's  ,  dans 
quelque  pays,  en  quolcpic  lieu  qu'ils  soient  situés,  et  que  j'aurai 
irparlis  entre  les  liùpilaux  pour  les  malades  et  pour  les  vo- 
yageurs (1),  les  monastères  les  églises,  les  diaconies  (2)  et 
toutes  les  matricules  de  ta  juridiction  (3)  ;  que  mes  successeurs. 
jinr  respect  pour  la  dignilé  épiscopale,  en  observent  In  distribution 
un lolablement  el  sans  aucune  opposition,  comme  moi  j'ai  res- 
pecté les  dispositions  de  mes  pi'édécesseurs. 

Au  nombre  de  ces  biens  se  trouve  Sault  (■[),  que  ma  cousine 
Cclsa  te  donne  par  mes  mains ,  et  Ucutrégivillc,  don  du  comie 

(1)  rtocliia,  hospice  pour  les  paiiM-es.  Xenododiin,  liosnire  pour  le"! 
l'elorins  et  lesiiassaiiN. 

(iJ)  lilablisscnieiil  do  chaiité  sous  l'administration  d'un  diacre. 

(■!)  Celaient  des  maisons  de  dislriluilion  de  ciiaiité  i>oiir  les  pauvres 
;'"  '■•"•"Mil.  On  doniMil  aussi  le  ,„„m  de  Milii.ule  au  rolo  des  pauvres  dô 
'■i  paroisse. 

(1)  Ccltus.  Dans  nne  bulle  d'Innoienl  IV,  il  est  fait  m-nlion  de  .,  Alt.iic 
'le  (.cllo  super  lluviuin  Axonani    . 
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(liœceseos  luœ  poncnda  clegennt,  in  legumcntis  dcserviaiit. 
Silquc  locns  ille  succcssoribus  mois  Rcmorum  cpiscopis 
pcculiariler  proprius,  cl  in  aliraoniis  ibidem  Deo  militan- 
liuin,  viens  ex  proprio,  in  Porlcnsi,  et....  Villaris  qnoquc 
ex  cpiscopio  in  Remensi  descrvianl.  Blandibaccins  villa  in 
Porlensi,  quam  a  cohœrcdibus  meis  Bcncdiclo  et  Ililario, 
datis  preliis  emi  de  thesauro  Ecclcsicc,  et  Albiniacus  c\ 
episcopio,  in  alimoniis  clericorum  Reniensis  Kcclesia' 
communiter  deputentnr. 

Quibus  eliam  Berna  ex  episcopio,  qua3  peculiaris  pni> 

deccssoribus   meis    esse    solebat, cum  duabus   villis, 

quas  Ludovicus  a  me  sacro  baptismalis  fonle  susccptus , 
amorc   nominis  mci.    Piscofcshcim    sua    lingua    vocalis, 

lluldéric.  Que  leurs  revenus  servent  à  la  couverture  du  lieu 
que  mes  sninls  frères,  les  cvêqucs  de  la  province,  auront  choisi 
pour  ma  .sépulture.  Ce  lieu  appartiendra  spécialement  à  mes 
successeurs  .sur  le  siège  épiscopal  de  Reims.  Je  laisse  pour  la  nour- 
riture de  ceux   qui   se  consaci'cnt   au  service   de  Dieu  le  vilia^'c 

de. (i),  provenant  de  mon  pairiinoine  des  Potcz,  et  Villei> 

appartenant  à  révêclié  et  situé  sur  le  territoii'c  de  Reims.  Li' 
village  de  Blombay  (2)  situé  dans  le  domaine  des  Potcx  ,  que 
j'ai  acheté  à  mes  cohéritiers  Benoist  et  Uilaire  et  que  j'ai  payé 
des  deniers  de  l'Eglise^  sera,  avec  le  village  d'Aubigny  (3)  qui 
dépend  de  l'évêché,  employé  à  la  nourriture  des  clercs  de  rKglise 
de  Reims. 

Berne  qui  dépend  de  l'évêché  et  qui  appartenait  plus  spéciale- 
ment à  mes  prédécesseurs,  ...  (-i)  les  deux  villages  que  Clovis  m'a 
donnés  comme  gages  de  son  affection ,  après  avoir  reçu  de  moi 
le  bapb'nic,  c'cst-à-dirc  Cosle  (5)  et  Glen,  qu'on  ajjpellc  dans. «^a 
langue  l'iscofcsheim  (G),  avec  les  bois,  les  pré.s,  les  ])àlurages  que 

h)  11  y  a  uiiu  lacune  dans  le  inanusrril. 

^2)  Suivant  M.  Vaiin  {Archiv.  adininistr.  dePieims,  t.  1). c'est  DJoniliay, 
canton  de  Uocioy  (Ardeiincs).  Ne  seiailei!  pas  Tiianzy? 

(.■})  ATil)if!;iiy,  canton  de  Ciaoïine,  anondissenuiil  de  I.aon  'Aisne 
(4)  Nouvelle  lacune  du  manuscrit. 

(.S)  Cosic,  prieuré  du  Monl-Sainl-Remi,  diocèse  de  Mavcnce. 
(C)  l'iscofcslieini  :  c'i'st-.i  dire.  Maison  de  r('\ë(|iic. 


niibi  tradidit,  sive  cnm  (^osb)  et  Glcni,  vel  omnibus  silvis, 
|ii;itis,  pascuis ,  (|i!:iccuiiique  per  diversos  minislrns  in 
Vosago,  infra ,  circum  et  extra,  lani  ultra  quam  cilra 
Rbenum,  prctiodato  comparavi,  piccin  annuatim  minislret, 
cunctisque  locis  regularibus,  tam  a  me,  quam  ab  anle- 
ccssoribus  meis  ordinntis,  sive  in  future  ab  cpiscopis 
succcssoribus  meis  ordinandis,  pro  neccssilalc  locorum, 
ad  vascula  vinaria  componenda  annuatim  distribuât. 

Crusciniacum  vcro  et  Faram,  sive  villas  quas  sanclissima 
virgo  Ghrisli  Genofeva,  a  regc  Cbristianissimo  Ludovico 
pro  compendio  itineris  sui,  quuni  Reinensem  ccclesiam 
sœpissime  visitare  solcrct,  adipisci  promciuil,  alimoniisque 
ibidem  Deo  famulauliuiu  deputavit,  sicut  ab  ea  ordinatum 
est,  ila  confirmo,  ul  Crusciniacus  i'iilui-i  episcopi  succcsso- 
ris  mei  obscquiis,  et  sarlatectis  jirincipalis  ecclesia}  depu- 
tctur.  Faram  vero  eidem  episcopo,  et  sarlatectis  ccclesijie 
nbi  jacucro,  pcrpelualiter  servire  jubeo. 

j'ai  nc(pMs  par  l'enircmise  de  diverses  personnes  dans  les  Vosges 
cl  aux  environs,  en  deçà  ou  an  delà  du  llhiii,  foui'iiiront  ciuKiuo 
année  aux  clercs  de  Heims  et  .à  tous  les  monastères  fondé.s  tant 
par  moi  que  par  mes  prédécesseurs,  et  même  ;'i  ceux  que  mes 
successeurs  fonderont  à  ravenii-,  la  poix  qui  sera  nécessaire,  sui- 
vant les  lieux,  poin-  enduire  les  tonneaux  à  meltrc  le  vin. 

Quant  ta  Crugny  (1),  à  Fère  (2)  et  à  quelques  autres  villages 
que  le  roi  très  chrétien  Clovis  avait  donnés  à  Geneviève ,  très 
sainte  Vierge  de  Jésus-!  hrist,  pour  fournir  aux  frais  des  voyages 
qu'elle  faisait  très  souvent  à  Reims  dont  elle  venait  visiter  l'é- 
glise, et  qu'elle  a  assignés  A  la  nourriliu-c  de  ceux  qui  y  scrvoni 
bieu,  je  coiilirnic  ses  dispositions,  cl  j'urdoinie  que  Crugny  soil 
assigné  an  service  du  fuiur  évêque,  mon  .successein',  et  aux  répa- 
rations do  l'église  cathédrale  ;  que  les  revenus  de  Fère  soient 
employés  à  pei'péttuté  au  service  du  même  évèque  cl  aux  répara- 
lions  de  l'église  où  reposera  mon  corps. 

(i)  Crugny,  canton  de  l'i.suus,  arronilissemci.l  de  lleinis. 
(2)  l'crc-en-Taidenois,  rlief-licu  de  canton,  arrondissement  do(")i'ileau 
Tliierrx-  (Aisne'. 
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Sparnacus  villii,  qiiaiii  dali^  (]uiiU|U(j  uiillia  lihi'is  argenli 
ab  Eulogio  comparavi,  tua,  sanclissiina  hrcvcs  inoa,  non 
cxlranconirn  IiaTcdum  moorum  cssc  cornilur,  co  quod 
quum  criminis  accusatione  rcgia3  majeslalis  idem  Icnere- 
tur  obnoxius  et  se  minime  purgare  posset,  non  solum  no 
occiderelnr,  dalo  jam  dicto  prelio  de  Ihcsauvis  luis,  secl 
ne  pecunia  ejus  pnblicnrclur,  una  teciim  oblinui  :  et  ideo 
ut  prœfala  Sparnacus  pcrpctualiter  libi  ad  restiluendum 
thosaurum,  stipcndiis(iue  lui  pontifieis  dcserviat,  liberali 
sanclione  firmavi. 

Duodeciacus  vero,  sicul  a  Glodovaldo  nobib'ssimac  indo- 
lis  puero  conPirmaluni  est,  tibi,  brèves  mea,  pcrpctuobfer 
famulelur. 

Villas  quas  mibi  doninus  ibuslrisquc  memoriœ  Ludovi- 
cus  Piex,  qiicm  de  sacrn  baplismatis  fonte  susccpi ,  quum 
adbuc  paganus  Deum  ignorarct,  ad  proprium  tradidit,  locis 

Le  village  d'Epcniay  (1",  que  j'ai  aclieté  à  Euioge  cinq  mille 
livres  d'argent,  t'appartient,  ô  ma  très  sainte  hérilièrc,  et  non  ;i 
des  lici'iliers  étrangers  ;  car  c'est  avec  l'argent  de  ton  Irésorque 
j'ai  payé,  loi'squc  ce  seigneur  accusé  du  crime  de  lèsc-majeslé  no 
pouvait  se  justifier,  et  que,  de  concert  avec  toi,  j'ai  oLleiui  pour  lui 
grâce  non  seulement  de  la  mort,  mais  encore  de  la  confiscalion. 
J'ordonne  en  conséquence  que  ledit  village  d'Epernay  soit,  pour  in- 
demniser ton  trésor,  alfccté  perpétuellement  à  ton  entretien  el 
aux  besoins  de  ton  évoque. 

One  Douzy  (2\  conformémcnl  aux  volontés  de  Clodoald  (3), 
enfant  du  plus  noijie  caractèi'C,  soil  à  tout  jamais  voli'e  propriélé, 
rt  mon  hérilièrc. 

A  l'égard  des  villages  que  mon  seigneur  d'illustre  mémoire,  le 
l'oi  Clovis  que  j'ai  Icnu  sur   les  saiiils  fonts  du  baptême,  m'a 


(I)  KpiM'iiny  a  app.u-loini  il  It't^lisc  do  Hoims  jusciu'ati  ponlillcat  Ac  {Ser- 
vais au  oii/.iiiiK'  siiclr. 
(2j  Doiizy,  canton  de  Mouzoïi,  aironilissenicnt  de  Sedan  (Antennes) 
(3;  Clovaldo;  alias:  Ludovaldo.  —Clodoald,  fils  de  Clodoniii-,  pelil-TiN 
de  Clovis,  élait  tin  de"*  disciples  eliéris  de  saint  Rcmi. 


pauperioribus  deputavi  :  ne  forte;,  quum  cssel  inïidelis, 
cupiduni  Icn-enarum  rcruin  me  arbilrari  possel,  el  non 
potius  sua2  salulein  aninne,  quam  cxleriora  ab  ipso  bona 
rcquirere.  Quod  et  admiralus,  interccderc  me  pro  qui- 
buscumque  necessitatcm  palienlibus,  et  fidelis,  et  ante  fi- 
(lem,  bénigne  liberalilerque  concessit. 

Et  quia  ex  omnibus  episcopis  Galliarum,  pro  fide  et 
convocalione  Francorum  polissimum  me  labornrc  cogno- 
vil,  dédit  mibi  Dens  lunliun  graliam  in  conspccfu  ejus, 
virtusque  divino,  qua3  per  Spirilum  Sanctum  me  peccnlo- 
rcm  plurima  signa  ad  salutem  pra}fata.>  g^cnlis  Francorum 
operari  fccit,  ut  non  solum  ablala  omnibus  Ecclesiis  roeni 
Francorum  restilueicl,  sed  cliam  de  proprio  gratuila  boni- 
laie,  plurimas  ditarct  Eccicsias.  Neque  prius  de  regno  ejus, 
quantum  passus  est  pedis,  Ecclesire  Remorum  jun'ucre  vo- 
lai, donec,   ut  boc  omnibus  Ecclesiis  adimplerci,  d)linui. 

donnés  en  propre,  loi'sque,  païen  encore,  il  ne  coimaissail  pas  le 
vrai  Dieu,  je  les  ai  consacrés  aux  lieux  les  plus  pauvres,  de  peur 
qu'il  ne  crût,  infidèle  qu'il  élail,  que  je  lusse  trop  atlaclié  aux 
choses  de  te  moiide  cl  moins  occupé  de  son  salut  que  i\c:i  Liens 
tenq)orcls.  Il  a  admiré  ma  coiiiiuile,  cl  a  coiisenli  avec  l.oulé 
et  générosité,  tant  avant  qu'apiès  son  baptême,  que  j'iiUercédasse 
m  faveur  de  tous  ceux  qui  souifraient. 

Comme  il  a  reconnu  que,  de  lous  les  évêqucs  de  la  Gaule  (1) 
c'est  moi  qui  ai  travaillé  le   plus  à   la   conversion    des   Francs' 
Dieu   m'a   donné    lant    de    crédit  auprès   de  lui,   et   la   vcrliî 
divine,  par   la  grâce  du  Sninl-f^sprii ,    a  fait   opérer   par   moi 
pauvre  pédicur,  tant  de  miracles  pour  le  salut  dos  Francs    que 
le  roi  n  non-sculcmcnl  ivsliiué  A  toutes  les  Eglises  du  royaume 
ce  qu'on  leur  avait  cnle\é,    mais  encore  en   a  onriclii  beaucoup 
<i  autres  de  son  bien  propre,  jiar  un  ellét  gratuit  de  sa  libéralité 
l'onr  moi,   je   n'ai   voulu   :acq)ler    pour  l'Kdise  de    Ilcims  p;.s 
même  un  pied  de  terre,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  accompli  celte  rcsii- 
liidon  à  loulcs  les  Eglises. 

(I)^(sévéquesquionllcpluslnivailic  .'i  la  eonvcrsion  de  Clovi.  ..ont 
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Sed  liCjuc  posi  ejus  l)a!)[iMiUim,  iiisi  Codiciaciim  et  Jii- 
liacuiii,  super  quibus  jom  diclus  puer  scmclissinius  el 
unanirnus  inihi  Clodovnldiis,  et  incoLT!  loci  illius  niulti- 
plicibus  xeniis  gravali,  obnixe  dcprccantes,  quod  Rcgi  de- 
bebonl  Ecclesite  meœ  solvendum,  me  pctere  compulcrunt. 
Ouod  idem  piissimus  rex  et  gralanter  accipiens,  promptis- 
sima  voluntate  largitus  est,  usibusque  luis,  sanctissiinn 
hœres  mca,  juxta  ejiisdcm  piissinii  datoi'is  pi\Tceptum, 
episcopali  auctorilale  firmavi. 

Res  cliam  quas  sa:ipe  diclus  rcx,  piissimusquc  princcps, 
tibi  in  Seplimanin  et  Aquitania  conccssit,  et  eas  quas  in 
Provincia  Benedictus  quidam,  cujus  filiam  mihi  ab  Alarico 
missam,  gratia  Sancti  Spirilus,  pcr  imposiîionem  manus 
meœ  peccatricis,  non  soUrni  a  diabolicfc  fraudis  vinculo, 
scd  ab  infcris  revncavit,  ad  usum  luminis  tni  et  loci  uLi 

Depuis  son  baplômeje  n'ai  voulu  reccvoii'  que  Coucy  et  Lcuilly  (1). 
Les  habilants  de  ces  lieux  surcharges  de  redevances  (2)  élaicnt 
venus  avec  Clodoald  ,  ce  pieux  jeune  honinio  qui  n'a  qu'un  cœur 
avec  moi,  me  supplier  d'olilcnir  qu'il  leur  fiU  pci'mis  de  payer  ;\ 
mon  Eglise  ce  qu'ils  devaicnl.  au  roi  ;  le  pieux  roi  accueillit  mn 
demande  avec  plaisir,  et  l'exauça  sur-le-champ.  Conforniémeiilà 
la  volonté  du  pieux  donateur,  et  en  vei'tu  démon  autorité  épisco- 
pale,  j'assigne  ces  villages  à  les  besoins,  ô  maires  sainte  hérilièrc. 

Jo  veux  que  les  biens  qui  t'ont  été  donnés  dans  la  Seplimanie  (31 
cl  l'Aquitaine  par  le  pieux  roi  Clovis,  et  dans  la  Provence  pur 
Bcnoist  dont  la  fille  me  fut  envoyée  par  Alaric,  el  fut^  par  la 
grâce  du  Saint-Esprit,  non-seulement  délivrée  des  liens  du  dc- 
moii ,  mais  cncoi'O  rappelée  à  la  vie  par  l'iniposition  de  ma  main 
pécheresse,  je  veux,  dis-jc ,  que  ces  biens  cl  les  villages  d'Ans- 
trasic  (i''  et  de  Tliuringe  (5    soient  cnqiloyés  à  perpétuité  à  l'cn- 

(1)  JuUarum  pour  Luliarum,  suivant  Chcsueau,  Marlol  cl  Valois. 

(2)  Xcnia  :  c'claii'iit  <lcs  incstalions  cl  une  sorle  do.  don  prnluit  à  l'nii- 
gine,  (iucru.sa;;c  Iransloiiiia  un  un  dioil  oinjicux  cl  .uinncl. 

(:i)  l)o])uis,  le  Lanf-Miiilof. 

(i)  L'Auslrasif  ou  Kianrc  orit-nlalc  s'étendait  entre  la  Meuse  et  leRliiiv 
(.'ij  La  'lliurinfic  tenait  le  milieu  du  juiys  où  sont  les  eonilés  de  Mons,  di' 
r.otiiiir,  !e  pays  de  l.iéL'e,  elr. 
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corpus  meum  jacuerit,  conlinuatim  doscrvire  pitecipio, 
villasque  in  Austria  sive  Toringa. 

Futuro  cpifcopo  successori  mec  ampbibalum  album 
paschalem  relinquo,  stragula  columbina  duo,  vcl  tria,  qua?. 
sunt  od  oslia  diebus  festis  triclinii,  cclhi;  et  culina^. 

Vas  orgenteum  triginla,  el  aliud  decem  et  octo  libraram 
intcr  te,  hœres  mea,  cl  diœcesim  luam  Ecclesiam  Laudu- 
iicnscm,  factis  patents  atque  calicibus  ad  niinisterium 
sacrosanclum,  pro  ut  volui,  Dec  annuentc,  distrihui. 

lllud  quoque  vas  aurcum  decem  libraram,  cpiod  milii 
sccpe  nominatus  doinnus  illustiMsque  memoriio  Ludovicus 
rèx,  qucm,  ut  pra3dixi_,  de  sacro  baptismatis  t'onle  siiscepi, 
donai^e  dignatus  est,  ut  de  eo  facerem  quod  ipse  voluis- 
sem,  tibi,  bieiwli  mca3  Ecclesiiic  su[)ra  memoraUo,  jubeo 
iLirriculum  et  imaginaluin  calicem  fabricari,  cl  epigrani-, 

irctien  de  ton  luminaire  et  de  celui  de  l'église  oi'i  reposera  mon 

corps. 

Je  laisse  au  futur  évoque,  mon  successeur,  un  nianlel  blanc  (1) 
pour  roflice  do  Pâques,  deux  tentures  bleues  cl  trois  voiles  (pi'on 
suspend,  les  jours  de  fête,  aux  portes  de  la  salle  à  manger/ du 
cellier  et  de  la  cuisine. 

D'après  la  volonté  de  Dieu,  j'ai  partagé  entre  toi,  mon  héritière, 
et  l'Eglise  de  Laon  qui  appartionl  à  la  province,  un  vase  d'ar- 
gent de  trente  livres,  el  un  autre  de  dix-huit  livres,  dont 
on  a  fait,  sur  mon  ordre,  des  patènes  et  des  calices  pour  le  saint 
raiiiislère. 

Le  roi  Clovis,  d'illustre  mémoire,  dont  j'ai  parlé  souvent  et, 
que  j'ai  tenu  stu-  les  fonls  de  baptême,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  a  daigné  me  donner  un  vase  d'or  do  dix  livres,  pour 
en  faire  ce  (pie  je  jugei'ais  à  propos.  J'ordonne  qu'on  en  l'a^sc 
pour  loi,  ô  mon  héritière,  un  ciborliuii  en  forme  de  lour  ri)  et  ini 

(I)  Manteau  a  eliaiieron,  suivant  les  Actes  de  la  Piovincc  île  llcims, 
t'lnlel<'^  Nous  ne  voyons  pas  toutefois  qu'il  y  ail  iei  rien  ([ui  didere  de 
l.i  cliasuMc  ancienne  encore  apiielée  nujourd'liui  Afantct  dans  l'I-filise  de 
Hcinis. 

(ij  On  eoiisnvail  oïdin.iireinenl  la  sainte  eueli.ii  islie  >uspeiidue  au- 
dessus  de  l'anlol,  ilans  une  toui  ou  sous  un  pavillon. 
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mahi,  (|iue  lyauduiii  in  arj^eiUeo  ipse  diclavi,  in  iioc  quoquc 
conscribi  volo.  Quod  l'aciiun  per  nie,  si  luibiicro  spoliuni 
vila}  ;  si  aulem  clausero  ullinmm  dicm,  lu,  fili  iVatris  mei, 
Lupc  episcopc,  spccics  anlc  dictas,  lui  ordinis  mcmor, 
effîcias. 

Coniprcsbytcris  meis  et  diaconibiis  qui  sunt  Remis,  vi- 
ginli  quinque  solidos  œqualiter  dividendes  in  commune 
diniillo.  Yilis  plantam  super  vineam  raeam  ad  suburbo- 
num  posilain,  simili  modo  communiter  possidebunl,  cum 
Melanio  vinilore,  quem  do  in  loco  ecclcsiastici  hominls 
Albovichi,  ul  Albovicluis  libertalc  plenissima  perfruatur. 
Subdiaconibus  solidos  duodecim,  lecloribus,  ostiariis  et 
junioribus  solidos  oclo  jnbeo  dari. 

calice  orné  de  figures  (1),  et  je  veux  qu'on  y  place  l'inscription  (!2) 
que  j'ai  fait  mettre  sur  un  calice  d'argent  de  l'église  de  Laon  ;  ce 
que  je  ferai  moi-même,  si  je  vis  assez  longtemps  ;  et  si  je  viens 
à  mourir,  c'esl  vous,  ô  Loup,  cvèque,  fils  de  mon  frère, 
qui,  par  respect  pour  la  dignité  épiscopalc ,  vous  chargerez  de 
ce  soin. 

Je  laisse  aux  prêtres,  mes  confrères,  cl  aux  diacres  de  Reims 
vingt-cinq  sous  à  partager  également  entre  eux.  Ils  auront  aussi 
en  commun  la  propriété  d'un  plant  de  vigne  situé  au-dessus 
de  ma  vigne  du  fimbourg.  Je  leur  domie  le  vigneron  Mélanius 
en  place  d'AlbovicIius ,  homme  de  l'église  ,  qui  jouira  d'une 
entière   liberté.    Je  veux  qu'on  donne   aux   sous-diacres  douze 


())  On  voit  dans  le  Iraiti'  de  Toilwllicn  de  Pitdicitia  ([uo  l'usa^jc  d'or- 
ner les  raiict'S  de  i)as-rc'lii'fs  l'sl  hvs  ancien  On  y  nu'tlail  les  images 
des  s.iiiUs,  des  Apolres,  du  Bon  raslcur,  de  .lésus-Cliiisl  et  do  la  Sainle 
Vierge. 

(2)  Voir  plus  haut,  livre  l'%  eli.ip.  10,  riiisrri[)lion  ([ue  s;iiiil  Ueiui  lil 
graver  sur  un  prand  calice  dcsliiié  à  la  communion  des  fidèles.  On  coii- 
.<;ervait  à  Nolre-D.iTue  de  Reims  cl  l'invciilairo  de  100!)  menlioime  un 
calice  que  la  Iradilioii  désiiiiic  sous  le  nom  de  calice  de  sainl  lUiiii,  et 
que  possède  aujourd'hui  la  bibllollièque  impériale.  On  lil  sur  le  jjicd  : 
'<  Quicumque  hune  ealicem  invadiavcrit,  vcl  ah  liac  eeelesia  Hemeii>i 
aliquo  niodd  a!ienM\eril,  nimllioma  sit.  l'iat.  Amen.   •> 
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Pauperibus  duodecim  in  mafricula  positis,  ante  forés  ec- 
clcsia?  cxspectanlibus  stipem,  duo  solidi  unde  se  rcficiant, 
inferentur,  quibas  Corccllnm  villam  duduin  deservire  pric- 
ccpi.  Aliis  pauperibus  tribus,  ubi  fralrcs  quolidic  pcdes 
lavare  dcbent,  quibus  ctiam  Balatoforum,  quod  dicilur 
Xcnodocbion,  ad  boc  minlstcrium  statui,  solidus  unus 
ilabitur. 

Viduis  quadraginta  in  porticu  ecclesiœ  alimoniam  pra?- 
stolanlibus,  quibus  de  decimis  villarum  Calmisciaco,  Tcs- 
siaco,  Novavilla  stipendia  ministrabanlur,  superaddo  de 
villa  ITuldriciaca  supcrius  memorata,  cis  in  pcrpcluum 
stipendia  infcrri,  et  très  solidos  et  denarios  quatuor  dari 
jubeo. 

sous  (1),  et  aux  lecteurs,  aux  portiers  et  aux  plu«;  jeunes  clercs 
huit  sous. 

Aux  douze  pauvres  inscrits  sur  la  matricule ,  qui  attendent 
l'aumône  devant  les  portes  de  l'église  ,  on  donnera  deux  sous 
pour  leur  nourriture.  J'ai  déjà  affecté  le  village  de  Courcellcs  à 
cette  destination.  Aux  trois  autres  pauvres  (2)  demeurant  à 
l'endroit  où  les  frères  doivent  chaque  jour  leur  laver  les  pieds, 
on  donnera  un  sou.  J'ai  assigné  pour  ce  service  Balatofore,  au- 
liement  dit  Xeitodochion  ou  l'hospice. 

Je  veux  que  l'on  donne  aux  quarante  veuves  (3)  qui  de- 
mandent leur  vie  sous  le  portique  de  l'église,  trois  sous  quatre 
deniers  que  l'on  prendra  sur  les  dîmes  de  Chaumuzy,  do  Taissy  cl 
de  la  Neuville,  et  j'y  ajoute  à  perpétuité  les  revenus  d'ileulrégivillc. 

{\)  si  l'on  en  croit  lliucm.ir  (J'i'e  de  sninl  lîeini],  il  s'ai;il  ici  du  sou 
d'or,  lequel  valail  -'lO  deideis,  ou  I.)  francs  30  eenliuu's  de  noire  monnaie 
aeluelle,  sui\;ml  le  calcul  de  M.  de  Saiilcy  (Ri'vue  de  iiuinismal!<iii(! , 
lonic  K'). 

!-')  il  esl  diflleile  de  décider  si  ets  trois  [)au\  res  di'meur.iieiil  .à  l'eiidroil 
eu  les  prêtres  et  ceux  qui  composaient  le  clergé  que  saint  Rémi  appelait 
plus  haut  ses  frères  lavaient  leurs  pieds,  ou  si  ce  n'était  jias  .i  ces  pauvres 
que  les  prêtres  K'uaient  les  pieds  tous  les  jours.  Il  resta  loii;;leiup>:  des 
vestiges  de  cet  office  de  piété.  Pendaut  le  carême,  le  chanoine  semainier 
;illait  ;i  l'IIotel-Dieu  avec  le  diacre  et  le  sous-diaere,  cl  lavail.lcs  pieds  à 
douze  pauvres,  comme  le  fait  encore  l'arc,licvè(|iie  le  .leudi  Saint. 

(3)  Ces  quarante  \eiives  sont  eclles  dont    il   est   fail   mention  au  livre 
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l'xclcsia!  S;iiicU  Vicloris  ;ul  [loiliiin  Suossoiiicaiii  solides 
duos  ;  ecclesiœ  Saiicli  jîarlini  ad  i)ortam  Gullatitiara  soli- 
des duos  ;  ecclesiaî  Sancli  Uilarii  ad  portam  Martis  soli- 
des duos  ;  Ecclesiœ  Sancloniin  Ci'is])ini  et  Crispiniani  ad 
perlarn  Trevcricam,  solides  duos  ;  ecclesiœ  Sancli  Pclri 
iiifra  urbem,  (juœ  curtis  Dominica  dicilur,,  selidos  duos  ; 
ecclesiœ  quam  in  honore  omnium  Martyrum  supra 
crypiair.   Rcmorum  œdificavi,  quum  per  auxilium  virUitis 

A  l'église  de  Saint-Viclor  (1)  ,  près  de  la  porte  de  Soissons, 
deux  sous  ;  à  l'église  de  Saint-Marlin  (2)  ,  pi'ès  de  la  porte 
CoUatice  (3).  deux  sous;  à  l'église  de  Saint-llilaire  (-1),  pi'ès 
de  la  porte  de  Mars,  deux  sous;  à  l'église  des  Saints-Crépin-el- 
Crépinien  (5),  près  de  la  porte  de  Trêves  (G),  deux  sous  ;  à 
l'église  de  Saint-Pierre  (7),  dans  la  ville,  que  l'ou  nomme  la 
cour  du  Seigneur,  deux  sous;   à  l'église  des  Saints-Martyrs  (8), 

premier  (le  riodoanl,  ch.  21,  que  saint  Uenii  établit  à  l'cmlroil  ])récé(lcm- 
l'.icnt  occupé  i)ar  des  femmes  de  mauvaise  vie. 

(I)  Vis-à-vIs  la  porte  aux  Ferrons,  dans  la  rue  du  Bourg-de-VesIe,  était 
une  croix  en  mémoire  de  saint  Victor,  à  l'endroit  où  était  la  chapelle 
dédiée  à  ce  saint  martyr. 

!2)  L'église  de  Saint-Martin,  hors  îles  murs,  était  située  dans  le  quartier 
Saint-Nicaisc.  V.  plus  has,  liv.  .1,  eh.  49. 

(3)  La  porte  Collaticc,  appelée  depuis  porte  Bazée,  était  située  à  l'extré- 
mité de  la  rue  de  l'Université,  à,l'entréc  du  Darbàtre. 

(4)  L'église  de  Saint  Ililaire,  hors  de  la  ville,  o  été  détruite  pendant  la 
guerre  contre  les  Anglais  en  13.0O.  V.  plus  bas,  liv.  4,  ch.  48. 

(6)  L'égli.se  de  Sainl-Créiiin  a  été  détruite;  on  croit  qu'elle  était  à  l'en- 
droit où  se  trouve  aujourd'hui  la  croix  devant  la  [lortc  Céres,  hors  de  la 
ville. 

(0)  La  porte  de  Trè\es  cstia  'porte  Cérès,  c'est  de  là  ([uc  partait  la  rouledo 
Reims  à  Trêves. 

(7)  On  voyait  encore,  il  y  a  (|iielques  années,  des  vestiges  de  cotte  église, 
.'i  l'angle  des  rues  du  Cadran-Saint-I'ierre  cl  desTelliers. 

(8j  L'Eglise  des  Saints-Martyrs.  On  n'est  pas  certain  de  la  situation  de 
celle  église  j  ceux  ([ui  croient  ((ue  c'est  l'église  do  Saint-l",tienne  aiiiuiient 
leurs  conjectures  sur  le  nom  de  la  rue  voisine  qui  v.'aiq)elail  rue  des 
Martyrs  avant  de  s'appeler  rue  Saint-lîtienne. 

L'église  lie  .Saint-Etienne  fut  vendue  et  démolie  en  17  0.). 
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Dei,  alj  igné  deemonis  pcne  jam  lolani  urbem  cuncreuia- 
i.run  eripui,  solides  duos  ;  ecclesiœ,  quani  i)ro  eudem  sig'no 
virlulis  Dei,  in  honore  Sancli  Martini  et  onniiuni  Confes- 
soruni  infra  urbem  anlificavi,  solides  duos;  diaconiœ  infra 
iirbcm,  quœ  dicitur  ad  Apostolos,  solidos  duos  ;  Litulo 
sancli  Maurilii ,  in  via  Cœsarea,  solides  duos  ;  ecclesiœ 
Jûviniana3,  tiluli  beati  Agricoke,  ubi  ipse  vir  chrislianissi- 
mus  Jovinus,    et   sanclus    martyr  Nicasius,  cum  phirimis 

que  j'ai  fait  bàlir  sur  la  crypte  de  Reims  ,  lorsque  ,  avec  le 
secours  de  la  puissance  divine,  j'ai  arraché  la  ville  presque  tout 
entière  à  l'incendie  allumé  par  le  démon,  deux  sous;  à  l'église 
que  j'ai  fait  construire  dans  la  ville  en  l'honneur  de  Saint-Mar- 
lin(l)  et  de  tous  les  Confesseurs,  en  mémoire  de  ce  signe  de  la 
puissance  de  Dieu,  deux  sous;  à  la  diaconie  (2)  qui  est  dans 
la  ville  et  qui  est  dédiée  aux  apôtres ,  deux  sous  ;  au  litre 
de  Saint-Maurice  (3)  sur  la  voie  Césarée,  deux  sous;  à  l'église 
du  tilre  de  Saint-Agricole  (4),  bâtie  par  Jovin,  et  où  reposent 
Jovin  lui-même  ,    homme  très   chrétien  ,  saint  Nicaise  martyr  et 

[':)  tleltc  seconde  église  de  Saint-Marliii  n'existe  plus;  queUiues-uns 
(lisent  ([u'il  yen  avait  des  vestiges  dans  l'église  de  Saint-Klieune,  à  l'aile 
droite.  D'autres  veulent  que  ce  soit  la  chapelle  et  l'espace  occupé  depuis 
par  l'hospice  de  Saint-Antoine  et  la  Congrégation  de  Nolre-name. 

vi)  L'église  de  Saint-Synipliorien  était  la  diaconie  dont  il  e^l  parlé  ici  : 
nos  premiers  évé{iues  y  tinrent  leur  siège.  SainlNieaise  transiérale  clergé 
à  Notre-Dame,  église  élevée  par  lui  dans  l'ancienne  forteresse  de  la  ville. 
lA'glisc  des  SaintsApolres  fut  destinée  de])uis  à  un  antre  usage,  et  l'on  en 
(il  une  diaconie,  c'est-à-dire  le  titre  d'un  diacre  (|ui  avail  soin  de  distri- 
imer  des  aumônes.  L'église  do  Saint-Symphorien  fut  démolie  en  1790; 
rlli!  était  située  dans  la  rue  qui  porte  son  nom. 

[S)  Le  tilre  de  Saint-Maurice.  Ancienncnient  on  ai)i)elail  llli'es  les  église» 
.1  cause  du  nom  qu'elles  liraient  du  sainl  auquel  elles  étaient  dédiées;  le 
pvétre  qui   la  desservait  reloiait  ce  nom  et  il  était  désigné  par  son  tilre. 

Voie  Césarée.  C'est  ce  que  l'on  appelle  aeluellemenl  la  rue  du  Uarlùlre. 
'l'était  la  plus  importante  des  voies  romaines  à  Reims;  elle  conduisait  à 
Home.  C'est  par  cette  voie  que  César  et  ses  légions  étaient  entrés  à 
Ueinis. 

(l)  L'église  de  Sainl-Agricole,  fonilée  par  Jo\in  de3J0a3K;,  reçut  les 
restes  des  évéques  Aper  ;328),  .Maternien  (3:>l-3Ga},  Donatien  i3f.0-390), 
Sé\érc(390).  Kn   10.)0,  elle  tond)ait  en  ruines  ;  en   llMio,  la  dédit  ace  d'une 
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sociclalis  sua-  Cliristi  inarlyribus,  vequiescunl  ;  ubi  ctiam 
quinque  confessorcs  proxiiiii  antcccssorcs  domni  Nicasii, 
cuni  sanctis:?irna  virginc  cl  martyre  Eutropia  condili  sunt, 
solidos  1res  ;  cidem  quoque  ecclcsiaî  proprium  (juod  fue- 
rat  Jovini  in  solo  Sucssonico,  cnm  ecclcsia  bcali  Midiaelis, 
rcbiis  prioribus  superaddidi.  Ecclcsioc  sanctorum  marly- 
rum  Timolhei  et  ApoUinaris,  ubi  etiam^  Domino  danlc,  si 
fi'atribus  ac  filiis  meis  episcopis  diœceseos  nostraD  visuiu 
fuerit,  ossa  mea  poncre  disposui,  solidos  quatuor  ;  eccle- 
sia2  Sancti  .loliannis,  ubi  virtus  Cbristi,  me  oranlc,  filiaui 
Benedicti  suscilavit,  solidos  duos  ;  ecclesioc  Sancti  Sixti, 
ubi  cum  tribus  successoribus  suis  requiescit_,  solidos  très, 
ciii  eliam  de  proprio  meo  Plebcias  supra  Malronani  ad- 
junxi  ;    ecclesicC    Sancti    Martini    in    codcm   solo  sancliu 

un  gi-and  nombre  de  ses  compagnons  morts  avec  lui  pour  Jésus- 
Clirisl,  où  sont  inhumés  aussi  les  cinq  confesseurs  qui  ont  im- 
médiatement précédé  saint  Nicaise,  avec  sainte  Eutropie,  vierge 
et  martyre,  trois  sous.  J'y  ai  ajouté,  en  faveur  de  la  môme  église, 
ce  qui  a  appartenu  à  Jovin  sur  le  territoire  de  Soissons  ,  avec 
l'église  de  Saint-Michel.  A  l'église  des  saints  martyrs  Timothéo 
et  Apollinaire  (1),  où,  s'il  j)Iaît  à  Dieu,  et  si  mes  fiùres  et  mes 
fils  les  évêques  de  notre  piovince  y  consentent,  j'ai  dessein  d'iHre 
inhumé,  quatre  sous  ;  à  l'église  de  Sainl-Jean^  où  la  puissance  de 
Jésus-Christ  a  ressuscité  à  irm  prière  la  fille  de  Bcnoist,  deux  sous  ; 
<i  l'église  de  Saint-Sixte  (2  »,  où  cet  évoque  repose  avec  trois  de  ses 
successeurs,  trois  sous,  et  j'y  ajoute  de  mon  propre  domaine  le  villai^e 
de  Plivol-sur-Marne  (ij)  ;  à  l'église  de  Saint-Marlin  (i  ),  bàlic  sur  ic 
terrain  de  la  sainte  Eglise  de  llcims,  deux  sous  ;  à  l'église  de  Saint- 

nouvcllc  rglisc  fut  laite  par  l'arclicvi'que  Gcrvais  Ccltf  é^'lisc,  mal  con- 
struite, fut  rc!);\lio  cent  soixante  ans  aprissous  le  vocable lUSaiiit-Xicaist, 
cl  fut  iléiiioiie  cil  \''.)^i . 

(l)L'ôglise(lcSaint-Timothcc  n'oxislo  plus  depuis  la  révolution  de  1T8'.'. 

f'i)  I,'{';ilisc  (In  Saiiil-.Si\to,  foiiiléc  il'aixjnl  sons  l'in^ocalioii  de  Saiiil- 
Piori'c  fui  Uclruilc  en  l7-2(i. 

(3)  Plivot  autrefois  s'appelait  IMivillc. 

(l)  ('elle  église  (le  Saiid-Marliii,  li.'ilic  sur  le  fond  de  la  ealliédiale.  éliil 
inie  paroisse  iiors  ii(!  la  cilé,  sui\aul  Lacouri. 
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Hcnicnsis  ccclcsiie  posilie ,  solidos  duos  ;  ecclesite  Sancii 
(Ihristophori,  solidos  duos  ;ecclesiaî  Sancti  Germani,  ipiam 
ijisc  in  solo  ilemcnsi  a.'dificavi,  solidos  duos  ;  ccclesioe 
sancloruin  niarlyrum  Cosma;  cl  Damiani,  in  i)rccfalic  ma- 
Iris  solo  posila?,  solidos  duos  ;  malricuUc  Sancta  Marioc, 
ijiiie  dicilur  Xcnodocbion,  ubi  duodecim  paupcres  slipem" 
CNspcclant^  solidus  dabitur.  Quam  dcniquc  matriculam  loco 
ubicumque  fralribus  meis  et  fdiis  ossa  mca  poncre  placue- 
lit,  pcrscvcrare  prœcipio,  et  ut  diu  noctuque  pro  peccalis 
alque  criminibus  mois  Dominum  depreccntur,  de  proprio 
liœreditalis  mea;  jure,  rébus  quas  antcccssorcs  mci  in 
corum  slipendiis  Domino  dcderunt,  superaddo  ctiam 
villani  Seladrouam,  cl  \illain  Sancti  Stcpliani,  et  (piid([uid 
iii  villa  llorimundi    niilii    [ut   succcssioncm   cvenit.  (Jnod 

Christophe  (l),  deux  sous;  à  l'église  de  Saint-Germain  (2),  que 
j'.Vi  (ait  construire  sur  le  Icri'itoire  de  Reims,  deux  sous  ;  à  l'église 
(les  Saints-Marlyrs  Cosme  et  Damien  (3),  bàlie  sur  le  terrain  de 
la  métroi)ole,  deux  sous;  à  la  matricule  de  Noirc-Damc  aiipclée 
Xnwilocinon  ,  où  douze  pauvres  demandent  l'aumône  ,  on 
donnera  un  sou.  Je  veux  que  cette  matricule  soit  entretenue  au 
lieu  où  il  i)laira  à  mes  frères  cl  à  mes  fils  de  faire  reposer  mes 
os;  et  afin  que,  jour  et  nuit,  ils  prient  le  Seigneur  pour  mes  fautes 
et  mes  péchés,  j'ajoute  de  mes  biens  patrimoniaux  aux  legs  que 
leur  ont  faits  mes  prédécesseurs  pour  leur  subsistance,  les  villages 
(le  Scladron  (i)  et  de  Sainl-l'ltienne  (ô)   et  tout  ce  (pu  m'est  échu 

par  succession  à  llermonvillc  ((')).  Quant  aux  acquisilions  (pic  j'ai 

» 

l'I)  V.  plus  haut,    p.   107. 

{2}  L'église  de  Saiutljennaiu  oeeiipail  la  plaee  Je  la  chapelle  ([ui  porte 
'i  piéscul  le  nom  de  Saiul-Mareoiil  dans  l'église  de  Saiut-Heini. 

(3)  L'église  lie  SainlCosnu'  était  aueieuueuieul  uu  jirieuié.  et  fut  ensuite 
oiTupéc  par  les  frères  Minimes,  l.c  cornent  des  Minimes  fut  \endu  cl 
di'tiiiit  lors  de  la  rc\olution. 

(l;  ('.'(sl  peut-être  l'.claiou,  eauliui  de  S.iinl  lli/.ier,  arriuidissciuenl  île 
Vassy  (llaulo-Manic),  ou  lilsclaircs,  canton  ilc  Donunarlin,  anoiulisscnicnl 
lie  Sainte-Meuéliould  fMarne). 

(5j  .Saiut-i;iicnue-surSnip])e,  canton  de  Donigognc,  arrond.  de  Itciins. 

t'i;  IIcrmon\ilie,  eaiilon  de  l'isnics.  iurondis^entent  de  Ilcinis. 
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vero  prelio  ibidem  coniparavi,,  •  ccclcsise  Soncti  Quinliiii 
nmrtyris  jamdiu  dclegavi. 

De  jani  dicte  Vacculiaco,  Fruminium,  Dagalcifum,  D;i- 
garcdum^  Duclionom,  Baudovicum,  Udulfam,  Yinofcifam, 
libcros  esse  pra^cipio.  Tcnnoredus,  qui  de  ingenua  nasci- 
tur  maire,  statu  liberlatis  utatur. 

Tu  vero^  fili  fralris  mci,  Lupe  episcopc,  tuo  doniiiiio 
vindicabis  Nifasleru,  et  matrera  suam  Mulam,  vineam  quoque 
quam  .Eneas  vinitor  colit.  /Eneam  et  Monuifuin  .ejus 
filium  juniorem  jubeo  libertate  perfnngi.  Mclloficum  por- 
carium  et  Pascbasidem  conjugem  suam^  Vervinianuui 
cum  filiis  suis,  cxcepto  Widragasio,  cui  tribui  liberlalcni, 
tuo  juri  deputabis.  Scrvum  jneum  de  Cesurnico  tuuin 
esse  prœcipio.  Agrorum  partcm  ad  te,  quam  fratcr  meus 
Principius  episcopus  tenait,  cum  silvis,  pratis,  pa^^cuis, 
revocabis.  Scrvum  mcum  quem  Mellovicus  tenuit,  Vito- 
rcdum  tibi  dcrclinquo.  Teneursolum,  Gapalinum,  cl  uxo- 
rem  suam  Tbeodorosenam  tuo  juri  dominioque  transcribo. 

faites  dans  ce  village,  il  y  a  longtemps  que  je  les  ai  léguées  à  l'église 
de  Sainl-Quciiliii  (1). 

Je  donne  la  liberté  à  Fruminius,  Dagaleife,  Dagarède^,  Baudovic, 
Udulfe  et  Vinofeife,  qui  sont  du  village  de  Vacculiac,  iiomnié  ci- 
dessus.  Tcnnarcde,  née  d'ync  mère  libre,  jouira  de  la  liberté. 

Quant  à  vous,  Loup,  évoque,  fils  de  mon  frère,  vous  aurez 
pour  vous  Nifaste  et  Muta ,  sa  mère  ;  vous  posséderez  l;i 
vigne  cultivée  par  Enée  le  vigneron.  Je  veux  qu'Eiiée  et  iMo- 
nulfc,  son  jeune  fils,  jouissent  de  la  liberté.  Mcllotic^  le  porclicr, 
et  Paschaside,  sa  fenunc,  Vervinicn  avec  ses  fils  ,  à  re\rcp!ioii 
de  AYidragase  que  j'ai  affranchi,  passeront  à  votre  scrvicu. 
L'esclave  que  j'ai  à  Ccrny  (2j  vous  appai'ticndra.  La  portion  de 
terre  qu'a  possédée  mon  frère,  l'évêciue  Principe,  ainsi  que  les 
bois,  les  prés  et  les  pâturages,  reviendra  à  votre  propriété.  Je 
vous  laisse  mon  esclave;  Vilcrrdc  (pii  a  appartcini  à  Mcllovic.  Ji" 

'l)  l/c;ilisr  do  ."^.lint-Quciit'm  ;  il  s";if:it  dr  S;iinl-Qui'nlin  en  Vonii.ii- 
(lois  (Aisiip). 

Ci]  Il  y  a  phisiciirs  Corriy  d.Tiis  le  il(''|i.:irlcinont  do  l'Aisne. 


—  125  — 

ïheodoniiua  quoque  ex  mea  priieccptione  sit  libéra.  E(b)- 
vcifarn,  quae  homini  luo  sociata  fuit,  et  ejus  cognationem 
rolinebis.  Uxorem  Aregildi  et  cognationem  suam  ingenuos 
esse  jubeo.  Parteni  meam  de  prato  quod  Lnuduni  juxla 
vos  babeo,  ad  imitatem  monlium  posito,  et  quœ  Jovia 
siint  pratelja  quœ  tenui,  ad  te  revocabis.  Labrinacum  tibi, 
nbi  ossa  gcnitricis  mea?  posui,  cum  pnefixis  terminis  de- 
putavi. 

Tibi  autem,  nepos  mcu.^,  Agricola  presbyfcr,  qui  intra 
domcsticos  parietes  meos  exegisti  pueritiam  tuam,  trado 
ntque  transcribo  Mcrumvastcm  scrvum,  et  uxorem  suam 
!\Icratenam_,  et  eorum  filium  nomine  Marcovicum.  Ejus 
fratrem  I^Iedovicum  jubeo  esse  libcrum.  Amanlium  et  uxo- 
rem suam  tibimct  derelinquo.  Forum  filiam  esse  pnocipio 
lihcram  Dasoundam.  Aiaricum  servum  1u,t  deputo  portio- 
ni,  cujus  uxorem,  quam  redemi  et  manumisi,  commendo 
ingcnuam  dcCendendam.  Bebrimodum  et  uxorem  suam 
.Moriam  tuo  dominio   vindicabis.  Eorum    filius   Monacha- 

voiis  lègue  Téneursol,  Capalin  et  sa  femme  Tliéodorosènc.  Je  veux 
que  Tliéodonimc  soit  libre.  Vous  rclieiidrcz  a\cc  ses  enfants  Fdovéifc 
iini  a  été  mariée  i^  un  de  vos  esclaves  La  femme  d'Arégilde  et  sa 
famille  seront  mises  en  libei'lé.  La  portion  de  pivs  que  j(!  possède 
prèsdes  vôtres,  an  pied  (1)  delà  montagne  de  Laon,  et  les  prés.Jo- 
\icns  que  j'ai  possédés,  vous  l'cvicndront.  Lavci'gny.  où  j'ai  fait  dé- 
po.'ïcr  les  restes  de  ma  mère,  vous  appartiendra  avec  ses  dépendances. 
Fa  vous,  mon  iic\eu  Agiicoie,  prèli'c,  (jiii  avez  pas.sé  voire 
enfance  dajis  mes  foyers  domestiques,  je  vous  lègue  et  ti'ansmcls 
i'cMdavc  Mérovaste,  sa  l'enuuo  Méralènc  et  leur  lils  Marcovic. 
•le  donne  la  lihei'lé  à  Médovic,  son  frère.  Je  vous  laisse  Amanlius 
el  sa  femme  ;  leur  fille  Dasounda  sera  mise  eu  liberté.  Je  mets 
dans  votre  part  i'e.sclave  Alaric  ;  (piaiU  à  .sa  lèninie  que  j'ai 
lachelée  et  anVancliic,  je  recommande  que  la  liberté  lui  .soit 
assurée.  Vous  l'éclanierez  comme  voli'c  piopriélé  llébriiiiodc  cl 
M  femme  .Moria.  .Monacbaircsera  gralilié  du  bienfait  de  la  liherir. 


Iniil.iliiM  ;  ((//(/.ç  .•  nnit.iti'U! 
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vins  grululnbilur  bencliciu  liberlalis.  .Mellaricum  clu^oi'cm 
suatn  Pkicidiain  ad  tiuiin  domiiiiiiin  revocal)is  ;  ^lodaridus 
coruin  filius  sil  libci'tus.  A'incani  quam  Mcllaricus  Lauduni 
facit,  libi  dono  ;  Brilobaudcm  sen'uni  raeuni,  iiccnon 
ctiam  Gibericuni.  Vincam  quam  Bcbrimodus  facit-,  libi 
catcnus  derolinqao,  ut,  dicbus  fcslis  cl  omnibus  diebus 
Dominicis,  sacris  altaribus  mca  inde  offcralur  oblalio, 
atque  annua  convivia  Remensibns  prcsbylcris  et  diaconi- 
])us  pra?bcanlui'. 

Dclcgoquc  iiepoli  meo  Prastextalo  Modcraluin,  Tullicio- 
ncni,  j\Iarcovicum,  Innoccnlium  servum,  qucni  acccpi  3 
Profuluro  originariomoo,  coclilcaria  quatuor  de  majoribus, 
acetabulum,  laccrnani,  quam  mihi  Iribiuius  Friarcdus  de- 
dit,  et  aracntcam  cabulara  fiquratam.  Filiolo  illius  Parovio, 
acetabulum,  et  tria  coclilcaria,  et  casulam  ciijus  fimbrios 
commutavi.  Piemigiœ  cocbiearia  tria,  qucc  meo  sunt  no- 
rnine  titulata,  manlilc  ipsiuscpiod  babco  fcrialc,  Iranscribo: 
hichinaculum  (fuoquc  dono  illi,  de  quo  Gondebaudo  dixi. 

Mcllaric  cl  sa  femme  Placidic  appaiiiciidroiU  à  votre  domniiie  ; 
leur  fils  Mcdarid  sera  affranchi.  Je  vous  donne  la  vit^iic  que 
Mcllaric  cidlive  à  Laon  iivec  Brilobaudc,  mon  serf,  ainsi  que 
Gibcric.  Je  vous  laisse  la  vigne  cullivée  par  Bébrimode,  à  cou- 
dition  qu'on  en  tirera  le  vin  qui  sera  offert  en  mon  nom  sur 
les  saints  autels  les  dinîanchcs  et  jours  de  fête,  et  celui  qui 
sera  donné  dans  les  repas  annuels  servis  aux  jirèlres  et  nu\ 
diacres  de  Reims. 

A  Piélc.xtat,  mon  neveu,  je  lùguc  iModératus,  Tollicion ,  M;u- 
covic,  l'cselnvc  Iniiocont  qiioj'ni  reçu  do  Profulums,  mon  com- 

[talriolc,  quatre  cuillièrcs  venant  de  mes  anccti'cs,  un  vinaiL;'lii.'r, 
un  manteau  (i)  que  m'a  donné  le  tribun  Friarèdc ,  cl  une 
ffit.ssc  d'argent  cnricliie  de  figures.  A  l'.irovius,  son  jeune  lil-S 
une  burctlc  à  vinaigre  ,  trois  cuillères  et  une  chasuble  do:il 
j'ni  i-cnouvclé  les  franges.  A  Romiellc,  trois  cuillères  marqaécj 
;'i  mon  nom,  i;i  iKippc  donL  je  nie  sers  les  jours  ilo  fèlo  ci 
qui  me  vient  d'elle.  .le  lui  donne  encore  le  va.sc  dont  j'ai  iiarlc 
à  Gondcbaud. 

(I)  I.c  M   y.  I)  ,  Siniinii'l  v\  ^farU)(  ))orl('iit  l.iircrn.'ini. 
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Delegoque  benediclrc  fiVnv  mex  Ililaria}  diacoiue  aiu'illam 
iiomine  Nocam,  et  vilium  pcdaluram,  quaî  sua?,  jungilur 
vincre,  quam  Gatusio  ficit,  dono  ;  et  parlem  meam  de  Tal- 
pusciaco  Iranscribo,  pro  obsequiis  qurc  mibi  indesinentcr 
in]i)cndit. 

Aclionepoli  meo  partcm  de  Cesurnico,  qua;  mihi  sorte  di- 
visionis  obvenit,  cum  omnijiu'c  quod  Icnui  abiue  possedi. 
.\mbrosium  quo(]uc  puerum  ad  jus  illius  domininmque 
lransn)itto. 

Vilalem  colonum  libcrum  esse  jubeo,  et.  faniiliam  suam 
ad  ncpotcm  meum  Agalbimcrum  ])ertinere  :  cui  vineaui 
dono  quam  posui  Yindonissa>.  cl  meo  laborc  coiislitiii,  sub 
ca  condilionc,  ut  a  parlibus  suis,  omnibus  diebus  feslis  ac 
Dominicis  pro  commenioralione  mea  sacris  altaribus  olfe- 
ralur  oblatio ,  et  Lauduncnsibus  presbyteris  atquc  diaco- 
nibus  annua  convivia,  conccdente  Domino,    pra?beantur. 

Dono  Ecclesiœ  Laudunensi  e.\  villis  quas  mibi  sanclï' 
rccordationis prœfatus rex Ludovicus  dédit,  duas,  Anisiacum , 

Je  laisse  ^  ma  chère  fille  llilaire  ,  diaconncssCj  la  sci'vanlc 
nommée  Noca,  avec  une  pièce  de  vigne  attcnanl  à  la  sienne,  que 
cultive  Colusion  ;  cl  je  lui  donne  ma  part  dans  les  Liens  de 
Talpossiac,  en  reconnaissance  des  sei'vices  qu'elle  me  rend  tous 
les  jours. 

Je  donne  à  mon  neveu  Aélius  la  part  qui  m'est  échue  dans 
le  domaine  de  Cerny,  avec  les  droits  dont  j'ai  joui.  Je  lui  donne 
oncore  le  jiMmc  Ambroisc  on  toute  propriété. 

Je  veu.v  que  Vital,  nion  laboureur  ,  soit  libre,  et  que  sa  la- 
iiàilc  appartienne  à  mon  iieveii  .Agnliiiniôre  Je  lui  donne  la  vigno 
que  j'ai  l'ail  planter  à  Vindonisse  (l)  et  quo  j'ai  mise  en  bon  étal, 
:i  condition  que  tous  les  dimanches  et  jours  do  fêle  il  .sera  fait 
nue  ollrantie  en  mou  nom  .sur  les  saints  autels,  et  (juc  chaque 
année  que  Dieu  donnera,  un  repas  sera  servi  aux  prêtres  ol  aux 
|li;iciTs  (le  ri'-lisc  de  l.aon. 

J'-  donne  à  l'Eglise  de  Laon  deux  des  villages  que  m'a  donnés 

il)  Viiuloiiiss.i.  ri'iil-ëlrc  oslco  Vamlicrcs,  caiilon  lio  C'.liàtilloii,  arioii- 
ili^scmciit  (le  lU'ims,  oti  hiou  Vomloiiil,  canton  de  l'ismcs,  airomlisscmcnl 
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soiiilosquc  ducciii  el  uclu  _,  quot;  [jrcshyiei'i  et  (iiacDiii 
iiUcr  se  c'oqiuili  divisioiic  disli'ibiiant.  Pailoni  nienni  \k 
Sccio  ex  intcgi'O  od  se  rcvocet  Ecclesia  Lnuduncnsis,  el 
Lauscitam,  quam  rnilii  carissima  filia,,  el  soror  inea  vir- 
goquc,  ul  credo,  Christi  sanclissima  Gcnovefa,  in  usibu;; 
paupcrum  Christi  libi  dandain  ad  inlcgrum  delcgavit. 

Commcndo  sanctilali  lua3,  fdi  fralris  mei  Lupc  cpiscope, 
ex  prœfalis  villis,  quos  libcrtos  esse  prsccipio,  Calusio- 
nem,  et  Auliatenam  conjiigcin  suam,  Nonnioncm  qui 
meam  vineam  facit,  Sumnoveifam,  quam  captivam  redeini, 
bonis  parcntibus  natam,  et  ejus  filium  Lculiberediim , 
Mellaridum,  et'Mellatcnam,  Yasantcm,  Cocum,  C;esarinra, 
Dagarasevam,  et  Bandorosevam  Leonis  neptoni,  et  Marco- 
leifum  filium  Totnonis  :  hos  totos,  fili  l'ratris  nici  Liipr- 
cpiscope,  sacerdotali  auctoritate  liberos  defensabis. 

le  roi  Clovis  de  sainte  mémoire  ,  Anisy  cl  dix-huit  sous  d'or 
que  se  partageront  également  entr'cux  les  prêtres  et  les  diacres. 
Elle  possédera  cntièreincnt  la  part  qui  me  revient  dans  le  doinniiii 
de  Séry  '1),  et  le  villai'C  do  Lanscita  que  m'a  l'oinis,  pour  it' 
consacrer  aux  pauvres  de  Jcsus-Chi'ist,  ma  ti'ès  clière  fille  et  sœur 
Geneviève,  que  je  regarde  comme  la  plus  sainte  vicrj^e  de  ,]('^n<- 
Christ. 

Je  recommande  à  votre  sainteté,  à  Loup,  évê(]uc ,  tils  lir 
mon  frère,  les  serfs  des' villages  sus-nommés ,  auxquels  je  vcii\ 
qu'on  doime  roflranchisscmcnt  :  Catusion  et  Aulialèno,  sa  fciuniu. 
Nonnion  qui  cultive  mes  vignes ,  Sonmovcife ,  née  de  boiin. 
famille,  que  j'ai  i-acholéc  de  captivité,  son  lils  Leulihéi'èdc 
Mcllnrid  et  Mcllalè)ic,  Vasant  (2),  Cocus,  Césaric,  Dagai'aso-' 
et  ijaudoroscvc,  nièce  de  Léon,  Jlnrcoleile,  fils  de  Tolnoii.  0  bon;'. 
cvèquc,  fils  de  mon  frère,  vous  emploierez  rautorité  saccrdoliil' 
pour  leur  conserver  à  (nus  la  liberté. 

(le  Reims.  —  Suivant  M.  Varin  {Archic.  adm.  l.  I),  c'est  Yiulcnny,  caiiîiin 
(le  Suippes,  ;irn>n(lissemciit  île  Cliàlous,  c(i  Vendrcsse,  oanlon  de  Craniiiu'. 
arroiidissenicul  de  Laon.  11  y  a  un  autre  Veiidressc,  eaiitoii  d'Oicoiii 
aiTondissemciit  do  JKv.iiics  {Anleniics). 

M)  .Séry.  cniilon  do  Novion,  arrondisseiiU'iil  de  Udliel  'Ariiciuus . 

'.■2)  Siniioiirl  ihnuw  ■•  Vas.inicni  rfuiuum.  N';!>;',i!t  le  ciii^iiiier.   >■ 
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Tibi  aulem,  bceredi  Ecclcsi;L^  niea},  Flavianum  et  u.\orem 
suam  Sparagildcm  dono.  Eorum  filiolam  parvulam  Flava- 
rasenam  liberam  esse  conslilui.  Fedamiam  uxorem  Melani 
et  eorum  parvulam  Remcnscs  presbyleri  et  diaconi  possi- 
dcbunt.  Cispiciolum  colonum  liberum  esse  prœcipio,  el  ad 
nepotcm  meum  Aclium  ejus  familiam  perlincre  ;  ad 
ulrumquc,  id  esl  ad  Aelium  el  Agatliiuierum  peivenirc 
colonicam  Passiacum.  Pronepli  mea3  Prœlexlata^  dono 
.l'odorosevam.  Profuluro  Leudociiarium  pueruni  Irado. 
Profuturaî  dari  jubeo  Leudoveram. 

Laudunensibus  subdiaconibus,  Icctoribus,  ostiariis  et 
junioribus  quatuor  sulidos  derelinquo.  PauperJbus  in 
jnalricula  posilis  solidus   dabilur   ad   eorum  relectioncm. 

Dclcgoquc,  ex  dato  prœfali  principis,  Salvonarias  supra 
Moram,    cl    dccem     solidos    Ecclesiaj    Sucssonica?    pro' 

A  mon  héritière,  l'Cglise  de  Reims,  je  donne  Plavien  et  sa 
femme  .Sparagilde.  J'ai  donné  la  liberté  à  leur  jeune  fdle 
Flavarasène.  Fédamic ,  femme  do  Mélan ,  et  leui-  jeune  fille 
;ipparlieiidronl  aux  prêtres  et  aux  diacres  de  Heims.  .Je  veux 
que  Cispiciol  le  laboureur  soit  libre  et  que  sa  famille  appartienne 
;i  mon  neveu  Aétius.  A  lui  et  à  Agalhimère  appaitiendra  en 
commun  la  ferme  de  Passy  (1).  A  ma  petite  nièce  Prélextate 
je  donne  Modorosèvc  ;  à  Profulurus,  le  jeune  Leudochair.  Je 
veux  qu'on  donne  à  Profutura  Leudovère. 

Je  laisse  quatre  sous  aux  sous-diacres,  aux  Iccleui's,  aux  portiers 
otnux  jeunes  clercs  de  l'Cglise  de  Laon  On  donnera  aux  pauvres 
inscrits  sur  la  matricule  un  sou  pour  leur  nourriture. 

Je  lègue  à  l'Eglise  de  Soissons  Sablonnièros-sur-.More  (2)  que 
m'a   donné    le  roi    Clovis  ,    et    dix    sous    pour    qu'elle    fasso 

(1)  Fst-cc  Passy-cn-Valois  ,  ariondissement  de  Chàlcau-Tliicrry  ?  (ui 
l'asày-Griguy  ,  canton  de  Cliàlilloii  ,  airondisscnienl  de  llcinis  ?  ou 
l'assy-sur-iVarne.  canton  de  Condé,  arrondissement  de  Chàleau- 
Tliierry  l" 

(2)  Sablonniércs ,  canton  de  Uehais,  arrondissement  de  Coulommiers 
Scinc-et-Marnc),  silut!-  sur  le  Petit-Morin.  Suivant  M.  Varin,  Sablon- 
iiities  sur-Marne,  hameau  (h'pendant  de  ta  coinnninc  do  Moiitreuil-aux- 
!-iûns,  canton  do  C.harly,  airondissrmcnt  do  ("liAtoau-Tliiorry. 
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commciiiorfitimie  nominis  mci  :  iiani  Sablonarias  supra  Ma- 
Ironain  hccrcdibns  meisdcpulavi.  Calalaunensi  Ecclesiœ,  ex 
dato  saspe  dicli  filii  mei,  GcUonos  supra  Malronam^  et 
solidos  dccem  ;  ecclesia:  Sancti  Memmii,  Fascinarias  ex 
donis  prccscripli  principis,  cl  solidos  oclo  ;  Mosomagcnsi, 
solidos  quinque  ;  Vongcnsi,  agrum  apud  offîcinam  moli- 
narum  quas  ibi  est  conslitula  ;  Catarigcnsi  ecclcsiœ  solidos 
quatuor  ;  tolidcmque  Porfensi  pro  commemoralione  mci 
nominis  inferenlur. 

Ecclesiœ  Atrabafensi,  cui^  Domino  annuentc,  VcdasLum 
fralrem  meum  carissimum  cpiscopum  consccravi,  ex  dono 
jani  dicti  principis  villas  duas  in  alimoniis  clcricorum 
dcputavi,  Orcos  vidclicet  et  Sabucctum  :  quibus  etiam  pro 
memoria  nominis  mei  solidos  viginti  dari  jubco. 

commémoration  de  mon  nom  ;  quant  à  Sablormicres-sur-'M'arne,  je 
l'ai  légué  à  mes  héritiers.  A  l'Eglise  de  Cliàlons ,  Jalons-sur- 
Marne  M),  que  je  liens  do  mon  fils  le  prince  sus-nommé,  et 
de  plus  dix  sous  ;  à  l'égliso  de  Sainl-;\leinmie,  Fai^iiièrcs  (2),  qui 
m'a  élé  donné  par  le  susdit  prince,  et  de  plus  huit  sons;  à  l'éiilisc 
de  Mouzon  (3),  cin((  sous;  à  l'église  de  Voiirq  (A),  le  cliainp 
près  du  moulin  bâti  en  ce  lieu  ;  à  l'église  de  (>liéry  (5  ,  quatre 
sous,  cl  autant  à  celle  de  Cliàteau-rorcien,  pour  qu'elles  fassent 
mémoire  de  mon  nom. 

A  l'Eglise  d'Arras ,  à  laquelle  ,  avec  la  grâce  de  Dieu,  j'ai 
donné  pour  évoque  (0)  Wast ,  mon  très  cher  ù-^vc ,  je  laisse 
l)oui'  la  iiourrilui'c    des    clercs  les  villages  (|ui  m'ont  élé  donnes 

(1)  Jalons,  canloii  (ri'.eiii'y,  anomiisscniciil  de  Cli.iloiis  (M.-u'ne.j. 

(2)  Ne  serait-ce  pas  r^igiiières,  c;uilfin  de  Chàlons  (Marne)  ? 

(.!)  Mouzon,  clief-lieii  de  ranl.iii,  arroiidissciiienl  de  Scdnn  (Ardenncs). 

(i)  Voiicq,  canlon  d'AUigny,  juiondiïsenu ni  de  Vouzieis  (ArdennesJ. 

(:>}  Chcry-Ciiailrcuvc,  canton  de  IJraisne,  arrondissement  de  Soissons 
(Aisne). 

(6)  .Saint  W.ist,  \)ù  vers  ia  lin  dn  v  siicle  dans  les  environs  de  Linio;;is 
o\i  de  Péri;;iicu\,  prépara  Ciovis  an  baplèjne.  I.c  roi  dos  Tranes  le  nxoiii- 
nianda  a  saint  llcmi  ((ni  le  -plaça  siii'  \r  sirp' d  Arras.  .S;iiii|  W.ist  mourut 
rn  :yii). 
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Ursi  arcbidiaconi  familiaribus  usas  obscquiis,  dono  ci 
doniitexlilis  casulam  subtilem,  cl  aliam  plcniorem,  duo 
saga  delicata,  tapete  quod  babco  in  Icclo,  cl  lunicam  quam 
Icmpore  transitas  mei  rcJiqucro  meliorcm. 

lïicrcdcs  mci,  Lupe  cpiscopc  cl  Agricola  presbyler, 
porcos  meos  inlervos  œqualilcr  dividclis.  Friaredus,  quem, 
ne  occidcrctur,  qualuordccim  solidis  comparavi  ,  duos 
concessos  liabeat,  duodecim  dcl  ad  basilic\e  domnorum 
martyrura  Timolbci  et  Apollinai'is  camcram  lacicndam. 
Ib-ec  ila  do,  ita  Icgo,  ila  leslor.  Caitcri  omncs  exhœredes 
estolc,  suntolc. 

Huic  autcm  testamonto  mco  dolus  malus  abesf,  aberitque 
in  quo  si  qua  litura,  vol  carnxalura  lueril  inventa,  facta 
est  me  pra_'.-<entc,  duin  a  me  relegitin-  cl  cmondalui-.  Ne- 
(|ue  ci  duo  priora  leslamcnta,  prinuim  (juidem  quod  ante 

par  le  susdit  prince,  Ourton  (1)  et  Souciiez  (2).  Je  veux  qu'on 
leur  donne  vingt  sous  pour  qu'ils  fassent  mémoire  de  moi. 

En  reconnaissance  desseins  iiai'liculiers  que  j'ai  reçus  de  l'archi- 
diacre Ursus ,  je  lui  laisse  un  manteau  de  fin  tissu ,  un  autre 
plus  fort,  (ku\  hahils  d'éloiïe  fme  ,  la  couverture  de  mon 
lit,  et  la  meilleure  tunique  que  j'aurai  au  moment  de  mon 
trépas, 

Loup,  évoque,  et  Agricole,  prêtre,  mes  héritiers,  vous  iiarta- 
b'ercz  mes  porcs  également  entre  vous.  Friaréde,  que  j'ai  acheté 
quatorze  sous  pour  le  sauver  de  la  mort,  en  letienth-a  deux  que 
je  lui  cède  et  en  doimcra  douze  poni-  faire  ime  voiUc  !\  l'église. 
des  saints  martyrs  Tiniolliée  e(  Apollinaire.  Tels  sont  mes  dons, 
mes  legs  et  mon  toslamoiit  :  que  tous  ceux  qui  n'y  sont  pas  com- 
pris, soient  exclus  de  mon  héritage. 

J'ai  fait  ce  teslament  sans  mauvaise  inlenlion,  ni  cpianl  à  pré- 
sent, ni  ])our  l'avenii-.  Si  l'on  y  trouve  quelipie  rainrc,  quelque 
surcharge,  cela  a  élé  fait  en  ma  présence,  lorsque  je  l'ai  rein  et 
corrigé.  Les  deux  teslanienls  anlérieiu's  (pie  j'ai  faits,  le  premier, 

il)  Onrton,  canton  d'IIondain  ,  arrondissement  de  liétliune.  'Pas-de- 
.ic-Calais). 

{i)  Souche/.,  eanlon  de  Vimy,  arrondissomrnt  d'Arras  (Pas-de-Calais'. 


—   \:yl  — 

qualuordccirn,  et  ollcrum  quod  onte  scptem  cundidi  annos, 
obsislcrc,  obviare,  aul  ullalenus  nocerc  poterunt  :  eo 
quod  qnidquid  in  ipsis  contincbatur,  in  prœsenlia  fralruni 
mcorum  bic  inserla,  cl  qiuc  dcerant  adjuncla,  insuper  et 
quce  Dominus  niibi  largiri  in  poslmodum  dignalus  est, 
superaddila  noscimlur.  Sed  inconvulsum  et  incontamina- 
tum  prœsens  hoc  quod  condidi  Icslamentum^  a  fralribus 
meis  successoribus,  videlicct  Rcmorum  episcopis,  couser- 
vatum  :  a  rcgibus  quoquc  Francoruin,  filiis  scilicet  meis 
carissimis,  quos  per  baplismum,  Jcsu  Chrisli  dono  cl  gra- 
tia  SpirilusSancli  coopérante,  Domino  consecravi,  ubique 
defcnsum  afquc  protcclum  contra  omnia,  et  in  omnibus, 
inviolabilcm  perpcluamquc  semper  oblineat  firmitalem. 
El  si  quis,  in  ordine  clericali,  a  prcsbytero  usque  ad 
tonsum,  conlradicero  aut  obviare  ci  praîsumpscril,  et 
correplus  a  successore  meo  salisfacere  neglexcril,  convoca- 
tis  ex  vicinioribus  locis  Remorum  diœccseos  tribus  episco- 
pis, deponatur  a  gradu. 

il  y  a  quatorze  ans,  cl  l'autre,  il  y  a  sept  ans,  ne  i)ounoiil  déroger, 
contrevenir  ou  prrjiulicicr  en  rien  à  celui-ci.  Toutes  les  disposi- 
tions contenues  clans  les  premiers  ont  clé  insérées  ilnns  celui-ci  ;  en 
présence  de  mes  iVèrcs ,  j'en  ai  ajouté  plusieurs  (jui  immquaicnt, 
et  j'y  ai  fait  enirer  les  bicas  que  Dieu  a  eu  la  bonté  de  ni'octroyer 
depuis. Quele présent  testameni,  observé  lidèlcmenletinviolablemeiU 
par  mes  fiôres  cl  successeurs  les  évéques  do  lîcims,  maintenu  el 
défendu  par  les  l'ois  des  Francs,  mes  très  chers  fils,  que  j'ai 
consacrés  au  Seigneur  dans  le  baptême,  par  le  bienfait  de  Jésus- 
Christ  et  la  coopération  de  la  grâce  du  Sainl-Esprit,  oblicnnc  de 
leur  protection  à  tout  jamais  une  force  inviolable  el  perpétuelle 
dans  toutes  ses  dispositions. 

Si  quelqu'un  de  l'ordre  clérical,  depuis  le  prêtre  jusqu'au  sim- 
ple tonsuré,  a  l'audace  d'y  [-orter  alteintc;  si,  malgré  les  remon- 
trances de  mon  succcsscui',  il  refuse  de  s'y  conformer,  que  l'on 
réunisse  trois  évêqucs  des  sièges  les  plus  voisins  parmi  ceux  de  la 
province  de  Reims,  et  qu'il  soit  dégradé. 

S'il  arrive,  contre  mes  désirs ,  mes  vccux  cl  n)cs  espérances, 
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Si  vero,  quod  non  opto  ncc  cupio,  sed  nequc  sjjci'o  , 
successor  quilibel  mibi  in  bac  sede  Remorum  cpiscopus, 
exsecrabili  cupiditale  duclus,  res  procfatas,  sicut  a  me , 
auctorc  Domino  meo  .Icsu  Cbrislo,  ad  illius  lionorcm, 
et  ejus  pauperum  consolalioncm  ordinataî  sunl,  aliorsum 
distralicre,  iramulare,  commutare_,  seu  quolibet  obtcnlu 
in  usus  laicorum,  beneficii  gralia  darc,  aul  a  ({uolibct 
datas,  favcre,  aut  conscntirc  pra3sumpscrit,  convocalis 
totius  diœccseos  Remorum  episcopis,  prcsbyterisque  ac 
diaconibus,  necnon  et  ex  fdiis  meis  carissimis  Francis 
rcb'giosis  quam  plurimis^  l'catus  sui  pœnam,  privalione. 
sui  episcopalus,  persolvat  ;  cl  ncquaquam  ultra  recnpera- 
tionem  gradus  amissi  in  hoc  SlCCuIo  promercbitur. 

Quicumquc  vcro  ex  laico  babitu  a  nobis  staluta  parvi 
pendons,  sibi(|ue  favcns,  qua:  pauperibus  Ecclesi;i:  atlribula 
sunt,  abuli,  aul  usurparc  quolibet  obtentu  pncsuinpscrit, 
pari  simul  perpctuaque  damnationc,  alienalor,  pctitor, 
dator,  acceplor,  pervasor,  anallicmatis  vinculo  ab  Ecclesia 

que  (pielqu'un  de  mes  successeurs  sur  le  siège  de  Reims,  enti'ainé 
par  une  exécrable  cupidité,  ose  disti'aire,  changer  ou  dénalurer 
les  dispositions  indiquées  ci-dessus,  telles  que  je  les  ai  établies 
sous  l'inspiration  de  Nolrc-Seigiienr  Jésus-Christ  pour  l'hoimeur 
de  Dieu  et  le  soulagement  des  i)auvrcs,  s'il  ose,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  donner  quelque  chose  à  litre  de  bienfail  aux 
laïques,  ou  bien  favoriser  et  approuver  quelque  donation  faite 
par  d'autres  aux  dépens  de  l'Cglise ,  (pic  l'on  convoque  les  évèques 
de  toute  la  province  de  Reims,  les  prêtres  et  les  diacres,  et 
le  plus  que  l'on  poni'ra  d'honuucs  religieux  parmi  les  Francs, 
mes  enfants  chéris  ;  qu'il  expie  la  peine  de  son  crime  par  la 
privation  de  son  cvêché,  el  que,  de  sa  vie,  il  ne  puisse  espérer  de 
l'entrer  en  possession  de  sa  dignité  perdue. 

Si  quelque  laïque,  au  mépris  de  ces  disposilions,  ne  consul- 
lant  que  ses  intérêts,  ose  détourner  on  usurper,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  les  biens  légués  aux  pauvres  de  l'Eglise,  que 
LcUii  qui  aura  aliéné,  demandé,  donné,  accepté  ou  usurpé  ces 
biens,  soit,  par  l'anallième,  séparé   de  l'Fglisc  ralholique,  jusqu'à 
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Calholica  scjuni^iintur,  doiiec  valeonl,  Dco  iniseranle,  con- 
digiuo  salisfacliouis  cnieiulatione  indulgcntiarn  promcrcri. 
Sin  aulcm  in  hoc  pcrseverare  cujnscuraque  donationis  oc- 
casione  quilibel  delcgcrit,  spcs  ei  pi\ifiscnlis  ac  fulurnc 
reslilutinnis  a  sncccssore  meo,  Rcmornm  scilicct  c|)iscopo, 
oranimodis  auibratur. 

Gencri  tantummodo  rcgio,  quod  ad  honorera  sanctœ 
Ecclesiœ,  et  defensionera  pauperum,  una  cum  fra tribus 
meis  et  cocpiscopis  omnibus  Gcrinaniœ,  Galliœ  atqiic 
Neiistriœ,  in  rcgia3  majestalis  ciihncn  perpetuo  regnatu- 
rum  staluens  elegi,  baptizavi,  o  fonte  sacro  siiscepi,  do- 
noquc  scpliroi'niis  Spiritus  consignavi,  etper  ejusdemsacri 
chrismalis  unctionem  oî'dinalo  in  regem,  parccns,  statue, 
ut  si  arupiando  genns  illiid  rcgium  pev  bcncdiclionom 
mcam  lotions  Domino  consecralum,  mala  pro  bonis  rcd- 
dens,  ecclesiai'nm  Dci  pcrvasor,  dcslructor,  dcpopulator, 
gravis  ant  conlrariiis  CNsislere  vohieril,  convocalis  Rcmo- 
rum  diœceseos  cpiscopis,  primuni  iiioncalur  ;   et   dciiido 

ce  que,  pnr  la  miséricorde  divine,  une  digne  salisfitclioii  hii  inérilc 
l"indul2;oncc  de  l'Eglise.  Mais  si,  sous  prétexle  d'une  donation, 
il  persévère  dans  sa  faute,  cpie  toute  espérance  de  réconciliation 
présente  ou  future  lui  soit  ôtéc  par  mon  successeur  l'évêque 
do  Reims. 

0 

Seulement,  par  égard  pour  la  famille  royale,  que,  de  concert  avec 
mes  frères  et  coévèques  de  la  Germanie,  de  la  Gaule  cl  de  la 
Nouslric ,  et  pour  l'Iionncui'  do  la  sainte  Eglise  et  la  défense  des 
pauvres,  j'ai  choisie  pour  cire  élevée  à  tout  jamais  à  la  majcslé 
royale,  que  j'ai  hapliséc;,  Icnuc  sur  les  fouis  de  baptême,  cnri- 
cliie  des  sept  dons  du  Sainl-Espril ,  cl  sacrée  de  l'onction  du 
sainl-chrême,  si  {[uelquo  jour  celle  famille  laul  de  fois  consa- 
crée au  Soigneur  pai'  mes  bénédiclions,  l'i.'ndajil  le  mal  poui-  h; 
bien,  usurpe,  ravage  ou  détruit  les  églises  de  Dieu,  et  s'en 
déclare  l'ennemie  ou  la  pcrséculiicc,  j'oi'donne  que  les  évê(|n('!; 
delà  province  de  lîoims  soient  convoques  et  lui  fassent  d'abonl 
des  remontrances,  qu'ensuite  l'Eglise  de  lleims,  s'adjoignaut  si 
sœur  l'Eglise   de  Tj'èves,  aille  une   seconde   fois  trouver   le    roi. 
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Ecclesia  llemcnsi  pnei'aia,  adjuncla  sibi  soi'ore,  Kcclesia 
sriiicetTreverensi,  ileriini  coiivcniaUir.  Tertio  \ero,  arciiie- 
piscopis  tantummodo  Galliarum  tribus  aul  (pialuor  con- 
vocalis, princcps  iile,  quicumquc  fuerit,  raonealui'  :  lia 
ut  usquo  ad  septimara  monilionem,  si  prius  salislacere 
rcnueril,  palenue  pietatis  longaniniilalc  dilleratiir.  Tan- 
demquc,  si,  postpositis  omnibus  prrefalis  benedictionibus, 
incoi-rigibilis  conlumaciLC  spiriluni  non  deposueril,  et,  se 
per  orania  Deo  subdi  nolens,  benedictionibus  Ecclesite  par- 
ticiparc  nolucrit,  elogium  segregationis  a  corporc  Chrisfi 
ab  omnibus  ei  porrigalur ,  quod  [jcr  prophotam  et 
regem  David  longe  ante,  eodem  qui  in  episcopis  est,  dic- 
tante Spiritu  Sanclo,  noscitur  decanlaUun  :  «  Quia  persé- 
cutas est,  inquit,  liomincm  inopem,  et  nieiidicum,  et 
compunctum  corde,  el  non  est  recordatus  facei-e  misei'i- 
cordiam,  et  dilexit  nralediclionem,  el  véniel  ei  ;  el  noluit 
licnediclionem,  cl  elongabilur  ab  eo.  »  Totunupie  ei  quod 
in  persona  Juda'  Iraditciris  Domini  Nosiri    Jesu  (^bi-isli,  et 

La  troisième  fois,  que  trois  ou  quatre  archevêques  des  Gaules 
seulement  soient  couvo(iués  et  lassent  des  renionlrances  au  piànce, 
qiielqu'il  soit,  en  sorte  que  la  longaiiindlé  do  la  tendresse  pater- 
nelle diifère  jus(iu'au  septième  avertissement  ,  si  les  prenners 
n'obtieimeiit  aucun  succès.  Kiiliu,  si  au  mépris  de  toutes  les  re- 
montrances, il  ne  dépose  i)as  cet  esprit  d'obslinalio.M  incorrigible, 
s'il  refuse  de  se  soumettre  à  Dieu  ol  do  participer  aux  bénédictions 
de  l'Eglise,  que  tous  prononcent  contre  lui  la  senleuce  pro- 
iioncée,  il  y  a  longtoinp.^,  par  le  l'oi  pro[ilièlo  David,  sons  rins[)i- 
r.ilion  du  môme  Esprit-Saint  qui  anime  aujourd'hui  les  évoques  : 
^  Parce  qu'il  a  persécuté,  dil-il,  le  jjauvre,  l'indlgont  et  l'homme 
■■'  au  cœur  navi'é  de  douleur,  parce  qu'il  n'a  pas  songé  à  la  nii- 
11  séricorde  ,  et  qu'il  a  aimé  la  malédiction,  la  malédiction  ro- 
»  tombera  sur  lui  ;  pai'ce  qu'il  a  rejeté  la  bénédiction  ,  la  bé- 
»  ncdiclion  lui  sera  rcfu.séc  (1).  »  Que  dans  chaque  église,  on 
prononce  coiilre  lui  loiHos  los  malédictions  cpio  ri'lglise  inononco 
contre  la  personne  de  Judas  qui  a  Irahi  Noire-Scigucur  Jésus- 
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nialignorum  episcopoi'um,  Ecclesiu  decanlarc  solel,  per 
singulas  ci  decantelur  ecclesias  :  quia  Dominus  dixit  : 
«  Quamdiu  fecistis  uni  ex  minimis  meis,  mihi  fecislis  ;  et 
quamdiu  his  non  fecislis,  ncc  mihi  fecistis.  »  Et  ideo  quod 
probatur  in  capitc,  in  membris  intelligendum  esse  non 
dubitclur.  Unum  tantummodo  ibi  vorbum  pcr  interposi- 
tionom  commulctur  :  «  Fiant  dies  ejus  pauci,  et  principa- 
tum  ejus  accipiat  aller.  » 

Quod  utique  si  successorcs  mei,  Rcmorum  scilicel  ar- 
chiepiscopi,  operari,  sicut  a  me  ordinalum  est,  neglexe- 
rint,  in  se  quidquid  in  principibus  resccandum  fueral, 
malediclionibus  dcpravali  reperiant  :  «  Ut  fianl  dies  eorum 
pauci,  episcopatum  eorum  accipiat  aller.  » 

Si  vero  Dominus  meus  Jésus  Christus  vocem  oralionis 
meœ,  quam  quolidic  pro  génère  illo  in  conspectu  divinœ 
majeslalis  specialiter  fundo,  audire  dignatus  fueril,  ul, 
sicut  a  me  acccpit,  ila  in  disposilione  regni,  et  ordinatione 

Christ,  et  contre  les  mauvais  évoques;  car  Notre-Seigneur  a  dit  : 
ï  Toutes  les  fois  que  vous  avez  agi  en  faveur  du  plus  petit  de  rncs 
»  frères,  c'est  en  ma  faveur  que  vous  avez  agi  ;  toutes  les  fois  que 
»  vous  ne  l'avez  pas  fait,  c'est  à  moi  que  vous  avez  refusé  de  le 
»  faire  (i).  y>  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  qui  est  vrai  pour  le  chef 
ne  soit  aussi  vrai  pour  les  membres.  Il  ne  faut  changer  qu'un  seul 
mot  par  interposition  :  "  Qui;  ses  jours  soient  abrégés,  et  qu'un 
autre,  reçoive  l'autorité  royale  (2\  » 

Si  mes  successeurs  les  arcliev(}qucs  de  Reims  négligent  d'accom- 
plir ce  que  j'ai  ordonné,  qu'ils  soient  frappés  de  malédictions  et 
qu'ils  subissent  les  peines  portées  contre  les  princes:  u  Que  leurs 
jours  aoiuiU  abrégés  cl  qu'un  autre  reçoive  leur  cvèclié.  » 

Mais  si  Nolrc-Soigneur  Jésus-Christ  daigne  entendre  les  prières 
que  je  fais  spécialement  en  présence  de  la  majesté  divine  poui' 
celle  race  royale,  afin  que,  fidèle  aux  instructions  qu'elle  a  reçues 

(1)  Saint  Malthicu,   cli.  25,  v.  '.0  cl  45. 

(2)  Psaume  108,   v.  7.  Le   texte  porte   cpiscopalum  cpio  saint  Ri'iui  a 
rrinplari'  jiar  priiiripatum. 


sanclK  Dei  Ecclcsiie  perscvcrel,  benedictionibus  quas  Spi- 
liUis  Sanclus  per  manum  meam  peccatriccm  super  caput 
ejus  infudit,  plurimœ  super  caput  illius  per  eumdem  Spi- 
ritum  Sanctum  superaddanlur  ;  el  ex  ipso  reges  et  impe- 
ralores  procédant,  qui  in  prccsenti  el  in  fuluro,  juxla 
vohmtalcm  Domini,  ad  augmenlum  sancla:  sua)  Ecclcsiœ, 
virlute  ejusdcm  in  judicio  et  juslilia  confirmati  et  corro- 
borali,  regnum  oblinere  alque  augere  quotidie  valeant  ; 
cl  in  domo  David,  hoc  est  in  cœlesti  Ilicrusalem,  cum 
Domino  in  a^lernum  rcgnaturi,  sublimari  mereantur. 
Amen. 

Pcraclum  Remis,  die  el  consule  supradicto,  interceden- 
libus  cl  mediis  signaloribus  : 

f  Ego  Remigius  episcopus  teslamenlum  nieum  relegi, 
signavi,  subscripsi,  cl  in  nomine  Palris,  cl  Filii,  et  Spiri- 
lu3  Siuicli,  Deo  adjuvante,  complevi. 

f  Vedaslus,  episcopus  :  Cui  paler  meus  Remigius  male- 

i!e  moi,  elle  persévère  dans  la  sage  administration  de  l'Élat  el  ha 
protection  de  la  sainte  Eglise  de  Dieu,  qu'aux  bénédictions  que  le 
Saint-Esprit  a  versées  par  ma  main  pécheresse  sur  la  tôle  de  son 
dief,  le  même  Espril-Saint  joigne  d'aulres  bénédictions  plus  abon- 
dantes ;  que  de  lui  sortent  des  rois,  des  empei'eurs ,  qui, 
pour  le  temps  présent  cl  pour  l'avenir,  suivant  la  volonté  de  Dieu 
el  raccroisscment  de  sa  sainte  Eglise,  soient  fortifiés  par  sa  grâce 
d  affermis  dans  la  justice  et  réi(uilé  ;  puissent-ils  conserver  le 
royaume  et  en  reculer  chaque  jour  les  linntes  ;  puissent-ils  être 
élevés  aussi  sur  le  trône  dans  la  maison  de  David,  c'est-à-dire 
dans  la  Jérusalem  célcsle,  pour  y  régner  étcriielleinenl  avec  le 
Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Fait  à  Reims,  même  jour  que  dessus,  el  sous  le  consul 
»us- nommé ,  en  présence  cl  avec  la  participation  des  sous- 
signés : 

t  Moi,  Itcmi,  évc(iuc,  j'ai  relu,  signé,  scellé  cl  formé  ce  losla- 
iipnl,   avec  la  grâce  de  Dieu,   au   nom  du  Père,  du  Fils  cl  du 

Niinl-Kspril. 
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dixit,  iiwicdixi,  et  cni  bencdixil,  benedixi  :  iiitciTui  ([iiuiiu. 
atque  subscripsi. 

7  Gcncbaiulus,  cpiscopus  :  Gui  palcr,  etc. 

7  Mcdardus,  cpiscopus  :  Gui  pater,  etc. 

f  Lupus,  cpiscopus  :  Gui  patei',  etc. 

f  Bcncdiclus,  cpiscopus  :  Gui  pater,  etc. 

7  Eulogius,  cpiscopus  :  Gui  patcr,  etc. 

-{-  Agricola,  prcsbyfer  :  Gui  pater,  etc. 

7  Theodcricus,  presbylcr  :  Gui  palcr,  etc. 

7  Gclsinus,  presbyter  :  Gui  palcr,  etc. 

V.  G.  Papolus  :  Inlo'i'ui  et  subscripsi. 

V.  G.  Eulodius  :  Inlerfai  et  subscripsi. 

V.  G.  Euseliius  :  InteriVii  et  subscripsi. 

■j-  Wast,  cvêquo  :  Je  maudis  celui  que  Romi,  mon  père,  a  maiidil 
je  bénis  celui  qu'il  a  béni!,  j'ai  assislé  et  ai  signé. 
7  Génébaud,  évêque  :  Je  maudis,  clc. 
■f  Médard,  évcque  :  Je  maudis,  etc.  (i). 
f  Loup,  cvèque  :  Je  maudis,  etc.  (2). 
"î"  Beiioisl,  évêque  :  Je  mauilis,  etc.  (3j. 
-}-  Eidoge,  évêque:  Je  maudis,  etc.  (-i). 
^  Agricole,  prêtre  :  Je  maudis,  etc. 
f  Théodéric,  prètie  :  Je  maudis,  etc. 
-j-  Celsin,  prêtre:  Je  mandis,  etc. 
Papole  :  J'ai  assisté  et  j'ai  signé  (5). 
Eulodc  :  J'ai  assisté  et  j'ai  signé, 
Eusèbe  :  J'ai  assisté  cl  j'ai  signé. 


(1)  St Mi-dard,  évèqui;  de  Noyon,  mourut  en  ûlj,  d'aulifs  dmuiit  en  ici . 

(2)  Loup  mourut  en  ;'):t3,  aux  caleiuios  de  novembre;  ceUc  d.ilc  iicut 
faire  eoiijeclurer  celle  du  leslaïueiil. 

(3)  On  croit  que  ce  Ucnoist  est  le  même  que  licat,  évêque  d'Aïuieiis,  qm 
|)rit  |>arl  an   rourilo  d'Orléans  en   .Ml. 

(4)  On  n'est  i)as  d'accord  sur  lùiloge,  on  lit  dans  d'aulres  lilosius 

(5)  Les  lettres  V.  C.  qui,  dans  le  te.\te,  précèdent  ce  nom  et  les  ciini 
suivants,  sont  par  ahrévialion  pour  Vir  Clarns,  <»n  Vir  Consuinris. 


—  i;w  — 

V.  G.  Uusticolus  :  Intcrfui  et  subscripsi. 

V.  G.  Eulropius  :  Literfui  cl  subscripsi. 

V.  G.  Dauveus  :  Intcrfui  cl  subscripsi. 

Post  condilum  teslamcntum,  iinu  signatum ,  occurrit 
bcnsibus  mois  ut  basili(;rc  domnorum  martyruni  Timotlici 
l'I  Apollinaris  missorium  argenlcum  sc.x  librarum  ibi  dc- 
pulcni,  ut  ex  eo  scdes  futura  ineoruin  ossium  componatur. 

Rusticolc  :  J'ai  assislé  ef  j'ai  signé. 

Eulropc  :  J'ai  assislé  et  j'ai  signé. 

Dauvé  :  J'ai  assislé  et  j'ai  signé. 

Après  que  mon  tcslamont  a  été  clos  et  scellé,  il  m'est  venu 
à  la  pensée  de  léguer  à  réglise  des  sainls  martyrs  Timolhéc  et 
Apollinaire  un  Ijnssin  d'argent  du  poids  de  six  livres,  pour  (iiio  le 
[iiix  en  soit  employé  à  la  conslruclion  du  monmnenl  qui  doit 
renfermer  mes  rcsles. 


—  liO 


CAPITULUM  XIX. 

De  rcmcdio  pestis  ingninariœ,    et  cœteris  per 
ipsum  collatis. 

Post  hujus  beatissimi  patris  obitura,  «quum  lues  ingui- 
naria,  »  veluli  Gregorius  Turonensis  enarrat^  «  populum 
prima;  Germania}  devastaret,  et  omnes  hujus  cladis  tcrrc- 
rentur  audilu.  concurril  Ficmcnsis  populus  ad  Sancli  se- 
pulcbrum_,  congruum  hujus  causa;  fîagitare  remedium. 
Accensis  cereis  lychnisque  non  paucis,  hymnis  psalmisque 
cœlestibus  per  lotara  excubat  noctem.  Mano  aulera  fado 
quid  adhuc  precalui  desit  in  tractalu  rimatur.  Reperiunt 
etenim,  revclanle  Deo^  qualiler  oratlonc  pra?missa  majori 
adhuc  propugnaculo  urbis  propugnacula  munirenlur. 
Assumptam   igilur  pallam  de  beali  sepulchro  componunt 


CUAI'ITRE  XIX. 

Giiérison  de  la  pesle  inguinaire,  et  attires  guérisons 
obtenues  par  l'entremise  de  saint  Rémi. 

Après  la  mort  du  siiinl  Pontife,  «  lorsque  la  peste  inguînairc,  » 
ainsi  que  le  raconte  Grégoire  de  Tours  (1),  «  ravageait  la  populalion 
de  la  première  Germanie,  et  que  tous  les  habitants  tremblaient 
à  la  nouvelle  de  ce  llcau,  le  peuple  de  Reims  accourut  en  foule 
au  tombeau  du  Saint  demander  un  moyen  efficace  d'échapper  ù 
la  maladie.  On  allume  dos  cierges,  des  lampes  en  grand  nom- 
bre, on  passe  la  nuit  i\  clianlcr  des  hymnes  et  des  psaumes, 
Le  Lendemain  matin ,  dans  une  conférence  ,  les  habilnnls 
cherchent  ce  qu'il  faut  ajouter  à  la  prière;  sur  une  révéhilion 
de  Uicu  ,  ils  trouvent  le  moyen  de  placer  devant  les  remparis 
de  la  ville  un  rempart  plus  puissant  encore  :  ils  tirent  donc  du 
tombeau   du    saint    un    drap   dont   ils   couvrent    une    sorte    de 

(1)  Grégoire  de  Tours,  Liber  rir  florin  ronfcfxnrum,  rlm))     10. 
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in  modum  feretri,  accensisque  super  cruces  cCreis  alcjue 
ceroferariis,  danl  voces  in  canticis,  circumcunt  urbcni 
cum  vicis,  nec  pra^tcreunt  ullum  hospitium  quod  non  bac 
circumilione  concludant.  Ncc  post  nuillos  dies  fines  hujus 
civilatis  lues  aggredilur  memorata;  verumtamen  usque  ad. 
cum  locum  acccdens,  quo  Beali  pignus  accessit,  ac  si 
conslilulum  cernerct  tcrminum,  inlro  ingredi  non  est 
ausa  :  sed  eliain  qua;  in  principio  pervosei'al,  hnjus  vir- 
tiilis  rcpulsu  reliquit.  »  Multa  dcnique  post  modum  ad 
ipsius  sepulchrura  sunt  divinitus  ostcnsa  miracula,  quœ 
per  negligenliam  non  habenLur  scripla. 

Lière  ;  puis,  avec  les  croix  et  les  cierges  allumés,  ils  font  le 
leur  de  la  ville  et  des  bourgs,  en  chantant  des  cantiques,  et  ne 
hiissant  aucune  habitation  sans  la  comprendre  dans  ce  parcours. 
Peu  de  jours  après,  la  peste  atteignit  le  territoire  de  la  ville  , 
mais  elle  ne  s'avança  quo  jusqu'au  lieu  où  était  veiui  le  corps 
du  Saint,  et,  comme  si  elle  voyait  la  limite  (]ui  lui  était  assignée, 
elle,  n'osa  pénétrer  dans  l'inlérieur  ;  bien  plus,  la  même  puissance 
la  força  d'abandonner  les  lieux  que  dans  le  principe  elle  avait. 
envahis.  »  Endn  Dieu  a  permis  que  beaucoup  de  miracles  s'opé- 
rassent dans  la  suite  au  tombeau  de  saint  Rémi,  mais  on  a  eu  la 
lu'gligcncc  de  ne  pas  les  écrire. 
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CAPITULUM  X\. 


De  Iranslatione  corporis  ipsius,  et  quibuadam 
dcmio  patralis  miraculis. 

Scpulto  igilur  in  prœmemorala  basilica  bealissimi  Re- 
migii  corpore,  qnum  milita  stupendaque  in  eadein  per 
Domini  graliam  fieront,  iniraciila,  dilalata  et  exaUala  c<l 
ipsa  ecclesia,  faclaquc  crypta  post  altare  in  qua  tranfcr- 
relur  pigniis  vencrabile.  Delegunt  humo  loculum,  quo 
praîparatnm  dcponanl  in  anlriim,  scd  ipsuin  pcnitus  nio- 
vcrc  non  possunl.  Snpcrvcnicnlc  vcro  noclc,  nnillis  acceii- 
sis  luniinaribu?,  circa  noclis  mcdiuni  sopor  cxciibanlrs 
occupât  omnes.  Quibus  cvigilantibus,  invcnilur  transvcctiis 
sacro  cum  Ibesauro  sarcopbagns,  in  prœparalum,  non  n\i\ 
maniinis  angolicis,  habitacubim  dcportatus.  Tantnque 
cuncti  replentur  odoris  suavitatc  quanlam  lingua  non  vald 


CIIAPITKR  XX. 

Translation  du  corps  de  saint  Rémi  : 

nouveaux  miracles  opérés. 

Après  la  sépulture  de  saint  r«cmi  dans  l'église  que  nous 
avons  nommée,  comme  un  grand  nombre  do  miracles  surpre- 
nants s'y  opéraient  pnr  la  grâce  de  Ditni  ,  on  agi'andit^  on 
exhaussa  l'église,  et ,  derrière  l'autel ,  on  fit  une  crypte  poi:r 
recevoir  les  vénérables  reliques  du  saint.  On  découvre  le  cercueil 
pour  le  placer  dans  le  caveau  préparé ,  mais  on  ne  peut  le 
mouvoir.  A  l'entrée  de  la  nuit,  on  allume  un  grand  nombri' 
de  cierges,  et  vers  minuit,  lous  ceux  (pn  M'illaient  se  laissent  ;il!'.'f 
au  somrnoil  ;  à  leur  réveil,  ils  trouvent  que  le  cercueil  aw 
son  ]irécieiix  trésor  avnil  été  transporlé  ,  sans  doiilc  pMi'  I: 
main  des  anges  ,  dans  le  lieu  préparé.  Tout  autour,  s'exlnli 
im  parfum  dont  la  langue  de  l'homme  ne  saurait  cxpriiaer  Ij 
(loucour.  Cette  délicieuse  odeur  s'entretint  dans  la  même  édi<'\ 
non  seulement  ce  jour-lfi  loul   entier,  mais  encore  le  lcn(Iein;ii;^. 
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hnrnana  propalarc.  Quii!  dclcclalionis  ainct-nitas  in  eadcni, 
per  tolam  dicm  illani,  sed  et  in  crastina,  pcrscveravit 
ecclesia.  Ilac  igitur  die  translalionis  cjus,  scilicet  calcn- 
(lis  Octobris,  cum  divinis  laudibus  sumplœ  sunl  reliquia? 
de  capillis  ejus,  cl  casula,  tunicaquc  ipsius  ;  cl  integrum,. 
licct  cxsiccatum,  corpus  cjnsdcm  rubco  constat  brandco 
invobitum. 

Ilic  itaque  j)aler  revcrcndus,  cl  in  vita  corporis,  et  post 
obilum,  sicut  infirmis  sanilatum  gratiam  contulit,  sic  et 
in  pervasores  vel  prtcsumptoi'cs  sœpissirne  vindex  ajjparuit. 
De  quo  praîfatus  cpiscopus  Grcgorius  referre  sluduit,  quod 
ex  ipsius  bicverbis  indcre  placuit.  «  Erat  enim  baud  prorul 
n  basilica  fundus  tellure  fcccundiis  (  laies  incoho  Olcas 
vocanl)  et  bic  datus  basilica>  Sanrii  fuorat  ;  (piem  unus  c 
civihus  pcrvadit,  despiciens  bominem  cpii  eum  loco  sancto 
conlulerat.  Qui  quuin  ab  episcopo  ac  loci  al)ba!e  crebro 
cûiivenlus  l'uisset,  ut  qu;e  injusle  pervaserat  reddcrct, 
parvi    pcndens    verba    (piai    audiobat,     perlinaci   direpla 

1.0  jour  de  la  (ranslntion,  laquelle  eut  lieu  aux  calendes  d'Oc- 
tobre, on  prit,  au  milieu  des  cIkuiIs  sacrés,  de  ses  cheveux,  de  sa 
diasiible  cl  de  sa  tunique,  et  son  corps  entier,  quoique  desséché, 
ilcrncura  enveloppé  dans  un  suaire  do  poui'pre. 

Si,  pendant  sa  vie  et  après  sa  inoi'l,  le  vénéi'nhle  pi'élal  rendit 

1.1  snnlé  aux  n)alndes  ,  Irès-souvenl  aussi  il  fit  éclaler  sa  ven- 
Mncc  conire  les  usurpaleurs  cl  les  envahisseurs.  I/évè(pic 
Ij.égoire  n'a  pas  man(iué  de  raconter  un  l'ail  que  j'ai  cru  bon 
(II'  phicei'  ici  d'après  sa  narralion.  ■'  .\on  loin  do  l'église  élaii 
un  (errain  fcrlile  (les  habitants  appellent  ces  pièces  de  terres 
Osdios)  1).  qiM  avait  élé  donné  à  l'église  du  saint,  (le  terrain  fui 
UMirjié  p:ir  un  des  hnhilaiils  du  pays,  au  iné[U'is  de  la  doiia- 
li'iii  fiiile  an  saint  lieu.  l'Itisicurs  fois  l'évoque  et  l'abbé  du  lieu 
•lliicnl  lui  demander  de  rcslilncr  ce  iju'il  a\;iil  u^iii|ié.  Plein 
lii'  mépris  poui'  Umii's  remonirances,  il  inainlinl  avec  opiiiiàircto 

1    Tmi' lal)oiir.iiili',  jai'tliii  on  vor^i  r  i  nUuiiv  ili'  l'o^s^■s  ou  iU'  haies. 
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defcnsabat  intcnlione.  Denique  causa  cxslilit,  et  non 
devotio,  ut  urbcm  adicns  properarel  ad  Sancli  basilicam. 
Arguitur  itcrum  ab  abbate  pro  campi  pervasione;  sed  nihil 
dignum  ralione  rcspondct,  cxplicitisquc  negoliis  ascenso 
equo  domum  redire  disponit.  Sed  obslat  nisui  ejus  sacerdo- 
lis  injuria:  nam  sauciatus  a  sanguine,  diruit  in  terram  ; 
obligalur  lingua  quœ  locula  fuerat  campum  tolli  ;  claudun- 
lur  oculi,  qui  concupierant  ;  manus  conlrabunlur,  qua' 
apprehcnderant.  Tune  balbuliens  et  vix  scrmonem  expli- 
care  valens,  ail  :  «  Déferle  me  ad  basilicam  Sancli,  et 
quantunicumque  super  me  auri  est  ad  sepulclii'um  ejti- 
projicile  :  peccavi  enim  auferendo  res  cjus.  »  Adspicicns 
autem  dator  campi  bunc  cum  muneribus  defcrri,  ail  :  «  Ne 
accipias,  qurcso.  Sonde  Dci,  muncra  ejus,  quœ  nunqunm 
cupide  acciperc  consucvisti.  Ne  sis,  deprecor,  adjiilur 
ejus,  qui,  inflammantc  concupiscentia  l'cruin  tuaruiii, 
nequam  possessor  exslilil.  »  Nec  dislulil  Sanclus  audiio 
vocem  pauperis  sui.  Nam  homo  ille  liccl  dedisset  munern, 

son  usurpation.  Enfin  nn  motif  étranger  à  la  dévotion  l'amcnn  :'i 
la  ville  et  le  conihiisit  à  l'éi^lise  de  Sainl-Uenii.  L'abbé  lui  adressi 
de  nouveau  des  remontrances  sur  l'usurpation  du  champ.  1! 
ne  fait  aucune  réponse  satisfaisante.  Ses  afl'aires  terminées,  il 
remonte  à  cheval  et  se  dispose  à  retourner  chez  lui  ;  mais  il 
on  est  empêché  par  l'outrage  fait  nu  prêtre.  Il  tombe  à  Icrrc 
frappé  d'un  coup  de  sang  ;  des  liens  enchaînent  cette  langue  qui 
avait  ordonné  l'usurpation  du  champ  ;  des  ténèbres  couvrent  ccs 
yeux  qui  l'avaient  convoité  ;  la  paralysie  frappe  ces  mains  qui 
ï'avaicnl  usurpé  Alors  balbutiant  et  pouvant  à  peine  se  faire  en- 
tendre, il  dit  :  ('  Portez-moi  à  l'église  de  SaiiU-llemi,  et  jetez  sur  , 
son  tondjcau  tout  l'or  que  j'ai  sur  moi  :  car  j'ai  péché  en  nsui'p.'in!  j 
ce  qui  lui  appartient.  »  Cn  le  voyant  appoi'ter  avec  ses  présents,  le 
donateur  du  champ  s'écria  :  «  U  Saint  de  Dieu,  ne  recevez  pas,  je 
vous  prie.  les  présents  de  cet  homme,  vous  (pii  n'avez  jamais  rien 
reçu  par  cupidité.  Je  vous  en  supplie,  ne  venez  ))as  au  .secours  de 
celui  qui,  enflammé  par  l'avarice,  a  injustement  retenu  votre  bien." 
Le  Saint  ne  larda  pas  à  exaucer  les  prières  de  son  .servileui';  car,  bioi: 


oslcndil  Sanclus  Domini  se  illa  non  acceptasse,  dum  re- 
diens  pcrvasor  domum  amisit  .spiritum,  et  recepit  eccle.sia 
res  suas.  » 

Tcmporibus  Cliilpcrici  Francorum  Régis  exstilisse  ferlur 
.Moderamnu,?,  Rcdonensis  Ecc!csi;o  prœs\il,  \ir  nobili  pro- 
sapia  oriundus  :  qui  pcr  licenliam  pra}dicti  rcgis  limina 
sancli  Pétri  adiré  disponens,  divertit  in  monasterium 
licali  Remigii  situm  in  suburbio  Remensis  urbis.  Ubi  li- 
beraliter  a  fralribus  ejusdcm  loci  suscef)[us,  impctravit  a 
IJcnieliardo  sacrorum  custode  reliquins  de  slola,  cilicio 
;;lquc  sudario  sancli  RiMuipii.  Ouibns  gralanler  'icceplis, 
lier  iiica  plum  hctus  agcns,  dum  pcrmuat  ll;iliam  ,  in 
monte  Rardonum  quadam  nocte  melatuin  babeiis,  mcmo- 
ralas  in  ilicis  ramo  suspendit  rcliiiuias.  Qiuimqiie  diluculo 
.Hirgcns  ilcr  cœ|)luui  arriperct  inimcmor  lioruni,  (  nulu, 
leu  creditur,  divino)  bœe  ibidem  remansere  piguora.  Pro- 
ccdonlc  vcro  aliquanlo  longius  episcopo,  ubi'relicfarum 
momor  fit   reliqniorum,  suum  .stalim  ad  lias  rec.ipiendas 

que  cet  homme  eût  oiïert  des  présents,  le  Saint  de  Dieu  moiiIra 
qu'il  ne  les  agréait  pas;  l'usurpateur,  en  retournant  chez  lui,  rendit 
l't'spi'it,  cl  l'église  recouvra  son  bien.  » 

bu  temps  de  Clnlpéric,  roi  des  Francs,  vivait  Modéramnc, 
livcque  de  l'Eglise  de  Rennes,  homme  de  noble  famille.  Se  dispo- 
sant, avec  la  permission  du  roi,  à  \isiier  l'église  de  Saint-Pierre, 
il  logea  au  moiiaslèi'c  de  Sainl-Remi  situé  dans  un  fauhom-g  de 
l't  ville  de  llcims.  Accueilli  généreusement  i)ar  les  IVèics  du  cou- 
vent, il  obtint  de  Hornhard,  gardien  de  l'église,  des  reliques  de 
l'flulc,  du  cilice  et  du  suaire  (k  saint  Ronii.  l'Iciii  de  rocon- 
!i;iissance  d'un  tel  présent,  il  continue  avec  joie  son  voya-e  h 
travers  l'Italie.  Une  nuit  qi)-il  s'était  arrêté  .sur  le  mont  Pardon, 
il  suspendit  ses  reliques  aux  branches  d'un  chêne.  Au  point  du 
juur,  il  se  lève  et  se  remet  en  roule,  oubliant,  sans  doute  par 
l.t  voloiilé  de  Dieu,  les  ioli(iucs  (jim  reslêreiit  en  a-l  cii.lroit. 
Apres  avoir  fait  (pielque  chemin  ,  l'évéquc  se  rappelle  qu'il  a 
'J'ihlié  ses  reli.pies.  cl  envoie  aussitôt,  pom-  les  reprendre,  un  clerc 

'•  10 
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dirigit  clcricum,  nominc  Vulfatlum.  Quo  ad  lias  pcrvc- 
nicnlc,  nullo  valcl  cas  ingcnio  conlingerc,  du  ni  mirabili 
signo,  ut  cas  atlingcre  vcllct,  elcvarenlur  in  sublime.  Ilor 
pra^falus  cpiscopus  audilo  miraciilo  regrcdicns,  in  codcm 
loco  fixit  tentorium  :  scd  rclicla  pignora  cadcm  nocte 
minime  valuit  reciperc  ;  donec  laclo  mane,  in  monasleriu 
quod  vocatur  Bcrcetum,  in  honore  sancli  Abimdii  marlyris 
inibi  conslructum,  missam  cclebrans,  prœdictorum  partcin 
muncrum  dcvovcret  ibidem  se  relicturiim.  Sicque  ropta 
sibi  rccipiens,  impleto  vcncrabiliter  volo,  cœplum  rcpcli! 
iter.  Gui  obvius  facUis  Luilbrandus  Ilalorum  rex  strcnuus, 
qui  banc  audilu  jnm  compcreral  sacrorum  virtulcm,  amorc 
beali  Remigii  duclus^  idem  monasterium,  Bercclum  scili- 
cct,  cum  omnibus  adjacculiis,  omnique  abbalia,  mansos 
octingentos,  ut  (radunt,  conlincnli,  prccfalo  prœsuli  Mo- 
doramno  dclcgavil,  eique  in  prccsenlia  fidelium  suorum, 
Icgali  de  more,  veslitui'am  ex  ea  et  cliarlam  fecit.  Rc- 
raeans  autcm  ab  urbe  Roma  mcmoralus  prœsul,  accessil 
ad  vcnerandum  bcati  Remigii  scpulclirum,  atquc  sicut  illi 

nommé  Vulfadc.  Celui-ci  arriva  à  l'ciKlroit,  mais  il  ne  put  en 
aucune  manière  parvenir  à  les  alleindre.  Par  un  prodige  mer- 
veilleux, dès  qu'il  voulait  y  toucher,  elles  s'clevaienl  en  l'air, 
A  la  nouvelle  de  ce  miracle,  l'évèque  revint  sur  ses  pas  et  dressa 
une  lente  en  co  lieu.  Mais  pour  celte  nuit,  il  ne  lui  fut  pas 
possible  de  reprendre  les  reliques.  Le  lendemain  matin,  en  célé- 
brant la  messe  au  nionaslèrc  :qipelé  licrcelum  (I),  fondé  on  riioii- 
neur  de  saint  Avond,  inurlvr,  il  fit  vœu  de  laisser  au  monaslère 
une  partie  des  reliques.  A  relie  condition,  recouvrant  ce  qu'il 
avait  perdu ,  après  avoir  religieusement  accompli  son  vœu  ,  il 
poursuivit  son  voyage.  Le  généreux  Luili)rand,  roi  d'Italie,  qui  dc'j>i 
avait  entendu  parler  de  la  vertu  de  ces  reliques,  vint  à  sa  ren- 
contre. Par  amour  pour  saint  Rémi,  il  fit  don  A  l'cvêque  Mo- 
déramnc  du  monastère  de  Bercclum  avec  toutes  ses  dépendai)- 
ccs  cl  tous  les  domaines  de  l'abbaye  qui  contenait,  dit-on,  liuil 
cents  arjients.  En  piésence  de  ses  fidèles,  il  lui  en  donna  juri- 
diquement  l'invcslilure,   et  lui  ociroya  une  charte.   Au   rclour 

(I)  AujiHii-(J  liui  Hom'Uo,  pclilo  villo  du  (hiclu-  de  l'aniu". 
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prœmissus  rex  banc  terram  tradidit,  ita  niliiloniiiuis  ille 
sancto  Rcmigio  camdem  contulit.  Sicque  prospère  in  suuni 
reversus  episcopium,  successorem  sibi  ordinari  Iccit,  et 
valcfaciens  filiis  suis,  Bercclum  monasterium  repetiit,  et 
usque  ad  obitus  sui  dicm  in  loco  illo  nioderate  et  bonesle 
ut  servus  Dci,  conversa  tus  vixit.  Qui  quoque  nonnullis 
dcinceps  locus  miraculis  illuslralus  claruit. 

Proccssu  denique  temporis  Pippinus  rex,  Caroli  magni 
paler,  episcopii  Laudunensis  villain,  quae  dicilur  Anisiacus, 
accipcre  nisus  quasi  subccnsu,  velut  alias  quasdam  i'ece- 
rat,  venil  in  cain.  Ubi  quum  dormirel,  opparuilei  sanclus 
Ucinigius,  diccns  :  «  Tu  quid  lue  fucis  ?  Quare  in  banc 
villoni  intrasli,  quam  miliibomo  te  devotior  dédit,  et  (juam 
eue  Ecclcsi;e  DomiiuG  mc;i;  Dci  Gcnitricis  donavi?  »  Et  lia- 
gellavit  eum  salis  acriter,  ita  ut  livorcs  in  cjus  postea  cor- 
[lorc  parèrent.  At  ubi  disparult  beatus  Remigius,  surrexit 
l'ippinus,  et  corrcptus  valida  i'ebre  (]uantucius  ab  ipsa  villa 
rccessit.  De  qua  febre  non  parvo  tempore  laboravit.  Dcin- 
ceps vcro  regni  princejis  inibi  usque  ad  modernn  tempera 

(le  Rome ,  l'cvêque  se  rendit  au  vénérable  tombeau  de  saint  Rcnii, 
cl,  comme  le  roi  Luitprand  lui  avait  donné  celle  terre,  il  la  donna 
de  la  même  manière  ;\  saint  Rémi.  Rentré  heureusement  dans 
son  diocèse,  il  se  fit  donner  un  successeur,  et,  disant  adieu  à 
ses  enfants,  il  revint  au  nionaslèrc  de  Ijcrcclum,  où,  jusqu'au 
juur  de  .sa  mort,  il  vécut  dans  la  régularité  et  la  sainlclé,  comme 
un  sorvilenrdo  Dieu.  Dans  la  suilc,  ce  lion  Ail  illiislré  par  plusieurs 
miracles. 

Plus  tai'd  le  roi  Pépin,  père  de  Cliarlemagnc,  voulut  s'cm- 
inii'cr  d'une  lorre  do  ré\éclié  de  Laon ,  appelée  Ain'xy,  comme  il 
avait  fait  de  plusieurs  aulros  ,  et  se  rendit  dans  ce  lieu.  Pondant 
son  sommeil,  saint  Romi  lui  apjiarul  cl  lui  dil  :  «  Que  fais-tu  ici? 
Pourquoi  es-tu  venu  dans  ce  domaine  que  m'a  donné  un  homme  plus 
ilcvol  que  toi,  cl  dont  j'ai  l'ait  à  mon  tour  donalion  à  l'église  do 
.\olre-Dame,  .Mère  do  Dieu?  »  et  il  le  lla.LJella  si  rnilomcnl  que  l'on 
\oyait  longtemps  après  les  traces  des  coups  sur  son  corps.  A  peine 
saint  Rémi  eut-il  disparu,  que  Pépin  se  leva,  cl,  saisi  d'Une  fièvre 
\iolcnlc,  il  s'éloigna  au  ))lus  vile  d'.Anizy.  11  fut  longleinps  malade 
lie  celle  fièvi-e.  Dans  la  suite  ,  aucun  prince  jusipi'à  nos  jours  n'y 
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non  niîinsit,  ut  ncc  in  Codicioco  vcl  Juliaco,  nisi  Ludovi- 
cus  rcx  Germnnioo.,  qui,  quando  frnlris  sui  Coroli  rcgnum 
pervnsit,  in  Juliaco  monsit,  et  inde  turpilcr  in  craslimiii; 
fugicns  ante  ipsum  fralrcm  suum,  vix  evasit. 

Partem  quoque  magnam  silvcc  in  saltu  Vosago  bcatu? 
hic  pater  dalo  comparavit  prctio.  Villulas  eliam  quasdam 
inibi  constituissc  fcrlur,  quan  Cosla  cl  Glcni  vocantur; 
incolasque  de  vicina  cpiscopii  villa,  nomine  Bcrna^  du- 
dum  sibi  a  Francis  data,  in  cas  transferens,  ibidem  ma- 
nere  disposuit,,  cl,  ut  piccm  religiosis  annualini  locis 
Ecclesiaî  Remcnsis  adininistrarent,  instituit.  Quibus  et 
pensom  tribuil,  qua:  hodicque  ab  ipsorum  succcssoribus 
accipitur,  cum  qua  suum  quoque  pcrsolvunl  dcbitum. 
IIujus  ctiam  sua?  coemptionis  fines  ita  pcr  gyrnm  dcter- 
rainavif,  ut  et  omnibus  vidcnlibus  patcat  ipsa  delcrminatio, 
et  bactcnus  ipsi  fines  ab  eo  dcnolati  nomine  tenus  vocilcn- 
tur  et  assigncnlur.  In  quibus  determinationibus,  lii^ni 
cujusdam  concavo^  manu  sua  pctram  conjccisse  traditur  : 

séjourna,  pas  plus  qu'à  Coucy  cl  à  Lcuilly,  à  rcxccplion  de  Louis, 
roi  de  Gcriiiauie  (Ij,  qui  lo_i;ea  ;i  Lcuilly,  lor.s(iu'il  vint  cuvaliir  li; 
royaume  de  son  frère,  devant  lequel  il  s'enfuit  lionleusement,  cl  le 
lendemain  il  ne  s'échappa  qu'avec  peine. 

Le  saint  prélat  avait  acheté  à  deniers  comptants  une  gi'ande  par- 
tie de  bois  dans  la  forêt  des  Vosges,  On  rapporte  qu'il  y  hâlit  de 
petits  \i!lages  qu'on  appelle  Coslo  et  Glcn.  11  y  Iranspoi'la  les  liabi- 
lanîs  d'un  village  voisin  de  révêclic,  nommé  IJcrnc,  (pii  lui  a\;iil 
cic  donné,  il  va  longicnips,  par  les  Francs,  et  les  établit  dans  ces 
lieux  à  condition  do  fournir  de  poix,  cliaipic  année,  les  maiso/is  re- 
ligieuses de  l'Kglise  de  Ptcims.  Il  leur  accoi'da  aussi  un  salaire, 
qui  luainlonant  cnrorc  est  l'cçu  par  leurs  successeurs,  et  avec  lequel 
ils  acquillent  leur  redevance.  H  plaça  des  hornes  autour  de  son 
acquisition  ,  afin  que  les  limites  en  fussent  bien  connues  de  tout 
le  monde;  cl  maintenant  encore  elles  suljsistent  avec  les  noms  qu'il 
leur  a  donnés.  On    rapporte  qu'en   fixant  ces  limites,  il  jeta  de 

M)  L')uis-lo-(icriiinni(itU'  ciiti'a  ilniis  les  l'tnis  do  son  h\vc  Cliaiics-li- 
(.'.li.iUM'.  et  ii^r-il  iTiOnif  (Icf; -;oniicitls(lc  fîdriili:  à  l'onlvoii  m   S6S. 
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i|uani  quicumquc  voluerint  conlrcclare,  nianuni  in  ipsani 
cavcrnam  valent  inrerre_,  lapidem  dcvoivcrc,  scd  abeadeni 
concavilate  nullo  modo  qucunt  cduccre.  Post  ali(|ua  vcro 
tenqiora,  quidam  beati  viri  laudibus  invidcns,  ipsam  manu 
petram  de  ligno  nisus  est  evellere  :  qnod  explore  non 
valons,  ipsum  securi  foramcn  lentavil  ampliare.  Scd  elevalo" 
ferro,  ut  arborcm  percutercl,  arcfacta  mox  dcxtcra,  quani 
procaciler  extulit,  ipsum  quoque  lumen  oculorum  amisit  : 
et  qui  lamam  sancli  patris  hujus  exstingucre  voluil,  vcne- 
lalioncm  laudis  adauxit  invitus. 

Islius  partem  silvie  hujus  almi  patroni  noslri  sludiis 
cuqjta3,  duo  quidam  fratres  custodes  rcgii  sallus  invadentes, 
asscrcbanl  quod  potins  ad  fiscum  quam  ad  jus  sancli  Ucmi- 
'/\i  pcrtinerct.  Accidit  autcm,  duni  (juondam  cum  incolis 
Ecclesiîe  Rcmensis  ditioni  subditis  ob  id  allercarenlur,  ut 
uims  corum  venions  ad  porcos  sues,  cpios  in  eamdem  sil- 
vani  pastum  mismal,  lupum  intcr  cos  inveniret  :  (lucm  as- 
ecnso  cquo  eelerilcr  insecutus,  euuique  pcrcutei'c  mulitus^ 


sn  main  une  ])irrre  d;ins  le  rrou\  d'un  aiiire.  Tous  ceux  (]ui  veu- 
lent loucher  à  la  pierre,  |)euvcnl  iiilroduii-o  la  maiu  dans  le  creux  do 
l'arbre  et  faire  rouler  la  picri-e,  mais  il  est  impossible  de  l'en  faiic 
sortir.  Quelque  le;nps  après,  un  honnne  jaloux  de  la  gloire  de 
siiiiit  licmi,  eiilropiit  de  lirer  la  pierre  du  creux  de  l'arbre,  et 
lie  pouvant  y  parvenir,  il  essaya  d'en  agranilir  l'ouvcrlui'c  à  coups 
deliaclie;  mais  à  peine  avait-il  levé  le  bras  pour  fi'npper  l'arbi'e, 
que  toul-à-coup  se  ilesséclia  la  main  (pi'il  avail  levée  avec  liml 
d'insolence  et  ipi'd  perdit  la  vue  :  ainsi  celui  (pii  avail  voulu 
(''louH'er  la  répulalion  du  saint  é\èqne,  agrandit,  sans  le  vouloir, 
le  respect  dû  à  son  nom. 

l  ne  parliedecelle  forêt,  achetée  par  notre  saint  patron,  fut  iisur- 
|)ée  par  deux  frèi'cs,  gardes  des  forêts  royales  ;  ils  prêlenihnonl 
(lu'cllc  api)arlenait  au  fisc,  plutôt  qu'à  sainl  lîemi.  l'endant  les 
iillorcalions  o.nlr'eux  et  les  liabilanis  sujets  do  l'Eglise  de  Iteims, 
il  arriva  ([ue  l'un  des  fièi'cs  allant  visilei'  ses  porcs  qui  paissaicnl 
dans  la  forêt,  aperçut  nu  loup  au  luilieu  d'eux.  Anssilôl  il-  monte  à 
ilicval,  se   met  à  sa  piairsuii' ;   cl,  laudis  ipi'il  fail  nu  cllbrl  pour 
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cquo  paveiïiclo  capulad  quamdam  collisit  arborera,  ccrebro- 
quc  ipsiiis  in  Icrram  dcnucnlc,  morliuis  est.  Fralcr  vcro 
ipsius  in  allcram  periïens  partcm,  pcrvenil  ad  quamdam  pe- 
tram,  dicens  :  «  Omnibus  noium  sit^  quia  usquc  ad  banc 
petram  est  isla  silva  impcratoris  ;  »  coque  sic  lapidem  cum 
dictobipcnniquara  manu  geslabatperculienle,  saxiparticulco 
in  ejus  oculos  ab  ipso  prosiliunt,  et  caccus  efficilur.  Sicqiie 
prœsumptionis  uterquc  merccdera  recepit  et  mcndacii  sui. 
Quidam  vir  nobilis  extcrrilorio  Nivernensi,  beati  Rcmigii 
reliquiis  obtentis,  oralorium  in  sua  proprietate  sub  ipsius 
aîdificavit  bonore  :  ubi  Dominus  nonnulla  propler  bujns 
dilccli  sui  mei'ita  propalanda  dignalus  est  oslcndcrc  signa. 
Quum  dcniquo,  Ludovico  impcratorc  dcfuncto,  Aquilani 
al)squc  ])rincipis  jugo  facti,  gcntililiaquc  mobililalc  pcr- 
moti,  ])rout  quisquc  polcrat,  cffcrrc  scse,  mutuoqu(^  impu- 
gnarc,  ac  ])cr  contigiios  pagos  dcbaccliari  cœpisscnl, 
l)aupcrcs  (juiquc  rcs  suas  in  ecclcsiis  reponcrc  sludueruiil. 
Undc  confjsi  virlulum  quas  inibi  ficbant  opinionc,  sua 
mulli    scrvanda    in    codcm  ccrlafim    rccondunl    oratorio. 

lo  fi'.nppcr,  .son  cheval  s'ciïr.Tic,  cl  lui  brise  in  lèle  contre  un 
;u'brc  ;  sa  cervelle  se  répandit  ;'i  terre,  et  il  inournl.  Dans  une 
iiutro  partie  de  la  forêt,  l'autre  frère  se  dirigea  vers  une  borne  et 
dit  :  <i  Que  lout  le  monde  sache  bien  que  la  forôt  impériale  s'étend 
jusqu'à  celte  pierre.  »  Tandis  qu'il  prononçait  ces  paroles,  il  frappu 
do  la  hache  qu'il  portait  à  la  main  la  pierre  dont  les  éclats  lui 
sauteront  aux  yeu.x  et  ravcnglèrcul.  Ce  fut  ainsi  que  l'un  etl'aulre 
reçurent  la  récoiiii)ciise  de  leur  usurpation  et  de  leur  mcnsonLje. 

Un  homme  noble  du  priys  de  Ncvcrs  ayant  obtenu  quohpics  ro]\- 
ques  de  saint  iîemi,  construisit  sur  sa  propriété  un  oraloii'e  en 
sou  homieur  ;  et  là  Dicu^  pour  divulguer  les  mérites  de  son  bieii- 
aimc,  daignaopérer  plirsieiu's  miracles.  Après  la  mort  do  Tempc- 
rcur  Louis,  les  Aquitains,  afl'ranchis  de  la  domination  du  prince, 
et  entraînés  par  leur  inconstance  naturelle,  se  soulevèrent  et  se 
firent  réciproipictncnt  la  gucri'C.  Au  milieu  dos  incursions  qui 
)-avagèrcnt  les  pays  voisins,  les  pauvres  gens  s'empressèrent  de 
))l;!ccrdans  les  églises  tout  ce  qu'ils  possédaient.  Pleins  de  confiance 
dans  les  mii-acics  qui  ,sc  faisaient  dans  cet  oratoire,  beaucou]) 
d'Iiahilauls  y  avaient  à  l'cnvi  déposé  leurs  liions.  Or  des  jiri.uaud- 


Audicntes  aulcm  pncdones  boc  opibus  oVatoriiuu  pluribus 
refcrlum  plurimorum,  cas  vi  diripcrc  nituntur.  Quorum 
quodam  obscrati  scram  conanle  frangere  ostii,  mox  ut 
januam  cake  pcrcussit,  eidcm  cobœrenlc  pcdc  ipsius  oslio, 
rcsupiuus  in  tevram  prœsumplor  cccidit.  Quod  alii  cer- 
ncntcs,  aufugiunt.  Ipsc  vcro  miser,  cogcnle  crucialu,  cum 
nioximo  suos  cjulalu  cœpit  exprimcre  dolores,  et  amaris- 
sirais  promillcre  cum  lacrymis,  quia,  si  Dcus,  per  mcnla 
soncti  Remigii  pedcm  ipsius  ab  bac  conipede  solveret, 
iiltcrius  nunquam,  vel  de  illa,  vcl  de  qualibet  aliquid 
ccclesia  toUeret,  aut  tolli,  quantum  ex  ipso  esset,  ullo 
modo  consenliret.  Caballum  quoque  suum  cum^  sella,  et 
alla  quaî  potuit  ad  camdem  donavit  ccclesiam.  Sicquc  post 
conrossionem,  lacrymas  et  votum,  pes  ejus  ab  ostio,  cui 
adliioserat,  est  sohilus.  Vcruuitauicn  co  posl  modum  pedc  - 
claudus  pcrmansit,dum,  oure  femorcque  compulrcsccnlc, 

inerte  deccssil. 

Quando  très   fratrcs   Lotbarius,  Ludovicus    et     Carolus 
rcgiium  sibi  Francoruui  post  patris  obilum  divisore,  villas 

ayant  appris  que  l'uratoiro  élalt  renq^li  do  richesses,  tentèrent  de 
le  forcer  et  de  le  piller.  Un  d'ontr'oux,  après  avoir  essayé  de  briser 
la  serrure,  donna  un  coup  de  pied  dans  la  porte,  mais  son  piod 
y  demeura  atlaché,  et  le  sacrilège  tomba  à  la  rcnvi;rse.  A  cette 
vue  les  autres  s'enfuirent.  Quant  à  ce  malheureux,  vaincu  par  la 
soulTrance,  il  exprinnùt  sa  douleur  par  ses  gémissements  et  pro- 
laetlail,  en  versant  des  larmes  amères,  (juc  si,  par  les  mériles  de 
saint  Uemi.  Dieu  lui  dégageait  le  pied,  il  ne  prendrait  januus  rien 
ni  à  cotte  chapelle,  ni  à  aucune  autre,  et  ne  ,souiïni-ut  jamais, 
autant  qu'il  dépendrait  de  lui,  qu'on  leur  fit  aucun  dùmmage.  Ij 
lit  nièinc  don  à  l'église  de  son  cheval  avec  la  selle  et  de  lout  ce 
(ju'il  put  doinicr.  Ce  fut  ainsi  (pi'après  celte  proteslalion ,  ces 
lai'incs  et  ce  vceu,  son  pied  sortit  libre  de  la  porte  où  il  était 
.lemciu'é  allaché.  Cependant  il  resta  boiteux,  puis  sa  jambe  et  sa 
cuisse  lombèroiit  ou  pul réfaction  et  il  mourut. 

[,oisquo,  après  la  mort  de  leur  père,  les  trois  frères  I.olliairc, 
I.onis  cl  Charles  se  divisèrent  le  royaume  des  Francs,  Charles  (h 

ni  C.liarU-s-lc-C.li.iinc.  -  V.  liMi'  m.  cliaii.   I   v\  '. . 


cpiscopii  Rcmonsi^^,  quod  tcncbal  Fiilco  presbylcr,  Carolus 
suis  dislrilniit  inililihus.  Ex  qnibusvillam  Julincum  cuidani 
Ricuino  dcdit.  Cujus  uxor  nominc  Berla,  dum  in  ips'uis 
villoû  cubiculo  jacercl,  vcnit  ad  cam  sanclus  Rcmigius  iu 
somnis,  dicens  :  «  Non  est  isle  locus  liius  ad  jacenduni. 
Altcrius  mei'iti  et  oflicii  débet  esse,  qui  banc  vilkim  lia- 
bere,  et  in  lioc  cubicuio  débet  jacerc.  Surge  qnanlociu>, 
et  hinc  absccdc.  »  Quod  illa  parvi  pendit,  putans  inane  se 
visum  vidcre.  Ileruni  quoque  apparuit  ci  Sanctus  Domini, 
dicens  :  «  Cur  hinc  non  abscessisti,  sicut  libi  pra?cepi? 
Vide  ne  te  hic  amplius  invcniam.  »  Quod  ipsa  cou  prius 
etiam  nnnc  pro  niliilo  duxit.  Tertio  venil  ad  caindt'iii 
bcalissimus  pra'sul,  et  dixit  :  «  Nonne  jaiu  scmcl  cl  se- 
cundo tibi  jussi,  ut  bine  abscederes  ?  Scd  cpiia  pergcrc 
conlcnipsisli,  alionun  dcportationc  disccdcs.  »  El  pcrcussil 
illam  virga  quam  lcnel)al  in  manu,  qua:  mox  in  niaxinniiii 
loto  coi'pore  conversa  lumoreni,  viro  suo  quod  viderai 
aliisque  nonnulb's  dixil,    cl    per   aliquot  dics  scverissiiiiu 

ilisirilnia  à  ses  soldais  les  tcrros  de  révôchc  de  lîcinis,  qu'occiipail 
aloi-s  le  pn'li'o  l''oul(|iics.  Un  de  ces  soldais  nommé  Hiciiiii,  reriillc 
villugc  de  Lcuilly.  Taiulis  que  sa  femme,  nommée  iJerle,  reposait 
en  ce  village  dans  sn  maison,  sainl  Rémi  Ini  apparut  en  songe  ,  el 
lui  (lit  :  «  Ccn'esl  point  ici  un  lieu  où  lu  puisses  reposer.  Il  faiil 
d'anlrcs  méi'iles  et  d'auires  qualités  potir  posséder  co  village  d 
l'eposcr  dans  celle  chambre  ;  Icve-toi  au  |)lus  vile  cl  va-L'en.  / 
Celle  fenunc  n'y  l'it  pas  atlcnlion,  croyant  que  c'était  un  rêve 
insignifiant.  Le  Saint  du  Seigneur  lui  apparut  une  seconde  fois  ot 
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lui  dit:  «  Pourquoi  n'es-lu  pas  iiarlic  comme  je  le  l'ai  ordonné 
Prends  garde  que  je  le  rcli'ouve  encore  ici,  »  Elle  ne  fd  pas  plus 
do  cas  de  celte  injonclion  que  de  la  première.  Le  saint  évêquc  so 
préscnla  devant  elle  imo  troisième  fois  et  lui  dit  :  «  Ne  l'ai-jc  |);b 
donné  une  première  cl  une  seconde  fois  l'ordre  do  sortii-  d'ici"' 
Tiiisque  kl  dédaignes  d'obéir,  lu  ne  l'en  iras  que  poi'lée  ]);ir 
d'aNlrcs.  »  El  il  la  frappa  d'une  baguctlo  qu'il  porlait  à  la  main. 
Aussitôt  cllecnlla  par  tout  le  corps  ;  elle  raconta  ce  qu'elle  avait  vu 
à  son  mari  et  à  plusieurs  autres  pei'soimcs,  puis,  après  quelque- 
.\nurs  des    plus   hoirililc^   soui1r.mi-('s,   elle  mourut.   Son   mari  fil 
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criiciala  vitani  iinivil.  Cujus  corpus  vir  cjus  iu  ecclcsiam 
sancti  Reniigii  dcportari  et  ibidem  scpeliri  iecit.  Quod 
autcm  funus  ipsius  in  ccclcsia  sua  pater  bic  almus  rece- 
perit,  non  adco  mirabitur^  si  quis  digne  i)erpenderit,  qua 
sancti  vindictas  in  delinqucntes  exercere  soleanl  intentione  : 
vidclicet^  ut  si  pœnitucrint,  bic  rccipiant  quod  merenlur, 
ne  posl  œternis  suppliciis  addicantur,  ut  in  Regum  libre 
de  prophela  legilur^  (jui  ori  Domini  inobediens  cxstilit, 
et  a  leonc  percussus  interiit  ;  atquc  post  ultionem  per- 
ccptam  corpus  ipsius  intactum  a  fera  remansil.  ()uod  vero 
prasmissani  mulici'em  ter  admonere  curaverit,  nec  eam 
primo  vel  secundo  visitans_,  pcrcutere  voluit^  (juam  tainen 
ullionc  pleclcndam,  uI|)ote  Deo  conjunclus,  non  ignoravit, 
ijuid  aliud  quam  patienlia"'  nobis  exempla  proposuit?  Ne 
scilicct  ad  prolerendaiii  in  (jucmque  scntenliam  faciles 
simus^  qui  Deo  per  diversa  disjungimur,  quum  et  cum 
patienter  exspectarc  probcnuis,  (jucni  Deo  coluiirerc  atquc 
cum  ipso  judicare  confidimus. 

porter  et  ensevelir  son  corps  dans  l'église  de  Saint-Ucmi.  On  ne 
s'étonnera  pas  que  le  Saint  ait  admis  dans  son  église  le  corps  de 
cette  femme,  quand  on  examinera  avec  soin  dans  quelle  intention 
les  saints  exercent  leur  vengeance  contre  les  péclieurs:  c'est  qu'a- 
près avoii'  fait  pénilcnce,  ils  refoivenl  sur  terre  le  cliàlimenl  qu'ils 
méritent,  afai  de  n'être  point  dans  la  suite  exposés  à  des  supplices 
èlcrncls.  C'est  ainsi  que  nous  lisons  dans  le  Lmc  <lcs  Rois  (1)  que 
k  Pro[ilièle  désobéissant  à  la  [larolo  de  Dion,  mourut  sous  la  gridc 
du  lion;  mais  la  vengeance  accomplie,  son  cadavre  fut  respecté  par 
Ips  hèles  féroces.  Si  saint  Heini  prit  soin  de  donner  trois  averlisso- 
nicnts  à  colle  femme,  s'il  ne  voulut  pas  la  frapper  dès  la  première 
cl  la  seconde  visite  (quoiqu'il  sût  Lieu,  étant  uni  au  Seigneur, 
qu'elle  devait  être  punie),  a-l-il  voulu  nous  laisser  auli'c  chose 
que  des  exemples  de  patience?  11  nous  enseigne  à  ne  point  être 
légers  à  prononcer  un  jugement,  nous  que  l.int  d'impei ferlions 
iépaieul  (lu  Scignem',  puis(pie  nou.s  voyons  allcnilre  avec  patience 
relui  que  nous  savons  élio  uni  h  Dieu  et  juger  avec  lui. 

l'I)  l,i\ .   III.  cli.ni.   .">. 
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Moderno  tcmpore  colonus  quidam  vilLx  Remcnsis  epis- 
copii,  quaj  Plumbea  Fonlana  dici'tur,  manens  juxta  regii 
villam  fisci  quam  Rosctum  vocant^  ncquc  messcm,  nequc 
pralum_,  ca^terumvc  peculium,  propter  fiscalinorum  in- 
festationem,  habcrc  quiète  valcbat  ;  unde  sœ>.pe  justiliam 
apud  ministeriales  regios  sibi  ficri  peliit,  ncc  oblincre  po- 
tuit.  Invcnit  autcm  tandem  sibi  salubre  consilium.  îVain 
coxit  panes  et  carnes^  et  accepta  cerevisia,  proul  visum 
fuit,  in  vasculis_,  hœc  omnia  vehiculo,  quod  vulgû  bcnna 
dicitur,  imposuit,  et  junctis  bobus  ad  basilicam  sancli 
Rcmigii,  candclam  manu  ferons  properavit.  Quo  pervc- 
niens,  cibariis  quro  detulit  matricularios  pavit,  ad  scpul- 
chrum  Sancti  candelam  posuit,  et  cjus  auxilium  contia 
suos  oppressores  expetiil.  Pulverem  quoquc  de  pavimciUo 
ccclesia)  colligens,  i)anno  colligavit,  et  in  pncdicta  bcnna 
poncns_,  linteum  desupcr  (ut  supra  corpus  mortui  solct 
ficri)  composuit,  et  ad  propria  remearc  cœpit.  Si  qui  vcro 
de    obvianlibus  eum    inlerrogabant,   quid   in    illo   carre 

De  nos  jours,  un  colon  d'une  ferme  de  révrclu;  de  lieinis,  appelée 
Fontaine  de  Plomb,  liabilant  près  d'un  villngo  du  fisc  royal,  nommé 
Rosoy  (i\  était  pillé  par  les  gens  du  domaine  royal,  cl  ne  pouvail 
faire  tranquillement  ni  la  moisson,  ni  les  foins,  ni  aucune  recolle. 
Souvent  il  avait  demandé  justice  aux  officiers  du  roi,  sans  aucun 
succès.  Enfin  il  trouva  un  moyen  efficace  :  il  fit  cuire  du  pain  et  de 
la  viande,  et  ayant  mis  dans  îles  bouteilles  une  quantité  suffisante  Je 
bièro,  il  mit  le  tout  sur  un  chariot  qu'on  appelle  vulgaircnient 
banne,  y  attela  des  bœufs  et  se  rendit  i'i  l'église  de  SMinl-Ueuii, 
un  cierge  à  la  main.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  nourrit  les  pauvres 
de  la  matricule  des  aliments  ([u'il  avait  apportés,  posa  le  cicrijc 
devant  la  tondje  du  Saint,  et  inq)lora  son  secours  contre  ses  opprcs- 
sciu's.  Puis,  recueillant  la  poussière  du  pavé  de  l'église,  il  rcnicniiii 
dans  im  linge  et  plaça  le  linge  dans  sa  banne.  Enfin,  étendant  au- 
dessus  une  toile,  comme  on  le  fait  ordinairoment  sur  un  roi'ps  nioil, 
il  icluuiiia  tliez  lui.  Quanti  les  passants  lui  demandaient  te 
qu'il  portait  dans  ce  chariot,  il  répondait  :  «  C'est  saint  Rcmi.»  Tonl 

M;  IlosiiN-'itir-Scnc,  .irnuKlisscnieiil  de  Lnon ,  déiuirlcmi'iil  (lcl',\i>iii' 
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(Jucerct,  rcspondebat  se  sanctum  Rcmigium  duccre.  Mira- 
hantur  autcm  omncs  in  dictis  et  factis  illius,  amcntem 
liunc  esse  fcrentes.  In  pratum  vero  suum  pervenicns, 
pnstores  inibi  de  Roseto  diversi  gencris  animalia  pasccnlcs 
invcnit.  Ast  ubi  sanctum  Rcmigium  ferre  sibi  suffragia 
postulans  invocavit,  cœpcre  boves,  hirci,  caprœque  invi- 
ccm  se  cornibus  impetere,  porci  cum  porcis  confligcre, 
vcrveces  cum  vervecibus  se  collidere,  pastores  se  fustibus 
cl  pugnis  mutuo  pcrcuterc  ;  maximoquc  surgentc  turbine, 
pastores  cjulantes,  animalia  quœque  juxta  gonus  suum 
magno  sonitu  pcrstrepcndo,  ita  cœperunt  Rosctum  versus 
fugcre,  ac  si  mullitudo  perscqucntium  flagris  vidcrclur 
iiisislere.  Quod  cémentes  fiscalini,  Icrrorc  pcrculsi,  mor- 
lis  immincrc  sibi  pericula  vcrili,  tandcmque  correpli,  ces- 
sarunt  ab  aniictionc  paupcris  sancti  Remigii.  Sed  (piia 
sccus  anmcm  Saram  Joco  lutoso  mancbat,  et  in  suis  ba- 
liitaculis  a  scrpenlibus  molcsliam  magnam  sustincbat,  ac- 
cipicns  pulverem  qucm  sccum  ab  ecclesice  pavimenlo 
collcclum  dctulerat,  ])cr  liabitacula  sua  respcrsit  :  ac  postca 

le  monde  s'étonnait  de  ses  paroles  et  de  ses  actions,  on  le  prenait 
pour  un  Ibu.  Arrivé  à  son  pré,  il  y  trouva  les  bergers  de  Rosoy  qui 
fusaient  pnitre  des  troupeaux  de  toute  espèce.  Dès  qu'il  eut  invo- 
qué  saint  ilcmi  et  inqiloi'é  son  secours,  aussitôt  les  bœufs,  les  boucs, 
les  chèvres  se  heurtèrent  à  coups  de  cornes,  les  moulons  se  je- 
lèront  sur  les  moutons,  les  porcs  sur  les  porcs,  les  beigers  se  char- 
gèrent à  coups  de  poings  et  de  bâtons.  En  même  lonq)s,  il  s'éleva 
un  ouragan;  aussitôt  les  bergers  se  lamcnlunt ,  el  les  animaux 
iriant  cliacim  à  sa  façon,  .s'enfuirent  à  Rosoy,  connue  s'ils  étaient 
poursuivis  par  une  multitude  de  gens  armés  de  fouets.  A  celte  vue, 
l"s  i;cns  du  domaine  royal,  frappés  de  terreur,  craignirent  ifélrc 
menacés  de  mort  ;  enlin  ils  se  rcpcnlircnt  cl  cessèi'onl  de  lourmcn- 
Icr  le  pauvre  serviteur  de  saint  Rcmi.  De  plus,  comme  il  habitait  sur 
lis  bords  de  la  Serre,  dans  un  lieu  ujarécageu.v  ot  souvent  infcslé  du 
iCTjicnls,  il  prit  la  poussière  qu'il  avait  recueillie  sur  le  pavé  de 
fe,:;li.se  et  la  sema  dans  son  babilation.  Depuis,  on  ne  vit  j)lus  de 
>erpcnls  en  ce  lieu.  On  rapporte  d'ailleurs,  comme  un  fail  cnriain. 
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serpens  in  eisdcin  locis  non  npparuit.  ComporLum  quocpie 
tradiUir,  quod  in  omnibus  ccclesiœ  bcali  Rcmigii  cir- 
cunijacenlibiis  atriis  vcl  cœmelcriis  colubcr  nunquam  so- 
Ical  inveniri  ;  scd  et  si  dolatus  bue  aliquo  modo  fueril, 
nuUalenus  hic  vivere  possit. 

Tempore  domni  llincmari  pmesulis,  quidam  Blitganus 
ecclesiœ  mansum  in  villa  Tenoilo,  apud  ipsius  ecclcsi:e 
custodem  impctravit  prclio,  unde  famulos  sancli  Remigii 
ejccit  eum  llagellis,  conclamanlibus  cis  sanclum  Rcmigiuin 
sibi  ferre  subsidium.  Quibus  idem  Blitgarius  cum  irrisionc 
di\it  :  «  Modo  parcbil  qualiter  vos  sanclus  Rcmigins  ad- 
juvabit.  Yidcle  quomodo  in  adjulovium  veslrum  venit.  » 
Moxque  inler  hiec  verba,  maximo  clamore  ingemiscens, 
miraliili  lurgorc  dislenlus  inUimuit,  et  expirans  erepuil 
médius.  Qua  vindicla  commoneniur  uUioneni  diviiuun  piT- 
timcscore^  crudeliler  ecclcsiaslicam  non  Iraclare  familiam, 
et  in  Deum  ac  sanctos  ejus  summoperc  cavere  blaspbe- 
miam. 

que  jîininis  011  iic  trouve  une  couleuvre  dans  nucuu  des  pnrvis,  ni 
des  cinielièrcs  atlcuanls  à  l'église  de  Sainl-Uemi  ;  bien  plus,  qiR' 
si  on  en  porto  une,  elle  n'y  peut  vivre. 

Du  temps  du  seigneur  évoque  Ilincinar  (1),  un  certain  Ijlitgaiic 
acheta  du  trésorier  de  régiisc  une  ferme,  située  au  village  deTlu'- 
nailles  (2),  et  en  cliassa  à  coups  de  fouet  les  gens  de  Sainl-Herai  qui 
invo(iuaienl  à  grands  cris  la  protection  du  Saint.  lîlitgaire  leur  di- 
sait avec  moquci'ic:  «  On  verra  bientôt  de  quelle  manière  vous  su- 
courra  saint  Rémi.  Voyez  comme  il  vient  à  voire  aide.  »  Au  milien 
de  CCS  paroles,  il  ])Ousse  un  cri  perçant  ;  son  vcidrc,  s'enllant  d'ini 
manière  piodigicusc,  crève,  et  notre  lionune  e\i)ire  à  rinsiniil. 
Celle  punition  nous  avertit  de  redoulcr  la  vengeance  diviiii; , 
de  ne  point  traiter  avec  cruauté  les  gens  de  l'Eglise  et  de  iw- 
gardcr  surtout  de  blasphémer  tonti'c  Dieu  et  ses  saints. 

(1)  Iliiicniar,  8V;.-S82. 

(-1)  Tliéiiîtillcs  ,  cîinlDM  i-l  ;iiri)iuli>sciiU'nl  do  Vci\iiis,  (U'|i.ii  loimiit  il' 
I'AImu'. 
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Nostris  olim  diebus_,  quidam  Varncriuspagi  Yormacensis 
Cornes,  res  sancti  Remigii  pra3missas,  in  Vosogo  silas,  in- 
vadens,  liominibus  suis  distribuerai.  Venions  aulem  bcatus 
Picmigius  ad  llerigariuni  Moguntirc  prresulem^  in  somnis 
ci  visus  est,  pra'cipiens  ut  iret  ad  Conradum  regem, 
commonens  eum  jul)erc  sil)i  subjeclis  qualenus  dimilte- 
ront  terram  sufo  ditionis.  Qui  consurgens  a  somno,  licct 
miralus  de  visionc,  régi  (amen  omisit  indicare.  Rursus 
post  aliquot  dies  ajiparens  ci  sanctiis  Remigius  redarguit 
eum,  quare  mandata  non  adimplessel  illius,  admonens 
itcrum  ne  différai,  quin  régi  jussa  denunlict.  Item,  ceu 
prius,  ille  visum  rcpulans  inanc,  neglexil  pcrficerc  jus- 
sioncm.  Tertio  hune  jam  cum  flagello  Sanclus  adiens, 
ipsius  increpavit  contumaciam,  quemque  pcr  brachium 
comprehendens,  Iccto  visus  est  extraxisse  ;  sicque  flagello, 
quod  fenebal,  cum  verbcrans,  acrilcr  cœsum  dimisit  cl 
liumiliatum.  Non  ampHus  enim  jam  temnere  jussa  prce- 
sumcns,  rcgem  mox  adit,  sccretum  petit,  vestem  deponit, 

De  nos  jours,  un  certain  Warniei",  comte  de  Worms,  avait 
usurpé  les  biens  de  saint  lîeiui  situés  dans  les  Vosges  cl  les  avait 
distribués  à  ses  gens.  Saint  Itemi  apparut  eu  songe  à  llérigaire, 
évcque  de  Mayencc,  et  lui  ordonna  d'aller  aveilir  le  roi  Conrad  (1) 
d'enjoindre  à  ses  sujels  de  quitter  la  terre  qui  lui  appartenait.  A 
son  réveil,  llérigaire.  quoique  étonné  de  cette  vision,  négligea 
d'en  pai'Ier  au  l'oi.  Quelques  jours  api'ès,  saint  Rcnii  lui  a])parut 
luic  seconde  fois  cl  lui  reprocha  de  ne  pas  avoir  exécuté  ses  or- 
dres; en  même  temps  il  lui  recommanda  de  ne  plus  différer. 
l'cvèquc  l'cgardant  ce  songe  comme  une  vainc  vision,  négligea 
encore  de  suivre  ses  ordres.  La  Iroisièmc  fois  saint  Rémi  se  pré- 
senta armé  d'un  fouet,  lui  reprocha  son  obstination,  et,  le  prenant 
pnr  le  bras,  sembla  le  tirer  du  lit  ;  puis,  le  frappant  du  fouet  qu'il 
tenait  à  la  main,  il  le  laissa  cruellement  fustigé  et  humilié.  IN'osant 
niépriser  pluslonglcmi)s  l'ordre  cpi'il  avait  rcfu,  il  va  sur  le  champ 
Irouvcr  le   roi,    lui  demande   une   audience  iiarlicuiièrc,   ôle  ses 

(I)  Coiiind,  roi  de  (îriiu.iiiic,  '.M  I-'.)I8. 
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lividuin  corpus  oslcndil,  cl  tlicla  vcl  acla  iidelilcr  ex  oi- 
tliiic  pandit.  Accidit  aulcni,  ul  cadcm  die  legalus  doiniii 
procsulis  nostri  lîcnvei^  nominc  Teudoinus_,  ab  codem 
seniorc  suo  pro  ipsis  rébus  rcpctendis  ad  rcgem  cuin 
muneribus  dcvcniret,  alque  lioram  qua  régi  prœscnlari 
possct,  extra  slans,  exspectaret.  Quumquc  rem  geslam  rex 
admiratus  requiri  prœcepisset,  si  quis  illic  inter  suos  ferle 
nostris  e  partibus  inveniretur^  ille  pro  bac  eadcui  re  foris 
sustincns  reperitur  adesse,  régi  nuntialur,  eo  jubcnte 
coram  deducitur,  et  ci  res  quœ  propalata  fuerat  aperilur. 
Ille  gralias  agens,  pro  rébus  ipsis  se  niissum  rctcgil,  res 
rege  reddente  recipit,  ct^  eodem  l'avcnlc,  prœfato  ponli- 
lici  Ilerigario  tulandas  ad  fidelilatcm  sancli  Reini^ni 
coininitlil.Posleaq\icdomnus  jjra^sul  llerivcus,  dum  advixil, 
ex  iisdcm  rébus  annualim  debitum  sine  conlradiclione 
ccnsuni  rcccpit. 

Easdem  res  domnus  Arlaldus  episcopus  dudum  Conratlo 
duci  commiserat  ;  ([uas  ille  Ragembaldo  cuidam  suoruni 
delegaverat.  Qui  Ragembaldus  earunidem  rcrum  colonos 

vêlements,  cl,  lui  monlranl  son  cori)s  toul  noir,  il  lui  raconte  fidc- 
Icmcnl  cl  de  poinL  en  poinl  loul  ce  qui  lui  avail  été  dit  et  f;iit. 
Or,  il  arriva  que,  le  incnie  jour,  un  envoyé  de  noire  seigneur  cvc- 
quc  Ilcrivcc  (1),  nommé  Tcudoin,  vint  à  la  cour  avec  des  présents, 
pour  réclamer  de  la  part  de  ce  prélat  les  biens  qui  lui  a)ipai'- 
tenaicnl.  Il  allendait  au  dehors  riieui'c  ù  laquelle  il  pourrait  éli'e 
présenté  au  roi.  Ktonné  du  récit  d'Ilérigaire^  le  roi  demanda  s'il 
y  avait  parmi  ses  gens  quelqu'un  de  notre  pays,  cl  l'on  trouvii 
précisément  à  la  porte  le  nicssagor  envoyé  pour  cet  ohjcl.  On 
l'annonce  au  roi  qui  se  le  fait  présenlci',  cl  on  lui  raconte  ce 
qui  s'élail  passé.  Tcudoin,  rendant  grâces  à  Dieu,  déclare  qu'il  est 
envoyé  pour  le  même  ohjcl ,  reçoit  du  roi  les  terres  réclamées  et 
les  confie,  avec  son  aulorisalion,  au  même  évoque  Ilérigairc,  pour  les 
conserver  fuièlemcnl  à  saint  Ilcmi.  Depuis,  l'évêiiue  llérivéo  reçut 
durant  toute  sa  vie  le  revenu  de  ces  biens  sans  aucune  dilïiculté. 
Ces  mêmes  terres  avaient  été  confiées  par  l'archevêque  Ai'fauKI  •  i) 

0)  IliriMi'C.  !)0l-<)2:}. 
(2;  .Vrtniild,   <J,tJ-!).')l . 
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valdc  allligcbat.  Ipsi  vero  pro  allliclione  sua  sa^pe  ad  sanc- 
luni  Rcmigium  claniabant.  Remis  vcnicnles,  cl  ipsius  pa- 
troni  sui  patrocinia  requircnlcs.  Pro  qua  re,  nuper  anno 
pra?lcnlo,  cum  rege  Ouone  et  pra?falo  duce  loculi  sumus, 
(|nando  Aquis  ad  eumdem  regem  missi  fuinuis  ;  sed  ut 
idem  Ragembaldus  ab  ipsarum  rerum  dircplione  désiste- 
ret,  impelrare  nequivimus.  Unde  conligit  horno,  ul  dum 
(luodam  sabbato  eosdem  colonos  ad  opus  quoddam  per- 
iigendum  congrcgalos  baberel^  prœciperclque  presbylero 
ne  signa  vcspcrtinalia  usque  prope  noclem  ])ulsaret,  ope- 
rique  implcndo  insisleret,  i)ercuterctur  percussore  inviso. 
Qui  dum  requireret  quis  eum  percussissct,  omnesque  se 
vidissc  negarcnt,  furiis  exagilalus,  sensum  amisit,  gravi- 
lenjue  vexalus,  spirilum  oxbalavil.  Qiio  compcrlo,  dux 
Coiiradus  nimium  Icrrilus  ad  Sanclum  Remigium  vcnit, 
cique  res  ipsas  reddidil,  quas  pra^missus  prœsul  Arlaldus 
llincmaro  abbati  ac  ccclcris  monacbis,  ad  supplcmcnlum 
victus,  alLi'ibuil. 

l'iu  duc  Conrad  qui  les  avail  déléguées  ù  un  doses  parents  nommé 
Itaimbaud.  Ce  Raimbaud  tourmentait  beaucoup  les  colons  de  l'K- 
;;lisc.  Dans  leur  détresse,  ils  rccouraienl  souvent  à  saint  llcnii  cl 
venaient  à  Reims  réclamer  la  protection  de  leur  patron.  L'an  der- 
nier, nous  en  avons  parlé  au  roi  Ollion  (1)  cl  au  duc  Conrad, 
loisque  nous  avons  été  envoyés  auprès  de  ce  roi  ;\  Aix-la-Clia- 
jiellc  ;  mais  nous  n'avons  pu  obtcnii'  que  Itaimbaud  cessât  ses  dé- 
prédations. Aussi  celte  année  même ,  un  samedi ,  comme 
il  rassemblait  les  colons  pour  terminer  un  ouvrage,  qu'il  or- 
ilonnail  au  prêtre  de  ne  sonner  les  vêpres  qu'à  la  nuit  cl  qu'il  prcs- 
^;'il  i;i  lin  des  travaux,  il  fui  IV.ippc  par  un  bras  invisible.  Il  dc- 
iiiniule  qui  l'a  trappe;  loul  le  monde  répond  qu'on  n'a  vu  pér- 
v.iiiiie;  alors  transporté  de  fureur,  il  perd  la  raison  cl  rend  l'ànic 
ju  milieu  de  cruelles  souliVances.  A  celle  nouvelle  ,  le  duc 
tonrad ,  plein  d'effroi,  vint  â  Saint-Remi  cl  lui  rendit  ces  Icrres. 
I.'évêque  Arl;udd  les  assigna  à  l'abbé  Ilincinar  et  aux  autres  moines, 
i-uaiinc  supplément  de  subsistance. 

(1)  Ollioii  I'",  930-073.  —  On  Vdil  jiar  re  pnssaizo  que  KIoiloanI  iciiv.nit 
un  ,111  .ipivs  son  lotoiir  d'AlIrninfino. 
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In  Vulfiniacû  Rivo^  pogo  Laiiduncnsi,  habelur  oraloriiun 
in  honore  sancli  Remigii  clcdicatnm.  In  quo,  dum  Rodul- 
ms  rex  HeriberLum  comitem  pcrscquerctur,  qui  cpisco- 
palum  Remenscm  a  re£,'0  sibi  commendalum  Icnebat, 
homincs  ipsius  villœ  rcs  suas  proplcr  bosliles  incursus 
recondcrc  sluduerunt.  At  dum  rcx  praîfalus  ad  obsi(]cndam 
Rcmensem  vcnisset  urbem,  et  in  Gulmissiaco  melalus  cs- 
set,  exercifus  cjus  vicinas  occupavit  villas.  Quidam  vero 
illorum,  qui  in  prœnolata  villa,  scilicet  Vulfiniaco  Rivo, 
mctalum  liabcbant^  vinum  ([uod  in  ccclesia  timoi'is  causa 
recondilum  fucrat,  invadit,  et  quasi  labcrnam  constiluens 
in  eadcm  ecclesia,  paribus  suis  illud  vcndere  cœpit.  llœc 
dum  agerct;,  percussus  morbo,  repente  sensuni  amisif,  ore 
sibi  ad  aurem  usque  pcne  retorto  ;  diuquc  cruciatus  tor- 
mento^  vitam  finivit.  Quod  cernentcs  cj'clcri,  cidem  loco 
sacro  debitam  deinceps  oxliibcntcs  rcvercnliam,  ab  hujus- 
modi  scse  cohibuerc  prœsumptionc. 

A  Douffignorcux  (1),  au  pays  de  Laoïi,  est  une  chapelle  ck'dico 
à  saint  Rciui.  A  Tcpoquc  où  le  roi  Ilaonl  (2)  poursuivait  le  coinlc 
Iléribcrl  qui  tenait  révèdic  de  Reims  à  lui  conlic  parle  roi,  lesgnns 
du  village  s'empressèrent  Je  cacher  tout  ce  qu'ils  possédaient,  poi;i' 
le  garantir  du  pillai^c  des  ennemis.  Lorsque  le  roi  Raoul  vint 
assiéi^er  la  ville  de  Reims,  il  avait  son  camp  à  Cormicy  (3)  et  son 
armée  occupait  les  villages  voisins.  Un  des  soldats  campés  à  Bouf- 
fignereux  s'empara  du  vin  que,  par  crainte  du  pillfige,  on  avait 
caché  dans  l'église,  et,  faisant  de  l'église  une  espèce  de  taverne,  il 
se  mit  à  vendre  du  vin  aux  autres  soldats.  Pendant  ce  trafic,  il  fut 
fiaitpé  d'une  maladie  et  perdit  toiit-.Vcoup  la  raison.  Sa  bouche  se 
contourna  de  nuiniùrc  à  loucher  l'oreille  ;  enfin,  après  do  longue 
soullranccs,  il  mourut.  Témoins  de  celle  punition,  les  aulros  sol- 
dats rendirent  à  ce  saint  lieu  le  respect  qui  lui  est  dû  et  se  gardèrent 
bien  dans  la  suite  d'une  pareille  profanation. 

(1)  Douffigiicreux,  lanloii  ilo  Ni'ufcliàlci,  anoiulissciiiciit  de  Lnun. 

(2)  Raoul,  923-930.  —  llL'rilicit  II,  comte  de  Vermaiidois,  900-913. 

(3)  Comiicy,  canton  de  Bourgopnc,  arrondissenienl  de  Reiins  (Marne). 
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CAPITULUM  XXI. 

De  allcra  vcl   itcrala  translatione,  scu  rclationc 
corporis  cjus  ad  urhcm. 

IIujus  bcatissimi  palris  noslri  vcnerabile  pignus,doninus" 
llincmarus  arcbicpiscopus,  adliuc  ampliata  ipsius  ecclesia, 
crypfaque  opéra  majore  atque  pulchriorc  pra:parata,pra3- 
jciilibus  et  adnitentibus  cpiscopis  diœceseos  hujus  Re- 
mensis,  Iranslulit;  integrumquc  illud  cum  braudeo,  quo 
jirius  repertum  fuerat  involutum  ,  in  argenleo  locello 
Iransposuit.  Sudarium  vero,  quod  super  caput  ipsius  erat, 
lum  parte  prœdicti  brandei,  scriniolo  reconditum  cbur- 
neo,  Remis  abindc  rcservatur,  in  ecclesia  bcata)  Del 
Genitricis  Jlariœ.  Denique  dum  corpus  ipsius  sacrafissi- 
iiuini  de  lapideo  sarcophago  in  pra^misso  Iransponitur 
luculo  ,  Rado  (piidam  Suessonic;e  tune  l'^cclcsia:  subdia- 
lonus,    qui  cum  cpiscopo  suo  Rolbado   illuc    advcnoral  , 

CUAI'ITUE  .\xi. 

Seconde  traiislulion  de  suijit  Ihnni.  Son  corps  eut  rapporté 
dans   lu  ville. 

Le  seigneur  archevêque  Ilincmar,  après  avoir  agrandi  l'église  de 
,">ûiiiL-Remi,  après  avoir  consiruit  une  crypte  plus  ornée  et  plus 
relie,  y  Iransléra  les  vénéi'ahles  restes  do  noire  bienheureux  père 
en  Jésus-Christ  (1  ),  en  présence  et  avec  le  concours  des  évoques  de 
la  province  de  Reims.  Le  corps,  enveloppé  dans  le  drap  de  pourpre 
uù  il  avait  été  trouvé,  fut  enfermé  en  entier  dans  une  chAsse  d'ar- 
i^\\\.  Quant  au  suaire  qui  couvrait  la  tôle  du  saiiU,  il  fut  placé, 
^vec  une  |)arlie  de  ce  drap  de  pourpre,  dans  un  reliquaire  d'ivoire, 
'.l  depuis  ce  temps,  on  le  conserve  en  l'église  deNolre-Uamc,  Mère 
lie  Dieu.  Tandis  que  l'on  transportait  le  corps  saint  du  sépulcre 
'le  pierre  dans  la  iliAsse  d'argent,  un  certain  Radon,  sous-diacre 
'le  l'Eglise  de  Soissons  qui  était  venu  à   Reims  avec  son  évêqnc 
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adco  dolorc  dcntiuui  pcr  intcgrum  vcxatus  aniumi,  ui 
doloris  nimielalo  pcrditurus  melnerclur  sensum,maxillaiii 
peste  gravaUîiu  loco  ubi  sanclum  pignus  jacu(?vat,  apposuil; 
et  niox  ob  hac  liber  rcddltus  a^griludinc,  dolorcni  dein- 
ceps  hiijusccraodi  uicruil  non  sentire.  Ilac  cadcm  die,  duo 
quidam bomincs  rnorbo  conlracli,  apud  pagum  Ribiiaiium, 
in  oratorio  qiiodam  mcmoriœ  bujus  beati  nostri  patroni 
dedicato,  sanitatem  nuntiantur  récépissé.  In  ipsius  autcni 
qua  corpore  quioscit  basilica,  continua  ficri  non  omiltiin- 
tur  insignia,  dum  advenicutes  a^groli  sananfur,  perjuri 
dœmone  pervadunlur,  encrgumcni  liberanliir,  ilhnninan- 
tur  cœci,  erigunlur  claudi  :  ut  in  cœlis  gloriosc  cum 
Cbristo  vivcre  dernonslretur,  qui  lot  miraculorum  signis, 
ubi  corpus  exanime  servatur,  in  terra  vivere  comprobolur. 
In  loculo  vero,  ubi  tune  dcpositum  corpus  cjus  est,  lii 
versus  a  donnio  Ilincrnaro  editi,  leguntnr  insculpti  : 

.'  Hic  famulus  Ilip.CiP.ar  domiiii  sacra  incmbra  locavil, 
Dulii.-;  Kcinigii  ilucttis  ninoi'c  [lio. 

Ilotliadc,  et  qui,  depuis  une  année  entière,  souiïrait,  Icllemcnl  des 
dents  qu'il  y  avait  à  ciaiiidrc  que  l'excès  de  la  douleur  ne  lui  fil 
perdre  la  raison,  appliqua  la  mâchoire  soullVante  à  l'endroit  où  h 
sainte  relique  avait  été  placée  ,  et  sur-lc-cliamp  délivré  de  son 
mal,  il  eut  le  bonheur  de  ne  plus  éprouver  aucune  douleur  de  ce 
genre.  Le  même  jour,  au  pays  de  r.ihemont  (I),  dans  une  chapcia 
dédiée  à  notre  saint  patron,  deux  makules,  dii-on,  rocouvrèrem 
la  santé.  Quant  i"i  l'église  où  repose  son  corps,  les  miracles  s'j 
succèdent  sans  interruption.  Les  malades  sont  guéris,  les  parjiirco 
dovicimcnt  la  pioic  du  déiiîonj  les  éiiorgumèiics  sont  délivi'é^;,  \o 
aveugles  recouvrent  la  vue,  les  boiteux  sont  redressés,  afin  qu'il 
soit  constant  que  celui  dont  la  puissance  sur  la  terre  est  manifeblL* 
par  tant  de  miracles  au  lieu  où  l'on  conserve  son  corps  inanimé, 
vit  glorieusement  dans  le  ciel  avec  Jésus-Christ. 

Sur  la  châsse  où  maintenant  est  dépose  le  corps  de  saint  bciiii, 
on  lit  les  vers  suivants  composés  par  le  seigneur  llincmar  : 

(I)   liriiycie-sous-Laiin  fAisiic).  si'Ioii  (.o/ip/kt. 
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Qui  piius  est  saiictLis  iimiulo  ciuam  nialj e  cicalus 

l'.t  inagnus  dictes  cœlitus  oie  Dci . 
nis  (Icuos  hinosqnc  gérons  féliciter  aiinos, 

Sorte  Dei  siimpsit  pontificale  dccus. 
Se.xaginla  sinml  bis  seplem  nianscrat  aniiis 

Istius  urbis  lionor,  pritsul,  et  m\  is  amor. 
\  itam  defuiictis,  reddens  quoque  luniina  Ciucis  : 

Egerat  et  vivens  jjlurima  mira  satis. 
Nam  donuiit  fera  corda  aninio  plus,  orc  pn.fusus 

bicainbra<.  geiitis  rcgia  sccptra  sacraiis. 
Nonagiiila  quide.ii  sex  qr.um  coniplevorat  annos 

Splondula  lu\  iiusti'as  dcseruil  Icnebras. 
Idiis  jam  piciias  quuin  Janns  nicnsis  haberel, 

Einerilus  miles  i)ne;uia  digna  capit. 
Idem  Ilincniariis  primus  hac  sede  sacerdos, 

l'ost  IrigiiUa,  lococoiislitit  et  numéro  ' 
Oui  sextLis  dccimus  sui)  hac  radiante  luccrna, 

Ucmigio  i'.emis  iniinia  cara  dédit. 
Annis  seplenis,  <niinis  ac  meiisibns  cgit 

t'astoris  curam,  h.rc  recolcnda  pali'ans  : 
Octingenteno  quinquagcnoquc  secundo 

Qtio  Dcus  est  aiiîio  Virgine  naliK  Homo  : 

"  Ci-git    le  corps    du   l.o!i  saiut   H.,,,!.     q„c    son    serviteur 
llincmar.  obéissant  à  une  i-ieuse  vénération,  y  a  placé.  Il  était  saint 
avant  que  sa  nicre  l'eùL  mis  au  monde,  et,  du  haut  du  cicl,lal>o.!cl,c 
e  i),eu  avait  proclamé  sa  grandeur.  iJiei.  voulut  ciu'à  ràgodovin^t- 
^Icux  ans.  Il  reçut  la  dignité   puniilicale     Pendant  les   soivanlV 
(j'iatorze  ans  de  son  épiscopat  ,   il    fut  l'honneur  do  celle  ville 
ft  lamoui-  du  monde  entier.  Même  de  son  vivant,  il  rendit  la  vie 
^Hixmorts,  la  vue  aux  aveugles  et  opéra  un  grand  nombre  do' mi- 
ncies. Par  .sa  piété,  par  son  élo.|ucnee,  il  doaipîa   .les  cœurs  fa- 
■  ouclies.  11  saci'a  les  rois  de  la  nation  Sicambi-c.  La  .malro-viM-t- 
™nc  année  était  rôvoltie Jorso.iic  col  asire  brillant  m.itin  L 
iL'Dobres  de  notre  terre;  déjà  les  ides  de  Janvier  étaient  passées 
'iuand   c  soldat  vieilli  sous  les  armes  reçut  le  prix  de  ses  .ei-- 
J'ccs.    llmcmar    lut  le   trente-ct-unièn.e    évêquc  qui    occupa   le 
'"^™e  sicp  et  la  même  dignité,  et  le  seizième  après  cet  illustre 
P'-ebt:  ceslhnquiaélevé  dans   Reims  à  saini    Hemi  ce  monn- 
M  de   sa  picle    11   remplissait    les  Ibnclions  pastorales  depuis 
^|P    ans  et  cmr,  mois,  lorsqu'il   s'acquitia  de  ce  pieux  devoir,  la 
"-tid  cent  cin.iuanle-deuxièmo    année    depuis  cpie    ri[ornmê-l)iei. 
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Tcrtiiis  l'L  r.aroliis  rc,i;ni  f(imiio\u'Kt  aclus, 

Oclimhci"  piiinaiii  ()uiiiu  dard  alqiie  dii'in,  ; 

Ac  ter  cciitcnus  oclavus  taiigcrot  anmis, 

Ilic  jusliis  Uoaiiiii  quo  pclil  astia  poli. 
Tw  ccnluiii  fuerant,  trcs  ut  dcni  quator  aiuii, 

Quo  vit;c  Frar.cos  gurgitc  lavit  ovans. 
Ipsius  is  piecibus  cœlcsti  in  sodc  locclur, 

Qucm  Icnis  coluit  vei'usamator.  Amen.  » 

Accidit  aulem  postca,  peccatorum  merilis  exigcntibus, 
ut  Dominicœ  Incarnalionis  anno  octingentcsiino  octogc- 
sirao  secundo  ,  sub  regc  Garloinanno,  prœdicto  domno 
Hincmaro  archiepiscopo  salagente,  IransferreUir  venera- 
bilc  pignus  corporls  liujus  sacralissimi  palris  et  dorani 
noslri  Rcmigii  ,  propter  infeslalionem  paganorum  ,  ad 
villain  jpsiiis  jam  supra  laxatani  ,  nomine  Sparnacuin, 
quia  civilas  Rcniorum  lune  Icniporis  non  liabebaL  in 
ambitu  sui  murum.  Cujus  oblcnlu  ,  lotius  lune  pagi  ad 
quem  dclutum  munus  hoc  habcUir  amanlissimura,  provisa 

cslnc  d'une  Vici'ac,  sous  le  règne  de  Charles  III  (i), le  premier  jour 
d'Oclobrc,  Irois-cenl-luiil  années  après  celle  où  le  juste  du  Seigneur 
lui  reçu  dans  le  ciel  ,  Irois-cenl-cinquanlc-dcux  ans  (2)  depuis 
qu'il  eut  le  bonheur  de  baigner  les  Francs  dans  l'eau  saiiile. Puisse 
Ilincmar  obtenir  une  place  dans  le  séjour  céleste  par  les  prient 
de  celui  pour  lequel  sur  la  terre  il  eut  une  sincère  ancclioii! 
Ainsi  soil-il,  » 

Dans  la  suile,  l'an  huit  cent  quatre-vingt-deux  de  l'Incarnalion 
(io  Nolre-Sci^tiour,  sous  lo  i-ègne  de  Carloinan  (8),  les  fautes di.'> 
pécheurs  allirèrenl  sur  la  France  une  invasion  de  [xiiViis,  el,  |i.ii 
les  soins  du  seigneur  arclicvéquc  Ilincinar,  les  vénérables  rcsies 
de  saint  Rcmi,  noire  père  et  seigneur,  lurent  transporlés  dans  le 
village  d'Epernay,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  qui  lui  appnr- 
tenail,  la  ville  de  Heinis  n'étant  pas  alors  encoinle  de  inurs.  Lj 
protection  du  Saint  préserva  cerlainenieiit  le  lieu,  où  lut  appurlo 
ce  précieux  dépôt,  de  l'invasion  des  barbares  et  du  pillage  des  lui- 

(I)  Cltarics-lc-dhaiivc,  llincinai'  coiisidi'raiit  Cliailcs-Marlcl  coniiiu' !• 
premier  cl  Ciiarlciiia.mu'  comiiR'  lo  second  du  nom. 

['i!  I)'apri"i!c  caletil  (l'Ilincmar,  le  l)ap(éiue  de  Cl()\iseul  lieu  en  l'an  :<"^' 
CJ;  Carloninn.  877-884. 
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probalursalus  a  pcrvasionc  barbaroruni  vc)  incursu 'pra2- 
donum  Posl  ïl.ncmari  deniquc  ponlir.cis  obil.un,  de  idt 
rabdish.c  sacrorum  thésaurus  niembrorum  ad  Orbaccnse 
pcrduclur  monaslcnum.  Ilic  quoquc  bcatissimi  bujus 
patroni  nostri  sufTragiis  omnis  conimodilas  acris  circum 
qunque  clcgentibus  altribuilur  incolis,  cum  insolila  ferlr- 
liiate  tcUuns. 

Post  dficcssuni  vcro  s.Tpc  dicti  pr.Tsnlis  IJincmari,qunm 
ponfficatus  subiisset  honorem  FuJco,  sui  primo  i)ra:snla- 
lus  anno  referre  dccrcvil  aima  bcatissimi  hujus  nostri 
patns  ossa.  Quod  ubi  aggredilur,  pervcnienle  jam  eo,  cum 
coep.scopis  et  clen  plurimis,  ad  locum  ubi  pignus  servaba- 
ur  prct.osum  ,  quum  cssct  magna  cœli  'scrcnifas  <ed 
forvcns  admodum  siccilas,  subito  se  lantus  cffudil  imber 
m  lotms  Inijus  superficiem  IcrnTî  viderclur  ubcrlim  iiTJ-  ■ 
gassc.  In  crastmum  vero  dum  sacra  rcfcrrc  nromovent 
numcra,  cuncta  clara,  cuncla  jocunda,   cuncla    mundan.T 

,;nnds.  Après  la  mort  de  l'arclievèquc  Ilincmar  (l\  ce  trésor  ines 
inaable  fut  Iransporlé  dans  le  monastère  d'Orbais  (2)     C'est  en" 
core  a  la  protection  de  notre  saint  patron  q„c  les  habitants   des 
lioiixcn-convoisinsallribnenth,    salubrité  de   l'air   el   la   fcrlihté 
iMraordinan-e  du  sol.  itiunic 

Après  le  décès  de  l'archevêque  Ilincmar,  Foulques,  qui  lui  succéda 
•1-.S  la  digmié  épiscopale,  résolut,  dès  la  première  ;uniée  de  son 
FU,/,cal,  deramener  à  Reims  les  reliques  de  notre  bienheureu.v 
l'oi  e  II  met  donc  ce  pi^ojct  à  exécution  el  se  rend,  avec  les  évoques 

■  1.'.  i.rov,ncc  et  un  cler,é  nond„e„x,  nu  lie,,  où  Von  con.scv.il  îc 
l^^'cicux  dépôt.  La,  malg.v  la  purelé  el  la  .sérénité  du  eiel,mal.ré 

"U;.'ulanlc  sécheresse,  il  tomba  lout-à-coup  une  pluie  si  abon- 

-"■le  que  h  surlace  du  sol  paiaissail  avoir  été  hu^gcnenl  arrosée. 

js  e  lendemani  ,  au  n.on.enl  où  l'on   (Il  la  levée  des  saintes 

'"i'>Ls,  lecicl  secla.,v,i,  loul  ,„ii  dans  la  natu.o    u.i    ai,-   de 

H">lnl,on  joyeu.se   accom'ue   de    toutes  paris,  ot    Ton    a,-,-ive    à 

■  lliiioinr  mounil  en  n-2->. 

(-'    "ihais.  eanlnn  .!..  Mo„l,M,.rl,  ar.nndi.se.uenl  dKp,  n,:.>  (M.Mne). 
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spcciei  reddunlur  aiuœnn  ;  prospeioque  pi'Ogressu  con- 
lliieiilibus  imdùjue  populis,  ;ul  vicum  devoninnlCéilmicia- 
cum,  in  qiio  nonnulla  pater  hic  cximius  odhuc  carne 
scptus,  virlutum  dignoscitnr  exliibuissc  magnolia.  Hic 
membra  veneranda  in  ecclesia  déponentes  ejus  nomine 
dcdicala,  noclis  quiète  fessa  levant  corpora.  Posl  rcquici 
subsidium  ,  jam  terras  solis  illustrante  jubarc  ,  voccs 
nndiijue  Dciim  bcncdiccntiuni  concrepant  atquc  laiulan- 
tiuni^  quod  ci;'  i)as(orem,  patronuni,  ac  protectorem  red- 
deret  coi'poi'aliler  proprium,  qucm  scmper  apud  divinam 
clenienliam  inlcrcessorcni  ctassidiium  se  habcre  confidaiit 
advocalum. 

Prccfatus  inlerca  prœsul,  ccclestinni  sacranicntis  mystc- 
rioruni  rite  celcbralis,  immincntis  juga  cum  laudibiis 
scandit  raonlis ,  comitantibus  undique  sccus  populo- 
rum  stipalus  catcrvis.  Ilic  ubi  ,  pro  populi  delectis  et 
irœ  mitigationc  cœlestis,  ad  Dominiini  fudisset  oratio- 
ncni,  paululnmquc  processissent^  ndhuc  clarificaro  Chris- 
tiis  ,    liiirificarc  at(pii'  !:i()iilicarc  dispoiiciis    biino    bcalis- 


CliauiriiiKY  (1\  où  noire  saint  père  avait  opéré  plusieurs  miracles 
pcailant  qu'il  était  encore  dans  les  liens  de  la  cliaii'.  L;i  on  dépose le> 
vénéruulcs  reliques  dans  l'église  dédiée  à  saint  Rcnii,  et  le  sommeil 
répare  les  fatigues  de  la  journée.  Après  le  repos  de  la  nuit, 
quand  le  soleil  l'épandit  ses  rayons  sur  la  terre,  do  lous  côtés  se 
liicnt  onlcndi'e  des  milliers  de  voix  qui  bénissaient  Dion  et  le  il'- 
mcrciaient  do  leur  avoir  l'ciuln  le  corps  du  pasteur,  du  palron.ilu 
pi'olcclpnr  qu'ils  cspéraicnl  loujours  avoir  pour  inlorccsscur  et  punr 
avorat  aiqirès  de  la  miséricorde  divine 

Cependant  l'archevêque,  après  avoir  célébi'é  les  saints  inystcrcj, 
monte  au  milieu  des  chants  sacres  sur  le  sommet  de  la  montaiMic, 
suivi  de  loulc  la  popid.ilion.  Là  ,  (juiiiul  il  eut  adressé  se- 
prières  a-.i  Seigneur  poiir  flécli'r,  en  favcui-  du  peuple  pécheur,  ie 
courroux    du     (ici  ,     el     (pi'oii     eut     f;ul    ipieliiucs    pas  ,    Jésiii- 
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iimum  palrem  nostrum  in  terris,  quem  magnificare  cuni 
;tngclis  elegerat  in  cœlis,  quanti  sit  apud  se  meriti  concur- 
H'nli  propalare  decernit  mulliludini. 

Christ  voulant   illustrer,  glorifier   et  exalter  sur  la   lerre  celui 
;i  qui  il  avait  donné  dans  le  ciel  une   place  .si   belle  parmi    les- 
nnges,  fit  voir   à   la  multitude   accourue  quel   cas   il  fait  de  ses 

mérites. 


(1/  (',li.iiiiii!r/y,  c.ii.ldn  lie  Villi-,   Mmiiilif^nnciil  île  Ikiins  (M.iiiK') 
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CAI'ITULUM  XXII. 

De  rcmùdiis  auhindc  phiribus  impensis. 

Accedit  itaquc  inulicr  cfcca,  nomine  Docla,  manu  sihi 
gTcssus  rcgentis  innixa,  qiuc  mox  ut  cominus  approperal, 
visum  sibrrcslitui  coram  omnibus  impcU'at.  Quod  prœsu! 
audiens,  liymnuni  laudis  Dci  cum  populo,  magno  rcplctus 
concélébrai  paudio.  Xccdnm  finicrant  odas  cxullalione 
cœlum  rc'plenlcs,  cl  cccc  frusLratus  quidam  multis  gressu 
diebus  cum  intégra  procedit  incolumilatc  lœtabundus. 

Transicre  cum  laudibus  inde  paulispcr  ,  et  mulicr 
qua^dani  mammm  polita  sanilatc  snccodlt.  Duplicanl  ergo 
Iriplicanlquc  comltantia  graliarum  aclioncs  agmina.  Trc- 
mcfacti  proximi  quiquc  mirabilium  magnitudinc,  tanlispcr 
a  tantaî  délibérant  sccedcrc  sanctitatis  sublimilale.  Ncc 
Yox  rcciproca  laudantium  defeccrat  ab    orc,  dum  quidam 


CIIAI'ITRE  XXII. 
Noinbrcvacs  gnérisom  opérées  par  saint  Rémi. 

Il  se  prcscrila  ,  en  cU'el ,  une  femme  aveugle,  nommée  Dode. 
appuyée  sur  le  bras  d'une  personne  qui  dirigeait  sa  marche:  à  peine 
s'cst-elle  un  peu  approchée  ,  qu'elle  recouvre  la  vue  en  présente 
(le  tout  le  monde.  En  apprciianl  ce  miracle,  le  prélat  reni|^Ii 
de  joie  enlonne  avec  le  peuple  l'hymne  de  louange  au  Seigneur. 
Ils  n'avaient  pas  encore  achevé  ces  chants  d'allégresse  qui  rclcii- 
lissalcnl  dans  les  airs,  qu'un  homme,  qui  depuis  loiiglcmps  ne 
pouvait  faire  nsagc  de  ses  membres,  se  mit  tout-à-coup  à  mardi'.r 
tout  joyeux  et   parfaitement  guéri. 

On  avance  un  peu,  on  chantant  les  louanges  du  Seigneur,  et 
voilà  (pi'nno  l'cminc  recoiivio  l'usage  lic  ses  mains  :  aussi  b 
foule  qui  accompagne  le  cortège,  double,  triple  ses  actions  de 
grâces.  Les  plus  voisins  de  la  chà.sse,  étonnés  de  tant  de  mer- 
veilles, songent  à  se  tenir  à  (pielque   dislance  d'une   sainteté  -^ 
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|)uer,  Grimoldus  nomine,  diu  liimine  privatiis,  us  quuquc 
miserabilitcr  a  rccliludinis  loco  dislorliis,  invisncjuc  defor- 
milate  lurpalus,  a  parcntibus  obviam  delatus  ,  pristi- 
num  qucm  dudum  amiserat,  est  visum  consecutus ,  et  in 
propriam  sanctissimi  patris  liujus  opilulationc  minibiliter 
est  efligiem  restitutus.  Interjecto  vekU  unius  lierai  spatio, 
puer  aliiis  a  conlractionc  corporis  cjusdem  patroni  suf- 
fragiis  féliciter  est  creclus.  Coliors  igilur  devota,  melodiis 
davidica  nequaquam  sufliciens  reboarc  carmina^  maximo 
cordis  affcclu  permola,  intcr  laudum  voccs,  eliciente  gaudio 
lacrymis  ora  rigare  profasis ,  et  suspiria  .singultusque 
formare  ])ro  canlicis.  Concurrcnlium  quoque  nimia  slipa- 
tio  plebium,  sacri  muneris  gcrulum  dcosculari  cupientium 
loculuni,imporlunilalo  valida  vclicnlium  cœpit  ligcre  gros- 
sum.  Mirorum  siiiuidcm  quce  gercbantur,  percrebrcsccbat 
opinio  ;  ccrtatimquc  tam  sani,  quam  diversis  calamilalibus 
adtrili,  propcrare  studcbant,  cu|)ienlcs  inlucri  magnalia 
(]u:c   Dominus  omnipotens,    in   Sancti    sui   clarificalionc, 

éclalanle.  Les  actions  de  grâces  n'élaicnt  pas  encore  achevées  , 
lorsqu'un  enfant  nommé  Grimold,  ilepuis  loiigicmps  privé  de  la 
vue,  dont  la  bouche  était  tui'due  d'une  manière  hideuse  et  le 
visage  horriblement  défiguré,  fut  amené  par  ses  parents  sur  le 
passage  de  la  châsse  :  il  recouvra  la  vue  dont  il  ne  jouissait 
plus  depuis  longtemps,  et  avec  le  secours  du  Saint,  il  reprit  par 
un  miracle  étonnant  sa  figure  naturelle.  Environ  une  heure  après, 
un  autre  enfant  dont  les  inend)rcs  étaient  noués,  fut  heureusement 
redressé  par  les  secours  de  ce  saint  protecleur  :  aussi  la  luulliliuio 
pieuse  n'a  plus  la  force  de  chanter  hîs  saintes  mélodies  de  David. 
^idsic  de  la  plus  vivo  éni:)[io)i,  au  milieu  des  chants  sacrés,  elle 
vursc  des  larmes  de  joie,  et  au  lieu  de  cantiques,  on  n'entend 
l'ius  (pie  soupirs  et  sanglots  ;  la  popidalion  qui  accourt  en 
l'uule  dans  le  désir  de  baiser  la  châsse  où  sont  renfermées  les 
saintes  reliques,  oblige  les  porteurs,  à  force  d'inqtorlunilés,  à  sus- 
priiilrc  la  marche.  Lu  ellet,  déjà  se  répandait  le  brinl  des  uiira- 
ilcs  qui  s'étaient  opéréis,  et  l'on  voyait  accourir  à  l'cnvi  les  gens 
iii.«anté  et  ceux  qui  étaient  atteints  de  diverses  maladies,  dans  le 
désii'  (le  voir  les  niervoillos  (pie  le  Seigneur  tou(-puis.-;ant  daignait 
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multiplicare  proposuerat.  Pro  magno  namque  sibi  damne 
quisque  reputabat^  imo  delictum  deputabal,  non  modo  si 
non  procedercl,  vcruin  si  poslrcnms  accedercl. 

Approperanles  aulem  cives  obviam,  dum  grata  deferri 
ccinunt  mimera,  terrai  se  proslernentes,  soli  deosculantur 
lerga;  suspicienlesquc,ubi  conlemplonlur  ]oculum,preliosa^ 
divini  diademalis  gemmœ  bajuluni,  mullas  inlcr  eximia 
gaiulia  lacrymas  fundnnt,  obsccrantes  ne  amplius  ejusdem 
palris  affici  ccnsenntur  abscntia,  qiiin  perpétua  mereantur 
gratulari  pra?sentia-  Pater  interea  beatissimus  filiorum 
dcvotioni  prœclaris  favens  nullbus  ,  addit  adbuc  divinis 
plebem  suam  multipliciter  exhilararc  mirabilibus.  Elenim 
dum  clerns  cum  saccrdotibus,  psahnis^  hymnis  et  canticis 
intonant  spiritalibus,  populus  etiam  jubilationis  immensœ 
reboat  vocibus,  ul  mirabilem  Deum  in  sanclis  suis,  jocun- 
dioribns  adliuc  prœconarenlur  animis,  pristinam  mullUudo 
langucntiuin  sospitafem  manifeste  consjjicitur  rccuperare, 
levatis  phu'ibus  varia  peste  lorporibus;  adeoquepcr  singula 

mulliplicr  pour  la  crloriricnlioii  de  son  Saint.  Chacun  rcgardail 
comme  un  malheur,  et  même  connue  un  péché,  je  ne  dis  pas 
do  laisser  passer  la  foule  sans  se  joindre  à  elle  ,  mais  d'arriver 
le  dernier. 

Les  habitants  de  la  ville  accourent  au  devant  du  cortège , 
et,  lorsqu'ils  voient  passer  les  saintes  reliques,  ils  se  prosternent 
et  baisent  la  terre;  puis,  levant  les  yeux  et  apercevant  le  précieux 
joyau  du  divin  diadème,  ils  versent  des  larmes  do  joie,  ils  de- 
mandent à  Dieu  de  no  ]ilus  les  afiliger  pai-  réloignciuent  do  leur 
père,  et  de  leur  accorder  au  contraire  lu  bonheur  de  le  possédei 
;'i  tout  jamais.  (Jei)cndanl  le  bienheureux  père,  fnvoi'isant  la  dévo- 
tion de  ses  enfaids  par  d'ocialniiLs  lémoignngcs  de  sa  puissance, 
inulliplie  les  miracles  et  l'cdouble  leur  joie.  En  ellcl  ,  tandis 
que  le  clergé  et  les  prêtres  entonnent  les  psaumes,  les  hymnes 
et  les  cantiques  spirituels,  et  que  le  peuple  y  réi)ond  )iar  des 
cris  de  joie,  afiii  de  pi'oclamcr  avec  plus  d'allégresse  les  mer- 
veilles de  Dieu  dans  ses  saints,  une  multitude  de  malades  re- 
couvrent la  santé,  un  grand  nombre  de  personnes  alleinlcs  di' 
diverses   maladies   oblieimcnt    guérison  ,    cl  ,    prestjuc  ;i    rlinqn'' 
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pœnc  momenta,  cœlestia  pandebantur  miracula,  ut  ad  Ijiec 
locorum  vel  Icmporum  vix  enuincranda    censeri    valerent 

inlcrslitia. 

Tune  igitur  Osanna  qurcdam  mulier,  cum  admirationc 
|i:audentium",  céleri  meruit  prosperitate  recipere  visum  ; 
ot  post  pusillum,  claudus  quidam  felici  munere  consequi- 
lar  gressum.  Deodata  qua^dam,  patcfaclis  aurium  januis  , 
ndipiscitur  audilum.  Quidam,  nominc  Teulo,  desiderabili 
politui'  illuminalionis  dono.  Item  quœdam  mulier  codem 
gavisa  hidalur  bénéficie.  Similiter  Ausoldus  quoquc  lu- 
mine,  qiiod  nimio  fiagrabat  asscqui  dcsiderio  ,  lido  ceu 
credidit  animo,  palris  Jiiijus  piissimo  pcifrullur  suiïragio. 
Quidam  Gêrberlus  paralysis  est  a  dissoUUione  sanalus. 
Quidam  quoqucalins  ejusdem  rnimeris  exsuKatbic  largilale 
pcrfunctus. 

Ouumque  cerlalim  (piique  studio  piœ  devotionis  obviam 
studerent  occurrcre,  ac  non  modo  benigni  cordis  intcn- 
lionem,  quin  cliam    rei'um    tenqioi'alium    exliibilionem  . 


inslani,  les  nuraclcs  se  succèdent  au  point  que  lo  temps  et  la  place 
manqueraient  poui'  en  faire  le  dénombrement. 

Kn  ce  moment  une  fcnmio,  nonnncc  Osanna  ,  au  milieu  de 
fadmiralion  et  de  l'iillégrcsse  générale,  eut  le  bonheur  de  recou- 
vrer subilemeiit  la  vue.  Quelques  insianls  après,  un  boilcux  fut 
a.s.soz  heureux  jiour  ohlenir  la  facullé  do  marcher.  Une  femme, 
(ia  nom  de  Déodale  ,  senlit  ses  oreilles  s'ouvrir  et  reprit  la 
fiicullé  d'entendre.  V\\  aveugle  ,  nommé  Teuton  ,  reçut  le  ilon 
précieux  de  la  lunuère  ,  une  fennnc  se  réjouit  du  mènic  hien- 
i.'il.  .Vusold,  qui  désirait  ardominonl  aussi  revoir  la  lumière, 
ol)lint,  enrécompcnse  de  sa  loi,  la  proicction  de  ce  tendre  père  ; 
1111  ccrlain  Gerbert  fui  guéri  de  paralysie  ;  un  autre  obtint  avec 
joie  le  mémo  bienfait. 

Tandis  (pie  les  habiianls,  enli-aînés  par  le  zèle  d'une  pieuse  dé- 
\olio!i,  se  pressaient  à  Tenvi  sur  .son  passage  et  lui  ollraienl  non- 
seulemenl  l'élan  d'un  cœur  dévoué,  mais  encordes  dons  desbiens 
Ic'inporcls  ,    chacun    suivaiil     ses    moyens  ,    une   pauvi'c   fenune 
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prout  cuùiuc  lacullas  suppclcbat,  anerrenl,  mulier  ^\ux- 
dam  paupcrciila,  tle  civilale  propcrans  in  occursuni,  inaiiu 
cercum  fcrebal,  qui  occcnsus  iiunquam  fuerat.  Mirabilc 
diclu!  subito  cœlilus  nulu  divino  cereus  in  manu  gcrcnlis 
cslilluminalus;  ipsuraqucdum  pcr  lolam  dcicrt  illa  viare, 
Dci  confilcndo  miracukim  ,  nequaquam  supcrni  Uiminis 
amitlil  ilie  bcncficium,  doncc  mirilici  pignora  palris  in 
stalionis  propriœ  pcrfcrrcnlur  domum,  hicque  a  pontifice 
solemnia  celcbrarcnlur  missarum.  Tune  fcmina  cci'eum 
luminc  flagranlem  mirabili,  basilicœ  tradit  custodi  :  qui 
ob  supernai  graliœ  ([uod  conligcrat  gaudium,  luminaria 
qucecumquc  pcr  ccclesiam  vidcbanlur  ardere ,  mandai 
extingui,  luraincquc  divinilus  hoc  date  rursus  acccndi  ; 
hujus  Yoro  parlcm  ccrei  cœbD  dali  miraculi  dcccrnil  in 
tcslimonium  rcscrvari. 

Rotgardis  quœdam  femina  de  page  Caslricio,  gradiendi 
carens  officio,  prislinœ  gaudct  cum  incolumitalis  dono  : 
ul  quaî  plauslro  devebcnte  fueral  adducta  ,  propriis  posl- 

accourut  de  la  ville  au  devant  du  cortège,  porlanl  à  la  main 
un  cierge  qui  n'avait  jamais  clé  allumé.  0  miracle  !  tout-à-coup, 
par  un  eiïet  de  la  volonté  divine,  un  feu  céleste  allume  le  cierge 
dans  la  main  de  cette  femme,  et,  tandis  qu'elle  le  porte  le  reste  du 
chemin,  en  confessant  le  miracle,  le  cierge  conserve  sa  lumière 
céleste,  jusqu'à  ce  que  les  restes  du  glorieux  saint  Rémi  aient  clé 
portés  dans  leur  demeure  et  que  l'arclievêquc  ail  célébré  la  messe. 
Alors  celte  femme  donne  le  cierge  miraculeux  au  trésorier  de 
l'église.  Celui-ci,  en  réjouissance  de  la  faveur  céleste,  fait  élcin- 
drc  tous  les  cierges  qui  brûlaient  dans  l'église,  cl  les  fait  rallumer 
iiu  moyen  de  celle  lumière  venue  du  ciel.  Quant  au  cierge,  il  ré- 
soluld'cn  garder  une  partie  en  témoignage  de  ce  miracle. 

Une  femme  du  comté  de  Caslrice  (1),  nommé  Rotgardr,  qui  ne 

(I)  Le  aiinlc'  (le  Caslrifo  iloiil  il  r>l  pmU-  pliN  U:\-<,  liv.  n,  cli.il'.  l». 
illiv.  IV,  ili.ip.  t(i,  p.ii.iil  a\(.ii  rlc  loiiroiidii  plus  laiil  avec  li's  loiiilo 
(le  lUthcl  cl  (k'  C.lKUi-ni-rcvcicn  Marht.  liv.  vm,  cliaii.  r>,  ilil  :  ■■  !-'■  ^o"'''' 
(le  Castrirc  ayant  rli:in;^é  de  niniii,  juM-dil  son  nnricn  nom,  ot  il  ne  S' 
liouvc  plus  riPM  (lu  mol  Caslrice  dans  nos  liisloiies,  si  ce  n'csl  iienl-eln 
le  Cliiilcicl,  lionr;.' (l('-pcndant  du  diulu'dc  Urllid.  " 
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niodum  pcdibus  remcarc  vnkM'ct  ad  i^iia.  Prœlerea  iiiulicr 
quicdam  secum  parvulam  scx  annovum  fcrc  dcfert.  filiam, 
noniine  Vulllidem.  Quai  dum  quadam  die  cum  coœvis 
ludorel  ,  ab  aliqua  transcuntc  forte  mulicrepercussa  fuerat 
in  capilc;  quo  iclu  la^sa,  ita  ut  ejus  rclro  rcllcxurn  inhœ- 
rcrc  ccrvici  vidcrclur  occipitium,  nec  in  aliam  caput  rc- 
clinarc  partem  valei'ct ,  cibi  vero  nullam ,  nisi  Jiquidam 
fumere  possct  suslentalioncm,  qua^  integrum  sub  lali  fer- 
me laborc  duxerat  anni  curriculum.  Quam  malcr  afl'eclu 
diligens  tcnero,  dequo  salulis  ipsius  sollicita  rccuperatione, 
sluduit  obviam  dcduccrc.  Dnmquc  cominus  ob  dcnsitalcm 
multitudinis  non  valet  accedcre,  procurât  aliquantulum 
vulgus  anleccdere.  Mox  in  via  per  ({uam  iler  cral  agcn- 
iluin,  sese  proslcrncns  simul  cum  sobole,  fulla  valida 
fidc,  prcces  ad  Dominuni  dcvota  dirigil  mente.  Nccdum 
ab  orationc  ccssarat,  cl  ecce  ipsius  cœpil  vociferai-i  filia. 
Quam  c,cnitrix,  ut  malcrnis  consolotur  blandiliis,  surtrens, 
inluita  caput  ejus  ab  inOexioiic   videt  ad  propriam    rccli- 

pouvait  marcher,  eut  la  joie  de  recouvrer  la  santé:  elle  était 
venue  sui"  un  chariot,  elle  put  s'en  retourner  à  pied  dans  son 
pays.  Une  autre  femme  amena  avec  elle  une  petite  (ille  d'environ 
six  ans,  nommée  Vulflide,  qui,  en  jouant  avec  les  enfants  de  son 
âge,  avait  été  par  mégarde  frappée  à  la  télé  par  une  femme  qui 
passait.  La  blessure  avait  été  si  violente  que  l'occiput,  rejeté  en 
arrière,  semblait  attaché  à  la  nuque,  sans  qu'elle  pût  incliner  la 
lile  d'aucun  autre  C(Jlé.  Elle  ne  pouvait  prendre  que  des  aliments 
liiiuidos,  et  il  y  avait  pi'ès  d'un  an  ([u'elle  soutirait  celte  intir- 
iiiité.  Sa  mère  ,  qui  l'aimait  tcnilromont  et  qui  avait  à  cœur 
M  juérison,  s'empressa  do  ramener  .sur  le  passage  des  rdlqucs. 
No  pouvant  approcher  à  cause  de  l'épaisseur  de  la  foule  ,  elle 
s'cllurce  de  prendre  un  peu  les  devants  ;  puis,  se  piuslernant 
a\ee  sa  fille  au  milieu  de  la  route  où  doit  passer  le  cortège  ,  sou- 
liiuip  par  une  foi  solide,  elle  adresse  avec  d(' vol  ion  ses  |)i-i("*res 
au  Seigneur.  Elle  n'avait  pas  encore  achevé  que  la  jeune  lillc  se 
iiiel  à  pousser  un  cri.  La  mère  se  relève  pour  consoler  son- enfant 
l'.ir  ses  caresses  maternelles;  elle  jette  les  yeux  sur  sa  fille  et 
>'.ij)oiroil  que  la  tête  a  repris  sa  position    naturelle.  .Alors  trans- 
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tuciinis  liiieaiii  rcmeusse.  Tune  niniin  liilaritalo  replein, 
scd  et  (le  lU'olis  sanitale  conlisa,  perhislrans  vulncri^ 
lociun^  ccrnit  sanguine  ma(liflum,nervos(iue  diu  contractû.s 
ac  si  funes  extendi  productos.  Sic  accepta  misericordiï 
quam  quœsicrat  bencdictionc,  domum  ireta  cum  gralianmi 
revertitur  aclionc. 

Hac  igilur  dignilate  clai'ilicationis  et  rcrum  gcslanini 
admirationc  coliors  stipata,  vofoquc  gratulalionis ,  abrep- 
lum  tolo  fervoris  iler  adnisu  ,  cum  conticis  liyninisque 
percurrcrc  satagcbat.  Priccesserat  cquidcni  ]ji";esul  ;  sdJ 
reversus,  cleri  coniitantibuschoris,  prctiosissimumproprii^ 
thesaurum  suniil  hnmcris  ,  et  sic  ad  ipsius  proprinin 
beatissimi  donuun  patris,  cum  magna  perl'ert  gloriajubi- 
lalionis.  Ast  Tibi  pcrvenitui'  in  ccdesiam,  (lua}  compctciv 
visa  sunt  rile  dispositis,  inclioata  jam  viclinnr,  spirila!i,< 
immola lione,  n)ulier  qua:dam  do  pago  Ti'ccassino  mcnii- 
brorum  omnium  ngilalione  multata,  veniens  corani  allnii, 
mil  in  pavimcnlo;  ibi(|uc  niiscrabiliter  iliu  vcxala,  l^ljll^ 
piissimi  consolal(n'is  miscralionc  surgit  incoluniis    eirc(.i>i. 

portée  de  jnic  cl  sûre  lic  la  giiérison  ,  elle  examine  la  place  de 
la  blessure  et  voit  qu'elle  est  IciiUe  de  sang'  et  que  les  ncll^ 
longtemps  coiitractés  s'étaient  relâchés,  comme  l'aurait  lait  une 
corde.  Ayant  obtenu  ainsi  la  bénédiction  et  la  (iivciir  qu'elle  élaii 
venue  chercher  ,  elle  rcloui'na  pleini;  de  joie  dans  son  pays  ci; 
rendant  grâces  à  Dieu. 

.'Vu  milieu  de  ces  témoigriai;cs  éclalanls,  de  ces  lails  niiraculcuv, 
de  CCS  actions  de  grâces ,  le  cortège  poursinvait  sa  l'oulc  avu 
ferveur,  en  chantant  des  hymnes  cl  des  canliqnos.b'aichcvèquoa'iii: 
pris  les  devants,  mais  en  rentrant  avec  son  clergé,  il  piit  sur  so 
épaules  le  précieux  fardeau  et  le  ixMablit  dans  sa  propre  donicurf. 
-au  milieu  des  acclamations  de  joie.  Quand  on  lut  arrivé  à  Tr- 
glise,  que  les  dispositions  nécessaires  eui'cnt  été  prises,  et  qu\m 
eut  commencé  le  sacrifice  do  la  victime  spiriluclle,  une  foiiiiiii' 
du  pays  de  Troycs,  afiligéc  d'un  tremblement  de  tous  les  incm- 
lires,  vient  devant  l'autel  cl  se  prosterne  sur  les  dalles.  Li'i ,  ;i|iii- 
de  longues  et   cruelles  .soudianccs,  elle  se  relève   guérie   par  I* 
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.eoris  a.ld.lur  nisibu.  ;  v.ribusque  cutn  f^'luhrilalc  rcccplis, 
libéra  leslinons  celcvUale,  nuuiaquc   inpuchans   ni  u 


nio  dccrcvcrat  fcgrola   se  trahcic,   agili   cœpit    intcbsu 


manu  ferons  baculum,  ilcr  pcrag.l  dcslmalum  non  ut 
Su    amp  ns  cgeret  auxilio,  scd  ut  id  m  bujus  data.  s,b, 

n  ta"  ndcrcl  testimonio  ;  pcrvcnicnsquc  cjuo  desulc- 
av  a  ~  laudabunda  dcvolas  inlcrvenlon  suo  repon  U 
o-n  as  •  hicquc  perlalum  dunitlens  bacdlum  .  rn^c:c 
f  n  mu  siL  solaùum,  alacris  jam  ,  nec  opis  bu,,us 
indl^!' 'petit  itor  emensum,  relcrens  keta  qu.csUum  d,- 
vÎTi-p  consolationis  suflragium. 

Tdvc™  ns  dcniquc  ponlifcx,   dori  rangn=,lunK,uc    l.p- 

1°!*  ,..olle,Uu.m   gralissinuun  clcJncl  ad    mœm. 
bÙ   c   cr"  onlcr  ad  dc.linaUnn  locmi,  lendcnubus,    oram- 

,,,„,,e  divine,  -  o"^-^{"T:c'h":i:^T':::..S"îs;;™""; 
c:s:i:«ii:nroi,o.oi.c,i,c..-cu.dc,.,,,,o.c..icsc.. 

solaiions  divines  «inellc  éu.il  venue  chcrcl.er 

T  " t       c    c  c     é'c       ivc  hcurcnr,cn>cnt  au  but  do  son  voy.^o 


suaî  benignilalis  ac  lai'gilalis  abnndc  est  dignalus  ellun- 
(lere  :  ul  vix  lingua  qua:libct  ciïari  valcat,  quai  hoc  tune 
itinere  pcr  ipsa  pcne  momcntanca  gcsla  probantur  hora- 
rum  inlcrslitia.  Nam  tanlam  Dominus  bic  opcratus  est 
liac  die  miraculoruni  magnitudincm,  ut  viri  quatuor, 
feminœ  vero  novcm ,  visum  ,  viri  quof[ue  duo  gressurn 
reciperc  mcrcrcntur.  Cum  bujus  itaque  pra'-clarœ  gratu- 
lalionis  adniiralionc,  in  civitatcin  ad  ccclcsiani  Dei  Gcni- 
liicis,,  prosperrima  pervenitur  cxsullatione.  Sicquc  luccrna 
liœc  lucens  et  ardens  a}ternabler,  in  allaris  sislitur  crc- 
piJine  ;  duin  prœsul  igilur  ad  sacrandum  vivifici  munus 
accedit  mysterii,  quis  lam  fcrrcuni  pcctus,  tam  lapidcuni 
cor  gcssit,  {]ui  non  goniilus  ederet,  pcctus  luncUn'ct  ,  hi- 
rymas  fundcret,  duni  tain  slupenda  divinoi'uni  dona  cba- 
lisniatuin  conspicerct?  Quis  clcniin  qucat  cnumcrarc  ini- 
rorum  copiam  cœlitus  bic  ca  (Hc  profusain  ?  Nemo  rcvcra, 
i|iii  prcovalcat  cxpcdire  scrmonc,  ([uot  aogrotnnics  sanati  , 
ijuot  (ilubanlcs  crccti,  quoi  ipsa  die  divcrsis  Iiic  sunl  cla- 
(libus  absolu li. 
Post  cxplcta  inyslicorum  disccdcnlcs  sacra,  raaturabanl 

et  de  sa  nnniificeiicc,  au  pobit  que  jamais  langue  ne  pourra  ra- 
conter les  miracles  rpii  s'opérèrenl  prescju'à  tous  les  inslants  de  ce 
\oy;iirc.  Dieu  multiplia  tellement  les  merveilles  dans  celle  journée, 
iiuc  quatre  hommes  et  neuf  l'emmcs  recouvrèrent  la  vue,  et  deux 
hûiniiies  l'usage  de  leurs  jambes.  Au  milieu  des  transports  de 
radmirallon  cl  de  la  reconnaissance,  on  arrive  plein  de  joie  ;\ 
lc';;lise  de  Notre-Dame.  Ainsi  ce  llambeau  étincelani,  dont  la 
l.imièie  doit  être  élcrnello,  e,-;t  placé  sur  l'aulol  ;  au  moment  où 
i'cvi.'que  s'avancr'  pour  oITrir  les  divins  inysicrcs,  il  aurnit  fallu  êlrn 
lie  pierre,  avoir  un  cceur  de  fer,  pour  ne  pas  éclater  en  gémissc- 
.iienls,  pour  ne  pas  rrai)per  sa  poitrine  et  ne  point  verser  des 
bniics,  ù  la  vue  des  prodiges  do  grâces  dus  à  la  bonlé  de  Dieu. 
Q.ii  pourrait  compter  les  iiiiracles  (pic  Dieu  opéra  eu  ce  jour? 
l'crsunne,  en  ciTet,  ne  pourniil  dire  combien  de  malades  lurent 
tuùris,  combien  de  boiteux  furent  redressés,  combien  de  personnes 
'uioiil  délivrées  de  leurs  infirmités. 
Après  la  célébration  des  saints  myslères,  cliacun  soi'l  de  ri'qlise 
I.  le 
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quique  repctere  sua.  Scd  inlcr  abscedenduni  niinax  oriri 
territalio,  iiubcs  lelerrimîc  terribilcsque  consurgcve  ,  Iru- 
culenla  polum  caligine  claudcre,  micarc  fulgura,  con- 
crcparo  lonilrua,  grandoquc  soliim  vcrbcrare  cœpit  non 
minima.  Quo  lerrorc  pcrculsi  redicrc  plnrimi,,  clcmcntiam 
deprecanles  Allissimi,  qualcnus  hujus  inlcrcessione  palris 
beatissimi  mcrerentur  ab  bis  immincnlibiis  pcriculis  crui. 
Mirura  in  modum  perlurbalio,  quœ  Icrrorem  incusserat, 
imrautari,  nubium  rarcscere  lenebrositas,  ccssare  fulgura, 
miligari  lonilrua,  cunctaque  sedari  cœpit  ac  dissipari 
tempestas,  cl  ex  Iruci  conversa  in  cxoplabilcni  pluviam 
grandine,  tclluris  ubertim  superficies,  qurc  nimio  solis 
exusta  fervcbat  ardore,  pcrfusa  fccundo  salubriler  rcfove- 
turbumore.  Sicquc  manifeste  dignosci  datur  indlgnatio- 
ni?  ad  boram  concilata  permolio,  salutis  immutala  subsi- 
dio.  Denique  bcnignissimi  palris  bujus  solalio,  totius  dirœ 
pcslis  noslris  videtur  finibus  eliminala  corruptio  ;  salubris 
acr,  pluvia    data   congrucns  ;    linior  eliam    qui    rcgnuni 

cl  rcloiii-no  chez  soi.  Mais  pendant  qu'on  se  relire,  voilà  qu'il 
s'élève  un  orage  menaeant  :  des  images  noirs  et  elïrayanis  se  nis- 
seinblenl,  le  ciel  se  couvre  d'une  obscurité  anVcuse,  les  éclairs 
Iji'illeiit,  le  tonnerre  gronde,  la  gi'clc  bal  la  (erre  avec  fnrciir. 
Frappés  de  terreur,  la  plupart  reviennent  à  l'église  invoquer  la 
iriiséricorde  divine  du  Très-llaul  cl  demander  par  l'intercession  de 
saint  Ucmi  d'èlre  délivrés  des  dangers  qui  les  nieiiacciit.  Le  trouble 
des  éléments  qui  avait  causé  tant  de  frayeur  cesse  tout-à-coup 
d'une  manière  miraculeuse.  Les  nuages  s'éclaircissent,  l'orage  se 
calme  cl.  se  dissipe,  cl  l'iiorribic  grêle  .se  cliange  en  pluie  fécoiule. 
La  terre,  auparavant  brûlée  par  une  excessive  séclicrcsse,  rûli'uiive 
une  nouvelle  vie  dans  cette  bumidifé.  11  devient  ainsi  maiiilcste 
que  la  colère  divine  s'était  momentanément  allumée  pour  se 
changer  en  bienfait.  Enlin  la  protection  de  ce  bon  père  a  éloigné 
(le  nous  le  cruel  Iléaii  do  la  poste,  (l'est  à  lui  (jnc  nous  devons  l;i 
salubrité  do  l'air,  les  pluies  dispensées  avec  mesure  ;  c'est  par  im 
que  la  crainte  même  de  rennend  cpii  avait  envahi  loul  le  royaume 
s'est  changée  peu  à  i)eu,  grâce  à  la  ti'anquillilé  de  la  poix,  en 
espoir  de  sécurité. 
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(Jillidcrcl  pncsitliuni.  Tolia  dciiique  tliiiii  lacit;i  secuin  vo- 
lulat  mente,  saiutis  vigor  ipsins  pcr  membra  quccquo 
sensim  cœpil  irrcperc,  priscasque  simul  slupct  omnium 
se  vires  scnsuum  rccuperarc.  Qimmquc  runior  hujusce- 
modi  operalionis,  quibu^dam  nunlianlibus,  aurcs  pcrccl- 
leret  plurimorum,  cerlatim  quique  procurrunt,  admiranda 
Dei  magnalia  Lxtanles  adspiciunt  ;  ovantcr  homincra  ad 
locum  vcnerandi  scpulchri  pcrducunt,  campanas  puisant, 
lœtabundis  Deo  laudes  vocibus  intonant.  IIujus  miraciili 
periuoti  fama,  quam  plurimi  domum  petunt  ccclcsiic,  vi- 
dcre  cupientes  magnalia  Dei.  Yidcnlcs,  ul  audierant,  di- 
vinarum  signa  virlulum,  manibus  gratanler  in  cœlum 
porreclis,  benedicunt  Dominum.  Quod  divinoa  bcnignitalis 
miraculum  valde  tune  profuissc  dignoscilur  ad  coruni 
solalium,  qui  se  corporaliler  deseri  tanlo  qucrebantur 
palrono.  Quibus  lamen  spiritaliter  se  non  déesse,  lali  pa- 
Irataî  pietalis  declaravil  indicio. 

In  ecclcsia  quoque  beata:  Dei  Genilricis,  ubi  vcncrabilc 
palris  bujus  scrvabatur  pignus,  nonnulli  diversis  (egroli 
sunt  inlorim    curali   Innguoribus.    Nani    quidam    noniine 


tous  ses  sens.  Le  bruit  de  celle  guérison,  répandu  par  quelques 
personnes,  arrive  bientôt  à  un  plus  grand  nombre.  On  accourt  ;'i 
l'cnvi,  on  contemple  avec  joie  les  merveilles  admirables  de  Dieu; 
on  porte  cet  homme  en  triomphe  à  la  tombe  rcvcrce,  on  sonne  ks 
cloches,  et,  d'une  voix  joyeuse,  on  célèbre  les  louanges  du  Sri- 
L'ncnr.  Allircc  par  la  renommée  de  ce  miracle,  une  foule  innoiii- 
hrablc  se  rend  ;i  l'église  pour  y  admirer  les  merveilles  de  Diou  ; 
puis  voyant,  conmie  on  le  leur  avait  annoncé,  ce  témoignage  de  la 
puissance  divine,  ils  bénissent  le  Seigneur,  en  levant  les  mains  nu 
ciel  avec  reconnaissance  Ce  miracle  de  la  divine  miséricorde  ccii- 
Iribua  beaucoup  à  consoler  roux  qui  se  plaign.aient  d'être  abaii- 
doniiés  corporcllemcnl  d'un  si  puissant  pi-ylectem-.  Il  |)ruuva  [VMun 
(el  acte  de  compassion  qu'il  ne  les  abandonnait  pas  s])iriluellemeiil. 

Dans  l'église  de  Notre-Dame,  où  l'on  conservait  les  vénérables  rcli- 
■pics  (le  noM'e  père,  plusieurs  malades  Curenl  aussi  guéris  de  divcisf 
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Jcsosp.laie  lamen  ipsius  solliciii    pc.   d^Z^lZ' 
fcre  a„„„„,„,  spal„„„  lali  vexarc.ur  iLJn,  ^^^ 
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uatalics.  Un  liominc  lie  Boimlcnav  rn   ii„„„„i  v-i 
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humectasse.  ()ux  poslquani  per  très  ita  (lies  egisset,  dinu 
denuo  precibus  incumberet,  divina  sibi  gratia  superve- 
nienle  ,  vim  mcdicinœ  vix  valons  ferre  ,  magnis  cœpit 
vocibas  slrcpere  et  ejulatns  acerbos  cdcre.  Sicque  nodis 
nervorum  resolutis,  ornnique  poplilum  conlractione  re- 
laxaln,  uniiis  horce  spalio  ,  viribus  exhausia,  jacuit  qiiosi 
morlua.  Sed  qui  contulit  absolutionis  opcm,  roboris  ad- 
didil  quoque  vigorem.  Moxque,  ceu  de  gravi  evigilaiii 
sonino,  ubi  supernum  sibi  sentit  obvenissc  bcneficium, 
pignoris  alnii  petit  loculum,  cujus  gralia  sibi  coiitigisse 
non  hœsilabat  reniedium.  Dehinc  gralias  hic  agens,  ibi- 
demque  degerc  gratifica  decernens ,  et  precibus  crcbiis 
insistons,  débitas  mcdicalori  suo  célébrât  excubias  ,  ac 
salularis  quolidie  libaniinis  oiïert  oblalioncs. 

Fuit  autcm  Remis  in  pra^fata  Dci  Genitricis  ecclesia 
corpus  illud  sacratissimnm  bcalissimi  patroni  nostri  Rc- 
migii,  dum  praîoicmoratus  anlistes  domnus  Fulco  prœsu- 


commc  clic  put.  Arrivée  à  l'église  où  on  lui  avait  dit  que  w 
Irouvail  ce  précieux  gage  de  salut,  clic  se  met  en  prièi'c  et  invoque 
la  luiséricordc  de  Dieu  pour  sa  guérison.  On  dit  nicmc  qu'elle 
ari'osa  de  ses  larmes  le  pavé  de  l'église.  Klle  passa  ainsi  trois 
jours  de  suite,  et  se  remettait  en  prière  lorsque  la  gràct' 
de  Dieu  descendit  sur  elle.  La  jeune  fdlo  pouvant  à  peine  supporter 
la  force  du  remède,  se  mil  à  pousser  de  grands  cris  et  cks 
gémissements  plaintifs.  Ses  nerfs  se  dénouèrent,  ses  jarrets  se 
dcployèi'cnt,  et,  pendant  une  heure  entière,  elle  demeura  étnndiiii 
sans  force  et  comme  morte.  Mais  celui  qui  lui  avait  prêté  son 
secours  pour  sa  délivrance,  y  ajouta  le  don  do  la  force.  Bientùt  1j 
jeune  fille  sortant  comme  d'un  lourd  sommeil,  et  sentant  qucla 
faveur  du  ciel  lui  avait  été  accordée,  se  dirigea  vers  la  cliàssc  du 
Saint,  à  la  protccliun  duquel  elle  n'hésitait  pas  à  attribuer  .sa 
guérison.  Puis  elle  lui  adressa  ses  renierciemenls.  Dans  sa  recon- 
naissance, elle  prit  la  résolution  de  passer  sa  vie  en  ce  lieu,  powi' 
s'y  livrer  à  la  prière.  Elle  consacra  ses  veilles  à  héiiii-  .son  sauveur. 
et  chaque  jour  elle  renouvela  les  témoignages  de  celte  piété  qui  lui 
avait  valu  sa  gnéri.son. 
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Inlus  fungitur  officio,  scilicet  nsque  ad  episcopatum  vene- 
rabihs  Ilerivci  archiepiscopi,  qui,  cessante  Normannorurn 
[jcrsecutione,  per  solam  Dei  clementiam  pace  recuperata, 
iiiunus  idem  supernum  propria  scpnltm\'e  ipsius  referre 
decrevlt  inlra  mœnia.  Ouod  dum  convocatis  quibusdam 
rcgni  proceribus  agcre  maturaret ,  accumulare  Dominus- 
ejus  non  distulit  clarificationcm  ,  suorum  rcpetentis  os- 
sium  sedem.  Contigit  cnim  ,  dum  magna  populi  con- 
flucntis  stiparelur  caterva,  postquam  sunt  urbem  cgrcssi, 
quidam  claudus  et  aridilate  nervorum  popliluinqué 
contractus,  Abraham  nominc,  qui  scabellulis  hi-orens,  per 
leiram  se  tantummodo  trahebat,  ut  poterat,  ubi  secus'  ur- 
km  venions,  iter  ad  Sanctibasilicam  inchoasset  intendere, 
divina  tactus  potentia,  compagum  duritia  resolula,  cœi)it 
ad  salulis  cxlendi  remédia.  Quem  sospitatc  rocepla  pluri- 
bus  vidimus  annis  incolurncm,  ereclum  gradientem,  colla- 
laque  sibi    prosperitate  gaudenlcm.  In  "  eo   vero  loco  ubi 

Le  corps  sacré  de  saint  Rémi,  noire  bienheureux  pnlron,  demeura 
(laiis  l'église  de  Noti'c-Danie  de  Hcims  tant  que  dura  le  ponlilicat 
lie  Foulques  ri  \  c'est-à-dire,  jus(prà  celui  du  vénérable  lléiivée  (2)' 
qui,  loisque  les  Normands  cessèrent  leurs  ravages,  et  que  la  paix 
fut  rétablie  par  la  seule  miséricorde  de  Dieu,  résolut  de  repoi-tcr 
los  reli(iues  de  saint  Rémi  au  lieu  de  sa  première  sépulture.  11 
(onvoqua  plusieurs  des  grands  du  royaume,  et,  tandis  qu'il  s'em- 
pressait de  mettre  ce  projet  à  exécution,  le  Seigneur  ne  tarda  pas 
:iincllrc  le  comble  à  la  gloire  du  Saint,  au  moment  où  il  n-a- 
i^nail  son  ancienne  demeure.  Tandis  que  la  Ibulo  accourue  de 
toutes  paris  accompagnait  le  cortège,  au  sortir  de  la  ville,  un 
ijoitcux,  nommé  Abraham,  dont  les  nerfs  s'étaient  desséchés  et 
les  jarrets  repliés,  qui,  appuyé  sur  deux  cscabclles,  ne  pouvait  que 
lamperà  terre,  se  dirigea  vers  l'église  de  Saint-l{enii,  et  soudain 
tourbe  de  la  puissance  divine,  il  sentit  ses  nerfs  jusqu'alors  endur- 
cis se  délier  et  s'étendre  pour  sa  guéri.çon.  Plusieurs  années  après, 
•lûiis  l'avons  vu  jouir  d'une  parfaite  santé,  marcher  droit  et  iénioi- 

;'i;  l'nul([iics.   S.S2-'.»0l  . 
'A   Kn  '.MU.   _    llriiv  (■■,•,  '.)()|-'.)J:>.  , 
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hoc  salutis  accidit  duiiuiii,  [jositu  doinccps  exstat  columnn 
criice  prccfixn,  giorificationis  hujus  contincns  monimcnla. 
Sed  et  tam  prius  crebcrrimc  ,  qnam  postea  ,  clarissimis 
sœpe  muUiplicibnsqac  miraculis  ejus  sepulchri  decoratur 
ecclesia,  quœ  nequaquam  liUeris  habcnlur  comprehcnsa  : 
sunt  namque  mullimoda. 

gner  une  grande  joie  du  bienfait  qu'il  avait  reçu.  Une  colonne 
surmonlée  d'une  croix  a  été  placée  depuis,  en  l'honneur  du  Saint, 
à  l'endroit  où  s'est  opérée  cette  guérison.  Mais  avant  comme  après 
celte  époque,  l'église  de  saint  Rémi  s'est  illustrée  par  une  foule  do 
miracles  éclatants,  dont  on  n'a  jamais  fait  le  récit,  tant  il  y  en  eut 
de  toutes  sortes. 


—  i<sr) 


CAPITULUM  XXIII. 

De  discipulis  ejusdem  beati  Eemigii. 

Fucrunt  hujus  dcniquc  bcatissimi  pati'is  nosl)-i  lempo- 
ribus  ,  in  hac  urbc  ,  viri  clarissimi  Deoquc  virLulibus 
accepti,  tam  ex  cicro  quam  ex  ordine  laicali,  ulpolc  qui 
ta!i ,  tam  vencrando  tamque  sanclissimo  faniulabanlur 
palri.  Quorum  vidctur  cxiraius  Agricola  ncpos  ipsius  , 
jiresbyler  vcnerandus,  et  eidcm  obscquiis,  ut  ipse  teslalur, 
apueritiaplacilus,  quam  domeslicos  ejus  exegit  inlra  pa- 
rieles;  quem  ctiam  cum  Ecclesia  Remensi,  beatoqucLupo 
episcopo  fratris  sui  filio,  in  omni  substantia  sua,  prieler 
id  quod  specialiler  unicuiquc  donaveral  darivc  jusseral  , 
lœredem  constituit.  Ei  quoquc  mancipia  nonnulla  cum 
vincis  peculiariler  deputans,  tradidit,  hoc  illi  lîdenler  in- 
jiingens,  ut,  dicbus  feslis  et  omnibus  Dominicis,  sacris  alla- 
libus  ejus  on'erretur  oblatio.annuaqueconvivia  Ilemcnsibus 
[iresbyteris  et  diaconii)us  piœbci'onUir. 


r.lIAriTRK   XXIII. 

Disciples  de  Saint  Rémi. 

Du  temps  de  notre  bicnlieurcux  père,  il  existait  à  Reims  plu- 
sieurs personnages,  tant  du  clei'gé  que  de  l'ordre  laïque,  que  leurs 
vertus  rendaient  agréables  à  Dieu  et  qui  se  faisaient  les  serviteurs 
du  vénérable  et  saint  pontife.  Le  plus  illustre  d'entre  eux  fut 
Agricole,  son  neveu,  prêtre  respectable  qui,  dès  son  enfance,  vi- 
vant dans  la  maison  de  son  oncle,  niérila,  comme  sainl  Rcmi  lui- 
iiième  l'aiteste,  son  alladiemcnl  par  le  respect  qu'il  lui  témoigna. 
Ce  fut  lui  qu'il  institua,  conjointement  avec  l'Eglise  de  Reims  et 
l'cvêque  saint  Loup,  fils  de  son  frère,  l'héritier  de  tous  ses  biens, 
'i  la  réserve  des  legs  et  des  dons  particuliers.  11  lui  légua  spécia- 
li.n!cnt  |ilusiciirs  esclaves,  avec  des  vignes,  sous  l'obligation  que, 
lous  les  dimanches  et  tous  les  jours  de  fête,  le  vin  qui  eu  provicn- 
Jiait  serait  offert  sur  les  saints  autels,  cl  que,  chaque  aiuiéc,  un 
repcis  sci'ait  ilonné  aux  préIres  et  aux  diacres  de  Reims. 
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Eral  cl  iilius  neposcjiis,  Aetius  nomine,  cul  parlcm 
de  Ccsurnico  qaœsibi  sorlc  divisionis  obveneratjCum  omni 
jure  quod  ibi  Icnucral  a tque posséderai  ;Ambrosium  quoque 
pucrnm,  cum  familiis  ({uibusdam  designans,  ad  jus  illius 
dominiumquc  transmitlit.  Adorai  et  Agalhimerus,  asquc  ne- 
pos  ipsius,  ciii  familias  ([iiasdam  delegans^  vincam  quotiue, 
quam  palcr  idem  bealissimus  Yindonissa:  posueral  cl  suo 
laborc  consliiucral,  sub  ca  condilione  donavil,ut  omnibus 
dicbus  festis  ac  Dominicis  pro  commcmoralione  sua  saciis 
altaribus  oITerrelur  oblalio,  el  Laudiincnsibus  i)resbylcris 
atque  diaconibus  annua  convivia  pararenlur.  Arcbidiaconi 
sui  Ursi  se  familiaribus  asserens  obscquiis  usum,  donat  ci 
casulara  quamdam  sublilcm,  et  aliam  plcniorem,  duo  sagn 
dclicala,  tapele  quoque  quod  habebal  in  lecto,  el  lunicani 
quam  lempore  transitus  sui  relinqueret  meliorcm. 

Eranl  et  alii  probati  viri  tune  Remis  ex  clero,  tam  prcs- 
byteri  quam  diaconi  ,  quos  munerc  suo  dignos  oslendil , 
quibusquc  dona    largitus,  el  vincam  dclegat    communiler 


Il  avait  un  aulrc  neveu  du  nom  de  Aélius,  auquel  il  laissa  la 
porlion  du  cloinainc  de  Cerny  (1)  qui  lui  élait  ccluie  en  pnrlniro, 
avec  tous  les  droits  dont  il  avait  joui  lui-même.  11  lui  donne  un 
esclave,  nommé  Ambroise,  avec  d'autres  familles  qu'il  lui  désigne. 
On  y  voyait  aussi  A^%Tlliimère,  également  son  neveu,  auquel  il  lègue 
plusieurs  familles  de  serfs,  et  une  vigne  que  le  saint  pi'élal  avait 
plantée  et  cultivée  à  Vindonisse,  à  condition  que  tous  les  jours  du 
fêtes  et  tous  les  dimanches,  le  vin  en  provenant  serait  ollbrt  pour 
lui  sur  les  saints  autels,  et  que,  chaque  année,  il  serait  donné  un 
repos  aux  prêlros  et  aux  diacres  de  Laon.  Uéclaranl  avoir  icru 
de  bons  services  de  son  archidiacre  Ursus,  il  lui  donne  une  robe 
légère  et  une  autre  plus  forte,  deux  saies  de  fine  étoffe,  le  tapis 
placé  sur  son  lit  et  la  meilleure  tunique  qu'il  aurait  au  nionicnl 
de  sa  mort. 

Il  y  avait   encore   d'autres  hommes  recommandablcs  du  cloigi' 


(I)  Ccrny-cii-Laoniiois,  canton   de  Craonne,  aiTondisscmcnt  de  Inui 
(Aisncj,  ou  Corny-U's-Biissv,  canton  l'iairondisscmonl  de  F.ann. 
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possidendam  cum  vinitorc.addens  cisalia  quicdam  quuquc 
mancipia. 

Adcrat  llilaria  diacona,  quam  benediccns  idem  palcr 
snnclissimus,  fiiiam  vocal;  cui  ancillam  quamdam  députât, 
el  viiium  pcdaluram,  quœ  su;c  jungcbatur  vincic,  donat, 
partemque  suam  de  Talpusciaco,  jjro  obscquiis  qmc  sibi 
indesincnlcr  ab  ca  impcnsa  Icslalur,  ci  Iransrribit.  Erat 
cl  Rcniigia,  cui  dut  cocldcaria  tria,  qurc  ipsius  Ijcalissimi 
jialris  Aieranl  nomine  lilulala,  delcgans  illi  alia  quicdam 
quoque  munuscula. 

Scd  cl  laici  clarissirai  nonnulli  renilcbant  viri,  quorum 
Papolus,  Eulodius,  Eusebius,  Ruslicolus,  Eulropius  cl  Dau- 
veus  privatis  bcati  viri  rébus  inlcrfucrunt,  cl  ipsius  Icsla- 
mcnlo  subscribenles  nomina  propria  subdiderunt. 

Enituit  cliam  \ir  jjra'-clarus  Altolus,  (pii  ,  siciil  in  cjus 
opllapliio  Icgilur,  ainore  sludioquc  sancti  Remigii  ,  xcno- 
ilocliia   duodecim    rcbus  c  propi'iis  struxil  ;    sepullusque 

de  Reims,  prêtres  ou  diacres,  qu'il  jugea  digues  de  ses  dons. 
11  leur  légua  une  vigne  pour  être  possédée  en  conunun,  et  y 
njoula  le  vigueron  et  quehpies  autres  esclaves. 

II  y  avait  la  diaconesse  llilario,  qu'il  appelle  sa  fille,  en  lui 
doiinaul  sa  bénédiction  ;  il  lui  lègue  une  servanle  et  un  plant  de 
vigne  attenant  à  la  sienne  et  une  partie  du  domaine  de  Talpus- 
d.ic,  en  rccoimaissance  des  soins  qu'il  reconnaît  avoir  reçus  d'elle 
eu  toute  occasion.  11  y  avait  aussi  Rcnnetle,  à  laquelle  il  lègue 
trois  cuillères  qui  portaient  le  nom  de  saint  ]{enn  ;  il  lui  fait  cn- 
(orc  plusieurs  auli'os  petits  présents. 

Parmi  les  laïques,  se  distinguaient  pUisicm-s  hominos  illustres  : 
c'élnifut  Papolo,  Eulode,  Eusèhe,  Uusticolc,  Eulropo  cl  Dauvé, 
lia  prirent  part  à  ses  allaires  privées  cl  signèrent  son  tcs- 
Linicnl. 

On  vit  briller  encore  un  homme  remarquable,  Attole  qui, 
'ouum  on  le  lit  dans  son  épitnphe,  par  amour  et  par  altacliemcnt 
;"'ia'  saint  Ilemi,  construisit  de  ses  propi-cs  deniers  douze  hos- 
i'Hcs  pour  les  étrangers.  11   est  enterre  avec  son  fils  ef  sa   fille 
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ciun  filiû  et  filia  post  allare  in  occlesia  Beati  Juliani  mar- 
tvris,  hune  scpultura^  dcclaratur  habere  tiluluni  lenipli 
pinnaculo  innotatum  : 

"  'lie  igitur  iiuUum  lat'j:U,  quid  terra  retculat, 

Ne  quis  si  cupiat  ilisecrc,  cassus  cat. 
Subtus  cnini  tria  eonsistunt  inomimciila  petrina, 

In  quilnis  alniormu  corpora  condita  sunt  : 
Ilic  pater  est  Atolus,  iialo  nalaquc  sopullus  ; 

E\s[icftant([uc  diem  mine  Doniini  properani. 
Iliius  ccrtc  natus  nicmoratiir  Elanus, 

Nata  deindc  sua  dicilur  Eufi-asia. 
Qui  plaeucre  Deo  dielis  faelisque  suprcmo  ; 

Nunc  iiaritcr  quorum  membra  tcncnl  loculum. 
Is  struxit  !)is  scna  suis  xenodocbia  rcbus. 

Jure  fovens  plèbes,  divitiis  inopes. 
Sie  proi)riuin  eensum  caluin  transvcxit  ad  allum, 

In  quo  suscepit  quod  niiserando  tiédit. 
Hoc  tolum  sub  amore  saeri  studioque  llemigi, 

Ob(iuod  pr;rrutiluni  detincl  ipso  poluin.  " 

liane  cssc  quoque  rcor  ecclesiam,  de  qua  Gregorius 
Turoncnsisrefcrt,  quod  quidam  Belgicce  sccundœ  provinciœ 

(Icrrièrc  l'autel,  dans  l'église  de  Sainl-Julicii,  martyr.  Voici  son 
épitapho,  telle  qu'elle  se  lit  sur  le  fronton  de  l'église  : 

«  Que  personne  n'ignore  ce  qu'ici  renferme  la  terrOj  et,  si  l'on 
veut  le  savoir,  qu'on  ne  se  retire  pas  sans  s'être  satisfait.  Ci-des- 
sous sont  trois  tombeaux  de  pierre  qui  renferment  les  corps  de 
trois  bienfaiteurs  ,  Attole  avec  son  fils  et  sa  fille  ;  ils  y  allendcnt 
le  jour  du  Seigneur.  Le  nom  de  son  fils  est  Elanus,  celui  de  sa 
fdle  Euphrasie.  Leurs  paroles  et  leurs  actions  les  rendirent  chers 
au  Dieu  Très-Haut,  et  maintenant  leurs  restes  sont  contenus  dans 
le  même  tombeau.  Attole  fonda  de  ses  biens  douze  hospices  pour 
les  étrangers  ;  il  fut  le  protcclour  du  peuple  et  le  bienfaiteur  tics 
pauvres.  C'est  ainsi  qu'il  transporta  ses  trésors  dans  le  ciel  où  il  :i 
reçu  ce  quo  sa  charité  a  donné  sin-  la  terre.  Tout  cela,  il  l'a  fait 
par  attachement,  par  aircclion  potir  saint  llcini  ;  tout  cela  lui  a 
valu  la  gloire  du  ciel.  » 

Je  crois  qu'il  s'agit  ici  de  l'église  sidjurbaine  (l)(pic  Grégoire  de 
Tours  dit  avoir  été    bâtie  en   l'honneur  du  bienheureux  mar- 

(«}  Située  vers  le  ebevel  de  eolle  de  S;(inl-Uenii,aii  midi,  depuis  di'Iniilr. 
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in  suburbio  Rcmcnsis  urbis  in  honore  beat!  marfyris 
hujus  basilicam  studiosc  eonstruxit.  Cujus  rcliquias  jtosl 
perfeclain  fabricara,  fidclilcr  expclcns  ac  dévote,  pcrccpit; 
acceptisque,  viatim  psallendo  rcgrcdiens,  dum  Reincnsem 
cum  bis  canipaniam  ingreditur,  a  pervasionc  dûcmonis 
liomo  quidam,  sancli  sibi  inartyris  hujus  pignoribus  appli- 
cilis,  libcratur. 

lyr  par  un  habitant  de  la  seconde  Belgique.  Après  l'achèvement 
de  l'église,  il  alla  avec  foi  et  dévotion  chercher  les  reliques  de 
saint  Julien.  Quand  il  les  eutrefucs,  il  revint  en  chantant  des  can- 
tiques le  long  de  la  route  ;  et  lorsqu'il  arriva  sur  le  territoire  de 
Reims,  un  honimc  possédé  du  démon  fut  guéri  par  l'application 
des  reliques  du  saint  martyr. 
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CAPITULUM  XXIV. 

De  sancto  Thcodcrico. 

Exslilil  liis  cliam  beatissimi  Remigii  lemporibus  beatus 
vil-  Theodericus,  alini  inagislri  plus  discipulus,  qucin  non 
ex  alto  Yoluit  adeo  sanguine  gencrari,  qui  sublimiter 
hune  in  generaiione  jusloruni  decrevcral  nobilitarc.  Orlus 
autem  pago  Rcmensi,  villa,  ut  traditur,  Alamannorum 
cortc,  paire  lalrone,  vcluli  rosa  spinarum  procreaturhoi- 
rore.  Ad  dcclarandam  vero  castitalis  ejus  uuinditiain,  qiio 
infantilium  cjusdcm  cunarum  panniculi  ferunlur  abluli , 
non  sordiuiu  jaetu,  non  alicujus  imniunditiic  pulcus  iii- 
quinamejito,  licet  os  ejus  ex  tune  de  more  pateat,  adsirui- 
lur  infici.  Bealus  itaquc  Theodericus  ad  annos  us(iuc 
pubertalis  laudabiliter  educatus,  juxta  morem  pro])aga- 
tionis  liumanrc,  studio    parentum  coaclus,  sponsain  co^pit 

CIIAIMTRE  XXIV. 

Saint  Thierry, 

Du  temps  de  saint  Ucini,  vivait  aussi  un  snint  iioiumc,  nommù 
Thierry,  pieux  disciple  d'un  excellent  maître.  Celui  qui  avait  résolu 
de  lui  donner  le  plus  haut  degré  d'illustration  dans  la  génération 
des  justes,  ne  voulut  pas  qu'il  sortît  d'un  sang  noble.  Suivant  Li 
tradition,  il  naquit  au  village  d'Auménancourt,  dans  le  pays  de 
Reims  (1).  d'un  père  voleur.  C'est  ainsi  que  la  rose  naît  au  milieu 
des  épines,  On  raconte  pour  preuve  de  sa  pureté  et  de  sa  tliastclo 
que  jamais  ordures  ni  immondices  ne  souillèrent  le  puits  où  furent 
lavés  ses  langes,  quoique  on  ce  tem|)s-là,  suivant  l'usage,  ce  puils 
Jic  fût  pas  fermé.  Jusqu'à  l'âge  de  puberté,  saint  Thierry  reçut  une 
excellente  éducation.  Alors,  forcé  par  la  volonté  rie  ses  parents  (ic 
céder  à  l'usage  établi  pour  la  propagation  de  l'espèce  bmiiaiiic,  il 
prit  une  femme  qui  n'avait  que  le  nom  de  son  épouse,  et  ré^olul 

(!)  Amiu-niiitcdurt,    canton  (U-   iiourpo^riie ,  JUToïKlisscnionl   de   IUiii> 
(Maine). 
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habere  noniine  tenus  uxoreni,  ceu  non  liabiturns    Amorc 
siquidem  cœlcstium   latcnter  inflaramatus,    fieri   studeJ)at 
Dci  cultor  oeenltus.  Ilnjus  igitur  angclici  cullus  habiiit  in 
proximo,quo  sanaretur  medicum,  quo  juvarcliir  patronum 
quo  doccrelur  nuigistrum,  bcatissiinuni   vidclicet  palrcm 
rcligioni?  snae  Remigium.  Gujus  piissimi  pneceptoris  irra- 
diLitus    exemplis,    ordcns    dcsidcrio    virtulum ,    cerlatim 
crescebat    in   virum   pcrfectuin.    Copuke    nuptialis    amor 
amareseit,  et  castitalis  dilectio  indulcescit  ;  desidcrium  do- 
-ideno  reslinguilur,  et  ardor    carni?   ardore    spirilus    su- 
l'cralur.  Abrenunliat  araator  pudicilia}  nuindo,  fœdus  init 
cum  Deo,  Bellum  conlinontiw    indicilur  hosti,   sinouhiri 
lucus  quœrilur  certainini.   Allo(iuitur  beatus  Tlicodericus 
^lionsam,  cl  ad  sponsi  cœleslis  bortatur  amorem,    peipe- 
tuumquc  pro  virginilate  pollicetur  bonorcni.   Sed'  sponsa  ' 
labescens  amore  carnalis  dcsiderii,  spornit  salutaria  monila 
<l)onsi,  cl  amaro   aninio    respondel,    du  m   se    dcspeclam 
viJct. 


(le  se  conduire  avec  elle  comme  s'il  n'en  avait  pas  :  car     .secrè- 
lement  épris  d'amour  pour  les  choses  célestes,  il  désirait  devenii-  en 
secret  le  serviteur  de  Dieu.  Dans  celte  voie  angélique,  il  i,-ouva  près 
lie  lui  un  médecm  pour  le  guérir,  un   protecteur  pour  le  soutenir 
•ni  maître  pour  le  guider  :  ce  fut  saint  Ilemi,  son  père  dans  la  vie 
.iiU'ituelle.  Eclairé  parles  exemples  de  ce  pieux  insiiiutcur  brrtlanl 
'  e  1  nmour  de  la  vertu,  il  s'a\ançait  chaque  jour  dans  la  perfection 
;ii'nlot  l'amour  charnel  n'a  plus   pour  lui  que  de  rainerlumc  ' 
iiaiour  de  la  chasieté  n'a   plus   pour  lui  que  de  b  douceur  •    le 
'bir  est  éloulTc  par  le  désir,  l'ardeur  de  la  chair  est  vaincue  par 
i;!nlour  de  l'esprit;  l'ainant  de  la  chasteté  renonce  au  monde'et 
■  l  nlhancc  avec  Dieu,  il  déclare  la  guerre  à  l'ennemi  de  la  con- 


ii'iciice,  il  cherche  un  lieu  où  il  puisse  l'attaquer  en  combat  "si n-u- 
iK-r.  Samt  Thierry  s'adresse  à  sa  feinme,  l'engage  à  aimer  le  céle°sic 


iT""v,  et,  en  récompense  de  sa  virginité,  lui  pronicl  une  gloire  éler- 
l'^'lc;  mais  la  femme,  consumée  par  les  désirs  charnels,  dédai-ne 
i'-s  avis  salutaires  de  son  mari,  elle  lui  répond  avec  ai-reur  %o 

''}.int  méprisée.  "        ' 
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Quumque  Dci  scrvus  oomcrcl,  quod  cjus  in  nniino 
.nonsrc  coborlalio  locum  non  liabcrcl,  disscnlicncm  dc- 
;erit  cl  urbem  Rcmcnscm  propevc  pclens,  abbalissarn 
nuamdam  ccclibis  vil^r.  cullriccni,  nomine  Susannam,_re- 
quirit.  Sobrius  adil  sobriam,  pudicus  piuicam,  .n-go 
viroinern  ;  qua)  sub  lutela  beau  Remign  pucUan  pra^erat 
congTCgalioni,  femina  virilis  animi,  virago  prolundi  con- 
<=iHi''  consiliatrix  allioris  ingenii. 

.\d  cuiiis  piissimcG  malris  sinus  mitissimos  sanclus  se 
contulit  Tbcodericus,  solo  sternilur  antc  pcdcs  _spu-ilal,> 
matris,  eiquc  prodil  arcana  soli  Deo  cognilasui  cordis, 
crumpenlibus  lacrvmis,  gcmitu  conturbatur  smguUu  con- 
culitur  aUiuc  salubrc  consilium  sibi  cum  subs.dio  prccum 
.ubnixc  fcrri  prccnlur.  Ad  hune  compunclionis  mœrorcm 
dcvoli^simi  iuvcnis  conunola  sunl  visccra  bcuignissuiKC 
matris,  flcnù  compalilur,  lugcnlem  consolalur,  mœren  cm 
lœtificat,  et  ut  cum  voli  compolem  facial,  Donunum  piclatis 

Le  serviteur  de  Dieu  s'nperçcvant  que  ses  exhortations  ne  trou- 
vent aucun  accès  auprès  du  cœur  de  sa  femme  et  que  leurs  senl>- 
menls  sont  tout  opposés,  se  sépare  d'elle,  et,  se  rendant  a  bc.n. 
en  toute  hàtc,  il  va  trouver  une  abbcsse,  nommée  buzaune,  fulck 
observatrice  de  la  chasteté.  L'homme  sobre  se  rend  auprès  de  la 
femme  sobre,  l'homme  chaste  auprès  de  la  femme  charte,  1  ho..ime 
vioi-.c  auprès  de  la  femme  vierge.  Celle-ci,  sous  la  P'-of  i°» /'.; 
saini  Romi,  était  h  la  tête  d'une  congrégation  de  jeunes  fiilcs.t.-  ôtaii 
une  fenuuc  d'un  esprit  mâle,  d'une  profonde  sagesse,  d'un  cspni 

6!cvc.  ,     .    ,,       .       1 

^aint  Thierry  se  jette  entre  les  bras  de  cette  charitable  more,  il 
se  précipite  à  ses  pieds ,  lui  dévoile  les  secrets  de  son  cœur  qm 
étaient  connus  de  Dieu  s<Mil,  il  fond  en  larmes,  éclate  en  sanglub 
01  en  gémissements,  et  lui  demande  avec  instance  un  salutaire con- 
v,>il  ,.|  lo  sernurs  de  ses  prièi'cs.  A  la  vue  de  la  profonde  dou- 
leur du  pieux  jeune  iioinme,  cette  tendre  mère  sentit  ses  on- 
iraillcs  émues,  elle  compatit  à  ses  larmes,  elle  le  console  dans 
son  afniclion  ,  elle  fait  succéder  dans  son  cœur  la  joic  a  l:i 
tristesse   et  prie  le  Dieu  de  miséricorde  d'cxamer  son  desir.  lon^ 


oxoral.  Commuuis  itaque  patiT  ulriuscjue  pii.ssiiiius  ,  ah 
iilroijuc  tjiiuul  liac  de  causa  sanclns  consulilur  Rcmigiiis, 
cujus  inslilulioiie  sublimiter  jam  beatus  profecci'al  Tiieodc- 
riciis.  Pro  spoiisa  deniipic.  initlilur,  ictcnue  ])rœiiiium  rctri- 
liutionis  in  virginilate  pcrseverantibus  a  paire  servari  de- 
nionstralur,  et  quia  virgiiiilus  angelicie  grala  miinditioe  sit 
arnica,  propalalur.  Adquicscit  sponsa  dcmum  prudentissimi 
patris,  imo  conipleclilur  aflamina,  vilit  cieleslis  dulcedine 
niellila  ;  seseque  pollicetur,  si  Chrislo  mereatur  adhoorere , 
incorruplam  salva  piulicilia  permanere.  Lœlus  tandem 
i;astilalis  décore  sponsus  amplexatur  sponsam  quam  vidct 
a  volunlatc  seducloris  et  voluplate  carnis  ei'cplam,  condi- 
(orique  jam  sub  inlegrilatis  honore  mancipalam. 

Dirigilur  ad  providonduin  sibi  locum  haliitationis  cum 
viriiinc  virgo,  Susanna  cum  Thcoderico.  Est  silvuia  in 
monte  sila  tribus  a  civitalc  millibus  separala  :  in  quo  vi- 
suvn  est  venerabili  sempcr  in  divinis  llagranti  patri  Remigio 
conslrui  cœnobium  :  quo  sub  pii  regiminc  ducloris,  qucm 

deux  vont  consulter  à  co  sujet  leur  père  coMimun  ,  saint  Rémi, 
sous  la  direction  duquel  saint  Tliierry  avait  déjà  fait  tant  d  ; 
progrès.  Alors  saint  itomi  éti'it  à  la  femme,  il  lui  représente 
ijne  Dieu  réserve  des  récompenses  étorncl'es  à  ceux  qui  pcrsé- 
\iTenl  dans  la  virginilé,  et  (pie  la  chasteté  est  aimée  cl  chérie 
(les  anges.  L'épouse  so  rend  enlin ,  elh^  goùle  les  conseils  du 
saint  évéquo,  et  charmée  do  la  douceur  de  la  vie  céleste ,  elle 
promet ,  si  elle  esl  jugée  digne  de  s'unir  à  .lésus-dlirisl  ,  de 
l'uiiscrver  sa  virginilé  pure  e;  sans  Uidic.  Liilin  l'époux  enchanté  de 
uiiiscrvcr  le  trésor  de  hi  chasiclé,  cirdira.isc  son  éjuniso  qii'il 
\oil  arrachée  aux  désirs  du  séducteur  ol  aux  plaisirs  de  la  chair, 
liour  s'attacher  au  créateur  jiar  le  vci'u   de  virginité 

ha  reinine  vierge  et  rhonimc  vierge,  Suzanne  et  Thierry  vont 
«lioisir  un  lieu  d'habilalioi..  A  trois  milles  de  l;i  ville  esl  un  petit 
Lois  sidu;  Mir  une  iiiuiilagne.  C\:M  l;\  (juc  saint  U(Mui,  luiijoins 
plein  (l'ardeur  pour  le  service  de  Dieu,  avait  eu  la  pensée  de 
lonstruire  un  monastère,  où,  sous  la  conduite  du  pieux  directeur 
iju'il  voyait  croître  dans  l'excrcico  de  la  vertu,  il  pùl    enrôler  un 
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prolicere  probabal  exeinplo  viitutuiri  ,  catervain  ChrisLu 
inilitantium  coUigeret  fratrum.  Conscenso  denique  silvosi 
montis  vertice,  dum  circumfcrentes  ociilorum  aciem,  de 
monasterii  corde  volutant  positionc,  subito  sublimi  cœlo- 
riim  millitur  aliger  index  a  culmine,  per  quem  cœlos 
scansuro  locus  in  terris  beato  depromerclur  Theoderico. 
Nam  mysticus  aies  aquila  spatiando  ^'rans,  et  gyrando 
circumvolans,  quantum  in  ipso  fuit,  locum  monasterii 
capaccm  sccans  acra  designavit.  Et  ut  exprcssius  oslende- 
ret,  quid  Dominus  vcllet,  unius  fcre  horaî  spatio,  supra 
ubi  ccclesia  construi  debuit,  lentis  volatibus  stetil;  et,  ne 
hoc  ab  incredulis  casu  conligisse  putarctur,  ipso  natali? 
Domini  die,  quadricnnio  continue  supervolando,  monaste- 
rium  circumire,  miranlibus  plurimis,  cadem  aquila  cerne- 
batur.  Qux  vero  virlulum  opéra ,  quanta  miraculorum 
miles  Clnùsti  Theodcricus  iiiijji  gcssit  insignia ,  non  iuima- 
nus  sermo  valet  enarrare  per  singula. 

Post    siircessum    denique    temporis,    \ibi  presbyierniis 

?Tand  nombre  de  fivros  au  service  de  Jésus-Christ.  Ils  monlcnl 
enfin  sur  \o  sommet  do  la  inonliigno  couverte  de  bois,  et  tandis 
qu'ils  perlent  les  yeuj:  de  Ions  côlés  pour  choisir  l'emplaccmenl 
d'un  HiouasLère,  toul-;"i-eoup  du  haut  des  cieux  descend  un  ai;:le 
pour  indiquer  le  lieu  que  doit  Imbiter  sur  h  teri'c  saint  Tliicm, 
destiné  à  nionlor  un  jour  au  ciel.  L'oiseau  mysiéi'icux  traçant  des 
cercles  dans  l'aie  indi(iua,  aulauL  qu'il  le  put  pai'  son  vol,  un  espace 
assez  grand  pour  contenir  le  monastère  ;  puis,  pour  montrer  plus 
claircmont  la  volonté  du  Soi[,Mieui',  ii  plana  lenlenicnt  pendant  plu- 
d'une  heure  au-dessus  del'endi'oit  où  l'église  devait  ctic  conslruilc. 
Et  afin  que  les  incrédules  ne  pussenl  attribuer  cette  apparition  an 
hasard,  on  vit,  quatre  années  de  suite,  le  jour  de  Noël,  le  même 
aigle  faire  en  volant  le  lour  du  monastère,  à  la  f;i'ande  admicalion 
de  la  multitude.  Le  langage  de  l'homme  est  insuffisant  pour  racon- 
ter en  détail  les  œuvres  merveilleuses  et  les  miracles  insi,nncs  que 
fit  en  ce  lieu  le  serviteur  de  Jésus-Cln-isl,  Thierry. 

Plus   lard,  quand  il   eut  été  l'cvèlu    de  la  dignité  de  la   pii'- 
frise,   voidanf    remplir    les    devoirs    du    sacerdoce,   il    se  mil   'i 
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sul)il  omis  lioiiuris,  implerc  volens  olliciiim  saccrdolis  , 
pi'iudicariî  cœpit  omnilnis  pi';rcepla  salulis.  Spccialiler  au- 
Icm  langit  aninimn  piissiniic  prolis  carissimi  cura  gcni- 
loris.  Filins  sapiens  la.'lificat  palrcm  ,  cœloque  régénérai 
tcrrœ  se  gcncranlcni.  Uc  lubrico  inonarhum,  de  lalrone 
datorcm  largissirnum,  de  servo  diaijoli  Chrisli  facit  libér- 
Uim.  Janijanique  virilim  de  co  sancla  per  populos  divul- 
gabatur  opinio.  El  ne  veluti  lucerna  contecla  lateret  sub 
modio,  sed  omnibus  in  Dei  lucerel  domo,  quantum  su- 
blimis  erat  mcritis,  lantum  coruscis  cœpit  insignis  effulgere 
miraculis.  Ejus  namque  beatissima  fama  pervenerat  usque 
ad  Francorum  régis  palalia,  quorum  rex  tune  erat  Tbco- 
dcricus,  Clodovei  lilius,  cujus  oculus  doloris  subili  nimiis 
crucialibus  ita  fueral  opprcssus  ,  ut  nuUis  diversi  goneris 
medicaminibus  ad  sanilalem  jirislinam  posscl  ullus  eunr 
reducere  medicus.  Unius  oculi  lacrymabilis  ;egritudo  mul- 
lorum  lacrymas  oculorum  provocaverat  in  pojiulo.  Mentem 
régis  varii  conlurbant  cxitus  cladis.    Hinc  nietus    stimulai 


prêcher  à  tons  les  préceptes  du  salut.  .Mais  ou  lils  pieux,  il  ne  prend 
rien  taiU  à  c(eur  que  le  salut  do  son  père  chéri.  La  sau;cssc  du 
fils  fait  la  joie  du  père  {\)\  il  engendre  au  ciel  celui  dont  il 
;ivait  été  engendré  sur  la  terre  ;  d'un  débauché,  il  fait  im  moine, 
(l'un  voleur  un  hieiifaileiu'  généreux,  d'un  esclave  du  démon 
un  alTranclii  de  Jésus-Chiist.  Déjà  se  répandait  pci;-;'i-peu  dans 
la  population  la  réputation  de  .sa  sainteté.  \\\\\  qu'il  ne  restât  pas 
iiiconiui ,  ronuiH!  la  lumière  cachée  soiis  le  boisseau ,  nuiis  qu'au 
coutraircî  il  éclairât  tous  les  lidèles  dans  la  maison  du  Seigneur, 
Dieu  permit  que  ses  miracles  fussent  aussi  éclatants  (pic  ses  mé- 
rites, La  rciioniuiéc  de  sa  suiiilelé  était  pai'venup  jus(iu'à  la  cour 
du  roi  des  Francs,  Thierry,  fils  de  Clovis.  (>  prince  avait  été 
iiilcinl  lonl-à-C(Hi|)  d'iuif  o|)liIliah)iio  ipii  lui  caiisail  d'horrililes 
sûuiïrances  et  tous  les  remèdes  avaient  été  impuissants  pour 
lo  guérir.  \a\  déploralilc  ma1a(ii(^  d'im  .seul  O'il  fai'^.iil  cDulcr  dans 
loul  le  rovaunic  les  larmes  de  Ions  les  veux.    L'àmo  du   roi  était 
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amillondi  luminis  :  illino  immincntis  piulor  deforniitatis. 
iXani  si  rex  adforcl  luscus,  maximum  fuisscl  in  populo 
dedecus.  Aut  enim  turpitcr  rcgnando,  fœditalis  gestaret 
opprobrium  :  aut  cum  luminis  amissionc  forte  pcrdidisset 
et  regnum.  Unum  ergo  rcstabat  vcgi  consilium,  quatenus 
ubi  remedium  cessabat  humanum,  divinum  rcquireretur 
auxilium.  Miltil  iqitur  ad  vcneralnlem  Tbeodericum,  cui 
venienti  pandit  miserabilis  oculi  morbum.  Prodit  pœnam 
quam  palitur  :  pra^venit  precibus  pericula  qua^  vcretur. 
At  vil"  Doi  virtutcm  scicns  operationis  es?e  divinœ  ,  non 
fragililatis  humance,  corpus  solo  stcrnit ,  animum  supra 
cœlos  erigit,  orationi  se  totum  committit.  Tandem  fmitis 
surgens  precibus,  ad  sidcra  vullu  sublato,  sancltc  Trinita- 
lis  nomon  invocans,  olei  sanctificati  paululum  summitali 
poUicis  infundit,  et  oculo  maie  babenli  signum  salulifcra' 
rrucis  imprimcns,  simul  cum  sospitatc  lumen  in  momcnto 
ivstifuit.    Rogein    l'pgurn    magnificat   rex    la^tus ,    celebri 


l'ii  proie  à  mille  inquiùliidcs  :  d'nn  colé  il  craint  la  perte  de  son 
(ril ,  (te  I'mhIi'c  il  a  honte  de  la  dilTonuité  dont  il  est  nienaci'. 
Ce  S('i';iil  un  grand  déslionnour  poni'  la  nation  que  d'avoii'  un 
roi  bori:;nc;  on  il  aurait  à  supporter  sur  le  trône  l'opprobre  d'nno 
telle  (liilorinilé;  ou  on  perdant  la  vue,  il  perdrait  aussi  le  trône. 
11  ne  restait  donc  plus  au  roi  qu'une  seule  ressource,  c'ctcit 
d'implorei'  lo  secours  de  îiieu,  puisque  les  hommes  ne  pouvaient 
le  sccoiu'ir.  11  envoie  donc  cherchei'  le  vénérable  Thierry,  ot , 
dès  son  ai'iivi'o ,  il  lui  montre  la  déplorable  maladie  de  son  œil. 
II  lui  fait  ooijcevoir  toute  la  peine  qu'il  en  ressent,  et  le  conjure 
d'éloiîrner  lo  danger  qu'il  redoute.  Mais  l'iiomme  de  Dieu  s.n- 
chanl  bien  que  lo  pouvoir  de  guérir  est  une  œu\ro  de  la  puis- 
sance divine  et  non  de  la  li'iigilité  humaine,  prostei'ne  son  corps  i\ 
loire,  élève  son  os[)rit  vers  le  ciel  et  met  toulc  sa  confiance 
dans  la  piièro.  Quand  il  eut  cessé  de  prier,  il  se  lève,  dirige 
ses  reliants  vei's  le  ciel  et  invotpie  le  nom  de  la  S.iintc  Ti'inilc  ; 
puis,  versant  sur  rexlrémilc  de  son  pouce  un  peu  d'iiuile  co!i- 
sacrée  et  inqirimant  sur  l'onil  malade  le  signe  salutaire  do  l;i 
rroix ,   il   lin  l'ond  on  un  instant   la  vue  ot  la  santé,   i.e  loi,  pliMii 
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repletur  liutitia  populus,  exsultat  ingenti  gaudio  eunclus 
senatus  :  laudatur  Theodericus  Dei  scrvus,  et  glorilicatur 
ab  omnibus  mirabilis  in  sanctis  suis  Deus.  Convocantur 
a  rege  primates  populi,  de  raagnitudine  congratulanlur 
niiraculi,  quod  tam  cito  rex  scnseril  virtutcm  spiritalis 
medicamcnti,  et  nullius  cicalricis  vestigia,  nuUius  caliginis, 
vol  gUuicomœ  rcsideret  in  oculo  saluti  reddilo  macula. 
Quantis  bonoribus  rex  sublimarel  famulum  Cbrisli,  si  vel- 
let,  ac  quantis  muneribus  vel  dignitatibus  renmnerarct,  si 
contemptor  ipse  dignitatum  permitleret.  Quid  enim  oculo 
in  corpore  carius  ?  Scd  bumanaî  luudis  et  mundanaî  re- 
tributionis  refuga,  gratis  dare  maluil  quod  gratis  accepit  : 
atcjue  vir  magna;  humilitatis,  soUicitus  ne  régi  foret  uui- 
vocus,  petit  ut  non  Tbeodericus  de  cretero,  (juin  vocelur 
Tbeodorio.  Tune  rex  admiratus  purissim:c  siniplicitatis- 
hnmilitali?m,  venerabiles  manus  deosculans  ,  saccrdotis 
bencdictionem  dévote  postulat,  et  cum  bonoririce  ad  suum 


de  joie,  gloi'ilie  le  roi  des  l'ois  ;  le  peuple  se  li\i'e  aux  Iranspurls 
de  l'allégresse  ([ue  partagent  tous  les  grands  ;  on  condjie  de 
louanges  Thierry,  scivilcur  de  Dieu  ;  tm  gloi'ilie  lo  Sci.^uoiu'  (pii 
dans  ses  saints  tait  admirer  sa  grandeur.  Los  principaux  d'entre 
le  peuple  sont  convoqués  par  le  roi,  ils  le  conq)limenlent  sur  l;i 
grandeur  du  miracle,  ils  lo  félicitent  d'avoir  éprouvé  si  \ile  la 
vei'iu  du  remède  sj)irituel ,  sans  qu'il  soit  resté  sur  r(eil  aucune 
cicatrice,  aucun  image,  aucune  tache.  A  (ptels  honneui's  le  roi 
n'élèverait-il  pas  le  serviteur  du  Christ ,  s'il  voulait  y  consentir'.' 
De  quels  présents,  do  quelles  dignités  ne  iiaiorait-il  pas  un  tel 
bient'ait ,  sans  son  mépris  pour  les  honneurs  ?  Dans  le  corps  cri 
clfct,  quoi  de  plus  prccicu.K  que  l'ail  ?  Mais  fuyant  les  louanges 
humaines  ot  les  récomiiensos  d'ici-bas,  Tlneri'y  aima  mieux  don- 
noi' gratuitement  ce  qu'il  avait  revu  gratuitement;  et,  dans  son 
extrême  humilité ,  craignant  de  porter  le  mémo  nom  que  le  roi , 
il  voulut  être  ajjpelé  désormais  wm  plus  Thieiiy ,  mais  Thiéiion. 
Alors  le  roi,  plein  d'admiration  pour  une  humilité  si  pure  et  si 
simple,  couvre  de  baisers  les  mains  du  vénérable  prétro,  lui  ile- 
mande    dévoicmont    sj    bénédiction,    et  lo    fait    rcconduiiv   uvcc 
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deduci  inona^teriiim  niundal.  Quantas  tune  cerneres  ad 
oum  conlluei'c  (leliiliuin  mulliludiiR's,  quaî  sine  mora 
qiuosila.s  rccepcre  sanilates! 

Ro|iPi'il;ii'  ctiam  prœfaii  régis  filiam  vita  dcfunctani 
magnilicus  hic  Doniini  prœco  vitœ  reformasse  spiraculo  , 
pro  qua  languente  rcx  ad  sanctum  direxcrat  Remigium  , 
petcns  ut  ad  se  vcniret,  alipie  cum  precibus  a:>gTotanti 
(ilicC  inaniun  imponeret.  At  pins  pra^sid  molcslia  quadam 
cor{)oris,  ul  fertur ,  detcntus ,  beatu  Tbcoderico ,  qucm 
pie  casleqnc  nutrierat,  et  spiritalibus  doctrinis  insfruxe- 
rat,  (picmqne  gratia  ciirationum  replelurn  videbat ,  ne- 
gotium  quod  petebatur,  ut  paler  fdio,  commendat.  Qui 
magistri  jussa  cujjiens  solcricr  explore,  dum  festinus  iler 
ad  palaliuin  régis  ageret,  adfuluram  sil)i  divinain  confi- 
dciis  clcinontiani,  nunliis  accipit  obiisse  pnellam  :  et,  ne 
lalig'ari  debcat,  suadelur  propriam  repctcre  cellani.  lUe 
vero  pneceptoris  parère  non  désistons  imporio,  pervenit 
ad   palaliuni  :  nioirore  parentes  affici,  luctu  palatinos  in- 

liomicui'  (liiiis  son  inon;islèrc.  Coiiibioii  aloi'S  vous  ntirio/  vu  de 
iii.'iladcs  acooiii'ii-  ;'i  lui   cl    recevoir  aussilùl    In  guérisoii  ! 

La  ti'adilion  rappoilc  encore  que  cet  iliuslrc  envoyé  de  Dieu 
l'oppcla  à  la  vie  la  fille  du  nièniei\ji,  la([uelle  venaiL  de  mourir. 
Le  roi  la  voyant  languir  avait  invité  saint  r>cmi  à  venir  à  la 
cour,  à  prier  pour  sa  fille  malade  et  à  lui  imposer  les  mains.  Le 
pieux  évoque  retenu,  dit-on,  par  une  indisposition,  remit,  comme 
un  père  à  son  fils,  celte  uiission  à  saint  Tiiicrry  qu'il  avait  nom'ri 
dans  la  piété  et  la  charité,  qu'il  avait  instruit  dans  les  docliines 
spirituelles  et  qu'il  savait  en  possession  du  don  de  puérir.  Celui-ci 
jaloux  d'acconqilir  les  ordres  de  son  maître,  se  rend  en  tonte  liàie 
au  palais  du  roi,  persuadé  (jue  la  honlé  divine  viendra  le  seconder; 
mais  en  chemin,  on  vient  lui  annoncer  que  la  jeune  lillc  était  moi'lo, 
et  jionr  lui  cpnii,Mier  une  falii^uo  inutile,  on  lui  conseille  do  ic- 
loN|-iicr  chez  lui  ;  mais  lui,  n'en  ctuil  inuant  pas  nidiiis  à  oliéii' aii\ 
ordres  de  sou  maître,  se  rend  au  jialais,  on  il  trouve  les  parents 
dans  la  douleur  et  toute  la  cour  dans  le  deuil.  Touché  de  leurs 
larmes,  l'homme  de  Dieu  ordonne  à  la   plujiai-t   des  assislanis  (]r 
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venit  comprimi.  Quorum  lacryinis  et  ipse  sanclus  Dei 
permofus,  plurcs  secedcre  prascipit  ,  cum  paueis  ud 
l'uncbria  rosodil.  Cor  et  oculos  ad  co?lum  cum  manibus 
extendit,  devolas  in  cubiculo  mentis  Deo  procès  compunc- 
lionis ,  perfusiis  faciem  lacrymis,  efludit.  Al  ubi  exaudilum 
se  spirilu  sentit,  ad  exanimc  corpns  acccdit,  uleo  sancto 
scnsuum  vias  cum  tactu  pollicis  illinit  ,  mirunniue  in  mo- 
dum  membra  mortua  in  rediviva  re})aranlur  oilicia.  Oculi 
lumen  luuiriunt,  vox  admoto  ])ectoris  impuisu  j)ro)-umpit, 
cl  puella  se  beali  Tlicoderici  volis  reddilam  pandit  saluli.' 
Accurrunt  genilores  cum  gaudio  miraculum  stupentes  , 
uninis  cxsuKal  aula,  Iripudians  Uetalur  faniilia.  Vcncralur 
sancfus  tam  a  rego  (juam  a  i.roccribus  ,  glorilicatiir  a 
palatinis  omnibus,  laudibus  ellertur  a  turmis  vulgaribus. 
Rex  itaque  non  solum  discipulum,  sanclum  scilicJl  Tbeo- 
dericum,  sed  et  beatum  Remigium  cupicns  nuinilicentia? 
sublimare  dono,  villam   quain    dirunt    Venderam  ,    sitam 

se  retirer;  et  restant  avec  (piehiues  personnes  seulement ,  il  s'as- 
sied auprès  du  lit  mortuaii'e,  il  élève  vers   le  ciel    son  âme  et   ses 
"lains,  dici-c  son  ca'ur  vers  Dieu,  et,  le  visage  baigné  de  larmes,' i! 
adresse  au  Seigneur  dans  le  secret  de  son  ûme  des  prières  pleiiies 
de  componction.   Mais  dès  qu'il  eut  senli  intérieurement  qu'il  était 
exaucé,  il  .s'approcha  du  cadavre,  et  de  son  pouce  plongé  dans 
riiuile  sainte,  il  oignit  les  organes  des  sens  ;  aussitôt  les  membres 
Inippés   do   mort  sont  miraculeusement  rajipelés  à  la  vie.    Les 
yeux  s'ouvrent  à   la    lunn'ère,   la    poitrine  reprend  son    mouve- 
iiieut,  la  voix  s'ouvre  un  passage,  et    la  jeune  lillo  proclame  (juo 
t  est  par  les  prières  do  saint  Thierry  qu'elle  a  été  rendue  à  la 
Vie.  Le    père  et    la    mère  accourent    joyeux   et    .sliipéliiits    do 
ce  miracle:  toute  la  cour  est   dans  l'ivresse  de  la  joie,   tous 
■'-^  gens  du  palais  se  livi'ont   à  l'allégresse.    Le  saint  est  un  oh- 
ja  de  vénéi'alion  pour  le  roi  et  les  grands;  tous  les  courtisans 
lOlèbrent  sa  gloire,  le  peuple,  entier  le  comble  de  louan-es.  Aussi 
le  roi    voulant    donner   un    gage   de  sa    nunnliceuce,    n'on  seide- 
incnt  à   saint  Thierry,  mais  encore  à  saint  llemi,  son   mailre, 
f.';l  don  .-i  .saint  Hemi,   par  ordennuice    royale,  du  village  apf.elé- 
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super  lliivium  Matronain,  reverendo  palri  Remigio  ;  Gau- 
giacuin  vero  in  pago  Remensi,  prœccpto  suai  auctoritalis, 
.saiiclo  contulil  Theoderico.  Proccssu  deniquc  tcmporis , 
Carolo,  Ludovici  imperaloris  filio,  scoptra  rcgni  Franco- 
rum  gubernantc,  Angilrannus  aulicorum  quidam,  tradi- 
lionis  hujns  ig-narus,  a  rege  Yenderam  sibi  ijostulat  dnri. 
Quod  ubi  rcx  annuisset,  audiens  doninus  llincmariis 
prrcsnl,  qui  scdcm  tenebnl  occlesiaî  Rcmensis,  hanc  in- 
fiscnri  viilain,  rcgalis  prccceptis  charlam  in  ecclesi<T.  hiijiis 
arcbivo  repcrlani,  dationis  hujusce  scriem  conlincntcm, 
Carolo  miltit,  et  ne  contra  Icgcm  canonicam  res  usurpet 
occlesia} ,  commonefacere  salagit.  In  quo  proDccpto  ma- 
nifeste legitur,  quomodo  rex  Thcodericus,  pro  rosuscita- 
tionc  fdiaî  sancti  Tbeoderici  prccibus  obtenta ,  non  soluin 
prœnotatam  confcrens  ei  villani,  Dei  servum  sui  muncris 
bonore  proctulorit,  quin  et  mogistro,  pra^stanlissimo 
scilicet  Remioio,  oui  Dominus  tantam  gratiaui  conlulerat, 

Vantliôrcs  (1),  siluô  sur  la  Marne,  cl  à  saint  Thierry  du  do- 
iiKiiiie  (le  (iaiigias  ("2)  an  lorriloii'C  de  Reims.  Pins  lard,  r\  l'époqut 
où  ("Jiarlcs  (3),  fils  de  l'enipercur  Louis,  tenait  le  sceptre  des 
Fi'ancs ,  un  des  seigneurs  de  la  cour,  noninié  Angilranne,  ignoiaiil 
celle  donalion,  demanda  au  l'oi  de  lui  tlonner  Vandièrcs.  Le  roi 
le  lui  accorda.  L'archevêque  Ilincniai'  (•!■)  qui  occupait  alors  le  siège 
de  Reims,  apprenant  celle  usurpation  ,  trouva  dans  les  archives  do 
l'église  la  charte  de  donation  octroyée  par  le  roi,  et  l'envoya  à  Charles, 
en  lui  reconunaiidant  de  ne  point  usurper  les  biens  de  l'église  au 
mépris  des  lois  canoniques.  Dans  celle  charle,  on  voit  clairemciU 
comment  le  roi  Thierry,  en  reconnaissance  de  la  résurrection  de 
su  nilc,  ûblciiuc  par  les  pricics  de  saint  Thierry,  aviul  voulu, 
en  lui  donnant  le  domaine  ci-dessus,  non  seulement  honorer  de 


(\)  VanfiiiTi'S,  caulon  di-  Cii.'ililloii  ,  arrondissement  de  Reims  (Marne). 

'2)  Gauj-'is  nu  ti,iii;;ir\>i  «rciipait  rfinjilaccineiit  où  se  Iromc  acliullf- 
lui.'iil  le  vill,if;e  (U-  Saiiil-Tliicrry,  caiiloii  di;  IJoiwgognc,  ;irroiulissi'im.at 
de  Rciins. 

(3i  Charles  le  ('.linuvc.  fils  de  l.ouis  le  Délmnii.iire,  810  877. 
;     iliiieiii.ir,    H'i.'i  8Si.. 
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\\\  talem  discipuluni  liaberet,  qui  spirllus  sancti  dono  , 
sicut  et  niagisler,  mortuos  rcsuscilaret,  beneficentiœgi'atia, 
villani  Yenderam  obtulerit.  IIioc  ut  ita  se  babere  ex  ipsis 
chartarum  moninienlis  Carolus  animadvertit,  a  pervasione 
vilke   deslitit,  et  cccleslai'  propriis  libère  uli  perraisit. 

Traditur  bujus  beati  viri  suggestione  sanctus  Remigius 
coUeclionem  merelricuin,  qme  ad  id  uscpie  leuiporis  pros- 
libula  lerlur  extra  civilatem  rclinuisse,  subversis  foniici- 
bus,  in  viduarum  quadraginta  congregalionem  permulasse, 
sumptusque  quolidiano  viclui  nccessarios  inslituisse  , 
ipsumque  numerum  viduarum  perpctim  manore,  ut  adhuc 
ipioquc  manet,  decrevisse.  Nam  duui  sanclus  Remigius 
inonasierium  sancti  Tbeoderici  visitans,  sccus  meretricium, 
psalmos  cum  eodcni  carissimo  discipulo  suo  concinendo 
Iransiret,  ac  sanclo  Tbeoderico  vox  faucibus  lia-sisset  ; 
iterumque ,  in  redeundo  scilicet,  idem  in  eodcm  ,  ceu 
memoratur,  loco  et  vorsiculo  configisset,  admiralus  paler 

sa  mnidficence  le  servilcur  de  Dieu,  mais  encoi'e  par  un  acte  de 
générosilé  donner  le  village  de  Yandières  au  grand  saint  Rémi, 
à  qui  le  Seigneur  avail  l'ail  la  giàce  d'avoir  un  disciple  eu  pos- 
session, comme  son  mailre,  du  don  de  ressusciter  les  morts.  Le  roi 
Charles  recomiut  j)ar  le  témoignage  des  chartes  la  vérité  de 
celle  asserlion ,  renonça  à  s'approprier  ce  domaine  .  et  en  laissa 
In  libre  jouissance  à  l'église. 

On  raiiporlc  que  ce  lut  ]iar  les  conseils  de  sainl  Thierry  que 
saint  Rémi  cha.ssa  une  troupe  de  prosliluées  qui  jus(]u'alors  avaient 
eu  leur  maison  aux  porles  de  la  ville.  .Vprès  la  deslrucliou  de  ce 
lieu  de  débauche,  il  olablil  à  leur  (ilacc  une  tongré{:,aLion  do  qua- 
rante veuves  ;  il  assigna  les  fonds  nécessaires  à  leur  subsistance 
journalière,  et  arrêta  que  ce  nombre  demeurerait  à  perpéluiié , 
comme  il  existe  encore  aujourd'hui.  Un  jour  que  saint  Rémi  allant 
visiter  le  monastère  de  bainl  Thierry,  passait  devant  la  maison  des 
prosliluées  en  chaulant  des  psaumes  avec  son  cher  disciple,  la  voix 
manqua  à  saint  Thierry,  et  au  retour  la  nuMne  chose  lui  aniva  au 
niùnie  lieu  el  au  même  verset.  Le  saint  s'élonne,  il  dehiande  com- 
iiunt  il  se  fait   que  son  disciple  si  versé  dans  les  louanges   du 


sanctissimus,  et  reqaiiviis  cur  discipulus  sulers  in  Dei 
laiiilibus  coulra  rnorciu  lilubavoril,  accipit  dolcre  beaUuu 
virnni  de  animaruia  dispcndio  perditarum,  et  in  tara  sancti 
patris  vicinia,  tam  iœdœ  luvpitudinis  lanta  diabolo  crcscere 
lucra.  Sicque  pcrsuasum  palri  piissimo,  discipulo  sugge- 
rcnte  castissimo,  subverlere  latibula  diaboli ,  et  deceptas 
atque  dccipicnles  animas  in  caslimoniam  transducere 
Chrisli. 

Multas  prœterea  constat  virtutum  per  hune  lidelem 
Dei  fanmlum  patratas  operationes.  Gœcis  ncmpe  visum, 
surdis  auditum ,  claadis  gressiim  restaurans,  aridas  con- 
tractasque  manus  relaxans,  oI)sessos  a  dajmonibus  liberans, 
mille  nocendi  Satana)  fraudes  per  divina3  mcdicinai  des- 
truebat  oppositioncs.  Et  rêvera  feliccm  gregis  Chrisli 
ductorem,  cui  datum  est  taui  corporibus  quam  animabus 
conferre  salulem  !  Pcrseveravit  autem  in  Dei  famulalu 
us(|uc  in  nneni,  cl  qiiod  ore  docuit,  exciTq)lis  cvidentis- 
simis  demonslravit.   (Jui   post   multarum  virlulum  o[)cra  , 

Seigneur  ail  licsité  contre  son  liabiliule.  11  apprend  que  le  saint 
homme  s'afllige  de  voir  tant  d'Ames  se  perdre  ainsi  et  le  diable 
établir  rinfàme  trafic  de  tant  de  turpitudes  dans  le  voisinage  de 
son  saint  maître.  Ce  fut  ainsi  que  le  pieux  évcquo ,  à  la  sug- 
gestion de  son  sage  disciple ,  prit  la  résolution  de  renverser  les 
repaires  du  démon,  et  de  ramener  à  la  chasteté  de  Jésus-Christ 
les  âmes  séduites  et  les  âmes  séductrices. 

Il  est  constant  (jiio  beaucoup  d'autres  miracles  se  sont  opérés 
par  l'entremise  de  ce  (idèlc  serviteur  de  Dieu.  Il  rendait  la  vue  nnx 
aveugles,  l'ouïe  aux  sourds,  la  faculté  de  mai'clicr  aux  boiteux,  le 
mouvement  aux  mains  desséchées  et  paralysées,  il  déliviait  les 
possédés  et  il  déjoiinit  les  mille  ruses  do  Salan,  en  y  opposant  les 
remèdes  de  la  grâce  céleste.  Mille  fois  heureux  le  pasteur  du  trou- 
peau de  Jésus-Christ,  lorsqu'il  lui  est  donné  de  conférer  le  salut  du 
corps  au.ssi  bien  ([uc  celui  de  l'iime  !  11  persévéra  jus(pi'à  la  (in  dans 
le  service  de  Dieu,  et  ce  (lu'il  enseigna  par  la  parole,  il  le  prouva 
par  de  fréquents  exemples.  Api-ès  un  grand  nombi-e  de  boinios 
œuvres  cl  de  mii-aclesiii.signes,  après  avoir  combattu  géncreuscnirnl 
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post  miiaculoinim  insignia,  bono  cerlaniinc  i\(\  vicloriam 
perducto,  Iclici  ciirsii  consuiiinialo,  sanclis  ei  obvianlibiis 
spirilibus,  et  gaudenter  eum  angclis  suscipienlibus  ,  die 
calendarum  Juliarum  cum  gloria  migravit  ad  Chrislum. 
Gujus  audito  transitu  prctiosissimo,  pnofatus  rex  Theodor 
ricus  ad  monastcrium  propere  cum  magna  venit  mullilu- 
Jine,  pr;erogatiquo  sibi  beneficii  mcnior,  scd  et  debilLc 
servilutis  non  immcmor,  ad  tumulum  bealissiini  corpus 
abbalis  propriis  evcherc  studuit  humcris;  nec  mirum  si 
rex  hominum  illius  memlira  condidcril  lumulo  ,  cujus 
animam  cum  gaudio  rex  angelornm  suscepit  in  cœlo.  Ad 
cujus  vcnerabile  sepulchruni  divina  virtus  usque  in  ho- 
diernum  dicm  multimodam  dignalur  opcrari  salulem. 

Ucsidia  vcro  vel  rarilate  scrii)lorum ,  [)lurima  silentio 
constat  neglecta  mirorum.  Nos  lamen  unum,  ijuod  nupcr 
comperimus  actuin,  decrevimus  infcrendum. 

Qnadain  dcnique  Sabbalorum  die,  jani  vcspera  Dominici 
(liei  accedcntc,  qucedam  paupercula,  nominc  (iillaidis,  ex 


jusqu'au  jour  de  la  victoire ,  après  avoir  heureusemeiU  Iburui 
sa  carrière,  environné  des  .saints  esprits  venus  à  sa  rencontre , 
accueilli  avec  joie  par  les  anges,  il  passa  de  ce  monde  dans  la  gloire 
do  Jésus-Chi'isl,  le  jour  des  calendes  de  Juillet.  A  la  nouvelle 
de  son  glorieux  trépas ,  le  roi  Tliierry  se  i-endit  en  h;\tc  au 
monastère,  avec  une  suite  nombreuse  ;  el  loin  d'oublier  le  bienfait 
qu'il  en  avait  reçu,  se  rappelant  l'hounnagc  qu'il  lui  devait,  il 
\uuhit  poi'ler  sur  ses  épaules  le  corps  du  saint  abbé  jusqu'au 
liuii  de  sa  .sépulture.  ;  et  l'on  uf  doit  pas  s'étonner  qu'ini  l'oi 
>iir  la  tci're  ait  déposé  au  lombeau  les  membres  de  celui  dont 
fàinc  fut  re(,'ue  avec  joie  dans  le  ciel  par  h'  roi  des  anges.  Mainte- 
nant encore  la  pui.s.sancc  divine  (qièie  luie  foule  de  guéri.sons  sur  le 
vcuérabic  tombeau  du  saint. 

11  est  certain  que  la  négligence  ou  la  rareté  des  écrivains  a  fait 
ensevelir  dans  l'oubli  un  grand  nombre  de  miracles  Kn  \oici  un  cpii 
u  eu  lieu  tout  récemment  et  que  nous  avons  ré.solu  de  rapporter  ici. 

Un  samedi  à  l'heure  des  premières  vêpres  du  dimanche,  une 
pauvr(>  femme  du  nom  de  Gillaïde,  du  nombre  des  scrts  de  saini 
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familia  sancti  Dionysii,  villœ  Cortis  superioris,  dum  molain 
manu  verteret,  manubrium  molœ  ipsius  inhœsit  dextera^ , 
ut  flivclli  possct  a  nemine.  Tandem  molae  manubrium  ex 
utraque  parte  manus  abscindcre  cogilur,  indicium  nolens 
secum  déferre  miserabilis  opene.  At  salutis  suce  sollicita, 
quoniam  bcati  Dionysii  tune  Remis  ob  infcstationeni  paga- 
norum  servabanlur  mcmbra,  veloci  gressu  ad  ejusdem 
sancti  martvris  domini  sui  contendit  accedcre  pignora. 
PerA-eniens  ergo,  cum  magno  timoré  ac  rcverenlia  solo 
prolapsa,  liberationem  deprecalur  a  tantœ  confusionis 
miseria.  Id  quum  die  percgissct  ac  nocte,  remedium  inde 
non  desperans  accipere,  apparuit  in  somnis  ci  quidam 
clericali  babilu,  veste  indutus  candida ,  facic  jocunda, 
capillo  admodum  albo ,  vultu  paulisper  macilcnto ,  diccn? 
illi  :  «  Surge  bine,  et  vade  ad  sanctum  Tbeodericum  : 
quia  secunda  feria,  quœ  est  post  cras,  ipsius  cril  festivi- 
tas  cclebranda,  et  vide  ne  in  domo  ejus  apj)areas  vacua  ; 
sed  accipe  corani  pi'out  tihi  ad  priesciis  supi)etil  lacullas, 

Denis,  au  villnt^c  (le  Concevrcnx  (1),  tournait  la  meule,  lorsque 
sa  main  s'allaclia  à  la  manivelle  sans  (pie  personne  pût  l'en 
détachei'.  Enfin  elle  est  oblii^ée  de  couper  la  manivelle  de  chaque 
cùlé  de  la  main,  ne  voulant  pas  porter  avec  elle  la  preuve  de  son 
malheureux  travail.  Inquiète  au  sujet  de  sa  guérison,  cl  les  ra- 
vacres  des  païens  ayant  forcé  de  porter  à  Heims  les  reliques  de 
saint  Denis,  elle  court  à  lîeims  au  tombeau  du  sainl  martyr,  son 
seigneur.  A  son  arrivée,  elle  se  prosterne  à  terre  avec  crainte  el 
respect  et  domandc  à  être  délivrée  d'un  chiUiment  si  honteux. 
Tandis  qu'elle  passe  le  jour  cl  la  unit  en  pi'ièrcs,  ne  désospéiMiit 
pas  de  .sa  guérison,  elle  voit  en  songe  un  homme  d'un  extéi'iour 
ecclésiastique,  vcMu  d'inic  aube,  l'air  riant,  les  cheveux  tout  blancs 
elle  visage  quelque  peu  amaigri  :  «  Lève-toi,  h  lui  dil-il,  «  va  trou- 
ver saint  Thierry  :  le  lundi  qui  est  api'ès  demain,  on  célébrera  sa 
fèlo,  ;iio  soin  de  ne  pas  te  présenter  les  mains  vides  ;  prends  uii 
cierge  tel  que  le  permettent  tes  moyens  actuels,  va  à  son  église,  et 

M'  ('.iiiici'vivii\.  ciiiildM  lie  NculVh.'iU'i.  ai  TdiulisM'rnciil  de  I,.ii)ii  ,AiMii' . 
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el  sic  ad  ecclesiam  ipsius  perge,  et  illius  quod  imploras 
obtinebis  interventione.  »  llla  mox  evigilans,  hac  de  vi- 
sione  stupefacta,  orat  ex  voluntate  Dci  sibi  confirmari 
visa,  et  cum  gaudio  festinat  peragere  jussa.  Vcnit  igitur 
ad  ecclesiam  sancti,  venerandée  solemnitalis  die,  beali^sci- 
licet  Theoderici,  très  bebdomadas  babens  ex  quo  id 
discriminis  acciderat  illi.  Tune  se  ante  sepulcbrum  ipsius 
cum  lacrymis  sternens,  pro  salutc  sua  preces  eiïundit  , 
ibique  tola  nocte  perseverans  in  oratione,  veniam  de 
piaculis  suis  bumilitcr  ac  fidenler  cxposcit.  Dumque  adbuc 
ante  tumbam  jaceret  beali  confessoris  Cbristi ,  divina  ju- 
bente  gratia,  per  interccssionem  sancti  crepit  manus  ipsius 
femincc  paulatim  a  ligno  disjungi,  et  absque  hesionc 
cujuslibet  doloris  nperiri.  Sicque  dein  Iota  manus  expan- 
ditur,  et  lignum  dicto  citius  in  pavimciilo  prolaliitur,  ac 
:>\  manui  nunquam  adluesissc  vidcrelur.  j\]ulli  vero  qui 
adorant,  boc  supern;e  piotalis  cernentos  mii-atulum  ,  ^An- 
rificavei'unl  mirabilem  in  sanclis   suis  Dcum. 

par  son  intercession,  tu  obtiendras  la  faveur  que  lu  implni-cs.  »  Dien- 
lôl  cette  Jcnnnc  s'éveille  lonl  étonnée  de  cette  vision,  elle  prie  le 
Seigneu!'  de  la  lui  confirmer  et  s'empresse  avec  joie  d'obéir  à  l'ordre 
qu'elle  a  reçu.  Klleariive  donc  à  l'église  le  jour  de  la  fèlo  de  saint 
Thierry,  trois  semaines  après  l'accident  qui  lui  est  arrivé.  Là,  elle  se 
pi'osleiMie  tout  en  pleurs  devant  le  lonibenu  du  saint,  demande  avec 
instance  sa  guérison,  et,  passant  la  nuil  entière  en  prières,  elle 
implore  le  pardmi  do  ses  fautes  avec  aulanf  d'humilité  que  do 
M.  Pendant  qu'elle  était  étendue  tlovanl  la  lomhe  du  sainl  confes- 
M'ui-  de  Jésus-Clirist,  par  l'oiroi  do  la  grAco  divine  et  par  l'inlcr- 
mmn  du  sainl,  la  main  de  celle  foinme  se  sépare  peu  i\  peu  du 
l)oisets'ouv)'o  sans  aucune  douleur.  liicnlôl  toulc  la  main  s'étend, 
It;  bois  tombe  à  lenc  plus  vile  que  la  parole,  comme  s'il  n'avail 
jmnnis  été  attaché  à  la  main.  Les  noiTibi-cirv  spectateurs,  téiuoins 
lie  ce  miracle  de  la  bonté  divine,  glorifièrent  Dieu,  si  admirable 
diiiis  ses  saints. 
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CAPITULUM  XXV. 

De   sando    Thcodnlfo. 

Terlius  posl  bcatuni  Tlicodericum  sanctus  Tlicodulfus 
ejusdcm  monaslcrii  rcctor  Gxstilit,  qui  conspicua  fulsiss^e 
ferlur  aulicoruni  propinquitate,  et  venerabilium  mona- 
chonim  alque  sacerdotnm  dignitate  ;  quique  nobilitalis 
pompam  pro  nihilo  ducens,  elegit  in  sanctificatione  Deo 
servire,  relinquensquc  devios  anlractus,  viam  recti  callis 
expctiil,  illa  seculus  vcsligia,  per  qiuc  lurgidos  mundi 
fluctus  pcrlransicns,  projiorarct  ad  cœleslia. 

IngTCSSus  ilaqiie  inonaslLM'iuin  beau  Tboodcrici,  gloriain 
hujus  socculi  Inulidil  oblivioni ,  dignilnlcmquc  nalalium 
suorum  humilitatc  dcspexil,  cl  ullinia^  servilutis  famulaUii 
se  subjugavil,  bnmum  rastro  fodicns,  cl  aratri  vomore 
telliiris  ferga  scindens  :  ilhul  psalmograpbi  l'acti?  implere 


r.iiArmU'  xxv. 

Sainl  Tlirodiilfc. 

Après  sailli  Tliicrry,  ie  troisième  ;ibbé  do  ce  monnslère  fui  siii^l 
Théoduirc(l).  On  ropportc  qu'il  hi'illailnon  seulement  par  rcclaLiie 
sa  naissance,  mais  encore  par  les  vertus  qui  rendent  vénérables  les, 
relijiieux  et  les  prêtres.  Comptant  pour  rien  la  pompe  do  In 
noblesse,  il  mil  son  iuiibilidii  à  servir  Dieu  (buis  bi  sainlelé,  cl 
laissant  poui'  la  voie  directe  les  cliemins  déloniaiés,  il  suivit  Ic.i 
traces  (pii,  à  travei's  les  oiMi;es  du  monde,  devaient  le  ('(induire  an 
séjour  céleste. 

Elanl  donc  entré  an  monastère  de  saint  Tb.ierry,  il  mit  en  oubli 
bi  gloire  du  siècle,  méprisa  pai'  bimiilité  l'élévation  de  son  oriidne, 
cl  se  soumil  aux  lra\aux  du  dernier  des  esclaves,  fouillant  la  terre 
;ivec  le  boyau,  nu  iii  oiivraiil  le  mmu  avec  le  S(U-  de  la  clianiu", 
jaloux  d'accomplir  celle  parole  du  psalmisle  :  «  Tu  vivras  du 
travail  (le  Ir^  mains  :  ])our   cela  tu  es  beurciix  el  lu  t'en  Iroir.ci.i^ 

(1  On  rii))]icllt' M!i>si  sailli  Tliidii. 
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satageus  :  «  Labores  manuuni  tuanim  quia  maiulucubis, 
bealus  es,  el  bcnc  tibi  (>ril.  »  Hoc  auloin  (piolidiano  per 
viginli  duos  annos  insistens  opcri ,  cuni  duobus  juvencis 
ad  hoc  sibi  commissis,  duros  et  varies  temporum  iierlulil 
iiivictus  labores.  Quod  vero  mcmorabilc  traditur,  iidcni 
juvenci  nec  letalc ,  ncc  lassiludine  dcficientes ,  cjuod  alii 
ruricolcc  cum  qualiior,  vel  scx,  aul  octo  vi\  poterant  per- 
licere ,  bic  cum  dunlius  infaligabilitcr  cxplebat.  Ouumque 
pauhilum  ccssaret  ab  aralro,  rursurn  studebat  insistorc 
rastro.  Stupendum  quoque  valde,  quod  quum  lani  duro 
servilio  intcntus  csset,  ncc  deficerel,  ab  agro  redicns 
imam  sa?pc  noclem,  IVequenlcr  duas  pcrvlgil  bynmorum 
psalmorumque  laudibus  traditur  cxcubare  solilas. 

Quadam  dcniqui;^  die,  dum  laboris  inlermillcndi  teni]>ore 
domum  rcdilurus  ab  agricuitura  cessasscl,  niunasterium 
repctcnli  quodlibel  opus  emcndandi  ar;itri  accidil,  vir- 
^auiquc  sliuuili  ligcns  iu  Icrram,  donuuii  quo  lcud(d)al , 
iinmemor   ejusdem    forte,    imo    sic  divina  disposuit  ficri 

bien  (1).  Pendant  vingt-deux  ans,  d  se  livra  à  ce  travail  quotidien 
avec  les  deux  bu'ufs  (pii  lui  étaient  conliés  pour  col  usage,  et  il 
supporta  avec  une  invincible  palienccles  inlenipérics  des  saisons  si 
diverses  et  si  pénibles.  Ce  qu'on  rapporte  comme  une  merveille , 
c'csl  que  ni  l'âge  ni  les  fiitigues  ne  purent  jamais  affaiblir  ces 
bœufs,  et  ce  que  les  autres  laboureui's  pouvaient  l'aire  à  peine  avec 
qualrt-,  six  ou  lunt,  Tbéodulfe  le  faisait  avec  deux,  sans 
o|)roiivcr  la  nioindro  l'aligne.  Venail-il  de  quitter  la  cliairue,  il  se 
hâtait  de  prendre  la  liècbc.  Ce  qu'il  y  a  encore  de  bien  remanpinble, 
('csl  qifocciqjé  sans  rclàcbe  aux  travaux  d'un  si  dur  scr\icc,  au 
rciour  des  cbamps  il  passait,  tiil-oii,  souvent  mie  nuit,  (|uclqncfois 
doux  à  cliant(M'  des  bvinnosej  des  psaumes. 

Unjour  (prà  l'beni'e  dequilter  le  travail,  il  avait  interronqiu  le 
labour  pour  rentrer  ;ui  monastère,  cbemin  faisant,  il  eut  (pielqucs 
iè|i;ii'alioiis  i'i  l'aire  à  sa  cliaiaau'.  Il  licba  son  aiguilbiii  en  Icne,  cl 
la  réparation   étant  faite,  il    revint   nu  monastère,    oubliant    son 

'1)  Psmiiif   137,  Xfisi'l  -1. 
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moderalio ,  peiveuit.  Mirabile  dictu  !  spiiica  virga  suh 
noctc  radices  in  tcrram  dédit,  et  mane ,  quum  ad  con- 
suelum  beatus  vir  opiis  rediret  atque  rcsiimere  vellet, 
turgentcm  frondibus  invcnit.  Qiue  pluriiuo  lempore, 
cumulando  robur,  in  cxcelsum  crcvil,  et  loclum  muUis 
enituit,  donec  iter  agens  quidam  pœna  plectcndus,  eam- 
dem  abscidit,  oculorumque  sibi  luininc  cum  abscisione 
pariter  aderapto,  juges  incurrit  tenebras. 

Ejiis  posl  hccc  avali'um  a  fidelibus  in  ecclesia  villœ 
Colubrosa}  suspensuin ,  ibi  ,  doncc  eamdem  inimico  im- 
pellente  vorax  flamina  cremavit  basilicam  ,  pcrniansit.  De 
quo  quisqnis  dolorem  dentium  paticns  hastulam  prœci- 
disset,  ac  de  loco  doloris  parum  saiiguinis  fluere  fccissol, 
slalim  modolam  saluiis  exoptatam,  bcati  Tboodulfi  meriti? 
pcrcipcre  inerebatur.  Ila^c  bénéficia  non  audita  sohim, 
sed  a  plurimis  etiam  visa  noscunlur  ,  et  sanilatc  recupc 
rata  sunt  cerlissime  i)ropaIala. 


ai|,Miilloii,  soil  par  liasai'il,  soit  par  un  effet  de  la  voloiilc  divine. 
0  pro(Ii;;c  inerveilloiix  !  pendant  la  nuil.  la  lini^nello  d'épines  lu-il 
racine  en  terre,  et  le  malin,  (pKaid  le  saint  iioninie  refonrna  à 
rouvra;;e  et  vonlul  re|irendre  sa  baguette,  i!  la  trouva  tduii: 
chargée  de  leuillcs.  Avec  le  temps  elle  se  fortifia  et  devint  un  g)anil 
arbre.  C'est  un  l'ail  connu  de  beaucoup  de  persoiuies.  Kiifin  un 
homme,  bien  digne  do  chàliment,  le  coupa  ;  mais  dans  le  moment 
où  il  le  coupait,  il  perdit  la  vue  cl  demeura  plongé  dans  des 
ténèbres  éternels. 

Sa  charrue  fut  suspciuhie  par  les  fidèles  dans  l'église  du  villa;;e 
de  Colubrosa  et  y  demeura  jusqu'à  ce  que  l'église  iVd  incendiée  ;i 
rinstigalion  de  l'ennemi  du  salul.  Si  quelqu'un  soud'ranl  du  mal  ilc 
dcnls  ,  en  délachail  un  éclat  el  eu  piquail  la  jiartie  aficcléc  di^ 
manière  à  faivc  couler  un  peu  de  sang,  nussiiôl,  par  les  mérites 
de  saiul  TliéodiillV  ,  il  ohlrnail  la  guérison  (pi'il  avait  ardeininoiil 
désirée.  Ces  miracles  oui  été  non  .seulement  transmis  par  la  lia- 
dilion ,  mais  encore  vus  par  un  grand  noudire  do  personnes,  el 
les  guérisnns  op(^,rées  eu  sont  In  preuve  la  plus  éclataiilc. 
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Delunclo  deniquc  abbate.  qui  beato  Tlieodiillb  praîoral, 
lerlius,  ut  prœmissum  est  ,  idem  vir  venerabilis  in  loco 
sanctce  recordationis  domni  Theoderici  est  ordinatus  abbas. 
prfcsule  annucnta,  et  monacborum  calcrva  pctenle.  Qui 
adepto  rcgiminis  honore,  quasi  rudis  tiro  novitcr  addiclus 
exercUio,  nullam  fore  pra:sla bat  artubus  requiem.  (Juin 
ut  inlatigatus  in  opéra  manuum  pei'stileral ,  sic  exer- 
cendo  se,  non  sibi  parcens,  ad  divina  totum  dupliciter 
aplabat  minisleria.  Fabricavit  cnim  basilicam  in  honore 
sancti  llilarii,  quo  cursum  sui  duplicaret  laboris.  Si'^no 
>iquidem  dalo,  cum  fratribus  convcniens,  horaruin  laudes 
persolvcbat  bymnologiarum  ;  sed,  ut  duplex  css(>t  cnrona 
mcriti,  quasi  nibil  ante  gessisset,  ifei'um  pr.pdida  vola 
reddebat  in  ecclesia.  Qui  licet  clam,  taliler  ag(>)ido,  vellet 
liaberc  quod  mcmit,  opéra  tamen  culloris  sui  ,  uim  est 
passa  divinitas  occuli. 

Accidit  itaque  qnadam  die,  ut    sus  circa   jiuteuin  ,  quo 

Après  la  morl  de  l'abbé  sous  l'obéissance  duquel  élail  saint 
Théudulfe  ,  ce  .><ainl  personnage,  comme  nous  venons  de  le  dire  , 
l'ut,  du  consentement  de  révoque  et  sur  la  demande  des  moines', 
onlonué  troisième  abbé  de  la  communauté  fondée  par  le  .sei- 
gneur Thieri'y ,  do  sainte  mémoire.  Dès  qu'il  eut  pris  le  goiiver- 
niinenl  de  la  maison ,  scirihlable  i"!  un  nouveau  soldat  qui  com- 
mence à  l'aire  l'exercice  ,  il  ne  donnail  à  ses  membres  presque 
point  do  repos.  Bien  plus ,  comme  il  s'étail  montré  infatigable 
dans  les  travaux  manuels,  il  ne  .s'épargna  pas  davantage  dans 
l'cxorcicc  (lu  divin  ministère  cl  s'y  employa  douldemciit.  En  circl, 
'I  ;iSi";>iidil  le  cercle  de  ses  iiMvaux,  en  l'ai.sanl  bûlir  une  église 
en  l'honneur  do  saint  llilairc.  Aussitôt  que  le  .signal  élail  donné, 
il  chantait  laudes  avec  les  hères;  mais  pour  mériter  une  double 
•■'"iiionne,  il  allait,  comme  s'il  n'avait  rien  fait,  recommencer 
les  mêmes  heures  dans  celte  église.  Quoiqu'il  s'cfforçàl  do  cachera 
luiis  la  pieuse  \ic  (ju'il  meiiail  ])oim-  olilenir  h;  honlieur  (pi'il  a 
iiHMilé,  Dieu  ne  pcrniil  pas  ipie  les  homies  n^ivres  de  .son  serviteur 
fussent  ensevelies  dans  l'ouliii. 

Il  arriva    un  jour  (pi'ini   ]wr   passant    près   d'un   puits  où    |,;s 

'•  .  li 
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liici  Imjus  virini  ;idaqnnhantiii',  defimbulniis ,  riieret  in 
ipsiim.  Gircuniiluentibus  undique  nionacliis,  quum  niillus 
e?scl  qui  pcreuiilcm  posset  cripcrc  de  profimdo,  prœser- 
tim  quum  ipse  pulcus  cenlum  pcdum  feralur  altitudinis, 
vir  Dci  supen'cnit  :  factoquc  compcilo,  de  coinquinatione 
aqucc,  si  animal  idem  ibi  morercUir ,  anxiari  cœ]Mt , 
oculisque  ad  cœlum  porrcctis,  atque  animo  cum  precibus 
in  Domino  fixe,  dum  Chrisli  suiïragia  dévolus  cxposoit, 
ante  pcdes  ipsius  subito,  lympha  super  os  putei  redun- 
danto,  animal  illacsum  pervonit.  Videntes  cuncli  slupore 
vehemenli  repleti ,  gralias  egerunt  Deo ,  qui  tantaia 
bcnignilalis  suai  gi'aliam  fidcli  suo  conlulit  servo. 

Onadam  (pioqnc  die,  quum  idem  vir  Dei  iler  agcrct,  a 
monaslerio  ad  quemdam  locum  properans  ,  agricolani 
quemlibet  aranlem  viain  pul)licam  ,  pcr  quam  Iransire 
solitus  crat,  invenil.  Gui  et  dixit  :  «  Non  est  bonum  ,  o 
bomo,  viam  aratro  srindi,  qu;o.  débet  a  vialoribus  inoi- 
fenso  pede  ralrari.  o    RegTcdiens    autem  vir   sanclus    per 

liabilants  du  voisinage  vonnicnt  puiser  de  l'eau  tomba  dedans, 
[,cs  moines  acc.ourciiL  de  loules  paiis,  mais  pei'soiinc  ne  pou- 
vait retirer  du  puits  l'animal  qui  allait  périr,  car  ce  puils  avait, 
dit-on,  cent  pieds  de  profondeur.  L'Iiomnie  de  Dieu  arrive,  dès 
qu'il  est  instruit  du  fait;  il  commence  à  ciaindi-c  que  l'eau  dc 
se  corrompe,  si  l'animal  y  meurt;  alors,  levant  les  yeux  m 
ciel  et  dirii,'caMl  vers  le  Sei,yncur  son  àme  et  ses  prières,  il 
invoque  avec  dévotion  la  protection  de  Jésus-Cln-ist  :  aussilôl 
l'eau  du  puils  monte  au  dessus  du  bord,  et  l'animal  arrive  sain 
tl  sauf  aux  pieds  du  saint  abbé.  A  celte  vue,  tout  le  nioiule 
s'étonne  cl  remercie  Dieu  d'avoir,  dans  sa  bonté ,  accordé  uik' 
si  ç^randc  puissaiire  à  son  fidéjo  serviteur. 

\'n  jowr  rpie  1  liomme  de  Dieu  était  en  cliemin  pour  aller  du 
nmnaslèrc  en  qiickprautro  lien,  il  rencontra  un  paysan  qui 
labourait  la  voie  publique  par  laquelle  il  avait  coutume  de  pas- 
ser. «  0  homme ,  lui  dit-il ,  il  n'est  pas  bien  de  labourer  la 
roule  que  le  voyageur  doit  suivre  sans  se  blesser  les  pieds.  >  A 
.son  reinnr.  il  vit  encore  le  paysan  qui  labom'ait   la  lerro  connm- 
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eamdem  viam     nii'tjnv;  nf,i;,>-,i 

(cm  oflei.di.        V  ''.«"•'•  ^^""  vumi  ut  cœperui   a,u,i- 

((.111  uiiciuiK.    «  Aonne     inr-mit     ,i.\;  ri-         ■       . 

co  tester,    ne   v.am    islan,    ampli.s    ares.  .      ii         ?,; 
mitera  co  manum,  tota  nnr^  ,'n,\r,^   i       •  •       ^^^^''^''^»ie 

-Focl  non  h„„,„  Dei  voluli     „c,i  1      .Je'     ,     ''",""  i 

|c .  :  ne  .p„s  ,.,crc  similo  pr^sumoj,  quoi    ai  „     fe 
ll.co.lulfL,s  .mpcravil  ne  f.erol.  Xam  dun,  gono  •  "ta    Ki, 

a  ipsa  simili  modo  peiliilii.  '        '"^'i  i"', 

Vir  dcni,,uc  quidam  vend  ad  virum  Dei  on,l„,„  |,,| , 

irgnllo  percussum  ,  et  I„i,„„c  pnvainm,  ci,         1 
r  requies  de  çrucialione,  nec  ipcs  eral  de  vis       e        ' 
r  tione.  Otiem  beains  TlieodulAis    ad   sacrosanc h   d,   i , 
»il»no,  docni,  oscnlanda.  Ide  saci-a  volanlr^e  ;;ngd:,';: 

■mparavanl,   et   lui  dit:  „  No  fai-v  „„^  ,,-•..    ,., 

|:'S  labourer  ce  cheudn  ?   „  ^3  J^l^^lf'f'J  '"  "^  î^-^ 

;-^  ii  touche   la  té,e  du  pa^::,      :Xt;M-':i"'"'^ 
^liée  l'homme  de  Dieu  devint   blan        co    m     uV""u'  '°"- 

^■|"ouvnil    dos   douleurs   incessantes  et   ,'    n  i   V      "     "'''  '' 
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ol  serviis  Cliri?ti  jirecibus  incubahai.  Surgit  sanclus  a  pa- 
vimonlo ,  cl  niilla  doloris  vestigia  rcmnnscrunt  in  juveni!; 
orulo.  Qui,  ut  crnt  dignum,  viro  Dci  gralias  rclercns  pro 
medcla,  gaudens  remcavil  ad  propria,  collata  sibi  quain 
(ju;csierat  nicdicina. 

Quidam  quoque  Icgalus  Austrasiorum ,  nomine  Offo , 
([ui  sunt  superiores  Franci,  vcniens  a  parlibus  Oricntis . 
dum  ad  hujus  tune  regni  principcni  mittorotur  ,  orationis 
gralia  monasterium  viri  Dci  videtur  ingressus.  Sanclus 
vero  Tbeodulfus ,  corpore  laboribus  vigiliisquc  confcclo, 
fessus  forte  quiescebat  in  iccto.  Lcgatarius  animi  fclle 
commotus  ,  quod  abbas  loci  non  sibi  dcdis.sct  ocrursinn  , 
rancorc  turbidiis  mentis,  dabat  ore  profcrens  ([u;ic  non 
decebant.  Quumque  al)iret  indignans,  ul  ira  irœ  mi^ceri:'- 
tur,  potcntissinius  cjus  cquu?,  a  pucro  mortuus  nuniialur. 
Ipso  dcniquc  frcndenp  in  scmctipso,  cuinulansque  furorcm 
l'nrori,  nvminos  dat  ('ruciatus  animo,  de  indii^nalioiii^ 
vidolicel  et  dainno.  (.)iuiiu(|U('  vir  sanctus  id  pnst  soporem 


pi-iorc.  \a)  saint  qui  élail  prosterné  se  rclùvo,  cl  à  l'inslant  il  iio 
resta  plus  à  l'œil  du  jeune  homme  une  trace  du  mal  qui  l'.if- 
fligcail.  Après  avoir  remercié  le  saint  homme ,  comino  il  k 
devait,  il  revint  dans  son  pays  tout  joyeux  d'avoir  obtenu  U 
guérisnn  qu'il  élail  \enu  chercher, 

(ji  déi)nlé  (les  Auslrasicris,  iiomnié  OiTon  (les  Austrasiens  sûiil 
les  Francs  sei)lentrionaux) ,  venu  de  l'onenl  en  and)assado  aupio 
du  prince  qui  régnait  aloi's  dans  ce  pays,  entra  dans  le  monaslèro 
de  saint  Thierry,  pour  faire  sa  prière.  Saint  Tliéodulfe  doiil  lo 
forces  claiciit  épuisées  par  les  fatigues  cl  les  veilles,  prenait  al;i> 
quelque  repos  sur  son  lit.  Irrité  de  voii'  que  l'ahhé  n'était  poinl 
venu  à  sa  rencontre ,  le  député  dans  sou  niécoiiLiMitemenl  l.ii>>J 
échapper  des  propos  inconvenants.  Il  se  retirait  jilein  d'indi^^iia- 
tion,  Idi'sipjc.  puur  nictlro  lo  iond)lc  à  .sa  colci'c,  sou  \ald 
vint  hu  aimonccr  que  son  meilleur  cheval  venait  de  niouiii'.  Il 
rusit  en  lui-même  et  entrant  dans  une  nouvelle  fureur,  il  tsi 
en  proie  à  la  double  douleur  que  lui  rauseiil  ce  défaut  d'éganl>  ii 
la  perle   qu'il  vient  de  faire,   bc  .saint  homme  à  .son  réveil.  aj>- 
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iiuntio     cogiiovisset  ,     ad    boniineiii     con.^olaiiduiii    non 
distuhl  cxirc  :  suetoquc  de  more  blando  conatur  alloquiu 
elleros  ejus  animos  mitigarc  ;  invitansquo  ad  oralioncm 
monet  m  Deo  spem  ponere ,    ac   de   boc  quod  accidisseï 
mimnic  conturbari.  Pci-gentibus  autem  illis  ad  basilicam 
ChnsU    confessons  ïlilarii,    dum    vcniunt   in   locum    ubi 
signum  crucis  adoratur,   in  via  prcce  solito  data,  blande" 
vullum  vertcns  in  prœdictum  legatarium  :     «    Xoli  ,   uit  , 
vereri,  quia  cquum  tuum  invenies  anie  fores    monàsteri! 
.^anum;  qui  si  ita  furibundus,    ut   cœperas,    recessisses  , 
cadaver  equi  morlui  nobis   reliquisses.  »    Lcgatario    vero 
annnum  non    apponente,    pncscrtim   quum  \iderit  eum 
mortuum  ac  toto   corpore  tumidum,  dccun-il  puer   cjus 
afîirmans  ita  se  rem  haberc  ut  ci  saccrdos  Christi  Theodul- 
fus  studuerat  indicare;  sicquc  quod  non  credebat ,  mira- 
culo  virlulis  probalo,  mentis  furoro  deposito,  gralias  referl 
Domino,  vera  se  testans   oculoruin   expcriri   probatiunc, 

prenant  ce  qui  vient  de  se  passer,  s'empi-esse  d'aller  coiisolci- 
Offron.  Fidèle  à  ses  habitudes  de  douceur,  il  t;\che  d'apaisc/'  ses 
esprits  irrités;  il  l'invite  à  prier,  à  mettre  sou  espérance  en 
Uicu,  à  ne  pohit  se  laib.ser  troubler  par  ce  qui  venait  de  .se 
passer.  Ils  se  rendent  ensemble  à  l'églùse  du  confesseur  de  Dieu, 
^mnl  Hilaire;  lorstpfils  furent  arrivés  àïTendroil  du  chemin  où 
Ton  adore  le  signe  de  la  croix,  saint  ThéoduUe,  qui  .s'était 
arrêté  pour  faire  .sa  prière  ordinaire,  se  tourne  avec  douceui' 
vers  le  député  et  lui  dit  :  «  No  ci'aignez  rien,  vous  trouver.»/ 
voire  cheval  bien  porlauL  à  la  porte  du  moiiastèi'c;  mais  si  vous 
(-■liez  parti  avec  la  fureur  que  vous  avez  montrée  d'aboi'd,  vous 
nous  auriez  laissé  le  cadavre  de  voli'o  cheval,  t.  Cependant  le 
dopulé  n'ajoulnit  pas  foi  à  .ses  paroles,  |)riucipalemen(  parce 
qu  il  avait  vu  son  cheval  mort  et  tout  enlh-  ;  mais  .son  valet 
accuurul  cl  hd  dilque  toui  se  passait  comme  le  piélie  do  .losus- 
Clinsl  l'avait  annoncé  :  alors  rcconuai.ssant  par  expérience  la  vertu 
inuaculousc  à  laquelle  il  ne  croyait  pas  d'abord,  le  député  dépose 
lûut  yeulimenl  de  colère,  rend  i-rAces  au  Soigneur  el  altosle 
■*voir  vu  de  .ses    [.ropres  ycuv   ce  cpi'il   avait    depuis  longtemps 
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quiii  de  serve  Domini  quoruaidain  duduui  perceperal 
relalione.  «  Non,  imiait  sanctus  Dci,  hoc  meis,  quum 
siin  homo  pcccator,  adscrihas  mentis,  scd  Deo  gra- 
tias  âge,  sancloruniquc  mérita  non  cesses  vencrari,  qui 
tibi  possunt  in  omuilms  auxilium  largiri.  »  Talibus  ilaque 
vinim  instrucns  monitis,  data  hcnedicliono  pormisit  abire. 

Undc  liquido  palet,  cum  cum  virtule  mirabiliiim  spirilu 
qiioquc  viguisse  prophetia?,  qui  animal,  quod  raorluum 
dimiserat,  esse  vivum  prai'nuntiabat. 

Nec  ullatcnus  omnia  virtutum  ipsius  cnumcrare  suffici- 
mus  insignia.  Qaot  cnim  diversis  dctcnti  languoribus  pcr 
ejus  intercessionem  plenissimam  receperunl  sanitalom, 
solus  ipso  novit ,  qui  hœc  ficri  prceslilit.  Intor  cœlcra 
quoquc  bona  qure  Christus  huic  scrvo  suo  conccssit,  illud 
mcuiiirabile  spectabilc([ue  pi'njdicatur  ,  quod  quum  ad 
usque  nonaginta  vixerit  anuos,  canilic  procclarus,  aspecLu 
jocundus ,  moribus  temperatus,  caritale  plenus,  elecmo- 
synis  largus,  contcmptor  sœculi  gloriosus,  nuUo  lebrium 

onlciulu  dire  du  serviteur  do.  Dieu.  «  N'allez  pas ,  lui  dit  le  saint, 
attribuer  celte  faveur  à  mes  mérites,  car  je  ne  suis  qu'un 
pécheur;  rendez  grAces  à  Dieu  et  ne  cessez  point  de  vénérer  les 
mérites  des  saints  qui,  en  toute  rii'conslance,  peuvent  venir  à 
votre  aide.  »  Après  ces  conseils ,  il  lui  donna  sa  bénédiclion  et  le 
laissa  partir. 

On  voit  clairement  par  là  que  saint  Théodulfe,  nu  don  des  mi- 
racles joignit  res[)ril  de  prophétie ,  puis([u'il  prédit  le  retour  à 
|a  vie  d'uu  nm'mal  qui  avait  élé  laissé   pour  mort. 

•Nous  ne  pouvo)is  sulïirc  à  énumércr  tous  ses  miracles.  Com- 
bien de  personnes,  al  teintes  de  divci'scs  mahulics,  ont  par  son  ii)- 
terccssion  oblenu  une  gucrison  complète,  c'est  ce  que  sait  celui- 
là  seul  qui  a  bien  voulu  le  permcltrc.  Parmi  les  !,Màccs  iioiubreusw 
que  Jésus-Christ  a  accordées  à  son  serviteur,  on  en  cilc  une  bien 
méinorribic  ol  bien  dij;ii(' d'élrc  ra]q)f)rlée,  c'est  qu'il  vécut  juKilu'à 
quatre-vingt-dix  uns,  toujours  remarquable  par  sa  ciicvelure  blanche, 
son  air  enjoué,  la  modération  de  ses  mœurs,  sa  charité  ai'denlc, 
In  L'iMiôrosilé  (le  SOS  ;iiimôr:(>s  cl   \r   mépi'is   des  gloires  du  siècle. 
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dolore ,  nulla  corporis  lassitudine  ,  uuUu  reruiii  vaidaruni 
casu  coniectus,  nulla  mentis  moleslia  motus,  ab  uralioue 
vid  opcrum  Dci  exercilio  ccssavit  ,  quous(jue  beata  ejus 
anima  corpus  vegetavil.  Quum  vero  divina  clomenlia  fide- 
lem  lamulum  senio  detontum ,  pro  laboribus  suis,  ipiielis 
rei'rigcrio,  merlli  pr;emio  vellel  renuuierare  ,  febrium 
calore  aliqualenus  eu  m  pcrmisil  aesluare.  lngressusi[ue 
basilicam  die  quadam,  dum  uuituliuorum  solemnia  cele- 
brarcntur,  oralionibus  profuse  inoumbcns,  Deo  commen- 
darc  studebal  animam ,  quam  corporeo  crgaslulo  cito 
prienoverat  absolvendam.  Depulsis  ilaque  noclis  Icncbris, 
aurora  rutilante,  comilanlibus  secum  quibusdammonacbis, 
cellulam  repetiit,  hilaris  de  visitatione  sibi  fada  sanclorum, 
ac  de  revelationc,  qua  sui  Iransitus  horam  sibi  gaudebat 
inlimalam.  Ad  tjuam  dum  se  porvenisse  cognovil,  cum 
Iralribus  pacem  faciens,  oculos  ad  codum  cum  manibus 
t'ievavil,  el  animam  sanclam  numdi  naufragiis  erei)lam 
conditori  lœlus  reddidll,  (puun  Christus  cum  curia.'  ('(i'li'>- 
tis  exsullatione  suscepit. 

sans  que  la  (icvre  ni  la  l'aligne  corporelle  ,  ni  aucun  accident, -ni 
k'S  iii(]uiéludes  de  res[iril  ,  eussent  pu  le  déloui'uei'  de  la  prièie 
ou  de  rexcrcice  des  bonnes  ivuvrcs ,  tant  que  son  ànie  bienhcu- 
rense  habita  son  corps.  Mais  lorsque  la  miséricoi'de  divine  voulut 
pour  tant  de  travaux  rcconq)cnser  d'un  ro|)Os  rafcaichissaiU  le 
lidèlc  serviteur  appesanti  pai'  l'âge,  Dieu  pernnt  (pi'il  fût  pour 
quelque  lcnq)s  en  proie  à  une  lièvre  bridante.  Un  jour  il  entra 
dansl'église  au  moment  où  l'on  chantait  matiiu's,el  d;uis  une  longue 
pi'ici'G,  il  s'attachait  à  recommander  .son  i\me  à  Dieu,  jjrévoyanl 
qu'elle  serait  bientôt  délivrée  de  .sa  prison  coi'porcllc  ;  lorsque 
la  nuil  fut  pa.sséc,au  lever  de  l'aurore,  il  regagna  sa  ccliulo. 
accompagné  de  (pielqucs  moines  et  toul  joyeux  de  la  visite  (pie 
lui  avaient  laits  les  saints  el  de  la  révél.ilion  ipn  \cii.iil  de  lui 
annoncer  l'heure  de  sa  mort.  Quand  il  vil  qu'il  y  était  arrivé, 
donn.inl  le.  ij.iisci'  de  jiaix  à  ses  frères ,  il  leva  au  ciel  ses  yeux 
et  SCS  mains,  et  plein  de  joie ,  il  rendit  au  créalein-  son  âme  pro- 
icrvcc  des  naufrages  du  monde.  Jésus-Christ  le  l'ovul  .dans  son 
>cin  ;in  milieu    des    .icdamalinus  de  la  cour  céloslo. 
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Hoiuiii  (lenique  l)ealoruui  nionasteriurn  patrum,  pru 
inonachis  modo  clericos  liabct.  Quorum  quidam  nuper, 
Olbertus  nomhie,  priusquam  Gollia  gladiis  Ilungarorurn 
laceranda  Iradereliir,  ail  exlrema  deducUis,  dum  cci'lamina 
dœmonuru  pro  se  liligantium  et  cum  ad  intcrituui  rapere 
conautium  pateretur,  alnii  palroni  sui  domnl  Theoderici 
tandem  se  videt  eripi  mcritis  :  dœmonas  vero  per  invoca- 
tionem  Cbristi  nominis  et  sanctorum  ejus,  a  se  cum  magno 
strepitu  cl  indignatione  reccdere.  Vidit  etiam  et  qucmdam 
fratrem,  diclum  Bcrtricum,  qui  non  longe  ante  decesscrat, 
se  crebro  visitanlem  ;  consolando  quocjuc  monentcm,  ne 
hic  apud  sœculum  ultra  manere  cupiat  ;  imo  ad  euni 
quantocius  ire  gaudcat,  ut  ea  quaî  nunquam  potuit  cogi- 
tare,  valeat  vidcrc  :  quoniam  si  dcmoraretur  in  sa^ciilo 
diutius,  ncquaquam  tantum  malum  vidissct  aliquando, 
quantum  visurus  esset  in  proximo.  Cujus  dicta  probatio 
constat  veritatis  insccuta.  Iste  siquidem  Icvi  dolore  corpo- 
ris  tactus,  ad  ccclesiam  properans,  exitum  suum  precibus 
l'omino    cornniondal ,    fralros    advorat,    missam    ipaoquo, 

1,0  inonnslAi'o  de  ros  bienhcnroiix  pètvs  a  inninlonanl.  dos  clercs 
au  lioii  de  moines.  Tout  l'cceminciit ,  avant  que  la  France  fui  li- 
vrée au  fer  des  Hongrois,  un  de  ces  clercs,  non:iiné  Olberl, 
réduit  à  la  dernlèi'c  cxli'éniilé,  vil  les  démons  qui  se  dispuUiiciil 
son  âme,  et  se  préparaient  à  l'entraîner.  Enfin  il  sévit  délivré 
par  les  mérites  de  saint  Thierry,  son  bienheureux  patron,  tandis 
que  l'invocation  du  nom  de  Jésus-Christ  faisait  fuir  avec  fracas 
les  démons  firi'ités.  II  vit  aussi  un  frère  nommé  l'erlric,  niorl 
depuis  peu  de  temps,  qui  venait  souvent  le  visiter.  Bertric  le 
cûiLsolait  et  lui  conseillait  de  ne  point  souhaiter  de  rester  plus  Ion.'- 
temps  dans  ce  monde,  bien  au  contraire  de  se  réjouir  d'aller  le 
rejoindre  au  plus  lui  pour  que  ses  yeux  pussent  voir  ce  que  l'iningiiia- 
lion  n'a,  jamais  jtu  seliguirr.  11  ajoulailques'il  rcslait  pluslonglemps 
dans  ce  monde ,  il  y  verrait  bientôt  des  malheurs  tels  qu'il  n'en 
avait  jamais  vu.  I/évéïicmonl  pi'oiiv:i  la  véiilé  de  ces  ]iai'oIcs.  En 
elTet  Otbnrt,  légèrement  indisposé,  court  h  l'église,  demande  à  Dieu 
une   mori    prochaine,   rassemble   les  frères,  et   leur  fait   reiom- 


,; 
,|uam  debito  properantius  celebraranl,  illos  repetere  hcif 
quas  viderai,  narrai,  et  eos  coram  se  carilatis  gralia  potuni 
snmere  rogat.  De  servitio  Dei  studiosius  agendo,  et  psal- 
luodiam  cum  devotionc  canendam  moncl,  atquc  jam  quasi 
securus  et  hilaris  migrai.  Post  cujus  obitum  gens  Ilunoa- 
rorum  Galliam  ingressa,  cœdibus,  incendiis  ac  rapinis 
pêne  cuncla  devasiat  ;  ipsumque  monastcrium  flammis 
exui'it,  et  proxima  qua}que  circumpositarum  ruinis  fere 
villarum  pi'otcrit.  Intuemurque  modo  jam  manifeste,  quam 
vera  fuernit  quœ  ille  audicrat  ex  revelatione. 

mencer  la  messe  qu'ils  avaient  dite  trop  précipitamment  ;  il  ra- 
conte ce  qu'il  a  vu ,  les  prie  de  vouloir  bien  par  charilé  prendre 
leur  repas  en  sa  présence  et  leur  recommande  de  mettre  plus 
de  zèle  au  service  de  Dieu ,  et  de  chanter  les  psaumes  avec 
ilcvolion,pms  il  expire  plein  de  joie  et  de  tranquillilé  Après  sa 
mn,  la  nalion  Hongroise  envahit  la  France,  porle  presque  par- 
tout le  meurtre,  l'incendie  et  le  pillage,  livre  le  monastère 
:!ux  flammes  et  rume  les  villages  voisins.  Nous  voyons  main- 
li'iianl  jusqu'à  révidence  toulc  la  vérité   de  celle  révélation. 
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CAPITULUM  XXVI. 


De  fonte  m  horum  sandontm  monaslerio  nuper  exorto. 

In  silviila  huic  contigua  monasterio,  fons  dudum  novi- 
ter  exortus  est.  Ad  quem  febricitans  quidam  casu  deve- 
nions, vidit  supra  ipsum  fontem  inclinatuin  qucmdain 
seneni  in  clericali  habitu  stanlem,  aureum  baculum  manu 
tenentnm.  Qui  quuin  sonilu  advenicntis  molus  se  viderelur 
erexisse  a  fonte,  tanto  iste  pavore  concussus  est,  ut  atto- 
nitus  in  terram  caderct,  et  nihil  omnino  viderc  valcrct. 
At  post  modicuiu  rcdiens  ad  se,  surrexit,  et  splcndorein, 
qua  senior  abieral,  nionasteriuin  vei'sus  magnum  vidit  ; 
sicque  salvatus  ab  infirmitate  sua,  laMus  absecssit.  Ca-ci 
tune  temporis  hoc  in  loco  illuminati  nonnulli,  claiidi 
erecti,  muli  loculi  suul,  cl  sunli  receperunt  audilum. 


C.llAl'lTHF.  XWl. 

Fontaine  qui  jdillil  lout  nceinment  ddns  le  monaslère  des 
deux  saints. 

Dans  un  polit  bois  voisin  du  monastère,  une  fontaine  soi'lil 
de  terre,  il  y  a  pou  de  temps.  Un  Iioinnie,  malade  de  la  fiùvie, 
passant  de  ce  côté  par  hasard,  aperrut  incliné  sur  la  fonlaine  iiii 
\ieillard  en  liabil  ca-Jésiasliquc  cl  tenant  à  la  main  un  b.Hoii 
d'or.  y\ii  bruit  do  ses  pas,  le  vieillard  parut  s'élever  au-dcssiu 
de  In  fontaine,  cl  le  malade  fut  frapjié  d'une  si  grande  fi'ayour  qu'il 
tomba  à  terre,  comiiio  frappé  do  la  foudi'O,  sans  pouvoir  rien  dij- 
tinguer.  Peu  d'inslanis  après,  revenant  à  lui,  il  se  releva  et  apcri'ul 
dans  la  direction  du  monastère  une  i^rande  lumière  du  côté  où  It 
vieillard  avait  (lisi)aru  et  il  sn  irlira  guéri  et  plein  de  juic 
Depuis  cette  cpocpic ,  un  grand  nonihrc  d  aveugles  on!  recouvré 
la  vue  dans  le  même  lien,  des  boiteux  ont  été  redressés,  des  niiici» 
ont  parlé,  des  sourds   ont  recouvré  l'ouie. 
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•'■'"'aine.  Un  aveugle  ^'ôni  ï  M ^  ''  '''  ''''  '^''"'=*^^  ^'^'"^  ia 
'-'  ^'-s   l'égli^d  1  i,'^P    ™ 

,^'^■'"^  nprès  s'être  lavé  le       u'n^  ^'T'   ""'^   ''"  '>>" 

•^^"^  qu'elle  avait  pe.clel    ni    c       ""'':'  ^""'''"''  '•^^■""vra 

'-^^'io^onlj'ïïn^      .^^^^^^^^^ 

1^'"  que  boauronn  d'-nUro.  „v      t     """-""«.    Ji  osl  avéré  jus- 

...1.  nes,le,|,v,!,.i,osniaI;„iic.s. 


LIBER  SECUNDUS. 

CAPITULUM  I. 

De  succcssorlbas  hcnli  Rcmigii, 

Benlo  Remigio  successisse  traditur  Romanus,  Romano 
Flavius,  posl  quos  Mapinius,  cui  polesfas  regia  qua?dam 
cessisse  rcperilur  pra^dia,  dciiiccps  ab  occlcsia  Remensi 
possidcnda.  IIujus  ({uoquc  tcniporibus  Suavegotta  regina 
Remensi  ecclcsia)  Icrtiam  parteni  vilUx<  Virisiaci,  pcr  testa- 
inenti  paginain,  dolcgassc  rcperilur.  Quani  partcni  villas 
ipsc  (]uo(iue  prœsul  Teudechildi  prœfatœ  roginaî  filiœ,  usu 
fiucluario,  pcr  precariam,  salvo  ecclesia}  jure,  concessit  : 
iln  durilaxat,  ut  post  fjus  nl)ilum,  ahsfpic  ullo  pra^judicio, 


LIVRE  DEUXIÈMI^. 

r.iiArrniK  i. 

Siirtrssciirs  Je  Sdiiit  Ih'iiii. 

Suivant  la  {radlLion,  saiiU  Romi  eut  pour  successeur  Romain, 
celui-ci  Flavius,  après  lesquels  vint  iMapinius,  à  qui  l'on  voit 
'|iic  la  puissanco  royale  céda  (juclquos  doninincs  pour  iMvc  possédés 
dans  la  suite  par  roi;lise  de  Roims.  (le  lui  du  temps  do  ce 
dernier  (lUC  la  reine  Snavegolle  (I)  légua  par  un  article  de  son 
Icslaiiicnt ,  à  l'cgliso  de  Reims  ,  le  liei's  du  domaine  do  Verzy  (2). 
Celle  propriété  lut  cédée  par  l'évèque  à  Teudechilde ,  fille  de 
Su;n cgol te  ,  en  usufruit,  à  litre  î)récaire ,  sons  la  réserve  des 
lii'oils  de  l'église  ,  ;'i  comlilioii  (pi'à    la  mort  do  la   priiu-osse,  elle 

(1)  Sii.ivcgdUi"  on  rilrojjcilho  l'I.iil  fcmiiu'  do  ("liilili'IuMl  I". 

(■i^  Vcr/v,  clu'f  l'uMi  (le  rnntnn,  ;ii rnuilisscini'iil  ili'  IUMm>  (M.inir). 
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sicul  ;il)  pa  iiiolioi'ala  l'uisset,  ad  dilioiicui  Reinonsis  revo- 
caroLur  occlcsia.'.  Oniv.  sciliccl  Teudechildis  rcgina  po?t- 
modurn  nonnulla,  pcr  tcslamonti  sui  auclorilatcm,  Icmpoïc 
domni  Egidii,  Rcmensi  contulil  ecclesia}  pra?.dia. 

retournerait,  sans  aucun  préjudice  et  avec  toutes  les  améliora- 
tions qui  y  auraient  été  laites,  au  domaine  de  l'église.  Dans 
la  suite,  du  temps  de  l'évéquc  Egidius,  la  reine  Tcudechilde 
donna  par  testament  plusieurs  terres  à  l'église  de  Reims. 


CAPITULUM  II. 

De  Egiâlo  Prœsv.le. 

Oui  prccsul  Egidius    in    cpiscopatu    Mapinium    Icirilui- 
secutus,  episcopiumquc  invcnitur  auxisse  :    arva    scîlicet 
01  mancipia  nonnulla    cmissc,    quarum  cjiis   emptionum 
oilhuc  qua>dain  quo([uc  roporiuntur  insfrumonta,  u(  illud 
quo  campos  duos    ab  Oholono  super  fluviuni  Rotumnani 
k'gitur  date  prelio  comparasse,  quorum  unus  modios  nu'llo 
tenere  sementis,  aller  inscribilur  quadrint^entos.  Villarom 
clinm  quemdam  a  Bertulfo  quodam,  cum'adjaccnti  campo 
modios  centum  Icncnlc.  Parlem    (pioque  cnjnsdam    silva} 
n  Charibodo    quodam    reperitur  émisse.  i\ec    non    aj)ud 
rcgiam  majesiatem  immunilatis  pra^ceplum  ecclesia>  sua-" 
.'blinuit,    ut   ab  omni  fiscali    functione,    vel  mulilatione, 
prorsus  babercLur  ac  permanercl  immunis  ;  omnia  quoquè 
data  ecclesiœ  slabilem  obtincrent  firmilalem.  Cbijdebcrtus 


r.iiAi'iTm-  II. 

De  l'éri'ijuc  Égidhis. 

là'vèquc  Kgidius  succéda  à    Mapinins,   cl   cnricliit  l'évèclié  en 
.-Hiielanl  des  esclaves  et  des  terres.  Nous  voyons  encore  aujour- 
lilmi   quelques   contrats   de  ces  acquisitions  ;    cntr'anlres   celui 
i.ir  lequel  il  acheta  d'un    certain  Oboléne  deux  pièces  do  (erres 
^urla  Uelourne(l),   dont  l'une,  suivant  l'acle,  a  une  conlenancc 
«iiiividenlc  à  mille  boisseaux  ik  gi'ains  (;!  l'autre  quatre  cents. 
Il  acquit  d'un  certain  DerluHc  une  métairie  avec  un  champ  con- 
iii;u,  d'une  contenance  équivalente  à  cent  boisseaux.  On  voit  aussi 
qu'il  achcla  une  |iorlion  de  bois  à  ini  cerlain  Cliaribod    De  plus, 
il  ohlinl  de  la  majesté  royale ,  une  charte  d'immunité ,  d'après 
lj||iicll(;  son   église  était   cl    dniicurail  exemple  do  lonle  charge 
ou  retenue  fiscale,  avec  la  conlirmalion   de  tous  les  dons  fai'ts 
i  la  même  église.  Le  i-oi  Childebcrt  lui  donna  encore  une  ferme 

I    .l/(V(i-  ;  Uoliiiiani. 


cliair.  rcx  villarein  queindam  situni  in  Vosago,  prupc  llii- 
vium  Saroam,  tam  ipsi  qnam  ecclesiœ  su?e  po?sidendum, 
insti'umcnlis  adliuc  manentibus,  invenitur  tiadidissc.  llajus 
prœsulis  tam  vilam  quam  prcedicationem  Fortimalus  iln- 
Hcus,  qui  tune  apud  Gallias  in  mctrica  insignis  habebatui', 
his  stiiduit  commendarc  versibus  : 

"  Actibus  cgrogiis  ver.er.Ujilc  culnicn,  Epiili , 

Kx  ciijus  mei'itis  crcvit  honore  gradus  : 
Subtnihor  ingonio,  conipcllor  ainorc  panto  , 

T.audibus  iii  vt-stiis  prodcro  pauca  favcns. 
Xamcpie  ifus  vidoor  taulis  oxislcrc  causis, 

Si  solus  tafcam  quidejuid  u!ii(iuc  sonnt. 
Scd  quamvis  iu;qiicam  digiio  scnuonc  fateri, 

I)a  veniam  vote  me  voluisse  loqui. 
Exiil  in  immdo  jji'sloiuni  faina  tuoium. 

Et  inopriis  nu'iilis  sidiis  in  orbe  inicas. 
Clarior  cU'uIgos  quam  Lucifer  ore  scrcno  : 

111e  suis  radiis  ,  Ui  pietatc  nitcs. 
Nil  lupus  insidiis  cauto  sul)dieit  ovili , 

située  dans  les  Vosges,  {ires  de  la  Sarre,  pour  être  la  pro- 
priété, tant  de  révêtiuc  (jue  de  j'éirlisc.  L'aetc  en  existe  encore 
maintenant.  La  vie  et  les  pi'édicalions  de  cet  évê(iue  ont  l'Ii' 
célébrées  dans  la  pièce  suivante  par  le  poète  italien  Fortunal  qui 
était  alors  en  réputation  dans  la  Gaule  poiu'son  talent  poétique  (I); 
«  Egidius ,  toi  qui  par  tes  bonnes  œuvi'cs  es  arrivé  au  iiiilf 
des  bonneui's ,  et  qui  dois  à  tes  vertus  la  haute  dignité  du;.! 
tu  es  revêtu,  mon  penchant  m'entraîne,  mon  nfl'ection  m'invilt 
à  consacrer  quelques  mots  à  ton  éloge.  Quand  il  existe  tan!  di; 
motifs  de  parler,  je  me  croirais  coupable,  si  j'étais  le  seul  à 
passer  sous  silence  ce  que  la  renommée  publie  dans  tous  lu 
lieux.  Si  je  ne  puis  m'oxpriincr  en  termes  convenables,  que  tv 
soit  une  excuse  pour  moi  d'avoir  eu  la  volonté  de  parler.  I.j 
renommée  de  tes  actions  s'est  répandue  dans  l'imivei's,  et  p.ir 
tes  vcrluh,  tu  bi'illes,  comme  un  astre ,  dans  le  monde  enlic')'; 
tu  jettes  un  éclat  plus  vifque  l'astre  du  malin,  lorsque  rien  ne  voile  sj 
lundérc  ;  il  doit  sa  spii'udcuc  à  ses  rajdiis,  cl  loi  ;'i  la  piéli^ 
I.fi  loup ,  malgré  ses  ruses ,  ne  peut  rien  dérober  à  la   boi-gcrie  m 

(l)  l.ih.  III.  Carmin.,  Ib. 
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Te  paslore  sacro  pervigilante  gregem. 
t-cundo  eloquzo  cœlestia  dogmata  fundis  ' 

Kcclcsuc  ci-evittemonitorcdomus.     ' 
Pontifies  studio  CQrrcctio  p],l.is  liaberis  • 

Ne  tcnebra-  noecant,  semita  iucis  adc's 
Cunctorum  rccicas  aniuiosdulmlinc  vcrbi 

Qui  satias  epulis,  pascis  et  ore  grèges' 
Pnecep  a  implcntur,  non  solo  pane  cil^amur  • 

Delicias  capimus,  quas  tua  verba  ferunt. 
Ut  ^audct  corpus  cui  mitior  esca  parati.r 

Sic  anmuu  gaudent,  si   tua  lingua  sôncf. 
Ha>resis  illa  cadit  forti  te  milile  Ciiristi  • 
_  Adquirisregi,  qui  dedil  arma  libi. 
yui  purgas  spinis  agros  sermone  colente 

Etmundata  Deo  surgit  ubique  se-es' 
Qui  yenit  liuc  cxul,  tristis,  delessus,  egenus 

1  ic  rccipit  patriam,  te  refovento,  suani.' 
Quœ  dohnt  tollis,  gemilus  in  gaudia  vcrlens  ■ 
Exsilium  muoveusreddisamorc  lares 

Invenit  hic  semjierqua-  bona  quisque  cupit. 

bien  gardée,  car,  saint  pastoin>,  lu  veilles  sur  ton  troupeau  Tu 
.levcloppes  avec  éloquence  les  doi^mes  de  la  roi  don  !.  .. 
exhortations  ont  élendu  le  domaine\le  l'E.lise  T  n "  i  .ûf 
|nll,e  .ut  regarder  connue  le  réformateur  du  peuple  t^^ 
es  lumières,  nous  ne  craignons  plus  les  perds  des  ntlrS^ 
-^  douceur  de  les  paroles  rardme  les  âmes.  Tu  donnes  tou 
l-'oupeau   la  subsistance  corporelle,  en  même  temps      ^u 

";ûs  :  tu  purges  de  leurs  épines  les  cban.ps  que  culti  ,a  p al 
;  partout  croît  pour  le  Seigneur  une  moisson  pure  de  lo  l  .  a  ' 
Quiconque  vient  .ci  exilé,  triste,  fatigué,  p.'essé  par  n  ce' 
'ûuve  par  tes  con.solalions  une  nouvel  c  p a  rie  Tu  érnî; 
^-  douleur,  lu  dianges  eu  joie  sa  tLe^e:^^^^«^^^^^^ 
-  oublier  sonexd  et  trouver  un  foyer.  Tu  do'nnes  de    .  ' 

"  -v  pauvres     des  vêtements  à   ceux  qui  sont    nus  •    touiô 
-P-  He^loi,  on  trouve  ce  qu'on  dé^ircVu  portes  l^^.^^Z:^^ 
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(loii^iilUua  tribiiis  ficiu'ialitri'  onmibiis  uiiiim, 

Qui  populi  ii.itcf  es,  loi  pia  rite   n^jzis. 
HcTC  tibi  vit.!  diu,  Douiino  tribuente,  supersil, 

Alquc  fulura  iiiiccl  lucidiorc  die.  't 

Ab  hoc  prfGsule  Gregorius  eliam  Turoncnsis  bénigne 
quondam  se  narrât  fuisse  susccptum,  quando  Siggo  quidam 
Sigeberli  régis  referendarius,  virtute  beali  Martini,  cujus 
idem  Gregorius  tune  sccum  habcbat  pignora,  in  sacrario 
domus  ecclesiœ  Remensis  auditum  surdœ  rccepit  auris. 
Qui  tamen  Gregorius  in  bistoria  gentis  Francorum  de  hoc 
pra^sulc  narrât,  quod  legatus  ex  parte  Childeberli  régis, 
Sigeberti  fdii,  ad  Chilpcricum  rcgem  patruuni  ipsius  Chil- 
deberli, eu  m  aliis  Icgatis  missus  fuerit.  In  qua  legatione 
constitutum  fuisse  rcferf  ,  ut  ablato  Guntramni  reais 
Ghilperini  fratris  rcgno,  in  se  coiijungere  paccni  debercnt. 
Qua  paclione  lirmata,  legati  cum  magnis  ad  Ghildebcrlum 
sunt    munoribus  regrcssi.  Item  quod  poslquam  Cbilperico 

à  tous  les  hommes,  toi  qui  os  le  père  du  peuple,  toi  qui  diriges 
tant  de  pieuses  entreprises.  Puisse  la  bonté  de  Dieu  t'accordcr 
une  longue  vie  ici  bas  !  puisse  la  vie  future  briller  pour  toi  d'une 
lumière   plus  vive  encore  !  » 

Grégoire  de  Tours  rapporte  à  son  tour  qu'il  a  été  bien  reçu  par 
ce  prélat ,  lorsque  Siggon,  référendaire  du  roi  Sigcbert,  recouvra 
l'ouïe  dans  la  sacristie  de  l'église  de  Reims  par  les  mérites  de  saint 
Martin  dont  Grégoire  avait  avec  lui  les  reliques  (1),  Le  même  Gré- 
goire, dans  son  histoire  de  la  nation  des  Francs,  raconte  que  cet 
évéquc,  attaché  au  parti  du  roi  ChiUlcbcrt  (2),  (ils  de  Sigcbert,  fut 
envoyé  avec  d'autres  ambassadeurs,  auprès  de  Chilpéric  (3),  oncle 
maternel  de  Childcbert.  11  rapporte  que  dans  cctic  ambassade,  il 
fut  résolu  que  les  deux  rois  enlèveraient  à  Gontran  (4),  frère  do 
Chilpéric,  le  royaiuno  de  lîourgogne,  cl  qu'ils  foraient  cn(r'eu\ 

(I;  MiidC.   S.  Marti  ni  lib.    m,  ^  17. 

(2)  Childcbert,  roi  d'Austrasie,   (ils  de  Sipcberl  et  de  IJruiicliaul.  .')75- 
.'.Ofi.  —  Livre  vi,  §.  30. 
(1)  Chilpéric,  roi  de  Soi.>sons,  .'i(>2-.î8i. 
U)  (îoiilraii,   roi  de  Wour'^o'^wc,  :>C>i:<T.l. 
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filiu.s   natus  est,    et    ipse  Parisios  pervasit,  jegalis  Cbihle- 
berl.   ad  emn  venientibns,  p,-i,nus  inter  eos  bic  i)ûnlifcx 
kient  ;  qui  data  suggestionc  pacem,  quam  Cbilpericus  cum 
prMfato  Glnldcberto   fcccrat,  ut  conservaretur,  Cbildcber- 
(ura  pelore   promunt  :  cum  fi-alre    vero    ipsius  Gbilperici 
Guntramno  pacem  habere  non  posse  Ghildebcrlum  •  quia" 
ei parlera  Massiliœ  post  mortem  abstuleril  palris    fu.'aces- 
que  suos  rctinens,  nolit  ei  remiltore.  Adjecil  eliam  Cbilpe- 
ncus,  m  multis   eumdem   fralrem  suum  esse  cnlpabilem 
CUJUS  colludio  pater  bujus  Gbildcberti   fuerit   interfeclus' 
Unde  Icgati  quoque  pcrmoti  ultioncm  debilam  supei-  cum 
vclocius  inferri  pctunf  :  idque  ut  est  juramento  firmatum 
'lotis  et  acccptis  obsidibus,  disces.serunt. 

Pro  (juibus  legationibus  rex  Guntramnus  buic  arciiieni^- 
copo  semper  erat  infonsus.  Unde  et  quum  iv.cnu  po'lea 
rccis.çet  cum  Childeberto,  horlalus  csl  cum  ut  nulle  modo 

uiUraité  de  paix.  Ce  traité  conclu,  les  ambassadeurs  revinrent 
combles  de  présents  à  la  cour  de  Childcbert.  Il  rapporte  encore  (1) 
qu'après  la  naissance  d'un  lils  de  Chilpéric,  lorsque  ce  prince 
^efut  emparé  de  Paris,  Clulileherl  lui  envoya  une  ambassade  •', 
la  tête  de  laquelle  était  l'évéque  Egidius.  Ce  fut  par  ses  con- 
seils que  les  ambassadeurs  déclarèrent  que  le  roi  Childebcrt  de- 
mandait le  maintien  de  la  paix  conclue  cuire  hii  cl  Chilpéric- 
iiKus  que  Childebcrt  ne  pouvait  rester  en  paix  avec  Goniran' 
qui,  à  la  mort  de  Sigcbert,  avait  usurpé  une  parlie  de  Marseille 
Cl  ne  voulait  pas  lui  livrer  ses  sujols  émigrés.  Chilpéric  ajoula 
que  Contran  était  coupable  sous  plusieurs  rapports,  et  qu'il  avait 
licmpé  dans  l'assassinat  do  Sigcbert ,  père  do  Childcbert.  l'o<! 
■iruLas,sadeurs  indignés  demandent  que  le  coupable  soit  puni  au 
plus  tôt,  comme  il  le  mérile;  rengagement  o^}  est  pris  par  ser- 
ment, et  les  ambas.sadcurs  se  j-oiiront,  après  avoir  donné  cl  reçu 
lies  olagcs. 

Ce  furent  ces  aud)assade.s  qui    alhimèroul  rnnlre   rarchevôinc 
'•1    haine    de    Contran.    Au.ssi  ,    lor.sq„'i|    oui  fait    la   paix    avec 

.1,    /.on,   ri,.    ^  :,|.  _  l'arisi.-s;   .1/..    ,,    O.ln;,.    I',n,i,„  :    l^„isi,l^. 
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cvodeiel,  aut   haborot    hune    prœsulein  ,    convlcians  cuni 
perjurii  crimine. 

Postea  deniquc  dum  quidam  reus  torqueretur,  qui  ad 
pcrculicndum  Childebertum  rcgem  a  Fredegunde  regina 
fuerat  missus,  confessus  est  hune  cpiscopum  socium  fuisse 
in  quorumdam  eoncilio  ad  inlcrficiendum  cumdem  Chil- 
debertum rcgem.  Nec  mora,  cpiscopus  rapilur,  et  ad 
Metensem  urbem,  quum  esset  valdc  ab  œgrotatione  lon- 
ginqua  dcfessus,  addueilur.  Ibiquc  dum  sub  custodia 
degeret,  rcx  episcopos  accersiri  ad  cjus  examinationem 
prœccpit,  et  apud  Yirdunensem  urbem  initio  mensis  octavi 
adcssc  jussil.  Tune  a  quibusdam  sacerdotibus  incre- 
paLus,  cur  hominem  ab  urbe  rapi  absque  audientia,  et  in 
cusfodiam  retrudi  prfccepisset,  permisit  eum  ad  urbem 
suam  redire,  dirigeas  cpistolas  ad  omnes  regni  sui  ponti- 
liccs,  ut  medio  mensc  nono  ad  eum  discutiendum  in  urbe 
supradicla  deberent  adesse.  Denique  convenicnles  pertracti 

(^l)ildol)orl ,  il  le  pria  do  iicjaninis  njoiilcr  foi  aux  paroles  du  prélnt 
pl  do  ne  plus  In  gnrdcr  à  sa  o(iui',  rnccusaiil  do  parjure. 

Plus  tard  cnlia  (I),  lors(|u'on  appliquait  à  la  question  le  cri- 
raincl  qui  avait  élé  envoyé  i)ar  la  reine  Fi'édôgondc  pour  assas- 
siner Chiklobcrt ,  cet  hoininc  avoua  ([u  Egidius  était  entré  dans 
un  complot  conlro  la  vie  du  roi.  Aussilùl  révô(iue  est  arrêlc  et 
conduit  à  Mclz,  quoique  épuisé  par  une  longue  maladie.  Pendant 
qu'on  l'y  tenait  en  prison,  le  roi  convoqua  les  cvêques  pour  exa- 
miner celte  aiïairc,  et  leur  ordonna  de  se  ti'ouvcr  à  Verdun  au 
commencement  du  huitième  mois  (2).  Alors  le  roi  se  voyant 
hlanié  (3)  par  plusieurs  ccclésiasliques  d'avoir  arraché  un  cvèque 
de  sa  ville  épiscopale,  sans  l'avoir  entendu,  permit  à  Egidius  de 
revenir  à  Reim.»;  et  adressa  des  lettres  à  tous  les  évoques  de  son 
royaume,  afin  qu'ils  se  trouvassent  dans  la  même  ville  de  Verdun 

(Il  0/1.  cil.,  Ii\ .  X,  ^  ly. 
•r   \.r  iiK)i<;  tl'aoïit. 
3     l'ilmirr  :  rl.iii!. 
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suntusque  ad  Metensem  urbem  ;  ibique  et  Fgidius  pru'sul 
adfuit.  Tune  rex  inimicum  sibi  eum,  regionistjue  prodi- 
torem  esse  pronuntians,  Ennodium  duccm  ad  ncnotium 
dingit  proscquendum.  Cujus  propositio  prima  ha-c  fuit  : 
c(  Die  mihi,  o  episcope,  (juld  tibi  visum  fuit,  ut  relicto 
rege,  in  cujus  urbe  episcopalus  honore  fruebaris,  Chilpc- 
rici  te  régis  amicitiis  subderes,  qui  scmper  inimicus 
domino  nostro  régi  fuisse  probatur,  qui  palrem  ejus  inter- 
fecit,  malrem  cxsilio  condcmnavit,  regnum.que  pervasit,  et 
m  lus  urbibus,  quas  ut  diximus,  iniquo  pervasionis  ord'ine 
suo  dominio  subjugavit,  tu  ab  eodem  possessionum  fisca- 
lium  pnedia  meruisti  ?  »  Ad  hœc  ille  respondit  :  «  Quod 
fuerim  amicus  régis  Chilperici,  negare  non  potero,^ion 
tamen  contra  utilitatem  régis  Clifldeberti  luec  arnicilia 
pullulavit.  Villas  vero,  quas  memoras,  pcr  istius  régis 
chartas  emerui.  »  Quo  proferente  easdem  in  public°o, 
negat   se  rex  hœc   largitum  fuisse.  Rcquisilus  Otto,   qui 

vers  le  milieu  du  neuvième  mois  (1)  pour  jugfi'  l'accusé. 
Lorsqu'ils  s'y  fuixMit  réuids,  on  los  fit  alloi' juscpVii  .Met/,  et  l;i 
coii)j)anil  l'évèipic  K-idins.  Po  roi  le  dénonçant  ooiniiic  son  cnnt'uù 
et  comme  traître  à  la  patrie ,  charge  le  duc  Ennodius  de  pour- 
suivre l'accusation.  Voici  sa  première  question  :  «  Evô(iue,  dis-moi 
dansqucllc  inti.'nlion  lu  asabandonné  le  roi  dans  l;i  ville  duquel  lu 
jouissais  des  lioimours  de  répiscojial,  poui'  entrer  dans  faniilié  du 
roi  Cliilpéric ,  qui  a  toujours  été  rennond  du  roi  notre  seigneur 
qui  a  assassiné  son  père,  exilé  sa  mère,  envahi  ses  étals  :  pourquoi' 
dniis  les  villes  que  Cliilpéric  a  soumises  par  une  injuste  usur- 
pation, tu  as  accepté  de  lui  des  tenus  déjiondantcs  du  domaine 
royal?  ;)  L'évèquc  répondit  :  «  Que  j'aie  élé  l'ami  du  roi  Chil- 
p'-ric,  je  ne  puis  le  nier  ;  mais  celle  amitié  n'a  élé  en  rien  con- 
liairc  aux  inléréts  du  roi  Clnldehoi'l  ;  quant  aux  leries  dont  lu 
p;  lies,  je  les  ai  obtenues  par  une  cliarle  du  roi  lui-même.  ■>  Il 
produisit  les  cliartos,  mais  le  roi  assura  (pi'ir  n'avait  rien  donné 
iIl'     tel.    On     lit     venir   Ollon    qui  ,    à   colle   épuquc,   avail    été 

"^  L;i  Jiii  •.('iitciiilin'. 
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tune  rel'erendarius  fuei'at,  cujus  ibi  subscrîptio  meditata 
lencbatiir,  adfiiit,  ncgans  se  subscripsipse.  Ilac  igitar  causa 
piiniuin  lallax  cpiscopus  rcpcrtus  esse  diciUir.  Post  hooc 
cpisfoUr  prolaiœ  sunt,  in  qniljus  milita  de  impioperiis 
Bruncclùldis  tenebanlur,  qucc  ad  Cbilpericnm  scriplai 
fucrant.  Simililer  cl  Chilpcrici  ad  episcopum  delatrc,  in 
quibus  inler  rcliqua  babebatur  inserlum,  quia  si  radix 
cujuslibet  rei  incisa  non  fucrit,  culmus  qui  Icrris  est  edi- 
tus  non  arcscit;  unde  proi'sus  nianiiestum  est  ideo  bœc 
scripta,  ut  superata  Bruncchilde  filius  ejus  opprimeretur. 
Jlern  alia  nonnuUa  cidom  prœsuli  objiciuntur  ,  lani  de 
paclionibus  rcgum,  quam  de  pcrlurbationc  patriaî  :  quo- 
rum quœdam  negavil,  quaîdam  nogare  non  poluit.  El  duni 
altcrcalio  diutius  Irahcrctur,  adfuit  eliajn  abbas  Epiplia- 
nius  basilica?  sancii  Rcmigii,  diccns,  quod  duo  niillia 
aurcorum,  species([ue  nuilLas  pro  conservanda  Cbilperici 
régis  amicitia  idem  prœsul  acccpissel  :  et  cum  legalis,  qui 
cum     cpiscopo    missi    fuerant    ad    memoralum     regcm, 

l'oiïTciidnii'c ,  cl  di)iil  on  soupçoimait  que  la  siijnaiurc  avait  clé 
iinitcc.  II  sp  présonla  et  déclara  qu'il  n'avait  pas  signé  ces 
charlcs.  Sur  ce  [ji'eniier  clicl,  dil-on,  révèr[uc  fui  déclaré  faus- 
saire. Ensuite  on  produisit  des  lellrcs  d'Egidius  à  Chiipéric  qui 
renfermaient  des  outrages  contre  Brunelumlt;  puis  des  lettres  de 
Cliilpéric  àEgidius,  dans  lesquelles  on  lisait,  cntr'an  Ires  choses, 
que  si  l'on  ne  coupe  (1)  pas  la  racine,  la  tige  restée  sur  la  tenu 
ne  meurt  pas;  d'où  résuUail  claiccuient  l'intention  de  se  défaire 
(le  Brnneliault,  pour  faire  périr  son  fils.  Oji  fil  encore  un  crime 
î'i  l'évèque  des  traités  conclus  entre  les  deux  rois  et  des  troubles 
qui  agitaient  le  pays.  Il  nia  quelques  faits  cl  fut  obligé  d'en  avouer 
d'aulrcs.  Tandis  que  les  débals  Irainnicnt  en  loni;i!cur,  Epipluin', 
abbé  de  Saint-Ilcini,  se  présenta  et  dit  que  l'évèque  avait  re'U 
deux  mille  pièces  d'or  et  beaucoup  d'objets  précieux  pour  demeu- 
rer fidèle  à  l'amitié  du  roi  Chiipéric.  Le  même  al)bé  dévoile  loul 
ce  qui  avait  élé  coiivcini  poin-  I.i  ruine  de  (îyiilian  cl  de  son 
royaume ,    de  coiiccrl  avec    les    ambassadeurs    qui  avaient  élé 

(1  >    Ahdf  :  f\rj\:\. 
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propalat  idem  abbas,  qualitcr  de  excidio  legionis  ac  ï4is 
bunU'amni  conventum  fuerat,  et  ut  gesUim  esl  ex  ur.irne 
narrât.    Ibec  audientes  opiscopi,  el  in  tnnlis  malis  sacer- 
dotem    Doniini    contuentes  ,    triduani    tcmporis    spatium 
deprecantur  tractandi  :  sciliccl  ut  ullum  moduui  reperire 
posset  cpiscopus,  pcr  quem  se  ai)  objeclis  excusare  valcrel 
bed    illuce-scente    die    lerlia,   convcnicntes    in    ccclesiam 
mterrogant  episcopum,  ut  si  ali.iuid  excusalionis  liaberel 
cdiceret.  At  lUe  confusus  ait  :   «  Ad  scntentiam  dandani 
super  cu]pal)ilem  ne  moramini.    Nam   ego  novi   me    ob 
cnmcn  raajestatis  reum   esse  mortis,  qui  semper  contra 
ublilalem  bujus  régis  matrisque  ejus  cgi  ;    ac  per  mcum 
consilium  multa  fuisse  gesla  certamina  novi ,  quibus  non- 
nu  la   Galharum   loca    dcpopulata    suiil.  »    Ila^c  ei.iscopi 
audientes,  ac  lamentantes  fralris  opprubi'ium,  oblonla  vil-i 
ipsum  ab  ord.nc  saccrdololi,  leclis  canonum  sanclionibu/ 
removerunt.  Qui  stalim  ad  Argentoratensem  urbem    quanî 
nunc  Slratcburgum  vocanl,  deduclus,  exsilio  condemualus 

envoyés  avec  Egidius  au  roi  Chiipéric,  cl  raconte  de  point  m  point 
tout  ce  qui  sciait  passé.  Ap.^ès  celle  déposition,  les  évoques  vovanf 
un  proire  du  Se.gneur  dans  une  si  mauvaise  sitnalion,  demandent 
un  délai   de    trois  jours,    sans   doute   pour  que  l'évèque  puisse 
rouvcrle  moyen  de  se  justifier  des  charges  qui  lui  sonl  imputées 
■e  troisième  jour,  ils  se  rassemblent  dans  l'église  et  interrogent 
léveque,  pour  entendre  les  moyens  de  juslificatimi  qu'il  aurait  à 
pi'oduiro.  Mais  Egidins  confus  (I) ,  leur  dit  :  „  Ne  balancez  pas  :\ 
prononcer  contre  un  coupable.  Je  reconnais  que,  pour  le  crime 
de   ièse-majoste,    j'ai    mérilé    la    mort;    car  j'ai    toujours   agi 
œnlre  les  mleréls  du  roi   et  de  sa  mère,   c'est   par  mes  coi^- 
^cils  qu  ont  été  faites  pliisicui-s  guerres  qui  ont  rnvni^é  diverses 
milices  de  la  Gaule.   .    Les    évéques   cntemlant   cet"  aveu     cl 
Jqtlorant  I  opprobre  de   leur   frère,   (.l)linreiit  pour   lui    la    vie 
c^l  après  la  lecture  des  canons,  le  déposèrent  de  l'ordre  sacer- 
tiolal.  Aussilùt  après  la  condanmalion  .    il   f„|  mndml  en   exil   •, 
Aryenloratnm,  qu'on  appelle  aujourd'hui   Strasbourg.  A   ba  place 

,1'   Alififi  ;  ciiiircssiis. 


est.  In  cujus  loco  Romulfiis  filius  Lupi  ducis,  jam  pres- 
byteri  honore  pi"uditus,  episcopus  subrogalus  est,  Epipha- 
nio  ab  abbalis  officio,  qui  basilicœ  sancli  Remigii  prajerat, 
remoto.  Multa  enim  auri  argentique  in  hujus  episcopi 
regesto  pondéra  sunt  reperla.  QucC  autcm  de  illa  iniqui- 
tatis  militia  erant,  regalibus  thesauris  sunt  illata  :  qua; 
vero  de  tributis,  aut  reliqua  ratione  ecclesiaî  inventa  sunt, 
ibi  rclicta. 


on  ordonna  évèque  Romulfe ,  fils  du  duc  Loup  et  déjà  revêtu  du 
sacerdoce.  Epiphane ,  abbé  du  mouaslère  de  Saint-Remi ,  fui 
dépossédé  de  son  titre.  On  trouva  dans  l'cpargnc  de  i'cvèque 
une  grande  quantité  d'or  cl  d'argent  :  ce  qui  était  le  prix  des  ser- 
vices d'iniquité  fut  porté  au  trésor  royal  ;  mais  ce  qui  provenait 
des  revenus  qu.  des  rentes  de  l'église,  y  fut  laissé. 
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CAPITULUM  III. 
De  sando  Basolo. 

Hujus  Egidiî  temporc  sanctus  Domini  Basolus,  ex  lerri- 
lorio  Lemovicino,  regione  Armoricana,  nobili  prosapia: 
oriundus,  a  partibus  Aquilaniœ,  patrocinia  bealissimi 
Ronrigii  desiderabiliter  appcfcns,  Remenscm  devenit  ad 
iirbem.  Gui  advcnienti  cornes  itincris  apparaisse  traditur 
angélus  Domini,  quem  constat  babuissc  pneducem,  dum 
Jestinatam  ingreditnr  urbem.  Ilunc  dignissime  prœiatus 
prœsul  Egidias  suscipiens,  cognito  percgrinantis  desiderio, 
pclitusque  secretioris  conversationis  habitaculum  conce- 
Jcrc,  libentissime  ccssit,  sicubi  sibi  placitum  Dei  famulus 
iniVa  episcopium  Rcmcnse  valuissct  rcpcrire.  Invcnit  lan- 
Jcm,  supcrna  disponcntc  gratia,  locum  sibi  congruum  in 
vico  Viriziaco,  ad  radiées  montis  Rcmorum,  quem  nemus 
iiiilc  incipiens   ohumbrat  Rigclinm.  Eo  looi  tune  temijoris 

ciiAriTKH  ni. 

Sainl-BasU'. 

Du  temps  d'Egidius ,  un  homme  de  Dieu,  nonmié  Hasle,  issu 
d'une  noble  famille  cl  né  sur  le  territoire  de  Limoges,  au  pays 
lies  Armoriques,  vint  de  l'Aquitaine  ù  Reims,  poussé  par  un 
irdeiil  désir  de  se  placer  sous  le  |)alronagc  de  saint  Uomi.  11  était 
près  d'arriver,  lorsque  un  ange  du  Seigncuu'  lui  apparut,  l'ac- 
conipngna  cl  lui  servit  de  guide  jusqu'à  son  ari'ivée  dans  la 
lillc,  liut  de  son  voyage.  L'évèquc  Egidius  le  roi-ut  très  liono- 
ralilcmeul  ;  puis,  quand  le  voyageur  lui  eut  fail  connaître  son 
Ji'sir  et  lui  cul  dcnuindé  de  lui  accorder  une  demeure  où  il 
i^iit  vivre  dans  la  retraite,  l'évèque  y  consentit  bien  volontiei-s, 
>i  le  serviteur  de  Dieu  pouvait  trouver  un  lieu  à  son  gré  dans  le 
diocèse  de  Reims.  Enfin  avec  la  grâce  de  Dieu ,  il  trouva  un  on- 
Jioil  convenable  dans  le  village  de  Verzy,  au  pied  de  la  moulagnc 
Je  Reims,  à  l'endroit  où  conunence  la  foréi  de  la  Roule  (1).  A 

(Ij  ^l'i'aj  ••  nigciilium.  —  Bréviaire  de  Reims  :  Riclum. 
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eral  cœnobiuiu ,  numéro  duodecini  mouachorum.  Hic 
igitur  bcnij^ne  susceptus  a  fralribus,  traditar  ab  abbate 
lilteris  imbucndus.  Nec  longiim,  sic  doctrina  emicuit,  ut 
coielaueos  et  conlubernales  sapientiœ  luce  prœirct.  Nulla 
illi  propensior  cura,  quatn  aul  in  Icctione  vel  scrmone  de 
Dco,  aut  in  orationc  loqui  cum  Deo.  Transitoria  despi- 
ciens,  cl  a?terna  concupiscens,  victus  pensam  pauperibus 
erogabat,  pauxillum  sibi  duntaxat  reservans  ad  infu-mi- 
tatem  corporis  suslentandam. 

Ita  virtutum  crescens  culmine,  solitariam  concupiscit 
vitam,  fastlgiumque,  ad  secrctius  liabitanduni,  contiL;ui 
deligit  montis,  in  quo  cellulam  cuni  oratorio  construit,  iibi 
liberius  cœlcsîi  de?erviret  contemplalioni.  In  qua  inclu- 
sionis  liabitalione  per  quadraginta  traditur  annos  Deo 
militasse,  et  contra  scrpcnlis  antiqui  fcntamcnta  virilifer 
dimicasse ,  jejuniis,  clcemosynis,  vigiliis,  oralionibus, 
atque  Icclionibus  indesinentcr  vacans,  et  ud  se  veniciitOi 
doctrina3  sanctœ  luce  pcrfundens. 

celte  époque,  il  y  avait  en  ce  lieu  un  mouaslôre  de  douze  moines.  Lus 
frères  l'y  accueillirent  avec  bonté,  et  l'abbé  confia  son  inslniclion 
à  l'un  des  moines.  IJicnLùt  il  devint  si  savant  qu'il  surpassait  en 
science  tous  ses  condisciples  et  tous  ceux  de  son  âge.  Son  soin  le 
plus  cher  était  de  prendre  Dieu  pour  objet  de  ses  lectures  cl  de 
ses  entretiens,  et  de  converser  avec  lui  dans  la  prière.  Plein 
de  mépris  pour  les  biens  périssables  et  de  désirs  pour  les  biens 
éternels,  il  distribuait  aux  pauvres  les  vivres  qu'on  lui  donuoit, 
ne  se  réservant  que  la  plus  faible  portion  pour  soutenir  son 
existence. 

Croissant  ainsi  en  vertu  ,  il  désira  vivre  en  solitaire,  et  clioisit 
pour  retraite  le  sommet  de  la  montagne  voisine.  Il  y  bâtit  uiie 
cellule  avec  un  oratoire,  où  il  put  se  livrer  plus  librement  à  la  con- 
templation des  cboses  célestes.  Dans  celte  retraite,  il  servit  Dieu, 
dit-on,  |)endant  quaranto  ans,  et  lutta  courageusement  contre  lu 
tentations  de  ranti([uc  serpent;  vacjuaut  sans  relAcbe  au  jcrniu, 
à  l'amnône,  aux  veilles,  à  la  prière,  à  la  lecture,  et  répaiiilanl 
ia   lumièi'c   delà  sainte  doctrine  sur  tous  ceux  qui  vcnaieni  n  l'ii 


Uum  iiic  igitiu'  nliiiilica  (■(inversalionc  decerlat,  placuit 
.viiperna^î  pictati  virlutcm  sui  militis  cvidontibus  cslcndcrc 
ïignis.  Nam  oranle  illo  Uominus  acjuam  ci  nionlis  in  vcr- 
lice  produxite  silice,  ciuœ  sub  sancti  scpulchro  fertur 
exsilirc,  ac  per  ccclesia)  fundamenta  cjuasi  de  vasculo  sese 
profundcrc,  hauslu  dulcis  et  ad  potandum  salubris.  De. 
ijuo  videliccl  fonte  niulti  sanitatum  remédia,  polantcs,  vel 
balneis  utentes,  scu  capita  dilucntes,  consc(pninlur  ;L\groti. 

Quodam  denique  lemporc ,  quum  puer  quidam  privatus 
uculorum,  ab  ajtatc  primiuva,  lumine,  Annegiselus  nominc, 
aiitc  fores  cxcubarct  ipsius,  duodecimo  su;e  c^ucitalis  anno, 
l.ipsa  virtute  cœlilus,  crante  viro  Dci,  luminis  est  bonore 
Jonatus.  Quod  divinoc  claritatis  miraculum  comperientes 
inonaclii,  magnis  graliarum  aclionibus  Doum  glorificant  in 
(.larificalionc  lidclis  servi  sui. 

Accidil  eliam  quodam  vcnatorc,  Attila  nomino,  in  sallu 
ejiis  ccllula''  contiguo  a]irum  inseipiento,  ut  usquc  ad  ipsius 

Tandis  qu'il  s'adonnait  à  ces  pieux  exercices ,  il  plut  à  la 
miséricorde  divine  de  faire  éclater  par  d'insignes  nn'racles  la  vertu 
d?  son  serviteur  ;  un  jour,  pendant  sa  prièi'e,  le  Seigneur  lit 
jaillir  d'un  rocher  ime  source  sur  la  cîme  do  la  montagne.  Cette 
caii  qui  sort,  dit-on,  de  dessous  le  tombeau  du  saint,  et  qui  se 
répand,  comme  d'un  vase,  à  travers  les  fondements  de  l'église, 
u>t  douce  cl  salutaire  à  boire.  Beaucoup  de  malades  qui  en  boi- 
ant,  s'ybaignenl,  ou  s'en  lavent  la  tête,  y  trouvent  la  guérisoii 
de  leurs  maux. 

Un  autre  jour,  un  enfant  nommé  Amiégisèlc.  privé  de  la  vue 
(lôs  sa  plus  tendre  enfance ,  vint  dans  la  douzième  année  de  sa 
cécité  passer  la  nuit  devant  la  porte  de  saint  Basic.  A  la  prière 
de  l'homme  de  Dieu,  la  grâce  divine  descendit  sur  l'aveugle, 
tjui  recouvra  la  lumière.  Kn  apprenant  ce  mii-acle,  les  moines 
rendirent  à  Dieu  de  grandes  actions  de  grâces  et  le  glorinèrcnt 
d'avoir  fait  éclater  les  mérites  de  son  fidèle  .serviteur. 

Un  chasseur,  nonnné  Attila,  poui'suivait  un  sanglier  dans  la 
liTot  voisine  de  sa  cellule  ;  l'animal  arriva  devant  le  saint,  cl 
fiMiiiiio  .s'il  lut    pei-suadé    ipi'd    lui  dt'Mail    snw   s.dul  ,    déposant 
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prîesentiam  fera  peneniret,  et  quasi  liberandain  se  per 
ipsum  credens,  ad  pedes  ejus,  deposita  feritate  procuin- 
berel,  canesque  naluralis  obliti  sagacitatis,  eam  in?oqui 
parcerent.  Exinde  mos,  irao  virtus  Christi,  ad  honorera 
dilecti  famuli  sui,  adhuc  modo  servatur,  ut  promota  qua> 
libct  venatio,  si  aggcstum  in  circuilu  silvœ  ipsius  promi- 
nentcm  fuerit  ingressa,  nec  canum  ulterius  insequatur 
aviditate,  nec  venatorum  appclalur  audacitatc. 

Fertur  et  aliud  non  conlemnendœ  rei  miraculum,  hu- 
jus  beati  confessoris  sui  merilis  a  Domino  priorogatum  ; 
quod  suspcnsus  laquco  quidam,  noniine  Ragenulfus,  ab 
adversariis ,  quura  in  supremo  morlis  periculo  oculos  ad 
cœlum  intenderet,  invocato  voce  lacrymabili  beato  Basolo, 
mox  a  morte  dira  rupto  meruit  liberari  laqueo. 

Post  multa  deniquc  pietatis  insignia  in  vita  ipsius  ab 
eodem  patrata,  praînoscens  pcr  spiritum  suœvocationis  im- 
minere  sibi  fempus,  misit  ad  nepotem  suum,  nomine  l^al- 
semium,  qui  cuin  ad  se  a  Lcniovicina  regione  perduccrel, 


son  liuinciir  fai-ouclic,  il  se  i'Oiicl)a  à  ses  pieds,  tandis  que  les 
chiens  oubliant  leur  sngncilé  naturelle  ccssi^rcnl  de  le  poursuivre. 
Depuis  ce  moment  jusqu'à  nos  jours,,  c'est  un  l'ait  iiabituel,  ou 
plutôt  c'est  un  efl'et  de  In  puissance  de  Jésus-Christ  pour  la  glo- 
rification de  son  serviteur  bien-aimô  ,  que  lorsque  le  gibier  pour- 
suivi par  les  chasseurs  arrive  à  la  levée  de  la  forêt,  les  cliicii'^ 
n'ont  plus  assez  d'ardeur  pour  le  poursuivre,  ni  les  clias.seuis 
assez  de  hardiesse  pour  le  frapper. 

On  raconte  encore  comme  bien  digne  d'ûlrc  rapporté,  un 
miracle  accordé  par  le  Seigneur  aux  mérites  de  son  bienheu- 
reux confesseur.  Un  homme ,  nommé  Ragénulfe,  était  pendu 
par  ses  ennemis.  En  ce  péril  extrême,  il  leva  les  yeux  au  cid 
et  d'une  voix  lanicniable  invoqua  saint  Basic  ;  aussilùl  la  corde 
se  rompit,  et  il   fut  soustrait  ù  une  mort  affreuse. 

Enfin  après  de  nombreuses  œuvres  de  charité  pendant  sa  vie , 
saint  Haslc  averti  par  le  Saint-Esprit  que  le  temps  de  son  rappel 
approchait,  rliargea  quelqu'un  de  lui  i-amcncr  du  pays  de  LiniOi;i;i 


-  i'Xl  ~  ; 

.Mgnificans  i!li  ,  quod  post  obilum  sunm  in  prredicto 
sue  convcrsalionis  habilaculo  dcberct  vitam  duccre,  juxta 
L]aod  revelatum  sibi  fuerat  a  Domino.  Cujus  salutaribus 
prœocptis,  ut  bonus  filius  oblempcrans,  et  ad  supernam 
liasrcdilatcm  pervcnire  desiderans,  usquc  ad  cxiLus  sui 
dicm  in  eadcm  permansit  habiialione.  Deces.çit  autem  bea-' 
lus  patcr  Basolus  sexto  calendarum  Dcccmbris,  supcrnis 
aggrcgalus  civibus.  Ad  cujus  scpulcln-um  muKa  postea 
inonslrala  sunt  miraculorum  insignia,  qua?  lamen  pcr 
Degligenliam  et  ob  sui  frequentiam  non  sunt  littcris  com- 
prchensa. 

Processu  denique  lemporis ,  post  obitum  sancti  viri  , 
advenit  bue  homo  quidam  natione  nobih's,  sed  Jbrox  lu- 
niorc  mentis  ;  qui,  post  oralionem,  baculum  hujus  beati 
palris  accipiens,  et  illum  super  pedem  suum  ponens,  ut 
erat  proccnis  cor{)ore ,  quasi  subsannando  protulit 
Jicens  :  «  En  manii'estat  iste  baculiis,  quam  parvic  slaturœ 
fuerit  Easolus.  »    Nec    mora ,  pes  idem   cui   superpositus 

son  neveu  nalsème  (I),  en  lui  faisant  savoir  qu'après  sa  mort; 
i!  devait  Jiabiler  sa  retraite,  oonformémcut  à  la  révélation  que  lui 
in  avait  faite  le  Seigneur.  lîalsème,  connue  un  bon  fds ,  ohéis- 
bant  à  cet  avis  salutaire  et  désirant  entrer  dans  le  céleste  hérilaçc, 
bsbita  le  même  séjour  jusqu'à  l'heure  de  sa  mort.  Saint  Ba^slè 
iii'iurul  le  six  des  calendes  de  Décembre  (2),  et  fui  admis  au 
aonibre  des  habitants  du  ciel.  Sur  son  tombeau  s'opérèrent  ilans 
b  suite  de  nombreux  miracles  qui ,  vu  leur  grand  nombre  ou 
b  négligence  des  auteurs ,  n'ont  pas  été  recueillis  pai'  l'histoire. 
Quelque  temps  après  la  mort  do  saint  Hasic,  arriva  à  son 
lo.^nI)cau  un  homme  de  noble  naissance ,  mais  d'un  esprit  pré- 
*;nplueux.  Après  avoir  prié,  cet  homme  qui  était  de  haute  .sta- 
liiie  prit  le  b;iton  du  saiiU  père  et  le  posant  sur  son  pied, 
Jil  avec  raillerie  :  <;  Voici  un  bâton,  qui  prouve  combien  .saint 
lljde  était   petit.  »  A  l'instant  le  pied  sur  lequel  avait  été  po.sé 

il)  B;ilsciiic  nu  iiaussanuo.  .s/r///<)/(,/    dil  H,ils.<niu'. 
'i-    I.C  iC  ii(i\  ('1111)10. 


—  -l'.lH  — 

srincli  baoulus  liicnil  ,  emarcuil  ;  quoijuc  })u[ref;icto, 
diviiia  vil'  ielcin  pcrculsus  ultionc ,  cum  gravi  dcc(\lii 
labore.  Cujus  corpus  ad  tainulandum  ferri  dispnnilai'  ;iil 
hujus  sancli  Dei  monaslcriun^  ;  scd  aggravatain  nullù 
modo  valet  movcri  i'erclrum.  Proponitur  fcrri  ad  cocmcte- 
rium  sancti  Rcmigii,  scd  ncc  sic  potest  movcri.  Cogenic 
tandem  necessilale,  in  Gatalaunicum  dcfertur  îerritorium, 
ibique  demum  pcrmitlitur  habere  sepulchrum. 

Non  longe  quoque  valdc  a  noslra  a'^tatc ,  tcmpore  sci- 
licct  domni  Ebbonis  archicpiscopi,  cjus  ordinafione  qui- 
dam vir  rcligiosus,  Bcncdictns  nomine,  abbas  conslilnilur 
hujus  abbalifc.  Qui  cum  modestia  familiam  sancti  Basoli 
Iractans,  et  in  simplicitalc  Domino  serviens,  divcrsis  cccle- 
siam  donariis  ornavit,  et  post  non  niodica  vitic  suai  spali;;, 
divina  pra^ccptione  vocatus,  ad  Douiinum  Iransiit.  Cui 
carne  frater ,  cognomino  Spervus ,  abbas  in  eodcm  loro 
subrogatur.  Qui  moribus  fralri  dissimilis,  cl  dinc  facibus 
ardens   cupidinis,    dum    temulenlus    aliquando   scilcrct . 

le  bâton  du  saint,  so  dcsséclin  cl  tomba  en  ijutrélaclion ,  li 
cet  lionune  fi'apijc  ])ar  la  vciiiioaMcc  divine  inounil  an  iiiilitu 
des  soDiïranres.  On  se  disposait  à  enterrer  le  cadavi'c  au  moims- 
tère  de  Sainl-Baslc  ;  mais  le  cercueil  devint  si  lourd  qu'il  iii' 
fui  pas  possible  de  le  remuer.  On  se  proposa  ensuite  de  le  porti/ 
au  cimetière  de  Saint-Remi,  mais  le  cercueil  résista  à  tous  ICi 
efibrts.  Enfin  ,  par  nécessité ,  on  le  poi'ta  sur  le  territoire  do 
Cliâlons,  et  ce  lut  là  seulement  qu'on   pût  l'enterrer. 

Assez  près  de  notre  époque ,  sous  le  pontificat  de  l'arclicvinjnc 
Ebbon  (i\  un  religieux  nommé  Hcnoist  fut  oi-donné  par  l'ar- 
chevêque  et  institué  abbé  de  ce  monastère.  Cet  honnne,  trai- 
tant avec  modération  les  serfs  de  Saint-Basic  et  servant  Dieu 
avec  simplicité,  enrichit  l'église  de  plusieurs  dons;  et,  aiiiv> 
une  longue  vie,  appelé  par  l'ordre  de  Dieu,  il  mourut  dnii';  k 
Si'i^iicur.  Son  IVèfc  suivaiil  la  cliaii',  nniinné  Sjicrvc!  ('2  ,  fui  mi» 
à  sa  place.  Celui-ci  bien  di lièrent  de  son  frère,  et  oiinanuné  Ju 

(1)  r:i)l)Oli.  822-83.'). 
ci'  Alin^  :  ,'s|ioin\i<. 


cœpitdiccre,  quod  frater  suus  de  abbatia  ilia  nihil  boni 
scivent  habere,  prœcipiens  villarum  procuratoribus  in 
craslnnim  sibi  ruricolas  exhibere,  quos  variis  faceret 
suppliciis  torqueri,  ut  lacultates  ipsorum  ab  cis  po^^ct 
cxlorquerc.  Andientcs  ergo  villarum  incolœ,  quantic  in- 
lenfabantur  sibi  pœnœ,  omnes  sancti  Basoli  flebiliter 
cxpelunt  suffragium ,  ne  tam  crudcli  lanio  tradcrentur  ad 
dilacerandum ,  lugubresque  in  gemitu  pernoctantes,  non 
cessabant  sancli  Basoli  implorarc  solalium.  Nec  renuit 
audire  sanctus  Domini  querclas  suce  plebis.  Nam  facto 
inune  Spervus  idem  reperilur  morluus  :  quem  Iccto  ni'ten- 
libus  extrahere  suis,  crepuit  médius,  lantusrpic  fœtor 
eunidem  locum  replevil,  ut  nemo  inibi  remanerc  valuerit 
Sicquc  familia  sancli  Basoli  trepidalis  eripitur  defensa  sup- 
piiclis. 

Avunculus  malris  mcaj,  Flauvardus  nomine,  duos  filios 
m  bujus  sancti  viri  cœnobio  Ueo  servienles  habuit  • 
quorum    juniorem,    nomine    Tetbertum,    carilale   supni 

feux  d'une  cupidité  cnininelle.  se  mit,  à  dire,  un  jour  qu'il  était  . 
ivre,  que  sou  frère  n'avait  su  tirer  aucun  profit  de  cette  abbaye 
II  ordonna   aux   intendants  des  fei'uies  de  lui  amener  le  leiîtle- 
;!iain  les  paysans,  pour  les  api)li(pier  à  la  torture  et  leur  extor- 
quer ce  qu'ils  avaient.  Les  habitants  du  village  informés  des  sup- 
,lites  qui  leur  étaient  réservés ,  vont  tous  'ensemble  demander 
avcclarmes  la  protection  de  saint  Basic,  ils  le  conjurent  de  ne 
|i3s   permettre    qu'ils  soient  livrés  à  un  bourreau  aussi   cruel 
'd,  passant  la  miit  dans  les  gémissements,  ils  ne  cessent  d'iin- 
i'Iurcr   l'appui  du    saint.    L'honnne   do  Dieu    ne  dédaigna  pas 
d'enleiulre  les  plaint  es  de  son  peuple,  Encllet,  le  lendemain  ma- 
'.iri,  Spcrve  fut   trouvé  mort.  Lorsqu'on    voulut  le  tirer  du  lit 
il  creva  par  le  milieu ,  et  il  se   répandit  dans  la  chambre  une 
i'uaiiteur  si  grande  que  personne  ne  put  y  rester.  Ce  fut  ainsi 
iiic  les  serfs  de  Saint-Basic  furent   préservés  des  supplices  qu'iÙ 
■«uicul  ;\  redouter. 

Inencledema  mère,  nommé  Flauvard  (I),  eut  deux  fils  qui  se 
•ûnsacrèrcnt  au  .service  de  Bien  dans  le  monastère  de  saint   Basic. 

I    Ms.  l'iavaidus. 
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vircs  etiam  exuberantom  vidimus,  qui  presbyler  dudum 
apud  nos  obiit.  Is  denique  de  pâtre  suo,  quod  dicturi 
sumus,  narrare  nobis  solcbat  :  cui  rei  testis  adhuc  supe- 
rcral  nupcr  Ratoldus  [iresbyler,  borum  terlius  fratcr. 
Consueverat  siquidem  semel  in  anno  vir  prœlatus  ad  lioc 
monasterium  venire,  fratribusque  de  suis  facullatibus  nii- 
nistrare.  Qui  quum  aliquando  de  more  veniret,  latroncs 
eum  propcrantem  invadunt ,  caballum  cui  sedcbat ,  cum 
cœteris  quac  sibi  visa  sunl,  scd  et  pecunias,  quas  servis 
Dci  dislrihucndas  fcrclnit,  ornaincnla  quoquc  uxoris  sikc 
pariter  aufcrunt.  Quumque  de  prœda  la^tantes  aliquantii- 
lum  processissent,  uxor  ejus,  qua:  simul  aderat  ,  inge- 
miscens  pro  injuria,  qucrulosis  sanclum  Basolum  cœpil 
inclamare  vocibus,  diccns  :  Non  ultra  se  vcnluros  in 
ejus  vel  famulorum  ipsius  servitium ,  si  sic  eos  abjicerel 
non  ferendo  praesidium.  Post  quas  lamenlationis  voces,C(|ui 
latronum ,  qui  cum  spoliis  concite  ferebantur,  subito  dcfi- 
gunlur,  ncc  ullo  modo  promoveri  possunt  ad  gradienduiii 

Nous  avons  vu  le  plus  jeune,  nommé  Totbert:  c'était  un  homme  cI'uik! 
chanté  au-dessus  de  ses  forces  ;  il  est  mort  prêtre  auprès  de  nous, 
il  y  a  déjà  longtemps.  Il  nous  racontait  souvent  d'après  son  pùiv 
ce  que  nous  niions  rapporter;  naguère  existait  encore  un  témoin  de 
cette  aventure  ,  c'était  le  prêtre  Ratold  ,  leur  troisième  frèii.'. 
F lauvard  avait  coutume  d'aller  une  fois  par  an  au  monastère  ik 
Saint-Basic,  pour  fournir  aux  besoins  des  deux  IVèrcs.  Un  jour 
qu'il  s'y  rendait  suivant  l'usage,  il  est  assailli  par  des  voleurs  qui 
lui  enlèvenl  le  cheval  qu'il  montait,  avec  tout  ce  qu'ils  jugèrent  bon 
de  prendre,  l'argent  qu'il  apportait  pour  le  distribuer  aux  seni- 
Icursdc  Dieu,  cl  méiiic  les  parures  do  sa  femme.  Quand  les  voltuii, 
joyeux  de  leur  capture,  se  furent  un  peu  éloignés,  la  femme  di 
Flauvard  cpii  était  avec  son  mari,  se  mit  à  se  plaindre  de  ce  dom- 
mage et  adressa  des  reproches  à  saint  Basle,  disant  qu'ils  ne  rc\ii.ii- 
draienl  plus  scr\ir  ni  lui  ni  les  siens,  puisqu'il  les  abandonnai, 
ainsi  sans  secoiu's  A  peine  avait-elle  proféré  ces  plaintes,  que  Ico 
chevaux  des  voleurs  qui  s'enfuyaient  au  plus  vite  avec  leur  buliii. 
s'arrêtèrent  lout-à-coup,  comme  fixés  au  sol,  sans  qu'en  aucune 
manière   on   pût  les  faire  avancer.  Les  voleurs  eux-mêmes  furen. 


Ipsos.   quoque    lalrones    caligo    qua^dam     periudil        u( 

illis  cuncta  resUUnmt,  ot  ut  veniam  facinorib      "ui^  d 
,eco„t„r,    exposent,    Fta    consolalione,    domn    Ba.  H 

t-onnrant,.cdemceps    annis   singulis    idem    Lnr^^ 
quod  cœi)erant  peragunl.  pi<>nipt,ores 

Ouando  au])cr  ha>    Gallianim  palria}      iwcr-u;     .,    ,■ 

innf>ll,.nt;!.,,  .     TI  .       l'"uui,  ,     pcCcall.s     1U)S  ris 

H  P'.iltnllju.,  Ilungarorum  gladiis  dilaceranda^  <nm  tr. 
dUcC,    quidam    barbaroruni   sancti    E-Knli    , 

enveloppés  de  ténèhrts  si  énaisses  m.'lk  ,„.         •     .     . 

=;enrs  innocents,  et  après  délibéraIioi^  S    r^^  "T  ''^'" 

limes  de  leur  injuste  s„oli;,iion    Ifur  V  n  /     .  ^"  ''"''  "'^■ 

'le-nander  pour  eux  T     S  "'"^^ ''  les  prient  de 
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vacud  icpcrerunl,  ibiquc  mclatum  suum  constiluonles , 
hue  undecumque  pnedatu  reverli  cœperunt.  Quorum 
quidam  in  ecclcsiaî  signorum  lurricula ,  dcaurata  conspi- 
ciens  relucere  metalla,  cupidus  auri  pecunice,  lectum 
conscendit  basilicœ,  nisusque  dissipare  turriculam,  subito 
delapsus  ad  terram  corruit,  mcmbrisque  confractis  intcriil. 
Alius  horum  super  aram  ipsius  ccclcsiœ,  in  honore  bcali 
Martini  consecratam ,  conatus  ascendere,  dum  manum 
supra  cornu  alîaris  apposuisset,  ipsa  manus  ejus  ita  inhco- 
sit  marmori,  ut  nullo  modo  ab  eo  postea  potuissei 
avelli.  Et  quia  hic  eum  sui  noluerunt  rclinquere,  partem 
lapidis  circa  manum  ipsius  bipcnnibus  abscindcntes,  eum 
secum  particulam  marmoris,  quoc  manui  cjus  adlixscral  , 
invile  lerentem  deduxcrunt.  Qui  ctiam,  ut  captivi  qui  re- 
versi  sunt  rcfcrunt,  usque  ad  terram  suam  ,  arente  jam 
brachio,  hune  lapidcm  fcrens,  et  Basoli  virlute  factuni 
proclamans,  rcversus  est. 

l'ii  d'ciilro  eux,  voyant  reluire  le  métal  tics  cloches  dans  la  tour  où 
elles  étaient  renfermées,  céda  à  la  cupidité  et  monta  sur  le  toît  de 
l'église;  cl  tandis  qu'il  s'efforce  d'abattre  le  clocher,  il  tombe  à  terre, 
s'y  fracasse  les  membres  et  meurt.  Un  autre,  qui  se  disposait  à 
monter  sur  l'autel  consacré  à  saint  Martin,  dans  la  môme  église, 
porta  la  main  sur  le  coin  de  l'autel  (1).  Aussitôt  la  main  s'attacha 
tellement  au  marbre  qu'il  ne  fut  plus  possible  de  l'en  séparer. 
Ses  compagnons  ne  voulant  pas  le  laisser  là,  brisèrent  à  coups  de 
hache  le  marbre  des  deux  cùlcs,  et  emmenèrent  avec  eux  leur 
compatriote  qui  fut  obligé  de  porter  le  morceau  attaché  à  sa 
main.  Cet  homme,  ainsi  que  des  prisonniers  le  rapportèrent  à 
leur  retour,  revint  dans  son  pays,  avec  le  bras  tout  desséché,  por- 
tant encore  le  marbre  et  proclamant  ainsi  la  puissance  de  saiiii 
Hasle. 

M)    l-'lntlnant,   (liion.,    ;\n.  IKl". 
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CAPITULUM  IV. 

De   Romnlfo  prœsnk. 

Post  Egidium  Romulfus  Remense  r^vif  oni...  • 

carne  nobilis,    germanus  JoannT  t  ne  t  S^'^o^d  '  ■''' 

quorum  pater  Lupus    muln.    ni.   n"       ^î^'^^^''^  ^"^is  ; 

inter  se  dividenda'    eliq       De     ua    h^if"''   ^^"^''^'' 

.-renda  pr.eoptum  oblin  erunt    c'al       Zi^  T  -T 

oxcellebat  palrimoniis,  maximequef  ans     1 1"  ^^"f -"^ 

page  Pietavensi  ;  quorum  ex  j  a    e  m  ioro    ï  '1        ^" 

i     dimittens  fratribus  ve  në^  ibu    ^  'f'""'  '^''^'"^ 

qnoquo  sancti  Martialls  dT;  fa ""'  [^^  Tl''''^  ■ 

sancti   Remigii.  Villam  veto   ù^^^  ^e  '^vmm 
CaUaionem,  contulit  monasterio  nuelhrnm  R.  T 

nore  sanci  Pétri  constn.Co  ;  ."JI'IT,,'™  "/,:;»:: 
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De  l'évéqtœ  Romidfe. 
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memoral  comparasse.  Oua2dam  prajlerea  donaria  tesla- 
mcnto  diversis  attribuit  ecclesiis,  tam  Remensis  episcopii , 
quam  Sucssonici,  sed  et  Turonici,  aliorumque  quorumdam. 
Familia}  suœ  partem  maximam  ingenuitatc  donavit.  Cujus 
adhuc  testaraenti  pagina  in  archivo  Remensis  ecclesiœ 
resen'atur,  cum  auctoritate  Childeberti  régis  :  qua  pelitus 
idem  rex  a  prœfalo  pra?sule  per  Sonnalium  diaconcm , 
virum  vcnerabilcm,  hoc  testamcntum  confirmare  decrovit: 
scilicct,  ut  terras,  vineas  et  mancipia,  quas  ad  ecclesiani 
pra3cipue  Remensem,  vel  ad  CLetcra  loca  sanctoriim  prœ- 
dictus  pontifex  delegaverat,  si  quis  ex  hœredibus  ipsiu? 
injuste  usurpare  prcesumpsisset ,  omnimodis  ea  recipienrli 
sacerdotcs  corumdem  locorum  libcram  valerent  liabere 
potcslatcm. 

Quasdam  quoque  villas  in  territorio  Metensi  cons- 
titutas,  quarnm  capul  est  Ortivallis  ,  quas  domnus 
Egidius  a  Vinccntio  quodam  Iradilur  coemisse,  cum  Ghil- 
dc!)Ci'to  rege  commulavit,  pro  aliis  villis  in  pago  Remcnsi 

assii^nia  plusicui's  nutres  dons  ;')  diverses  éirlises  des  diocèses  de 
Reims,  de  Tours  et  autres.  Il  rendit  la  liberté  à  la  mnjcLire  partie 
de  ses  serfs.  On  conserve  encore  dans  les  archives  de  l'église  de 
Reims  une  copie  de  ce  testament  revêtu  de  l'approbation  du  roi 
Childebert  (1).  Ce  fut  par  le  diacre  Sonnace,  homme  vénérable, 
que  l'évéquc  obtint  du  roi  la  confirmation  de  ce  testament,  s;iiis 
doute,  afm  que  si  quelqu'un  de  ses  héritiers  osait  usurper  injus- 
tement les  terres,  les  vignes  et  les  esclaves  légués  par  rôvèque 
spécialement  à  l'église  de  Reims  ou  à  d'autres  lieu.s  saints,  Ks 
prêtres  eussent  le  pouvoir  de  rentrer  dans  Icsdits  Liens. 

L'évèque  Egidius  avait  acheté  d'un  certain  Vincent  p!u3icur> 
terres  situées  au  territoire  d(!  Metz,  dont  la  principale  était  Orti- 
val  (2)  ;  i'ionmlfe  les  échangea  avec  le  roi  Childebert  contre 
d'autres  terres  situées  au  pays  de  Reims,  telles  que  iMarsilly  (3; 

(1)  (;tiii(lcl)rrt,  fils  (le  Sigcbcrt.  roi  d'-^n^trasie,  575  5UG. 

(2)  Pcut-ctrc  Orval.  Ms.  Orcivallis. 
'Ui  MNi-villy,  coiiiiiHiiK^  li'Hfi  îiioiivillo,  (•.•mloii  d(-  l'ismos  i  M.iriK-). 
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sitis,_idestMarciliana  et  Arbidogilo.  Rcs  quoque^  vel 
maneipia,  in  pontiRcatu  positus,  ad  augmentim  eccie.  u 
mvenitur  émisse.  Oratorium  denique,  ?ub  honore  beti 
Germani,  construxit  in  atrio  sancti  Remign.  Qua'dam 
quoque  res  a  quibusdam  pervasas,  apud  reoiam  maWa 
tem,_agente  pnnfato  Sonnatio  ar^hidiacono  eviS L" 
pentur,  regu^  aucloritatis  super  his  evi^dicationlu 
adhuc  raanentibus  instrumentis.  ^^^^nmus 

et  Ardcuil  (1).  Lorsqu'il  fut  revêtu  du  pontiticat,  il  acheta  des  biens 
t  des  terres  pour  l'accroissement  du  domaine  de  l'églis  .       f 
U    un  oratoire  en  l'honneur  de  saint  Gern.nm  dans  le  p         V 
Saint-Remi.  Par  les  soins  du  même  Sonnace,  son  archidiacr       re- 
vendiqua auprès  du  roi  quelques  biens  qui  avaient  été  u    .-.é       t 


(D.^rtlcuiJ,  cniitoii  de  MmM 


'"is,  anojulissoincntde  Vouzicrs  (.\nlen 
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CAPITULUM  V. 

De   Sonnatio  Episcopo. 

Romulfum  sequiUir  in  episcopatu  Sonnatius,  qui  syno- 
dum  célébrasse  rcperilur  cum  aliis  quadraginta,  vcl  eo 
amplius  Galliarum  episcopis.  Ubi  eliam  sanctus  Arnulfus 
Metcnsium  prœsul  invenilur  interfuisse,  cum  Theoderico 
Lugdunensi,  Sindulfo  Vicnnensi,  Sulpilio  Bituriccnsi , 
Medegiselo  Turonensi,  Scnoco  Elosanensi,  Leonlio  San- 
tonensi ,  Modoaldo  Treverensi ,  Ghuneberto  Coloniensi , 
Richcrio  Scnoncnsi ,  Donato  Vcsontioncnsi  ,  Auspicio 
Augusliduncnsi  ;  item  Modoaldo  Lingonensi,  Ragncberto 
Bajoccnsi,  Childoaldo  Abrincatensi,  Bcitegisclo  Carnotensi, 
Palladio  Antisiodorensi ,  Gondoaldo  Mcldcnsi ,  Leudcbcrlo 
Parisiacensi ,  Chainoaldo  Lauduni  Clavali,  Godone  Virdu- 
nensi,  Ansarico  Suessionensi ,  Claudio  Reiensi,  Berlhoaldo 


CHAl'lTHM   V. 

De  l'évoque  Sonnact'. 

Le  successeur  de  Romulfe  dans  l'épiscopat  fut  Sonnace  (1),  qui 
tint  un  concile  avec  plus  de  quarante  évoques  de  la  Gaule  (2).  A 
celte  assemblée  assistaient  saint  Anioul,évêque  de  Metz,  Thierry  de 
Lyon,  Sindulfe  de  Vienne,  Sulpice  de  Courges,  Mcdcgisèlc  de 
Tours,  Sénoc  d'Eause  Léonce  de  Saintes,  Modoald  de  Trêves, 
Chiincbert  do  Cologne,  Biclinr  de  Sens,  Donal  do  Rcsanfon, 
Auspicc  d'Aulun,  Modoald  de  Langrcs,  Ragnebert  de  Daycux, 
Childoald  d'Avranches ,  Bci'tégisèle  de  Chartres ,  Palladius 
d'Auxcrrc,  Gondoaid  de  Moanx,  Leudebert  de  Paris,  Chainoald  de 
Laon ,  Godon  de  Verdun,  Ansaric  de  Soissons,  Claude  de  Ri^z, 
lîp.rtbonld  de  Cambray,  Agoinar  de  Scnlis,  Césairc  de  Clermoiil, 

;i)  C00-«i37. 

(1)  Vois  (iîIO.  siii^niil    les   Ailox  /Ir  hi   Ptorhur   de  Hcims,  ])ul>li('s  p^i 
M-"  le  r.iiiliinl   CitiMssi  t    Mnmi-  I.   |>  )•.•.:•  :t7).  I.rs  cinoiis   ilu    ((i!iril!'\    s'Uil 
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Camaracensi,Agomaro  Silvanccfcnsi ,  Ca^sarioArvcrnen.i 
\ero  Rutcnensi  Agricola  Gabalcnsi,  Lupoaldo  Magontia- 
cens.,  Villegiselo  Tolosano,  Constantio  Albiensi,  Nammalio 
Egolesmens,,  Rustico  Calurcensi,  Auderico  Auscensi 
Emmone  Aresetensi  ,  Felice  Catalaunensi  ,  Iladoindô 
Ccnomannensi  Magnebodo  Andegavensi  ,  Joanne  Picta- 
vensi,   Leobardo  Namnetico. 

In  qua  synodo  muUa  leguntur  ulilia  constituta  : 

I. 

De  rébus  scilicet  Ecclesiae,  qualilcr  tractanda^  sint  •  et 
de  his  quce  per  precatoriam  impetrantur  ab  Ecclesia  ne 
diuturn.tatc  tcmporis  ab  aliquibus  in  jus  proprium  u'sur- 
pentur,  et  Ecclesia'  delVaudcntur. 

II. 

De  clericis,  si  qui  rebellionis  ausu  sacramentis  se  aut 
scnpturœ  conjuratione  conslrinxerint,  atquc  in.idias  epis- 
copo suc  callida  allegatione  confecerint,    ut   si    admonih' 

Vérus  de  Rhodez,  Agricole  de  Mendc,  Lupoald  de  Mayence,  Vil- 
j.'.sele  de  fou  ouse,  Constance  d'Alby,  Nanunalius  d'AngouiènK- 

Hu  tique  de  Cahors,  Auderic  d'Aucb,  Enunon  d'Arsat  F  v 
eUiaons    Iladoin  du  Mans,  Magnebod  d'Angers,  Jean  de  \\n- 

liers,  Leobard  de  Nantes. 

Dans  ce  concile  turent  établis  plusieui's  règlements  uliles. 

1. 

Sur  la  manière  de  traiter  les  affaires  de  l'Eglise-  sur  les 
i:!oycns  d'empêcher  qiio  les  terres  roncédécs  pn.'  l'Eglise  à  (itro 
lyecaire  ne  soient  dans  la  suite  des  temps  converties  en  propriétés 
d  enlevées  à  l'Eglise.  *     H'-i-ai 

M. 

i:n  ce  qui  concerne  les  clercs,  si  quelqu'un  ose  se  li-ucr  nar 
^eruient  ou  par  é.rit  contre  son   évê.p.o  el  hii  Imdre  d's  embû- 

f-i|il'('rli-s  t'ii  ciilicr  il  apics  l-lddoa 

"■^.-'lllt    le     VII'     ;ui     W    ("1     II-    IX 

I  "'H-  les  iiiilrs. 


'•"'    "•!  iioini.ic  (le  \iii{it-(iii([,.,.|i  ivu- 
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emendure    coiiLempserint,    giudu    proprio    ornnino    pri- 
vonlur. 

III. 

Ut  capitula  canonum  Parisiis  acta  in  generali  synodo  , 
in  basilica  sancti  Pétri  ,  Lotharii  régis  studio  congregata, 
onini    firmitate  custodianlnr. 

IV. 
Ut  si  qui   hceretici  adliuc  cssc  suspicantur   in   Galliis  , 
a  pastoribus   ecclcsiarum    perquirantur  ,    et    si    veraciter 
fuerint  invcnti,  ad  fidem  catliolicam  revoccntnr. 

V. 

Ut  temere  nullus  cxcominnnicctur  ;  et  si  excommunica- 
lus  existimat  se  injuste  damnatum,  in  prnxima  synodo 
liabeat  licenliam  reclamandi  ;  et  si  injuste  danmatus  fueriî, 
absolvatur:  sin  autem  juste,  impositum  pœnitcntia?  teinptis 
cxsolvat. 


(■lies  par  do  fausses  allégations,  qu'on  l'avertisse,   et  s'il  négliiîc 
do  s'aiiicndcr,  qu'il   suit  privé  de  son  grade. 

m. 

Que  les  canons  du  concile  général  tenu  à  Paris  dans  l'église  de 
Saint-Pierre  par  les  soins  du  roi  Loîliairo  (1)  soient  confirmés 
et  observés. 

IV. 

Que  les  pasteurs  des  églises  s'informent  s'il  y  a  on  Gaule  des 
gens  soupçonnés  d'hérésie,  et  si  l'on  en  trouve  l'éellemcnl,  qu'il> 
soient  ramenés  à  la  foi  catholique. 


Que  personne  no  .soit  excommunié  à  la  légère;  .si  qnclquf 
excommunié  se  croit  injustement  coiidamiié,  qu'il  ait  la  taculic 
d'en  appeler  au  plus  prochain  concile;  si  la  condamnation  élail 
injuste,  qu'il  soit  absous;  sinon,  qu'il  subisse  le  temps  tle  péiiitoiia' 
imposé. 

(l)  II  ^'.ipit  probalilcniPiil  (lu  roi  (lloliiiic. 
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VI. 

Ut  si  quis  judcx  cujuslibet  ordinis  ciericum  publicis 
actionibus  mdinare  proesurapserit,  aut  pro  quibuslibel 
causis,  absque  conscientia  et  permissu  episcopi  distrino-ere 
aut  contumcliis  vel  injuriis  africore  prcesumpserit  com- 
munione  privetur.  Episcopus  tamen  de  reputatis  conditio- 
nibus  clericorum  negligentias  emcndare  non  tardet. 

VII. 

Hi  vero,  quos  publions  census  spectat  ,  sine  permissu 
principis  vel  judicis,  se  ad  religionem  sociare  non 
aiideant. 

VIII. 

Si  quis  fugitivum  ab  ecclesia  absque  sacramento,  que 
ei  jurandum  est,  ut  de  vita  ,  tormento  et  truncatione 
<ecurus  exeat,  qualicuinque  occasione  abstraxorit  ,  coin- 
munione  privetur. 


VI. 

Si  un  juge  ose  inlcnter  une  actiou  publique  .-i  un  clerc  de 
qi-olque  condilion  qu'il  soit,  ou  pour  quehpie  cause  quecesoit, 
.^  nier  a  son  inbun.l  .sans  l'assenliment  cl  la  permission  de 
Icvequo,  ou  lui  faire  éprouver  îles  riUVonls  ou  des  injures,  «lu'il 
Sfit  prive  de  la  communion.  Toulelbis  que  l'évèque  ne  tarde  pas 
3  punir  les  négligences  des  clercs,  relalivemenl  aux  griefs  qui  leur 
■>M  imputés.  ' 

VII. 

Qu'aucun-  de  ceux  qui  sont  chargés  des  deniers  publics  ne 
^ûjise  d  entrer  en  religion  sa.is  la  permission   du  prince  ou  du 

vrii. 

Soit  privé  de  la  communion  quiconque ,  sous  quehnie  prétexte 
'l"c  ce  .soil,  aura  vicIcmiMonl  arraché  <n>  fugiliC  ,1,.  l','.^|i„.  ,.„„ 
'^ùir  prealahleinenl  promis  avec  serment,  comme  il  doit  le  faire 

'i"Hc  %„if  „.„„.^,  .  ,,,i,„,,.^,„  j^,  ,^,,,,.,^,,.  ,^^    ,^^,j.^,    .,; 

"iiiliialion. 
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IX. 

Similiter  si  quis  jus  sacramcnli  prœstitum  violavcrit, 
communione  privetur.  Ille  vero  qui  sanclae  Ecclesiœ  benc- 
ficio  libera'ur  a  morte,  non  prius  egrediendi  accipial 
liberlatem,  quam  pœnitentiam  se  pro  scelere  acturum  esse 
promittat,  et  quod  ipsi  canonice   imponetur  impleturum. 

X. 

De  incestis  conjunclionibus ,  si  quis,  infra  prœscriplum 
canonibus  gradum,  incestuoso  ordine  cum  his  personis, 
quibus  a  divinis  regulis  prohibetnr,  se  conjunxerit ,  nisi 
pœnitentiam  sequcstratione  tcstentur,  communione  pri- 
ventur,  et  neque  in  palatio  mililiam ,  neque  agendaruni 
causarum  liccntiam  baljcant.  Et  quando  praîdicti  incestuosi 
se  conjunxcrint,  episcopi  scu  presbyteri,  in  quorum  diœ- 
ccsi  vel  pago  actum  fuerit,  régi  vel  judicibus  scelus 
perpetratum  annuntient,  ut  ([uum  ipsis  denuntiatum  fuerit, 
se  ab  eorum  communione  nut  cohabitationc  séquestrent  ; 
et  res  corum  ad   propi'ios   parentes  pcrveniant,    sub    en 


Soil  également  privé  do  la  communion  quiconque  aura  violé  son 
serment.  Quaut  au  coupable  sauvé  de  la  mort  par  le  bienfait  de  la 
sainte  église,  qu'il  ne  soil  mis  en  liberté  qu'après  avoir  promis  de 
faire  pénitence  pour  son  crime  et  d'accomplir  ce  qui  lui  sera 
canoniquement  ordonné. 

X. 

Quant  au.x  unions  incestueuses ,  quiconque  aura  conlruclii 
mariage  au  degré  prolùbé  avec  une  personne  dont  l'alliance  lui 
est  intordilc  par  la  loi  de  Dieu ,  à  moins  que  les  conjoints  ne 
prouvent  leur  repentir  en  se  séparant,  sera  privé  de  la  commu- 
nion, et  ne  pourra  ni  remplir  une  charge  militaire,  ni  plaider 
devant  les  tribunaux.  Quand  un  mariage  incestueux  aura  clé 
contracté,  les  évoques  ou  les  prêtres  du  lieu  où  ce  crime  aura 
été  commis  le  déiiunccront  au  roi  ou  aux  juges,  afin  qu'aussilol 
après  cette  dénonciation,  ils  s'interdisent  toute  commuaicalion  ou 
cohabitation  avec  les  coui)ables,  que  leurs  biens  retournent  à  Icui's 
parents,  y.l  (jn'ils  ne  puiss'itil    rentrer  en  posscsion   di'  los.  Im'ii-. 


.; 


londitione,  ut  antequam  seijuestrentur,  per  niillnm  inge- 
nium,  neque  per  parentes,  neque  pcr  eiiq)tiunem,  ncq'^ue 
per  auctoritatem  rcgiam,  ad  proprias  pcrveniant  l'acultates, 
nisi  prœfati  sceleris  separatione  pœnitentiam  fateanlur. 

XI. 

Si  quis  homicidium  sponte  commiscrit,  et  non  violenti;c 
resislens,  scd  vim  faciens  impctu  boc  fccerit,  cum  isto  pe- 
niliis  non  communicandum,  sic  lamen  ut  si  pœnitentiam 
qer'd,  in  exitu  ci  communionis  viaticum  non  ncgetur. 

XII. 

Clerici  etiam  vel  sœculares,  qui  oblationes  parentum, 
jutdonatas,  aut  testamcnto  relictas  retinere  pnosumpse- 
lint,  aut  id  quod  ipsi  donaverint  ccclesiis  aut  monasteriis, 
iredidcrint  aufercndum,  sicut  ante  synodus  sancla  consti- 
liiit,  velut  nccatorcs  panpcrum,  (piousquc  reddant,  ab 
ccclesiis  cxcludantur. 

;jil  par  ruse,  soit  par  le  crédit  do  leur  famille ,  .soit  par  achat,. 
U  par  ordonnance  royale,  à  moins  qu'ils  ne  témoignent  de  leur 
'cpenlir,  en  se  séparant. 

XI. 

Si  quelqu'un  commet  im  homicide  voloninirc,  non  point  en  re- 
i'Oiissantla  violence,  mais  en  altaquanl  lui-même,  que  personne 
né  communique  avec  lui  ;  si  cependant  il  fait  pénilcnce,  qu'on  ne 
Iji  refuse  pas  la  communion  en  viatique  ù  l'article  de  la  mort. 

XII. 

Si  quelque  clerc  ou  séculier  relient  les  offrandes  faites  par  ses 
i'ûrenls,  en  vertu  de  donation  ou  de  testament,  s'il  ose  enlever  ce 
■1!) il  aurait  donné  lui-même  aux  églises  ou  aux  monastères,  qu'il 
»^il,  jusqu'à  rcsiilution,  exclu  des  églises,  comme  meurtrier  des 
pxiivrcs,  conforniéuient  aux  disposilions  antérieures  du  sain! 
twicile  (1), 

'      Ci'IKlIo  (Ir  l'.lll.s,    III.  C.    1. 


XIII. 

Ut  chrisliani  judans  vel  genlilibus  non  vendanlur;  et  si 
quis  christianorum ,  necessitate  cùgcnle,  mancipia  su-i 
christiana  elegerit  venundanda ,  non  aliis  nisi  tanium 
christianis  expendat.  Nam  si  paganis  aut  judœis  vendidc- 
ht,  communionc  privetur,  et  cmptio  careat  firmitate. 
Jndœi  vcro  si  christiana  mancipia  ad  jndaismum  vocaro 
prœsumpscrint,  aut  gravibus  tormcntis  afllixcrint,  ipsj 
mancipia  fisci  ditionibus  revocentur.  Qui  tamen  judœi  ad 
nullas  actiones  publicas  admittantur.  Judœorum  vero 
convicia  in  cliristianos  penitus  refutanda  sunt. 

XIV. 

Item  si  clericus  proficiscens  de  civitate  ad  alias  civitiites 
voluerit  aut  provincias  pergere,  ponlificis  sui  epistoli> 
commcndetur.  Quod  si  sine  epistolis  profectus  fuerit  ni;i- 
nifestis,  nullo  modo  recipiatur. 

XV. 

Itom  ut  episcopu?  mancipia  vcl  res  ad  jus  ecclesia".  per- 


Mil. 

Que  les  chrétiens  ne  .soient  veiuius  ni  au.\  juifs  ni  nux  païci^ 
Si  quelque  clu'élien  se  trouve  tlniis  la  néeessité  de  vendre  dc- 
csclaves  chrétiens,  qu'il  ne  les  vende  qu'à  des  chrétiens;  s'iMi-; 
vend  à  des  païens  ou  à  des  juifs,  qu'il  soit  exconununié  et  ([uc  h 
vente  soit  annulée.  Si  des  juifs  .s'avisent  d'entraîner  au  judaisiTi' 
des  esclaves  chrclien.s,  ou  leur  infligent  de  cruels  Iraitenacnts,  qi . 
ceux-ci  .soient  acquis  au  fisc.  Que  les  juifs  ne  soient  admis  à  iniui 
acte  public:  !os  injures  des  juifs  envers  les  chrétiens  doivent  (Mn 
sévèrement  relevées. 

XIV. 

Si  un  clerc  (|uille  son  pays  pour  aller  dans  un  autre  ,  c- 
pour  voyager  quel(|ue  part ,  qu'il  reçoive,  de  son  évèque,  év> 
lettres  de  recommandation  ;  s'il  part  sans  lettres  autheiiliqiic> 
qu'il   ne  soil  reçu   nulle  part. 

XY. 

Que    l'évèquc    ne    s'arroge    point   le  droit   de   vendr»^  ni  I''^ 
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linentes  nequc  vendcre,  nequc  pcr  quoscumque  contraclns, 
iinde  paupcres  vivunt,  post  mortem  ali^niare  prœsumat. 

XVI. 
Item  de  his  qui  auguria  vel  paganorum  ritus  inveniun- 
lar  imilari,  vel  cum  paganis  superstitiosos  comedunt. 
L'ibos,  quos  benigna  plaçait  admonitione  suaderi ,  ut  ab 
orroribus  pristinis  revocentur.  Quod  si  neglcxerint,  et 
iilololatris  vcl  immolantibus  se  miscuerinl,  pœnitentiœ 
tlignum  tcmpus  exsolvant. 

XVII. 

Item  ut  servilcs  personne  ad  accusationem  non  admit- 
tantur; et  qui  personam  susceperit  accusanlis,  quum  unum 
crimen  non  probaverit,  ad  alia  accusandum  non  admit- 
lalur. 

XVllI. 

llem  si  quis  in  quolibet  gradu  vcl  cingulo  conslitutus, 
aut  potestate  suffiiltus,  dccedcnte  episcopo  res  cujuslibet 

snfs ,  ni  les  biens  appartenants  à  l'église  ,  ou  d'aliéner  après 
-;i  mort ,  par  (juelque  ado  que  ce  soit  ,  les  revenus  assignés 
à  h  nourriture  des  pauvres. 

XVI. 

Quant  à  ceux  qui  consultent  les  augures  ,  ou  se  conforment 
aux  cérémonies  des  païens  ,  ou  prennent  part  avec  les  païens 
:i  des  repas  superstitieux,  nous  voulon.-î  qu'ils  soient  chai'ilable- 
incnl  avertis  de  renoncer  à  leurs  aneieiuies  erreurs  ;  mais  s'ils 
négligent  ces  conseils  ,  s'ils  .se  mêlent  aux  idol.Urcs,  ou  ceux 
[jui  sacrifient  aux  faux  dieux  ,  qu'ils  subissent  une  pénitence 
liroportionnée  h  leur  faute. 

XVII. 
Que  ludle  personne  do  coiulition    servile    ne  soil  admise  à  ac- 
(user.  Que  quiconque  se  sera  porté  accusateur,  sans  pi'ouver   le 
crime,  ne  .soil  plus  admis  à  accuser. 

xviil. 
Si    quehiu'un  ,    de    quelque    grade  ,    lilre    ou    dignité    (ju'il 
^'<i(    révolu  ,    ose  ,    à    la   mort  de    l'évêque ,   s'emparer,   avant 


conclilionis  in  doiims  vcl  agros  ecclesiie  positas,  ante  resc- 
ralioncm  teslanicnli,  vel  audientiam,  ausus  fueril  occupare, 
vel  ecclesicR  repagula  eiïringere,  cl  supcllectilem  infra 
ilomum  occlesi*  positam  conlingere ,  vel  scrulari  pra^- 
sumpserit,  a  communiono  chrislianorum  penitus  abdicetur. 

XIX. 

Item  si  quis  ingenimm  aul  libertum  ad  servitinm  incli- 
nare  voluerit,  aul  fortasse  jam  fecit,  et  commonitus  o!j 
episcopo  se  de  inquieludinc  ejus  revocare  neglexcrit,  aul 
emcndarc  noluei'it ,  lanquam  calumnice  reiim  placuit  sc- 
questrari. 

XX. 

Ilem  ut  clcrici  cujuslibet  ordinis,  ncquc  pro  propriis, 
nequc  pru  ccclcsiasticis  causis  aliter  adiré  dcbeanl  forum, 
nec  causas  dicere  audeant,  nisi  quas  cum  permissu  cl 
consilio  cpiscopi  agere  cis  fueril  omnino  pcrmissum. 

XXI. 

Item    ut    in    parochiis  nullus   laicorum    archipresbyter 

l'ouvcrlui'c  ou  l;i  lerlui'o  du  leslamciil  ,  do  (juc'.iiuc  bien  di- 
l'église  ,  soit  terres  ou  maisons  ,  forcer  les  portes  de  l'église  , 
toucher  au  mobilier  ,  ou  même  fouiller  les  meubles ,  qu'il  soii 
exclu  de  la  communauté  des  chrétiens. 

XIX. 
Si  quelqu'un  a  réduit  ou  veut  réduire  en  esclavage  un  homme 
libre  ou  anianchi ,  et  que ,   averti  par    l'évéque  ,  il  ne  rcnoniO 
pas  à  SCS  projets  eu  refuse  de  réparer  sa  faute,  nous  voulons 
qu'il  soit  mis  en  prison  comme  un  calomniateur. 

XX. 

Que  louL  clerc ,  de  quelque  condition  qu'il  soit ,  ne  puii.^' 
se  présenter  en  justice  pour  ses  propi'cs  affaires  ou  pour  tcllo 
di!  r('t;li.s(;,  (iii'il  ne  puisse  phiidcr  (prince  la  permission  cl 
rairi'éinenl  de   l'évèquc. 

X\I. 

Oue  dans  loule  paroisse  ,   aucun  Inique    ne   soit    instilué  ^n- 
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praîponatur,   sed    qui  .senior  in  ipsis  esse  débet  ,  clericus 
ordinelur. 

XXII. 
Item  pontifices,  quibus  in  summo  sacerdotio  conslitu- 
tis  ab  extrancis  dunlaxal  aliquid,  aul  cum  ccclesia  ,  aut 
sequeslralim ,  aul  dimittitur,  aut  donalur,  quia  illc  qui 
donal  pro  remcdio  animac  suœ,  non  pro  conmiodo  saccr- 
dotis  probatur  oncrrc,  non  quasi  suum  proprium  ,  sed 
quasi  dimissum  ecclesiaj  inter  facullatos  ecclesiœ,  compu- 
t:ibunt,  quia  justum  est,  ut  sicul  sacerdos  habet  quod 
ecclesiœ  dimissum  est,  ita  cl  ccclesia  babeat  quod  reliquc- 
rit  sacerdos.  Sane  quid(juid  per  fidcicomniissum  aut 
sacerdotis  nomini  aul  ccclesice  fortasse  dimittitur  ,  cui- 
cumque  alii  postmodum  profuturum ,  id  inter  facullates 
suas  ecclesia  computatum  retincre  non  polei'it. 

XXUl. 
Item  si  quis  episcopus  res,  qua?  ab  alia  ecclesia  pr.Tscn- 
tiiliter  possidentur,  quocumque   ingenio  aut  callida  cupi- 

fhiprêlrc  ,    mais    que  te  plus   ancien  clerc  soi!    établi   en    celte 
qualité. 

XXII. 

Les  évoques  auxquels ,  en  leur  qualité  de  chefs  du  sacerdoce, 
'les  person)ies  étrangères  auraient  laissé  ou  léû;ué  quelque  bien , 
ou  conjointement  avec  l'église,  ou  ;\  eux  .spécialement,  ne  le 
regarderont  pas  comme  leur  propriété  particulière,  mais  comme 
un  legs  fait  à  l'église  ,  parce  que  le  donateur  a  eu  en  vue  , 
non  l'avantage  du  prêtre.,  mais  le  snlut  de  son  i\me,  et  que 
>'il  est  juste  que  le  prêtre  jouisse  de  ce  qui  a  élé  laissé  à 
i  église  ,  il  est  juste  aussi  que  l'église  possède  ce  qu'on  a  laissé 
au  prèti'c.  Tout  dépôt  conlié  A  litre  de  fideicommis ,  soit  au 
l'ièlrc  ,  soit  à  l'église,  poui-  être  onsiiilc  remis  ;'i  une  autre  pcr- 
suiiiie,  ne  pourrnil   èlre  ivleiin    p.iniii    les    iiiens    do  l'église. 

XXIil. 
Si  i|iieirpie   évè(iue.    p.ir  iiise   ou    ;iv:iriie ,    veut  ^'cnq);n■er   des 
""'lis    (riinc  nuire  église,   s'il  use  les   usui-per  sans  jugement,  cl 
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dilate  pervaserit,  autsinc  audientiaprœsiimpseritusurparo, 
ac  suis  vel  ecclesia}  sure  ditionibus  revocare ,  dum  com- 
munione  privari  non  potest,  ut  necalor  pauperum  ,  ab 
officio  deponatur. 

XXIV. 
Item  si  quis  episcopus,  excepte  si   evenerit    ardua   né- 
cessitas pro  redemplione   captivorum,    ministcria   sancta 
franciere  pro  qualicuraque    condilione  prœsumpserit ,    ab 
ofTicio  cessabit  Ecclesiœ. 

XXV. 

Item  viduas,  quœ  se  Domino  consecrari  petierunt  ,  vol 
pucllas  Domino  consecratas,  nullus,  ncque  per  auctori- 
tatem  rejiiam  ,  ncque  qualicumque  poleslate  sullullu;;, 
aut  propria  temerilale  rapere  aul  tralicrc  audeat.  Quod 
si  uLrique  consenserinl,  communionc  priventur. 

XXVI. 

Judices,  qui  super  auctoritate  et  edicto  dominico  cano- 
num  statua  contcmnunt,  vel    edicluni    illud    dominirum  , 


les  attribuer,  soit  à  lui,  soil  ù  sou  église,  ;'i  défaut  de  l'excom- 
munication  qu'il  ne  peut  encourir ,  qu'il  soit  déposé  coramc 
meurtrier  des  pauvres. 

XXIV. 

Si  un  évoque,  excepté  le  cas  de  nécessité  pressante  poiu-  le 
rachat  des  captifs,  l'ait  briser  les  vases  sacrés,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  il  perdra  sou  olTicc. 

XXV. 

Que  personne  en  vertu  soit  de  l'oulorité  du  roi,  soit  de  loulo 
autre  puissance,  onde  .sa  pi'opi'c  audace,  n'ose  l'avir  ou  enlever 
les  veuves  qui  auront  deinaudc  à  être  consacrées  au  Seigneur, 
ou  les  filles  (jui  se  sont  vouées  à  lui;  s  il  y  a  consenlemont  iiiii- 
liiel.  (|iie  Ions  deux  soient  excommuniés. 

\xvi. 
Soient   oxconummiés  les  jui;cs  qui  niépiisoni    les    oidoiniann;, 
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quod    Parisiis   iactum    est,  violaverint  aut  coutempserint 
placuil  eos  communione  privari. 

XXVII. 

Item  ut,  deccdente  episcopo,  in  locum  ejus  non  alius 
subrogetur,  nisi  loci  illius  indigena,  quem  universale  et 
lotms  populi  elegerit  votum,  ac  comprovincialium  voluntas 
assenserit.  Aliter  qui  prœsumpserit,  abjiciatur  e  sede  quam 
mvasit  potius  quam  accepit.  Ordinalores  auleni  triennio 
ab  officio  adniuiisli-ationis  sua:  sedis  cessarc  decernimus 

Prœtcrea  rcs  ecclesiœ  prœfatus  prœsul  domnus  Sonna- 
tms  probabiliterordinasselegitur,  augens  ctiam  episco- 
puira,  terris  ac  mancipiis  dato  prelio  coemptis,  quarum 
adhuc  cmptionum  nonnulla  reperiuntur  monimenta 
Uuasdam  quoque  res,  quas  pravi  quidam  pervaserant,apud 
regiam  majcslatcm,  (am  per  seipsum,  quam  eliam  per 
suos  adores,  Marco  presbytero  quoque  legato  suo  causas 
ngenfe,  repetitas  et  obtcnlas  ecclcsi.T  rite  rcstituit.  Colonias 
eliam  vil];,rum  quarumdam  episroiiii    dispositis   ordinavit 


nnoniqucs  confirmées    par  l'aïUorilé   et    l'édit  du    roi,    ou  nui 
reprisent  ou  violent  l'édit  rendu  à  Taris. 


XXVII. 

K  la  mort  de  l'évéque,  que  nul  ne  .soit  mis  h  sa  i)lace,  s'il  n'est 
(  u  pays  et  s'il  n'esl  choisi  par  le  vœu  unanime  de  tout  le  peuple 
eli  assentiment  des  évéques  de  la  province;  sinon  qu'il  soit 
(loposscde  de  ce  siège  usurpé  plutôt  que  reçu.  Nous  voulons  do 
Pliis  que  le,^  consccratpui's  soient  iniordils  pcndnul  Irois  r.iis  do 
i  administration  de  leur  évéclié. 

L'évéque  Sonnacc  administi-a  sa-cmenl  les  biens  de  léHise 
'l'î  Hcnus  ,  .1  augmenla  niénic  le  domaine  épiscopal  par  rachat 
^0  terres  et  de  serfs  qu'il  paya  de  ses  deniers.  On  conserve 
encore  les  contrats  do  quelques  unes  de  ces  acquisitions.  Des 
'"«•lianis  avaient  usurpé  quelques  biens  de  réélise,  Sonnacc  les 
réclama  auprès  du  roi  ,  et  en  obtint  la  rcsliFution  .  soit  par 
"i-memc  ,  soit  par  ses  agents  ,  el  les  rendit  à  réciise.  C'était 
le  prêtre  Marc,  son  légat,   qui  ,q,idait   pour  lui.   Il  pourvut  du 
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soi'viliis.  Pnecopla  nocnon  regalia  super  ccclesiasticaruiii 
immunilate  rcruin ,  sed  cl  traditionum  quarumdani  obli- 
nuit  firmiiatc.  Scd  el  res  invcnilur  (luasdam  cum  rogina 
Brunechilde  commutasse,  pro  ulriusque  partis  opporlu- 
nitate. 

Tcstamcntum  quoque  rcrum  suarum  condidit,  in  quo 
plura  divcrsis  donaria  conlulit  ccclcsiis.  Basilicam  tamcn 
bcali  Rcmigii  prrecipuc  sibi  hœrcdem  insliluit,  ubi  et 
sepulturam  se  habiturum  delcgit;  ibiquc  missorium  or- 
genteum  dcaurafum  deputavit,  cochlearia  quoque  duodc- 
cim,  et  salarium  argenlcuni,  ac  portionem  suam  de  villari 
quodam  cum  mancipiis,  vincis,  pratis,  cceterisquc  adja- 
ccntibus,  et  alia  nonnulla,  qua?  se  dato  prclio  memiiill 
comparasse.  Ad  basilicam  sancloruni  Timotbei  et  Apol- 
linaris  delegavit  casas  quasdam  tam  juxla  ipsam  ecclesiani, 
quam  infra  civitalcm.  Ad  basilicam  sancti  Martini,  queia 
peculiarcm  patronum  suum  dicit,  villam  MuLationis,  quam 
cornparavit,  ad  inlcgrum  sicut  a  se  posscssa  est,  tradidit. 
Insuper  cl  aurum  dédit,   unde  calix  inibi  ficrct.  Ad  basi- 


serfs  les  fermes  appartenantes  au  domaine  de  rt^vcché.  Il  obtint 
tics  ordonnances  royales  relativement  aux  privilèges  ecclésiasliques 
et  à  la  conilrmalion  do  plusieurs  dons.  On  voit,  aussi  qu'il  lit 
avec  la  reine  l'>runeliauld  plusieurs  éulianges  à  la  convcname 
des    deux  pai'lics. 

Sonnace  ,  par  son  tcslninenl ,  (il  des  dons  à  plusieurs  ésjliscs. 
Il  institua  pour  sa  principale  héritière  l'égiise  de  Sainl-Rcmi 
où  il  choisll  sa  sépullurc  :  il  lui  légua  un  plateau  d'nrgonl 
doré  .  douze  cuillères  ,  une  salière  d'argent ,  cf.  la  portion  qui 
liM  élail  éclmc  dans  une  métairie,  avec  les  serfs,  les  vignes, 
les  prés  el  toutes  les  dépendances  ;  enfin  ,  quelques  autres 
biens  qu'il  déclare  avoir  aclietés  de  ses  deniers.  II  léirua  ;i 
l'église  des  Sainls-Tiniollicc  cl  Apollinaire  plusieurs  maisons  siluéi-s 
tant  aiqircs  de  l'église  que  dans  la  cité  ;  à  l'église  de  Saint- 
.Marlin  ,  (pi'ii  reconnaît  pour  son  patron  spécial  ,  le  villaae  dr 
Muizrui  ,    qu'il     avait     acheté  el    qu'il    lin     transmit    dans     >■■:: 


ncain  san,:!i  .luliuu.  reciq-eraudnui  auii  solides  quiuque   Ad 
hasdicam  sancli  Nicasii  simililer  solidos  quinque.  Ad  basi- 
bcam  sancd  Johannis  solidos  ([uinque.  Ad  basilicam  sancti 
bixti    sinnliter   m  auro   soli.los  très.  Ad  basilicam  sancli 
Maunlii   solidos  1res.  Ad  basilicam  sancli  Medardi  solidos 
1res.  Ad  monasierium  puellarum  vineam  in  Germaniaco 
sitam,  cum   quibusdam  vasis  ipsi  basilicam  profuturi^     \d 
basilicam,  qu<nc   dicitur  ad   Aposlolos ,   auri  solidos  très 
ciuu  ahis  munusculis  unde  calix  fieret.  Ad  basilicam  sancti 
Fetri   in   civitale   auri   solidos   très.  Ad  basilicam  sancti 
Tlieoderici   portionem   suam   de   villa   Germaniaco,  cum 
mancipiis,    vineis    el   cœleris    ad    ipsam     pertinentibu'^- 
argentum  quoque  ad  sepulchrum  domni  Tbeodulfi  fabri- 
candum   vcl  cxornandum.    Ad   basilicam    sancli  Viii    vas 
qiioddam  argenleum  ad  calicem   faciendum,    e(    in    auro 
sc.lidos   quindecim.    Ad    basilicam    sanctorum    marlvrum 
Hufini  et  Valcni  in  auro  solidos  quindecim.  A.l  basilicam 
sanctorum    marlyruni   Grispini   el  Crispiniani  auri  solidos 


lii-egrite  comme  il  en   avait  joui  (I)  :  de  plus,  de  l'or  pour  faire  un 
ciilice;    pour    les   réj.aralions    do    l'église   de   Sainl-Juiion     cinq 
sons  d'or  ;    à  l'église    de  Saint-xMcaise  ,    cinq  sous  ;    ù    ré-^liso 
(le  Saml-Jean,  cinq  sous;  à  l'église  de  Sainl-Sixte,   trois  .ou<;  • 
a  1  église  de  Saml-Maurice,  trois  .sous;  à  l'é-Iise  deSainl-Médird' 
li'ois  sons  ;  au  monastère  de  Sainl-Pierre-los-Damcs,  une  vi-ne  si- 
luie  à  Gei'imgny,  avec  quelques  vases  à  l'usage  de  l'élise  ""•   -i  h 
iKisihque  qu'on  appelle  l'église  des  Apôlrcs,  (rJis  sous  nVec  d'aulres 
petits  présents  pour  faire  un  calice  ;  à  l'église  de  Sainl-Piorre  dans- 
aMlIc,  trois  sous  d'or;  à  régii.se  de  Saint-Thierry,  .sa  portion 'du 
Joniame  de  Germigny  (!2)  avec  les  serfs,  les  vignes  et  toutes  les  dé- 
piiKlanccs;  do  pins,  l'argent  nécessaire  pour  construire  et  orner  le 
1''.'ii1kmii  de  .saint  Tliéodullc  ;  à  l'église  de  Sainl-Vi(,  un  vase  d'ar 
seiu  pour  faire  un  calice,  cl  (piinze  sous  d'or  ;  à  l'éîli.se  des  Saints 
arlyrs  VoMu  et  Valero,  quinze  s,.us  ,|-or;  A  l'église  des  Siinls- 
•Marlyrs  (.rcpm  el  CiviMincn.  quin/c  .sous  d'or  ;  ;\  j'ôglisc  de  Sainl- 

(I)  Mui/.on,  ranloM  ,!,■  Villo,  ,iiin,i, hssrin.nl  de  Roims,  .snr  l.i  V.-sIc 
(■i'  Mi'iiir  cniloii. 
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quindecim.  Ad  basilicam  sancli  Mcdardi  solides  quinde- 
cim.  Ad  matriculam  prœtcrea  sanctis  Remensis  ecclesiœ 
nonnulla  contulit   donaria. 

Cœtcris  quoque  matriculis  vel  congrcgationibus  diversa 
delegavit  muncra.  Quibusdam  hi\jrcdum  quoque  suorum 
pcrsonis  pra?dia  quœdam  co  tenore  dercliquit  ,  ut  ad 
loca  sanctorum  a  se  desLinata  post  eoriim  revcrlcrenlur 
dnccssum.  Mancipia  nonnulla  libcrlale  donavit ,  adtli- 
tisque  dilavil  pcculiis.  Quod  viri  Dei  testamentum  regalis 
prœcepti   rcperitur   pagina    roboratum. 

Médard,  quinze  sous  (1)  ;  à  la  matricule  de  la  sainte  église  de 
Reims,   quelques  présents. 

Il  fit  encore  d'autres  dons  aux  autres  matricules  et  congréga- 
tions. Il  légua  aussi  des  métairies  à  quelques-uns  de  ses  liériliers. 
à  condition  qu'elles  reviendraient  après  leur  mort  aux  églises  des 
saints  qu'il  avait  désignées.  Il  aflranchit  plusieurs  serfs  et  les  enri- 
chit en  leur  donnant  un  pécule.  Et  ce  testament  de  l'homme  de 
Diou  fut  confirmé  par  une  charte  royale. 

(1)  CcUp  seconde  niciiliou,  relative  à  Tt-glise  de  S.iint-Modard,  a  ol'' 
omise  par  Colveiicr. 
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CAPIÏULUM  VI. 

De  Lmdeguelo  eplscopo ,  Angleberto,  cl  Landone. 

Post    hune   beatum  virum   Leude"i^elns      Mfii^       • 

bus    auxit.    Quœdam    quonue      um  /    ^^'T-'  '"'" 

'  ÊMmipm 

CHAPiTOK  VI. 

Des  cW,jncs  Leiuléghch.  Au.jlcbcrt  et  Lamhn. 

Après  ce  saint  évêaue    l'éviVl.,'.  f>,i   r  •   ■ 

f:ère  de  l'évéquo  At-il!  li^ ï"  è^^    tïZ^t'^'''  ^!^' 

liens  del-évèché  par  r'icauisitinn  TÔ  ?       V''=°'-'f'l    I'  ^'ccruf  les 

'it  aussi  à  la  conve  nn  è  d!".  ''  ^'  ^''"  '^  '^'  ^'''<^'-  " 

1^  Lo„.c,  .,a,cn.  ,„j„s,on,ont  ,fâc,„,s  por  J.^i^nit^ 

'1}  «3«-0i7. 
•'«)  li.'.t-i;.-,;,. 


Juliani  marlyris  indebitc  rctinebat  ,  apud  majestatem 
rcgiam  legibus  cvindicala  reccpit  :  pro  quibiis  jnni  anlca 
prœdecessor  cjus  Anglebertus  epit-copus  cum  Gailo  Ar- 
verncnsi  episcopo ,  coram  rcge  conlrovcrsiam  babuisse 
reperilur.  llic  Lando  pra?snl  ccclcsiam  Kemcnscm  reruin 
suanim  por  testamenti  paginara  rilc  fecit  bcorcdcm  ;  et 
quœcumquc  aliis  dédit  personis  vel  ecclesiis  ,  eidem 
ccclesiœ  vcl  successori  suo  constituil  dispcnsanda.  Diver- 
soruin  siquidem  sanctorum  basibcis  diversa  delcgavit 
donaria.  Basilicaî  sciliccl  sancti  Rcinigii,  ubi  sepultnram 
fieri  sibi  delegit  ,  villas  cl  munera.  Basilicœ  sancli  Gau- 
cerici  et  sancti  Quintini  argenti  varia  dona.  Item  basi- 
licis  atquc  matriculis  Remis,  sanctorum  scilicct  Timolhei 
et  ApoUinaris.  Item  sancli  Martini.  Item  sancli  ÎXicasii. 
Item  sanctaî  Genovefre.  Monaslcrio  quoque  sanctorum 
Thcoderici  et  Tlieodulfi.  Kcm  ad  basilicam  sancti  Germani, 
('(  matriculam  ipsius.  Ilem  sancli  Juliani.  Item  sanctorum 

(le  Saint-Jiilien  martyr.  Landon ,  on  vertu  des  lois,  les  réclama 
devant  le  roi  et  CM  oblinl  la  rcsIiUition.  Ce  sont  les  mêmes  biens 
pour  Josqiiols  son  pi'édéccsscur  .'Xnglcbert  avnit  déj;"i  eu  devant  le 
roi  un  procès  avec  Gallus,  évèqne  de  Ciei-niouL  L'évèfjue  Landuii 
institua  par  son  testament  la  cathédrale  de  Picinis  héritière  de  ses 
biens.  Quant  aux  legs  ([u'il  fil,  soit  à  dos  particuliers,  soit  à  des 
éjîlises,  il  en  laissa  rcxcculion  à  la  même  cathédrale  et  h  .son  suc- 
cesseur. Il  en  fil  plusieurs  à  diverses  épliscs  :  à  réalise  de  Saint- 
Womi,  où  il  voulut  être  entcn-é,  il  légua  des  métaiiies  et  des 
présents;  à  l'église  de  Saint-Géi'y  et  Saint-Quentin,  plusieurs 
dons  en  arg:enteric  ;  de  même  aux  églises  cl  aux  matricules  de 
Kci:ns  ;  de  même  ù  l'église  des  Saiuls-Timolliéc  cl  Apollinaire,  de 
même  à  l'église  de  Saint-Martin,  à  celle  de  Saint-Nicaisc,  de 
Sainlc-Gcncviève,  aux  monastères  des  Sainls-Tliieri'y  et  Théodull'e, 
à  l'église  de  Saint-Germain  et  à  sa  matricule,  à  l'église  de  Sainl- 
Jidien,  à  celles  des  Saints-Cosme  et  Danuen,  à  celle  de  Snint- 
l'ierrc-en-Cour  (1),  à  celle  d(î  Sainl-l'icne-les-Dames,    à  l'église 

(1)  Saint-ricri-e-/7i-f/i/f«fe  ou  infra-.irUw,  depuis   Sainl-I'ierrc  /«  /'" 

»V)/.v^c.  ViiViV    |i,lp'  i-iO,  iiolc  7. 
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GosuKc  et  Damiani.  Item  sancti  Potri  ad  coricm.  îloin 
sancti  Pétri  ad  monaslerium  puellarum.  Ilem  ab  basilicam 
sancli  Sympboriani,  quœ  vocalur  ad  Apostolos.  Item 
sancli  Medardi,  cl  sanclomm  Crispini  et  Crispiniani.  Item 
sancli  Yicloris.  Ilem  sancli  Jlaurilii.  Item  sancli  liasoli 
diversa  conlulil  donaria.  Ecclcsiœ  quoque  Laudunensi  cu- 
jusdam  villcc  portionem  suam  delcgavit,  cl  basilicœ  sanclaî 
GcnofeVcT  ibidem  conslilubie  villam  Appiam,  cum  omni 
rc  ad  se  pertinente,  Iribuil.  Turiim  quoque  auream,  quarn 
ad  votum  suum  fabricari  fecerat,  super  allare  posuil 
sancta?  Maria:  Remcnsis  ccclesiœ,  et  patenas  1res,  ac 
bracbiale  aurcum.  Fuit  aulem  Sigibcrli  régis  tcmpore. 

de  Salnt-Symphorien  qu'on  appelle  l'église  des  Apôtres;  à  celle 
de  Saint-Médard  et  des  Saints-Grépin  el  Grépinien ,  à  celle  de 
Saint-Victor,  à  celle  do  Saint-Maui-ice,  enfin  à  celle  de  Saint- 
Basle.  II  légua  aussi  à  la  ville  de  Laon  sa  pari  dans  un  domaine  ; 
il  donna  à  l'église  de  Sainle-Gcneviève,  en  celte  ville,  le  village 
appelé  Eppe  avec  toutes  ses  dépendances.  Il  plaça  au  dessus  de 
rautcl  de  Notre-Dame  de  l'.eims,  une  tour  d'or  ({u'il  avait  lait 
faire  pour  l'accomplissemont  d'un  vœu,  et  lui  donna  de  plus 
trois  patènes  el  un  bracelet  d'or.  11  vécut  sous  le  règne  de  Sii,'e- 
bert  (1).  '" 

(1)  Sigehcrt  1),  roi  d'Ausliasic,  fils  de  D;igol)orl,  038-GjO. 
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CAPITULUM  VII. 
De  sancto  Nivardo. 

Post  prœmissos,  ad  cpiscopalc  culmcn  eligilur  bcatus 
Nivo,  qui  et  Nivardus,  utroque  namqnc  repcritur  vocita- 
tus  nomine.  Ilic  prias  in  aiila  régis,  utpotc  vir  illustris- 
simus^  traditur  convcrsalus.  In  episcopatu  vero  posilns, 
emplis  pcr  divcrsa  loca  lam  fimdis  quam  domibus,  ncc- 
non  mancipiis,  dilatasse  rcs  invenitur  Ecclesicc.  Disposuit 
etiam  nonnuUas  ordinatis  coloniis  villas  cpiscopii;  (juasdam 
quoque  res  commutasse  repcritur  cum  Attila  Laudunensi 
proesule,  pro  utriusque  partis  opportunilalc.  Commiitavit 
etiam  a  Bavone  et  Theoderamno  fratribus  locum  qucmdam 
super  fluvium  Matronam  de  rébus  Remcnsis  Ecclesiaî,  ubi 
conslraxit  monaslcrium,  quod  dicitur  Altumvillare,  pc- 
tcnte  Bcrccario  abbate^  qui  ab  co  pcticral  locum  sibi  dari, 
ubi  cuui  fratribus  suis  monacbis,  sub  régula  patrum  sancli 


CHAPITRE    VU. 

Saint  Nivard. 

Après  les  évoques  nommés  ci-dessus,  on  choisit  pour  occuper  le 
siège  épiscopal  le  bienheureux  ÎNivon  qu'on  appelle  aussi  Nivnrd, 
car  on  le  trouve  cité  sous  les  deux  noms  (1).  On  rapporte  que 
précédemment  il  avait  vécu  à  la  cour  comme  appartenant  à  une 
illustre  famille.  Lorsqu'il  fut  élevé  à  l'épiscopal,  il  étendit  les  pro- 
piiélés  de  l'Eglise  en  achetant  en  divers  lieux  des  terres,  des 
maisons  et  des  serfs.  11  établit  des  cultivateurs  sur  plusieurs 
domaines  de  l'évèché.  On  voit  qu'il  fit,  à  la  convenance  réciproque 
des  parties,  plusieurs  échanges  avec  Altila,  évcvpie  de  Laon.  Par 
un  échange  contre  quelques  propriétés  de  l'Eglise  de  Reims,  il 
acquit  des  frères  Bavoii  et  Thcodéi-amnc  un  endroit  sur  la  Marne, 
où  il  construisit  le  monastère  d'Ilaulviilers,  à  la  prière  de  l'abbé 
Ilercliaire  qui  lui  avait  demandé  un  lieu  où  il  put  vivi'c  avec  ses 

(1/  t)i'  Ojl  ou  0')j  à  CC4,  suivant  Marlol. 
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Benedicti  et  sancli  Columboni ,  vivere  posset  :  quod  et 
idem  prœsul  facere  studuit,  ut  infra  continetur.  Sod  et 
cum  aliis  quibusdara  personis,  prout  congruum  visum 
fuit,  res  quasdam  coiTimulavit.  Dédit  quoque,  sub  jure 
privilegii,  ad  monaslerium  sancli  Basoli  ecclesiam  in 
Viriziaco  in  honore  sanclœ  Maria;  construclam,  cum  om- 
'nibns  ad  ipsam  pcrlincntibus,  simulque  loccllum  qui 
Wasciacus  dicitur.  Immunitatem  quoque  ipsis  monacbis 
sub  Perrone  abbate  ibidem  Deo  servientibus  insiituit,  ut 
nullus  ecclcsiasticorum  judicum  eos  indcbile  in  aliquo 
inquietarc  proîsumeret ,  scd  eis  quicto  ordine  sub  sancla 
régula  vivere  ac  Deo  servire  liceret.  Prœccplum  etiam  im- 
munitatis  a  Cbildcbcrto  rege  super  leloneis  cl  quibusdam 
tribulis,  ecclesicc  Remensi  oblinuit.  Cui  Ludovicus  quoque 
rex,  sub  ecclesi;ic  su;o  nomine,  res  quasdam  in  Malliaco 
super  lluvium  Yidulam,  quas  quibusdam  infnlelibus  suis 
cjcclis  reccpcrat,  auctoritatis  suaî  pracceplo  conccssit. 
llujus  etiam   Icmpore    tradidit   Grimoaldus,  vir  illuslris, 

frères  sous  la  règle  de  saint  Denoist  et  de  saint  Colomban. 
L'évc(|ue  exauça  ce  \œn ,  comme  on  le  verra  plus  bas.  Il  fit 
encore  avec  d'autres  personnes  des  échanges  avantageux.  Il  donna 
par  privilège  spécial  au  monastère  de  Saint-Basic  l'église  consUuitc 
à  Verzy  en  riioimeur  de  la  Sainte-Vierge,  avec  toutes  ses  dépen- 
dances, plus  un  petit  lieu  nommé  M'assy.  II  établit,  en  faveur 
des  moines  servant  le  Soigneur  en  ce  lieu,  sous  la  direction  d'un 
abbé  nonnné  Perron,  un  privilège  d'iunriuiuté,  alin  qu'ils  ne  fussent 
pas  indûment  inquiétés  par  les  juges  ecclésiastiques,  et  qu'ils 
pussent  vivre  en  paix  et  servir  Dieu  sous  leur  sainle  règle.  Il 
obtint  encore  du  roi  (^hildebort  (1)  en  faveur  de  l'église  de  RciiDS 
une  cliarlc  d'exetnplion  des  droits  de  péage  cl  d'aulrcs  linpiHs  ; 
il  reçut  aussi  du  roi  Louis,  au  nom  de  son  église,  des  terres  sises 
à  Mailly  (2),  sur  h  Vesle,  lesquelles  avaient  élé  ôlées  par  le  roi  à  des 
vnssaux  infidèles.   Sous  l'épiscopal   de   Nivard,   GrimoalJ,  honnne 


t)  r.iiiiiiciH-ii  m. 
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sanclo   Remigio  villas  suas  Calmiciacum  et  Victuriacum , 
pro  aniincc  suas  rcmedio. 

Plie  beatus  Nivardus,  duin  ex  communi  consensu  totiiL^ 
concilii  prœsulum  Gallia:,  Namnclis,  Romani  jussione 
ponlificis,  cxhibili,  rcge  favcnte,  restruxisset  ecclesiani 
monasterii  super  ripam  Matronœ  fluminis,  in  loco  nimcu- 
pato  Villari  dudum  sili,  sed  a  Barbaris  diruti,  et  ab  eo 
constructa  hœc  fundilus  cccidissel  ecclesia,  in  alio  loco 
rursiis  ab  ipso  restructa ,  rursum  Iraditur  cormisse.  Qua- 
dam  vero  die  venions  de  villa  Sparnaco ,  simul  comitante 
secum  prccfato  abbate  Berecario ,  visum  sibi  est ,  transite 
flumine ,  debcre  paululum  requicscere  ;  sicque  caput  in 
sinum  scdentis  reclinans  Bcrccarii ,  obdormivit,  et  visum 
vidit,  scilicct  coliimbam  locum  silvœ  circumirc,  et  in  i'aç;'o 
quadam  post  banc  circuinilioncm  rcsedisse;  idquc  tertio 
coluinbam  vidct  eamdenn  cgissc,  tumque  ccelos  petissu. 
Quam  visionem ,  sicut  ipse  in  somnis,  ita  prœdictus  quo- 
que  Berccarius  vigikins  i'crtur  adspexissc.  Quo  viso  com- 
punctus  idem  ca:'pit  abbas  fundcre  lacrymas.  Expcrrccîus 

d'une  haute  naissance,  fit  don  au   monastère   de  Saint-Remi  des 
villages  de  Cliaurnuzy  et  de  Vuitry  (I)  pour  le  salut  de  son  âine. 

Saint  Nivard,  avec  l'aide  du  roi  et  du  consentement  unanime 
des  évèqucs  de  la  Gaule  assemblés  en  concile  à  Nantes,  sur  l'oidi'c 
du  pontife  romain  ,  avait  reconstruit  l'église  du  monastèie 
depuis  longtemps  fondé  dans  un  lieu  nommé  Villers,  sur  la  Manie, 
et  délriiil  par  les  bai'bares.  L'église  qu'il  avnitbàlie  s'était  écroulée, 
et  celle  que  Nivard  (il  reconstruire  dans  un  nuli'e  endroit,  s'écroula 
encore.  L'n  jour  qu'il  revivait  d'Epei'nay,  accompagné  de  l'abbé 
Rercbaire  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  il  juirea  à  propos  de  se 
reposer  un  peu.  api'cs  avoir  passé  la  rivière.  Alors,  appuyant  la  tête 
sur  la  poilrini!  de  lîercliaire  qui  était  assis,  il  s'endormit  et  vit  on 
songe  une  colombe  (lui  volait  autour  du  buis,  et  qui,  après  en  avoir 
faille  tour,  se  posa  sur  un  liétre.  Il  voit  la  colomb^  faire  trois  fois 
l;i  Miémc  clidsc,  puis  se  diriger  vers  le  ciel,  (le  (juo  INivaril  vdyiiil 
en  songe,    ncrchaire,   dit-on,    le    vit  éveillé,  et  en   fut   icllcitieiil 

(t)  Vuilrv-li's-Hi'iiiis,  iMiildii  ilf  liciiir. 


autem  beatus  prœ.sul  a  somno,  ex  lacrymis  ejus  sibi  fa'ciem 
repcrit  udam  ;  et  interrognns  qu;e  illi  cau.sà  (Ictas  exisfe- 
ret,  accipit  eum  propter  sui  ruinam  flevisse  opcris.  Invi- 
cemquc  sibi  visa  refercntibiis,  Iraditur  ponlilex  hœc  eliam 
cuidam  Dei  serve,  nominc  Bavoni ,  cujus  erat  \\)sn  pos- 
scssio,  visa  narrasse.  Qui  oratorium  in  lionore  Sanctic 
Crucis  illic  habens,  ibi  convcrsabalur.  Qui  eliam  postquam 
visionem  prœsulis  et  cjus  agnovit  voluntatem,  obtulil  illi 
eamdem  posscssionem  suam ,  parlem  quoque  posscssionis 
cujusdam  fratris  sui,  nomine  Baldini.  Allerius  vero  fratris, 
Theoderamni  nomino,  causam  retulit,  quod  esset  scilicet 
in  factione  contra  Rcolum  comilem,  qui  Rcmensis  posl 
CKtitit  episcopus,  pro  fdiis  cjus,  qnos  occidcral  in  ultione 
liiiorum  suorum,  quos  Reolus,  pro  latrocinio  quod  cxer- 
cebant,  suspendio  necavei'at.  Unde  domnus  Nivardus 
cuin  cum  Reolo  ,  ([ui  neplem  suam  lîliam  Cbilderici 
iKîbcbat  uxorem,  paoilicavit;  et  sic  ipso  Tlieoderaninus, 
.^iiuul  cum  cœteris  fratribus  .suis,  eamdem  possessio- 
iicm  sancto  Nivardo,  comnmtalione  ab  eo  sumpta,  tradidil. 

louché  qu'il  fondit  en  larmes.  Le  saint  évêque,  à  son  réveil', 
s'appeiTevant  que  les  larmes  de  l'abbé  avaient  mouillé  soiî 
visnge,  lui  en  demanda  la  cause,  et  apprit  qu'il  déplorait 
Il  rume  de  son  ouvrage.  Ils  se  racontèrent  l'un  à  l'autre 
ce  qu'ils  avaient  vu  ,  el  l'on  i-apporle  que  l'évèque  en  fil  le 
récita  un  serviteur  de  Dieu  nommé  Bavon,  à  qui  appai'lenait  ce 
lerrain.  Il  y  avait  bàli  un  oi'atoire  en  l'honneur  de  la  Sainte-Ci'oix, 
el  y  faisait  sa  demeui-e  Dès  qu'il  fut  instruit  delà  vi.siono(  du  désir 
lie  l'évèque,  il  lui  olfrit  la  pari  qui  lui  revenait  dans  cette  propriété 
H  celle  de  son  frère  nonuné  Baklin,  Quant  ^  un  autre  hèro 
ii'Hiimé  Tlicodéramnc,  il  lui  apprit  qu'il  était  en  querelle  avec  le 
comte  Rieul,  qui.  plus  lard  fut  aixlievèque  de  itcims,  parce  qu'il 
avait  tué  les  (ils  du  comte  pour  venger  lu  mort  des  siens  que  Rieul 
;i\ail  fait  pendre  en  punition  de  Ictii-s  brigandages.  Saint  .Nivnrd 
le  récoruili.i  .ivcc  liiiMil  qui  ;iv;iil  pour  femme  .sa  nièce,  (ille  do  Cbil- 
(Jltic,  ('t  ic  fut  en  reconnai.ssance  de  ce  service,  que  Tliéodéramne 
de  coiicort  avec  ses  frères  céda  ce  ierrain  ."i  Sainl-Nivacd,- moveii- 
l'aiil    lin   l'cbaimr. 
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Mox  idem  praesul  succidi  silvam  jubens,  in  honore  sancti 
Pétri  et  omnium  Apostolorum  ibi  construxit  ecclesiam ,  et 
ubi  resedisse  columbam  \iderat,  altare  instituit,  coUectisque 
servis  Dei  monasterium  ordinavit.  Ubi  etiam  prœfatus 
Theoderamnus  monachus  effîcitur  ;  scd  et  Pvcolns  filium 
Simm  ,  nomine  Gedeonem  ,  de  ncplc  sancli  Nivardi 
susceptum,  ibi  monachum  fieri  pctiit,  et  rerum  suarum 
partem  ad  idem  monasterium  condonavit.  Bcalus  autcm 
Nivardus ,  constituto  monasterio ,  quidquid  possessionum 
ante  episcopatum  fuerat  visus  habcre,  ad  ipsum  lociira 
tradidit,  et  exhortatus  beatum  Reolum,  religionis  ci  suasit 
assumerc  habilum..  Privilcgium  quoque,  poscenle  pra^fato 
abbale  Eerecario ,  eidem  contulit  monasterio  :  ut  scilicet 
ipse  prœsul  idem  monasterium  in  sui  juris  dominatione, 
dum  adviverel,  conservaret,  et  ut  post  suum  dccessum 
Remensis  episcopus  ipsum  cœnobium  gubernct,  et  eosdem 
monachos  contra  omnes  adversantes  defendat;  ipsi  vero 
monachi  potestatem  habeant  pra?.latum  sibi  regulariter 
eligendi,  prout  in  descriptionc  ipsins  privilcgii  continctur. 
Post  ha)c  in   ecclcsiola  sancla:   Mari;o,   quam  in   eodeni 


Bientôt  l'évêriue  fit  abattre  la  forêt,  construisit  une  église  en 
l'honneur  de  saint  Pierre  et  des  autres  apôtres,  ci  plaça  l'autc! 
à  l'endroit  même  où  il  avait  vu  se  poser  la  colombe.  Enfin  il  rassem- 
bla des  serviteurs  de  Dieu  et  établit  le  inonastèrc.  Tliéodéramne 
s'y  fit  moine;  et  Rieul  demanda  que  son  fils  Gédéon,  qu'il  avait 
eu  de  la  nièce  de  saint  xMvard ,  fut  vcçu  également  dans  ce 
monastère,  auquel  il  donna  une  partie  de  ses  biens.  Après  la  fonda- 
lion  de  ce  monastère,  Mvard  lui  donna  tout  ce  qu'il  possédait 
avant  d'arriver  à  l'épiscopal,  cl  engagea  saint  Rioul  à  prendiv 
l'habit  religieux.  Sur  la  demande  de  l'abbé  IJcrchaire,  il  actordi 
au  même  monastère  le  privilège  suivant  :  que  iNivard  conserverai! 
sa  vie  durant  la  juridiction  sur  cette  maison,  et  qu'après  sa  moit 
l'évêquc  de  i'icims  la  gouvorncrnil,  et  défeiidi-ait  les  moines  contre 
lout  ennemi;  que  ceux-ci  auraient  la  faculté  d'élii-e  un  ahbé 
régulier,  ainsi  que  le  porte  le  texte  du  privilège.  Saint  Nivard 
moiJiiil  dans  la  petite  église  do  la  Vicrgp,  qu'il  avait  fait  construin- 


monasterio  constmxerat ,   obisse  fertur,  et  a.i   ecclesiam 
sancti  Remigu  Remis  deportatus,  ibidem  sepultus  est. 

dans  ce  monastère;   son  corps  fut  transporté  et  enterré  à  Reims 
dans  1  eghse  de  Saint-Remi  (1). 

(1)  Depuis,  transporté  à  Ilautvillcrs,  ou  ne  sait  en  quelle  année 

La  fondation  du  monastère  dllautviljcrs  eut  lieu  en  CCI,  selon  Marlot. 
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CAPITULLIM  VIII. 


De   Iranslationc   sancUc  Hclencr  ad    ipsius    sanrti 
monastcrium. 

Ad  prœnotatum  hujus  sancti  viri  cœnobium  beatK 
Heienœ  rcgina^  constat  corpus  ab  urbe  Roma  deveclum. 
Quod  quidam  presbytcr  Remensis  parochiaî  ,  Tetgisu? 
nominc  ,  Romani  profcctus,  noctis  inopinus  in  ecclesia 
remanens  lemporc  ,  furalus  cautissime  sccum  studiiil 
déferre.  Qui  dum  jam  secundain  mansioncm  habcret  in 
silva  qufe  civitali  adjacet  Sutriœ,  in  craslinum  unus  c 
comilibus  rjus  pignora  sancta  levarc  super  aselhim  ges- 
tions, ca  minime  valait  movere.  Al  slu[)idus  hav;  niagistro 
notifical  :  (jui  concitus  pcrgens,  llicsaurum  pavidus  ap- 
prebensum  jumento  sine  gravitate  ponderis  imposuil , 
quum  esscl  inferior  rcpulso  viribus  corporis.  Confessiis 
est  autem  idem    rninisler  ,    nocluiTio    se    polluluni    l'uissi' 


ciiArrrRK  viii. 

Translalion  do  sainte  HéUnie  nu  monmlh-e  (FHautvillers. 

11  est  constant  que  le  corps  de  la  sainte  reine  Hélène  l'i;( 
rapporté  de  Rome  au  monaslèrc  de  saint  Nivard  (1).  Un  prêtre  du 
(lii)cèso  (If  IIpIiiis,  iioiniiié  'l'clf^iso,  qui  était  allé  à  Piome,  resl.i 
la  luiil  sans  être  aperçu  dans  l'église,  et,  ayant  dérobé  très  adrui- 
tcinciil  lo  corps  de  In  sainte,  il  l'cmporin.  Il  avait  fait  une  seroiuir 
halte  de  nuit  dans  une  forêt  qui  avoisino  Sulri  ;  le  lendcnuiiii, 
loi'sqn'un  des  compagnons  du  prêtre  voulut  mettre  sur  son  Ane  k 
coi'ps  (le  la  sainte,  il  lui  fut  iuq)()ssiI)lo  de  le  soidcvcr.  Tout  slnju- 
fait  ,  il  laconte  le  fait  fi  son  maître,  qui,  accourant  aussilùl, 
saisi!  en  Ircnilil.uit  le  ])réci(>u\  trésor  et  le  place  sans  dil'licidti' 
sur  le  dos  de  la  bèto,  quoi(iue  bien  moins  toi't  (pie  l'IionniK!  ipii 
;iv;iit  été  repoussé.  .Mais  le  valet  confessa  que  la  nuit  préc(!denlc,  il 

(Ij  l'ii  KiO,  >iiii\;iiil  Aliiiiiiixiis  c\  Miifliii  :  n\  Slu,  suivant  Sii/fhcil. 
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scqucnte  nomeii  regiiKc  precibus  ingoniinante,  equus  qui 
sacra  gesserat,  suam  nihili  pendons  riiinam  ,  ruenlem 
antcrioribus  hominem  cruribus  amplcxus  ,  tamdiu  eum, 
Deo  se  suslincnlc  ,  lenuil,  donec  ab  incolis  snbtcr  degeii- 
tibus  glacics  fcrro  crispata,  et  tam  bomo  quam  equus 
in  callcm  sunl  funibus  rcvocati.  Pervenicntes  aulcm  ad 
pagum  Lingonicum ,  in  vicum  qui  vocatur  Osismus , 
ecclesiœ  bcati  Winebaldi  aimas  intulerunt  rcliquias.  Ubi 
qua^dam  contracta  genibus  repens  muliercula  ,  mox  ut 
horum  gcstamen  pignorum  attigit,  ad  sua  revocalis  officia 
nervis,  sanitati  perfcctissime  reddilur. 

Inde  itincrc  unius  diei  peracto ,  quidam  omnibus  jani 
per  scxennium  dissolutus  artubus,  linlcum  bealai  rcginœ 
cum  gladio  miltit  in  munere.  Sed  antcquam  conjunx  ejus 
ad  eum,  quœ  ba!C  detulcral  munuscula,  rediret,  infirmib 
idem  membrorum  omnium  récupérât  munia.  Ilis  auditis, 
quœdam  malris  ab  utero  cœca  pucUula  deducitur  hue  ad 
sancla  pricsidia;   moxquc  ,   duni  leretrum   ])oat;c  contigil 

répétait  dans  ses  prièros  le  nom  de  sainte  Iléièiic,  le  cheval  qui 
avait  porté  les  reliques,  sans  songer  à  son  propre  salut,  embrassa 
de  ses  pieds  de  devant  T homme  qui  tombait,  et  se  tint  ainsi  a\cc 
l'aide  de  Dieu,  jusqu'à  co  que  les  yens  qui  haljitaienf  au  pied  de 
la  montagne  vinssent  briser  la  glace  avec  des  instruments  de  fer 
et  ramenassent  avec  des  cordes  dans  le  sentier  et  riioramc  et  le 
cheval.  Arrivés  dans  le  pays  de  Lanières,  ;\  un  lieu  nommé  Osisni.', 
ils  portèrent  les  reliques  dans  l'église  de  Saint-Winchaud,  Là,  une 
pauvre  femme  dont  les  genoux  étaient  contractés,  vint  en  rampani 
toucher  la  châsse  qui  contenait  les  reliques.  Aussitôt  les  ni'il.- 
reprirent  leurs  fondions  et  la  malade  fut  rendue  complètement  ;i  h 
santé. 

A  une  journée  de  marche  de  cet  endroit ,  un  lionune  ,  qui  do- 
pais six  ans  était  paralysé  de  tous  ses  membres,  envoya  cii 
présent  à  la  sainte  reine  un  voile  et  une  épéo  :  avant  le  re- 
tour de  sa  fenuue  qui  était  venue  faire  cette  ollVande ,  le  ii)a- 
lade  avait  recouvré  l'usage  de  tous  ses  membres.  Quand  on  eut 
connaissance  de  ces  miracles ,  une  jeune  lillc  aveugle  de  naissnnct 
tut  amenée  à  la  sainte,  et  au  moment  où  elle  loucha  la  cliàs.'-i' 
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iioi'vis,  (IcxliTu:  nianvis  inutilin  f]ci)(Midol)aul  vincnla.  Ciijus 
allalus  in  muncrc  liiitcolu? ,  ut  lliccani  sacri  contigit  cor- 
poris,  niulier  pristinre  munia  pcrfncl;c  rcccpil  sahitis. 
Quidam  siirdus  a  nativitale  vcrvccem  adduxil,  ccclesiam 
ingressus  ad  missarum  solemnia  stctit.  Ut  ad  evangclium 
vcntum  est  rccitandum,  verba  vitas  insolita  cœpit  aurc 
percipcre  :  qiio  perlccto  ciiralus,  confessas  est  evangclium 
se  nunqiiam  prius  audisse.  Pater  quidam  lactenlis  advenil 
pucri,  quem  ad  exitium  jam  jamquc  vis  impcllcbal  regri- 
tudinis.  Genitor  crgo,  volum  pro  vita  vovens  nati,  rcdiit, 
et  pucrum,  qui  per  quinquc  jam  dies  fomenta  spreverat 
mamnur,  reperit  incohimem  lacque  sugcntcm.  Pai'alyticus 
quidam  Treverornm  e  fmibus  est  advcctus,  qui  soplem 
duduin  vicibus  omnium  membrorum  soliditatem  adeplus, 
totics,  cornis  se  premcnlibus  desideriis,  miserabililer  est 
rccontractus.  Qui  postquam  propria  confessus  est  facinora, 
quod  non  cgeral  jam  vicesimus  volvebatur  annus,  per- 
mansui-n    deincejjs    est   sanitate   potitus.  Adlata   est  item 

pcnlij  l'usage  lie  la  langue,  ses  nerfs  s'étaient  délcndns,  cl  sa  main 
droite  pendait  impuissante.  Dès  qu'on  eut  fuit  louclicr  à  la  cliàsse 
un  voile  ([u'ellc  avait  appoi-lé  en  offrande,  cette  femme  lut  ren- 
due à  la  santé,  l'n  sourd  de  naissance  apporta  un  mouton  c! 
entra  dans  l'église  pour  assister  à  la  messe.  A  révangile,  il  com- 
mença à  entendre  les  i)aroles  de  vie,  et  à  la  fin  de  l'évangile 
il  était  gnéi'i.  Il  confessa  (jue  jamais  auparavant  il  n'avait  enlemlu 
l'évan;;ili'.  On  vit  vonii'  aussi  le  père  d'un  enfant  à  la  mamelle  (juc 
la  violence  de  la  maladie  ivduisail  de  jour  en  jour  à  la  ilernièiv 
extrémité.  Le  père  lit  un  vumi  pour  son  fils,  cl  à  son  retoui'  ii 
irouva  guéri  cL  sii.<penda  au  sein  l'enfaiU  (|ui  dopiiis  cin([  jouij 
avait  refusé  le  socoui's  de  la  mamelle.  Un  paralyliiiuc  fui  ameiic 
ilu  pays  (le  'rrè\ es  ;  supl  fois  il  avait  l'ocouvré  l'usage  de  .ses 
membres;  mais  vainrii  parles  désirs  charnels,  il  était  autant  di 
ibis  Miallieureuscrnciil  rcloudié.  Après  avoir  fait  l'aveu  de  ses  pc- 
cliés,  ce  (pi'il  n'avait  pas  fait  depuis  vingt  ans,  il  revint  pour  tou- 
jours à  la  sanlé.  On  apporta  encore  \me  fenmie  paralysée  du  cùlc 
droit  par  suite  des  ravages  de  la  peste,  elle  obtint  une  t,Miérisiiii 
înlale  et  revint  bien   uorlanle.   î.c  malin  mriue.   m  av;iil   aim:  ■ 
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nocleni  laboro,  luiulem  conquesti,  sanctain  Helenatn  pru 
sua  cœperunt  inclamarc  fatigatione.  Tuni  in  Dei  et  in 
ipsius  nomine  laxantes  rete,  gemino  ditali  gaudent  esoce. 
Sed  mox  unus  horum  repetens  matrem ,  qnodam  gaudia 
interpolavit  inœrorc.  Dumque  rursus  qucruiilur,  ilerumque 
dominam  inclamando  lurbantur,  piscis  elapsus  mirabiliter 
dans  saltum  ab  imo,  supcriorem  relis  funem  lenacissimo 
corripit  morsu ,  et  sic  inha3rcns  funi  pependit,  donec  stu- 
pefactus  eum  tandem  piscator  gralantcr  cxcepit. 

se  plaignirent  el  supplièrent  sainte  Hélène  de  prendre  leur  fa- 
tigue en  pitié.  Alors  jetant  leur  filet  au  nom  de  Dieu  et  de  la 
sainte,  ils  en  retirèrent  avec  joie  deux  brochets  ;  mais  l'un  d'eux 
se  rejeta  à  l'eau,  ce  qui  fit  succéder  le  chagrin  à  la  joie.  Tandis 
qu'ils  renouvellent  leurs  plaintes,  et  que,  pleins  de  trouble,  ils  invo- 
quent de  nouveau  la  sainte,  le  poisson  qui  s'était  échappé  fait 
du  fond  de  l'eau  un  saut  prodigieux,  saisit  avec  les  dénis  la  corde 
d'en  haut  du  filet,  et  demeura  suspendu  jusqu'à  ce  que  le  pêclieur 
étonné  vînt  le  prendre  avec  reconnaissance. 


CAPIirLUJI  IX. 
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?nus  l'pcipcrct,  qui  oain  infirniitatis  liujus  causa  dimise- 
rat,  ad  dcpulsam  nivsus  est,  miseriam  l'cvolula.  Item,  iii 
posita  sunl  beati  viri  incmbra  iii  ecclcsia,  coram  altari 
sanctaj  Marice,  advenil  qutcdain  pucUa  replans  gcnibus, 
contracta,  quœ  virtutc  Dci  crccta,  hujus  sancti  merilis 
adslitil  snna.  Adducilnr  etiarn  quœdaui  jam  pcr  annos 
septeni  cœca ,  qiuc  mox  ut  valvas  teinpli  altigit,  lumen 
recipere  meruit.  Celebratis  misscC  sacramenlis,  delertur 
inde  corpus  l)cati  viri  ad  basilicam  sancii  Remigii.  hi 
crastinum  perfertur  ad  monasterium  Avenuacuni ,  cl  oc- 
currenlibus  sanctimonialiljus,  advenit  quidam  jam  duobus 
annis  claudus;  qui  ubi  se  pruslravit  in  bumum,  surgcns 
priscum  cœpit  figere  gressum.  Aflerlur  cliam  quaiîdara 
contracta  mcmbrisquc  resobita,  qufc  sine  mora  sospilati 
gaudel  rcsiitula.  Tum  îicrbilum  osl  mumis  boc  vcnerabilc 
ad    monaslcrium   Allunnillarenst; ,    ul)i    quicdam  puelhilu 

eut  la  joie  d'ùlrc  guérie.  Mais  lorsque,  cédant  à  la  vanité,  elle  se 
vanta  qu'elle  serait  reçue,  bon  gré  mal  gré,  par  son  mari  qui  l'avait 
abandonnée  à  cause  de  son  intirmilé,  elle  retomba  dans  son  misé- 
rable étal.  Quand  le  corps  du  bienheureux  fut  placé  dans  l'églisu 
de  Notre-Dame,  vis-à-vis  de  l'anlcl  de  la  Viei'gc,  on  vit  arriver  en 
rampant  une  jeune  l'ille  dont  les  genoux  étidcnt  noués  :  redressée 
par  la  gràçe  de  Dieu,  elle  dut  sa  gnérison  aux  mérites  du  saint. 
On  amena  aussi  une  femme  qui  depuis  sept  ans  était  aveugle  ;  elle 
n'eut  pas  plutôt  touché  les  portes  de  l'église  (ju'clle  recouvra  la 
vue.  Après  la  célébration  de  la  messe ,  on  porta  le  coi'ps  à  l'église 
de  Saint-Jvcini ,  et  le  lendemain  au  monaslère  d'Avenay  (1)  dont 
les  religieuses  allèrent  à  sa  rencontre.  Il  se  présenta  un  lionnnc 
qui  depuis  deux  ans  était  boiteux.  Il  se  prnslcni.t  à  toii'o,  cl 
aiissilùt  il  se  l'cleva  et  se  mit  à  marcher  connue  aui)aravaiit. 
Ou  ajtporta  encore  une  femme  paralysée  de  tous  ses  mendnes  ;  ;'i 
l'iiislanl  nirnic  clic  cul  I:i  jnic  de  .se  voir  rendue  :'i  la  saiiié.  Miiliii 
les  vénérables  reli(pies  arrivèrent  au  monastère  d'ilautvillei's.  L^, 
une  jeune  fille,  aveugle  dès  la  iii-enuèie  année  de  sa  vie,  conuneiH'i 


(l)Avoii,iy,  cîiiiloii   (l'Ay,    nrrniulissemonl  île  Reims  ;  ancioniiein 'n' 
nl)!).^^c■  de  ffiiiinos,  ordre  ilc  .S.iinl  Iniiiiist. 
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advecta,    a    primo    nativitatis  anno  ca'ca  ,   ul  ad  januam 
monascrn   pervenu ,   lucem   vidcrc   co.pit.  ]Juo  germani 
piovectce  fratres  rctatis,  sub  uno  anno  b.ce  privati    oralo- 
num    ingressi,    ut   se  dederunt  in  orationoni,  cruor  ois 
pro  lacrymis    fliiere  cœpit  ex  oculis,  nioxque  lumine  re^ 
cepto,    la3tantur   sepulcbrnm    viderc    sanaforis.    Quœdam 
Deo   sacrata  votum  liabuit  cum  .sociis,  ut  irel  ad  locum 
sancti  pignons;  quec  de  itinerc  nicdio,  cicteris  iter  poi-- 
agcntibus  cœptum,  revers?,  ut  ad  sua:  locum  cellube    .cr- 
venit,    popliLibus   bracliiis,iuc   contracta    diriguit.   Poslea 
plaustro  ad  prœlatuni  devecta  cœnobium,  poslquani   ali- 
quandiu  Ibidem  in  bac  est  a^^Titudinc  rcmorata,  exsullat 
tandem  pristina  sibi  sospitale  redbibita. 

a  voir  !a  lumière  dès  qu'elle  n.l  arrivée  à  la  porte  du   .uunaslère 
Deux  frères,  déjà  avancés  en  âge,  (pii  avaient  pei-du  la  vue  depuis  ' 
un  an  ,   entrèrent  ensemble  dans  l'oratoire  ;  dés  qu'ils  se  lurcnl 
inisenpnere,  leurs  yeux  versèrent  du  sang  an  lieu  de  larmes   et 
bientôt  ayant  reeouvréla  lumière,  ils  se  félieitèrent  île  voir  le  tom- 
beau de  leur  sauveur.  Une  religieuse  aviu't  lait  vœu  avec  ses  eom- 
l'ognes  daller  visiter  les  saintes  reliques;  nu  milieu  du  chemin 
elle  laissa  les  auLius  achever  la  route  et  revint  sur  ses  pas  •  à  |,ri,ie 
lul-elle  ienti'ée  dans  s;,  cellule  que  les  neris  de  ses  bras  et  deses 
jambes  se   l'aidircnt  et  qu'elle  demeura  percluse   Dans  la  suile^ 
elle  se  fit  porter  en  voiture  au  monaslère  d'IIantvillcrs,  cl  ai.i'ès 
efe  demeurée  quelque  teuips  allligée  de  cette  incommodité,  elle 
!:tu  la  joie  d  eti'c  rendue  à  sa  première  santé. 
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CAPITULUM  X. 

De  sancto  Eeolo  cpiscopo. 

PosL  sauclum  Nivarduni  in\efalus  doinims  Rcolus  ejjisco- 
pium  hoc  est  adcpliis,  quod  tam  lu'ercdiUuiis  ([uam  emp- 
tiùis  invenUui'  aîixisse  relnis.  Qui  ex  pnecepto  domni 
•Nivanli  causas  apud  i'CL;iani  inajestatcm,  pro  robus  ecclc- 
siasticis  vel  colouorum,  legibus  egisse  ac  evicisse  reperitur. 
Ipse  vcro  bealus  lleolus  in  episcopatu  jaui  posilus  , 
magnam  halniil  intcntionein ,  pro  rébus  pr^isniissi  sancti 
Nivardi  episcopi,  cuui  Guadeberlo  régis  optimale,  ipsius 
domni  Nivardi  frafre  gcrmano,  diccnle  Gundeberto,  quod 
vilke  gcrniani  sui  Nivonis  episcopi,  tam  de  ])alerna  quani 
de  materna  hiureditate,  (juas  Nivo  nioricns  dereliqueral , 
ipsi  jure  legilimo  dcberenlur.  At  contra  damnus  Reolus 
vel  agenles  sui  dicebant,  quod  domnus  Nivardus  omncui 
rem  suani,    [iro  animée  sme  remcdio,   ad  loca  sanctorum 

t;i!Ai'irRi-;  \. 
!S((i)if  Ricul.  écêqxie. 

Après  sniiil  Nivard,  le  seii;iicur  liicul  dont  nous  avons  déjà  parlé 
obliiil  révfVlié  (le  lîcims  (1)  qu'il  enrichit  tant  de  son  palrimoine 
que  do  ses  acquisitions.  Nous  voyons  (jue  pari'oi'diede  saint  Nivard, 
il  avait  plaidé  devant  le  roi  pour  l'église  cl  ses  colons,  cl  qu'il 
obtint  justice.  .\rrivé  à  i'épiscopat,  saint  Piieul  cul  à  soutenir  un 
!,'raii(l  prorès  an  sujet  des  biens  de  saint  Nivard,  coulrc  le  frùic 
(le  ce  dernier,  Gondchorl,  un  dos  grands  de  la  cour.  Gondcltril 
soutenait  (juc  les  domaines  provenant  do  riiéritagc  palenicl  on 
maternel  que  Nivard  avait  laissés  en  mourant,  lui  revenaient  Icgi- 
timement.  iJe  son  côté  l'évéque  Ilieul  cl  ses  agens  )nainlen;denl 
que  le  .sei;.'nem^  Nivnrd  avait  par  testament  lés^ué  tous  ses  biens 
pour  le  salut  de  son  àiiic,  aux  lieux  .saints,  c'est-à-dire  à  l'église  de 

:  Ij  OTO-finC).  liji'ul,  av.iMl  df  p.'iixciiii-  à  1  i-])i>coi),il,  avait  épousa''  li  niin 
do  sniiil  Nivanl.  (illf  de  CliildiTir  ,  ( cinnic  un  l':i  \u  pliib  !uu(. 
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pcr    sua    instrumenta   cunlulisset,    scilicel    ad  ecclesiam 
sanctie  Mariie,  et  sancti  Rcmigii,  al(|ne    ad    monaslerium 
Altumvillare,  nec  non  et  Viriziacum  ubi   domnus  Basolus 
in  corporo  rcquiescit  :  qute  monasleria  ipse  domnus  Nivo 
suo  consli'uxeral  vel   restruxerat  opère  ;    item    Remis   ad 
monaslerium    puollarum  ,   ul)i    Roba    pra.^esse    videbalur 
abbalissa;  ilem  sanctis  Rulino  et  Valerio,    vel  pcr  reliqua 
loca  sancloiiim.    $cd    dum    inler  utramque   partem    hcec 
mtentio  vericrctur,  mcdiantibus  pacificis  tandem  personis, 
eo  tcnore  ad   pacem  concordia  redierunt,  ut  Gundeberlus 
oa  quœ  ultra  Ligerim  fuerant  Emmre  genitricis  ipsorum  , 
absqnc  repclilione  Reoli  episcopi    veragentium  suorum  \ 
m    sua  .rcciperel    potestate.  Reliqua   vero  ,   (luiocumque 
bona)  memoriro  domnus   Nivo  ad  loca  sanctorum  pcr  sua 
instrumenta   delegavit,     ad    intcgrum    eadein  sanctoruin. 
loca    perpetualiler  ,    absipic    repclitionc    Gundeberti     vel 
liaîredum  suorum  ,  cum   Uei    adjutorio  possiderent.  Undc 
conventiale  quoque  .scriptum    digestum    aj)ud    nos    adhuc 
reservalur,   ulrius([uc  partis   assignatione  ro])oratum. 
îfic.  partem  villa'     Diciaci    posilus  in     cpiscopalu  émit  ; 

Noire-Dame,  à  celle  de  Sainl-lîemi,  au  monastère  d'IIaulvillers,  à 
celui  do  Vcrzy  où  repose  le  corps  de  smnt  IJasIc  (ces  deux  monas- 
tères avaient  été  construits  ou  réiiarés  par  le  seigneur  Nivard)  ;  au 
monastère  de  filles  qui   avait  IJove  poui-  abbe.-Tsc  ;  à  Sainl-Huiiin 
cl  S;iint-Valèi-e,  el  à  d'autres  lieux  saints.  Mais  au  milieu  de  ces 
discussions,  la  médiat  ion  de  (luelqucs  pci-.sonnes  amies  de  la  paix, 
lit  conclure  un  arrangement  portant  ([uc  Gondebert  rcntrci-ait  on 
possession  des  domaines  situés  aiNdelà  de  la  Loire  et  provenant 
d'Emma,  leur  mère,  sajis  que  l'ovéquo  Rioul  ou  ses  agciis  pussent 
en  rien  revcn(li(iuer  ;  que  les  autres  Liens  laissés  aux  églises  par 
le  testament  du  .seigneur  d'heureuse  mémoire,  seraient  avec  l'aide 
de  Dieu  possédés  intégralement  el  perpétuellement  par  ces  églises, 
sans  que  (îondeherl  ou  ses  liéiiliers  pu.sseiit  en  licn  levendiquer  : 
cette  convention  écrite  cl  rédigée  avec  soin,    signée  ennn  des  deux 
pnrlies,  existe  encore  dans  nos  archives. 
Ibeiil  acheta  pendant  son  ponfiiuai  une   paclie  du  domaine  do 
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item  maasum  et  canipos  in  villari  Bersiniaco;  item  inansos 
aliquos  plustiuam  quatuor,  iufra  civitalcm  Remensem,  ;i 
divcrsis  personis,  et  alia  quœdam  ;  item  portionem  de  vil- 
la, qua:  dicilur  Mons  Allonis  ;  item  partes  villarum  Rusi- 
ciaci  et  Popiciaci ,  et  alia  iionnulla ,  tam  pnedia  quaiii 
mancipia.  Ejus  teinporibus,  Iradidit  vir  illustris  Varatus  ad  * 
ecclesias*sanctoC  Mariœ  et  saiicli  Remigii  Remis,  Crueinia-"' 
cum  montem,  Curbam  villam ,  cum  Aciniaco,  in 'pSgo 
Tardonensi.  Quœdam  denique  hic  beatus  pra^sul  Reolus 
ex  rébus  ecclesiœ  invenitur  cum  quibusdam  personis  coiu- 
mutasse,  parlium  scilicct  librata  0[)portunitate. 

Ilabuit    filiam     Deo    sacratam     in    monasterio     quod 

Dizy  (1),  de  plus  une  mansc  (2)  avec  des  champs  au  village  de  Yer- 
signy  (3),  plus  de  quatre  manses  aux  environs  de  Reims,  et  d'autres 
terres  achclées  à  diverses  personnes  ;  plus  une  portion  du  villaf^'c 
qu'on  appelle  Monsallon  (4);  plus,  une  partie  des  domaines  de 
Rozoy  (5)  et  de  Popecy,  avec  quelques  autres  possessions,  l:inl 
terres  que  seifs.  De  son  tcnq)s  ,  Varat,  personnage  illustre,  donna 
aux  églises  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Kcini  de  Reims  le  Moiit 
deCrugny  (G),Courville,7]  et  Aougny-en-Tardenois  (8).  Enfin  saint 
Ricul  lit  dillcrents  cclianges  avec  plusieurs  personnes  à  l'avantnge 
mutuel  des  contractants. 

Il  eut  une  fille  qui  lut  religieuse  et  vécut  sous  la  sainte  règle 

(l)  Dizy,  canton  il'Ay,  arroiulissenicnt  de  llcims. 

(2^  Manse,  ferme  et  loi  de  terres  dont  l'étendue  variait  suivant  Ie< 
y<)i\\.n'r^..}Jarhil.  (t.  ii,  pa^c  :)t  1),  l'cstinic,  iioiir  noire  pays,  à  deux  ai  pciils. 

(3)  Vcrsigny,  canton  de  l.afcre,  arrondissement  de  Laon.  —  Ms  :  ]kr 
siniaro. 

(4)  .Montlielon,  canton  et  arrondissement  d'Kpcinav. 

(5)11  y  a  iilusicurs  Ho/.oy  ;  il  faut  remaniuer  (]uc  dans  les  dcpcnd.iii'-.  > 
d'Aoïif^ny  se  trouvent  une  leruic  de  Ho/.oy,  et  une  aiilre  fcinie  nniiniu. 
Plaissy  ([ui  pourrait  l)ien  être  l^opiciacuni. 

(6)  ('.rii);iiy,  V.  pa^e  lia. 

(1)  Courville.  canton  de  Fi.sraes.  —  Ms.  Turbain  . 

(8)  Aoii;iny,  cantondc  Ville-en  Tanleiiois,  avrondissenicMl  ilr  UriniN  . 
Arcini,  mIimi  Colvener;  pent-ctre  Arcis-le  l'onsarl,  canl'in  de  Ville. 
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Kbi^oinus  Suessionis  construxit,  sub  sancta  roi-uia  conver- 

.^anlem,   nomine    Odilam,    cpinm    ex    ie-ilimo  su.srep.Tal 

ante  clcncalum  matrimonio  ;  cui    villas^quasdam  taiii   in 

pa-o  Rcmcnsi,  vcl    Bollovagcnsi ,  quam  cliam  in  partibus 

j    'iranshgerams  ,  eo  Iradidit  jure,   ut  ad  idem  monastcrium 

res  ipsre  po.st  ejus    decessum  proficerenl  omni    tciniiore 

Construxit    hic  venerabilis  prœsul   monastcrium  Orba- 

cense  ,  m  loco  quem  promeruit  dono    régis  Theoderici  , 

per  ipsius  licentiam,   suflVagante  quo(|ue  Ebroino  majore 

Jomus.  Impetravitque  domnus  idem  Reolus  a  monasicrio 

Rasbacensi    sex  monaclios  ,   qui   regimina   sancta^  reguke 

ibidem  lenerent    et  alios  ea  docerent.  Ex  quibus  unum, 

Landemarum  nomine,   in  eodem  loco  abbatcm  constituit  ,' 

qui  rexit  idem  monastcrium  donec    vixit.    Nam    licet    ab 

Odone  (piodam  iueril  cxpulsus,  a  Childeberlo  tamcn  rege 

Jans  un  mona.^tèrc  (1)  fondé  par  Ebroin  ù  Soissons.  Elle  se 
nommait  Odile  et  était  i.ssue  d'un  légitime  mariage  contracté 
avant  que  Rieul  entrât  en  clérlcalure.  11  lui  donna  plu.-vicurs  do- 
maines tant  dans  le  pays  de  Reim.s  et  de  Beauvais  qu'au-delà  de 
la  Loire,  à  condition  qu'après  le  décès  de  la  donataire,  ces  biens 
;ipparticndraicnt  pour  toujours  au  monastère. 

Ce  vénérable  prélat  construisit  le  monastère  d'ûrbais  (2)  dans 
1111  terrain  qu'il  tenait  de  la  munificence  du  roi  Thierry  (3) ,  avec 
l'autorisation  de  ce  prince  et  rasscnliment  d'Ehroin',  maire  du 
palais.  Il  fit  venir  de  l'abbaye  de  Hebais  (.i)  six  moines  pour  y  éta- 
blir leur  règle  et  l'enseigner  aux  autres  religieux.  11  y  institua  en 
qualité  d'abbé  un  d'entre  eux  nommé  Landemar,  qui  gouverna  le 
l'ioiiastère  jusqu'à  sa  mort.  Car,  bien  (pie  chassé  par  \in  certain 
i-udcs,  il  fui  rétabli  [lar  le  roi  Cluldebcrl  (5).  Après  la  inorl    de 

(Il  I.e  monastère  de  .\olrc-naine  de  Soissons  fut  r.uidé  par  1  cnirade 
''■"'""'  ''  •'1"'"".  "l'-'iiv  dn  p.ilais,  vers  l'an  CGO  (Gallia  christiana   lo.i.e  ix' 

|ia,:;(:  i.'f2). 

(2)  Orlviis,  v.  paf:es  2-,)  cl  tr,.",.   I...  nionnsi .,-,.   r„l   fondé  vor.;  T.m  csn 
(uall.  christ.,  tome  ix.  pa-e  i'JJ). 
i'-i)  Tliicrry  III,  07:)-(i'Jl. 

'■)  Itobais,  anondissenicnl  de  (".onlnn.niiers '.S'ine  ci  Marne)  ' 
1',  ''.liiiaelierl  ili,  CO.S-t  1 1. 
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postea  reslilulus  est.  Posl  cujiis  obiluni  doninus  Rig'ober- 
tus  nrchiepiscopus  ipsum  recepit  et  rexit.  IIujus  monas- 
terii  monachuin  nominc  Hucboldum  ,  nuper  Hungari 
comjirGhcnsuni  Irucidare  nisi  sunt ,  sed  nequaquam  l'erro 
incidere  poluerunt.  Nam  ut  idem  rcfert,  et  nonriulli 
captivi  qui  videranl,  reversi  nunc  quoquc  testantur,  duin 
sagittis  eum  nuduni  undique  barbari  pelisscnl  ,  ut  ab 
adamantc  relisaî,  sic  ab  ejus  corpore  resiliebant  sagittœ, 
nec  sig-num  ictus  ulluni  apparebat  in  cutc  ;  sed  et  omni 
conatu  gladio  pcrcussus,  nibiloniinus  niansit  inlemeratus. 
Unde  et  Deum  dicentes  eum  esse ,  duxerunt  reveriti  sc- 
cura,  donec  redemptus  a  quodam  episcopo  atque  dimissus 
rcvertilur. 

Laudemar  (1),  ce  fut  l'arclicvt'que  Rigobert  qui  prit  la  directioii 
du  monastère.  Dans  ces  derniers  temps,  un  moine  de  ce  nionaslère 
nommé  llucbold  (-2) ,  fut  pris  par  les  Hongrois  qui  (enloreiiL  de  le 
tuer  ;  mais  le  fer  ne  put  jamais  entamer  la  peau  :  car,  suivant  son 
récit  el  celui  do  plusieurs  prisonniers  témoins  du  fait,  les  barbares 
le  mirent  à  nu  et  lancèrent  sur  lui  leurs  llèclies  ;  mais,  repoussées 
par  son  corps  comme  par  du  diamaiiL ,  elles  rejaillissaicul  saiii 
que  la  peau  en  i)orlàl  la  moindre  trace-  Knfin  fi'a])pé  à  irraiids 
coups  de  sabre,  il  demeura  sans  blessure.  Aussi  s'écrièrent-ils  que 
c'était  un  Dieu,  et  ils  remmenèrent  chez  eux  avec  resjjcct.  Eiiliii, 
racheté  par  un  évêque,  il  obliat  sa  liberté  et  revint  au  monastère. 

(1)  Landcinnr  mourut  en  C'JG. 

(2)  l'iodoard,  Cliron.,  année  03". 
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CAPITULUM  XI. 

De  sancto  Rigoberto. 

Prœfato  domno  Rcoio  beatus.Rigobcrtus  succcssit  in- 
episcopatu  ,  ejus  ,  ut  Iradilur  ,  otiam  carne  propinquus , 
in  regione  Ribuariorum  noliili  prosapia  genilus  ;  pâtre 
siquidcm  ex  eodcni  pago,  nominc  Constantino  ,  maire 
vero  ex  Portensi  oriunda  tcrriforio  :  vir  piis  moribus 
instructus,  et  virtulum  insignibus  adornatus.  Qui  nonnulla 
in  episcopio  collapsa  reperiens  ,  reparavit.  Sed  et  canoni- 
cam  clericis  religionem  i-esliluit,  ac  sufïicicnlia  viclualia 
constituit,  et  praxlia  qua:dam  illis  conlulit ,  necnon  œra- 
rium  commune  usibus  eorum  instiluit.  Ad  quod  bas  villas 
delegavit  :    Gerniacam    corlcm  ,    Musccium  ,     Roceiuni  , 

CIIAPITUI':    XI. 

StiiiH  Uigobcrt. 

Saint  Hicnl  dont  nous  venons  de  parlci'  cul  pour  successeur  à 
révèclié  de  Reims  saint  Rigobeii  (,l.),(iui,  suivant  la  tradition,  était 
son  pai'cnt  selon  la  chair.  11  .sortait  d'une  famille  noble  issue  du 
[lays  des  Ribenaires  (2).  Son  père,  nonuné  Constanlin,  était  du 
mémo  pays  ;  sa  mèi'e  était  originaire  de  la  terre  des  Polez.  Rigo- 
bert  fut  un  homme  de  pieuses  nui'urs  et  de  gi-andos  vertus.  11  trouva 
dans  son  église  beaucoup  île  choses  en  suuIVrance  et  les  réforma. 
Il  rétablit  parmi  les  clercs  la  discipline  caiioiii(pie,  assigna  de.s 
icvenus  sullLsanls  pour  Icui'  subsistance,  Icui'  légua  plusieurs  do- 
maines, et  ronsliUia  pour  eux  un  foiids  commun.  11  assigna  à  cet 
olijol  r.ornironri    (?,],  Moussy  (!  ,  Uoucy    (5),   Rouftigncreux  [ij  , 


(1)  OilC)  7.1:t. 

[i]  Les  Rilu'uaires  li.iliilaiiiil  lo  paysaiiosc  pai-  la  Itocr.— .Siiiv 
\.iAm\'^{Ilist.  (lu  diocèsv  (le  l.(io}i)  et  les  lîdliaiKJislcs  fi  j.-mvioi),  c 
|wys  ili!  lUIn'iiioiil.  anjounl'liui  arroiulisscmeiil  lio  .Saint  ^^liicnliii. 


.ml  1). 
\sl  au 
tin'est 

(3)  Geniiroiiil,  canton  iK-  NculVlialcl.  anonilisscnicnt  lie  I.aoïi  (■.\isno!. 
(<)  Moussy-.surAisiii-,  tanloii  de  C'.r.ioniu',  inrinc  armnd. 
(■V  Uoucy,  caillou  de  Ncufeli.Uol,  irciue  anond. 
di  liiuilfi^iirrcuv.  raiiliiii  de  Ncufcli.ilci,   inniir  .irr.ind. 


—  -im  — 

A'ulliiiiacuin  lîivuin,  Curccllas  ;  ecclesiani  (luoque  saiicli 
Ililarii,  cuni  suburbio  ad  eam  pertinente  :  scilicet  iit  in 
annua  transitas  sui  die  suniciens  cis  inde  rcfectio  para- 
retur  ;  quœ  supcressenl,  ipsis  coniinunilcr  dividenda 
cédèrent.  Famulos  ({uoqiie  et  cornin  coloiiias  ad  neccssaria 
canonicorum  servitia  de])utavit,  et  eosdeni  Clirisli  paupe- 
res  rcrum  suarum  hœrcdes  fieri  deslinavit.  Ilarum  vero 
siimma  rcrum  in  quadraginta  vel  amplius  mansos  colligi- 
tur.  JXonnullas  etiam  episcopii  villas,  dcscriptis  earum 
coloniis  servitiisque,  rite  disposuit. 

Rc?  cliam  quibus  e[)iscopium  auxit  ipiasdam  daln  protio 
comparavit,  iil  villain  noniinc  Cnrlobi'ani ,  in  pa^m  Tardo- 
neiisi,  a  (loninnaldo,  pro  ipia  dédisse  Iradiliir  auri  soliiK^ 
quingenlos  ;  et  in  villa,  ciii  nomcn  Tnrba,  mansos  duos, 
a  divcrsis  ])crsonis.  llcm  j)orlioneni  de  villa,  quie  (licilur 
Campaniaca,  super  Ihivium  Vidulam,  ab  Ilosomo,  pro  qua 
dédisse  rcperilur   in    auro    solidos    centum    quadraginta. 

Courccllcs  (1)  cl  l'cglise  do,  Sainl-Ililairc  avec  le  faubourg  (vù  ov. 
dcpeiid.  11  voulut  que  chaque  année,  au  jour  de  sou  décès,  ou  piit 
sur  CCS  revenus  de  quoi  faire  un  repas  convenable  cl  que  le  reste 
fût  partagé  entre  eux  également.  Il  affecta  au  service  des  chnnoino? 
(les  métairies  avec  leurs  serfs  cl  institua  héritiers  de  tous  ses  biens 
les  jiîuivi'cs  de  Jésus-Chrisl.  Iles  biens  s'élevaient  A  (juai'aiile  man- 
sos et  plus.  11  oi'ganisa  [tlusicurs  domaines  de  ri'glisc,  les  ]K)urvut 
de  ndtivaleurs  et  régla  le,  service  des  .serfs  qui  y  étaienl  al  lâchés, 
Il  acheta  et  paya  de  ses  deniers  plusieurs  biens  dont  il  eiuicliil 
révêché,  entre  autres  (Iharlreiivo  (2}  en  Tardenois,  (ju'il  ac(iiiit  de 
Cionnioald  .lU  prix  de  ciiM|  cenls  siiiis  d'iir  ;  au  viil;i;'c  de  Tourlu:  (3i 

doux  iuaiises,  do  diverses  personnes;  une  pnrlioii  du  vilja;;c  de 
Clianqiigny  (i)  sur  Ve.sle ,  (pi'il  ac(pnl  d'Ilusome  |iourc(>iil  f|uaraiil(' 

(1)  Courcollos-Sainl-Hrico ,  pivs  iloiiiis  ;  ou  ('.i»in\'lk'S,  canli'ii  de 
lir.iisMC,  ;irr(iii('.iss(iiiriit  de  .'Sdissoiis. 

•2)  (lliailiciivc,  ;iiiiic\i' (le  (;iu''r\ ,  caulnii  de  Himimu',  .uioiidissi  iiiciil  <li 
Si)iss(Mis  (AisiuM. 

'a;   Viilr-siir-'l"o',iii)c,.Tn()i)(liNS('iiU'iit  di-  S-M.Mu'ltindd  iM.inic;.  l'ciit-rtiv 
laul-il   liic  Curhu,  l'omilic  plus  11, ml. 
i)  ('.li,uiipi::ii\  .  r.nilDii  de  lîiiiii.s. 


Item  a  quadam  consobrina  sua,  noniine  (lilsinda,  j)orlio- 
nem  de  villa  Bracaneio  super  (luviiun  Kotumnam,  cum 
mancipiis ,  jcdificiis  et  omnibus  ad  ipsam  possessionem 
perlinenlibus.  Item  ab  eadem  Gilsinda  parlcm  (juamdam 
(le  villa  Bobiliniaca  siqira  fluvium  Suljipiam ,  eum  domi- 
bus,  mancipiis,  pralis,  caïupis  et  ciXileris  ad  eamdem  pos- 
sessionem perlinenlibus;  pro  (piilius  re])us  in  auro  solidos 
centum  invenitur  dédisse.  Qnasdam  quoque  res  trans 
bigerim,  non  modico  auri  dato  pondère,  reperitur  émisse. 
Quiedam  quoque  cum  aliquibus  pei'sonis  invenitur  com- 
mutasse, pro  parlium  scilicet  opportunitate.  A  Dagoberto 
dcniiiuc  rege  pneccplum  immunilatis  sulc  obtiimil  ccclc- 
siic,  suggérons  eidem  régi,  qualiler  ipsa  eeclesia,  .sub 
prrecedenlibus  Francoruni  rcgibus,  a  tenqiore  domni  Re- 
inigii  et  Clodovei  régis,  (piem  i[)sc  ba])lizavit,  ab  onmi 
fiinctionum  publicarum  jugo  liberrima  semper  extilerit. 
Qui  priclatus  rcx  boc  beneticium  conlirmare  vel   innovare 

sous  d'or.  Il  acheta  de  sa  cousine  Gilsinde  nniî  portion  du  village 
(le  liracaué  (t),  sur  la  Uetouriie,  avec  les  serfs,  les  bâtiments  et 
toutes  les  (lépendauces.  De  la  même  Gilsinde,  il  acheta  une  partie 
du  village  de  Rouit  ,^2]  .sur  Suippc,  avec  les  maisons,  les  serfs, 
les  prés,  les  terres  et  toutes  les  dépendances  ;  et  pour  le  loul  il 
doiuia  cent  sous  il'or.  Il  ac(piil  encdre  poui-  une  assez  foi'lc  sonune 
des  biens  situés  au-delà  do  la  boire.  Il  lit  aussi  [jlnsiturs  échanges 
avimiageux  aux  deux  parties  coulrarl;mles.  lailin,  il  obi  lut  ihi 
roi  Dagobcrt  (o)  une  charte  d'iiimiiuiité  pour  sou  égli.se,  en  repré- 
.scnlaiit  au  même  roi  (pie  sous  les  princes  sesprédécc-.sseiirs,  et  du 
Iciiips  de  saint  Itenii  el  de  (!lo,ls  par  lui  iiiiptisc'. ,  cetle  église 
ii\nil  toujours  été  oxeiiii)le  de  louie  charge  publi(|ue.  Le  roi,  sur 
l'avis  des  gr.ands,  irsolul   de  conllianer  et  d'éli'ndi'c  ce  privilège , 


(I'  C.lu'Mu'.iii  donne  Ix  ci'  lini  le  nom  de  Iti  icpu-n.iy,  mmIn  lliiiiin-ii.iy 
nIIik'- d.ins  11'  (.iiiloii  lie  \'iui/,iei>  ne  se  Innixo  pas  sur  la  llrtiiinne.  ("e  se- 
r.iil  phil(>l  llrienae. 

i-l     Iloiill  sur  Siiipi^e,  r.inl.ni  dr  ISoii  i  L^ojine,  .inondissenirnl   de  lleitns. 
:ti   I)a-nli,'!l  m.  711-71.-.. 
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disjoncns,    cuni    consilio    procciiun    suonun    slaluil,  a.l 
nradeccssorura    ibrmam   rcgum  ,    pnocipions  _  ul   omucs 
ip.ius  sanctaî  Dci  Ecclcsiic  res,  Uim  in  Campania    cl  mfra 
in^em  vel  suhurbanis,  quam  in  Austrasia,  scu  ^cuslna, 
vcl  Buroundia,  seu  partibiis  Massilia),  in  Ilodonico  ctiaiii, 
fiavalitano,  Arvcrnico  ,  Turonico,  Piclavico  ,  Lcniovicmo, 
vel  ubiciunque  infra  rcgna  cjus  ipsa  Rcu.ensis    ccclcsiu, 
vel   basilica  bcatissimi  Remigii  villas  ant  homnies  haberc 
videbatur    sub  inleora  immunitale  omni  tcmpurc  posseiU 
nianero.  Sic  (luoque  ut  nuUus  judex  publicus  in  ipsas  ter- 
ra, auderet  inoTecli,nl   nianîiones  intrando  facerel,  au( 
ciuœlibel  juclicia,  vcl  xenia  ibidem  cxig-cre  ullatenns  prcr- 
iimcrcl  ■  scd  quodcumquc  a  prccdecessonbus  suis  rcgibus 
ccclc^iic   llcmensi  vcl   basilicie  sancii  Reiniou  lacrat  con- 
ce-;.uni      cunctis    dlcbus    cadcm    ccclcsia   valercl    babcre 
con^^crvàtuni.  Sed  cl  a  filio   ipsius  super  hujuscc  auclon- 
uiti.  corroboralione,   cl    a  c;cleris  soi  tcmpons  vcgibus, 
iminunilalis  ac  loloncorum  rcmissionis  pnuccpla  ecclcsuo 

en  ordonnaul,  à  roxemple  des  rois  ses  prcJéccsseurs,  .pac  tous  les 
bicMS  de  la  saialc  blulisc  de  Dieu,  silué.s  ci.  CliainpoL^ae    soil  dans 
la  ville,  solL  au  dehors  on  Auslrasic,  en  Nonslnc,  en  bours^ognc, 
dans  le  pavs  de  Marseille,  de  Hennés,  du  Gcvaudan,  de  1  Anycrsino 
de  Tours,\le  Poiliers,  rie  Limoges,  et  toutes  les  possessions  cl 
le^  serfs  de  l'église  de  Reims  et  de  réglise  de  Saint-bemi,  dans 
toute   l'étendue  de  ses  étais,  pussent  jouir  pcrpétuoliemcnt  de 
loule  immunité  ;  qu'aucun  juge  publie  n'osât  entrer  sur  ces  Icrres, 
V  hirc  séjour,  y  rendre  aucun  jugement  ou  exiger  aucun  droit: 
mais   qu'elles  conservassent   a  perpétuilé  les  privilèges  accordes 
par  les  rois  ses  prédécesseurs  à  l'église  de  l'.cims  el  a  ccl  e  do 
SVmt-rvcmi.  Uigobert  obtint  cuan'e  du  Ids  (hi  roi  Dagol)crt,  (1)  el 
des  autres  rois  ses  (;oulcuq)orains,  ouli'C  la  conlirmalion  de  ec 
nrivilé-c,  des  chartes   d'exemption    et  des  remises  d'nnpôls.    I 
oblint^hi  roi  Thierry  (2)  une  eharle  spériah<   p.-ur  le  village  de 

(t,  Tliierrv  IV,   -■2i':\~.    IUudIicvI  l'ut   ri)nleuii»oiMiii  de   l),!,m«lu'rt    H. 
(Icf.hiipéiir  II.  cl  de  Tliii'iiy  11. 
(i,  I.c  mi'iiUMjuc  ci  dessus. 
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suae  sluduil  obtinere.  Item  Theoderici  régis  spocialiter 
pro  villa  Calmiciaco,  quam  Grimoaldus  vir  illustris  ec- 
clesia?  Rcmensi  contulerat.  Quarum  adbuc  regalium  mo- 
nimenta  prœccplionum  in  arcbivo  sancta;  hujus  Remensis 
con.serVanlur  ecclesia;, 

Ilic  vencrabilis  prœsul  Pippinum  majorcm  domus  regiac 
tradilur  amicissimum  habuisse,  cui  eulogias  pro  bene- 
dictione  crebro  solcbal  mittere.  Ad  quem  collocuturus, 
diim  venisset  aliquando,  cœpit  idem  princeps  rcquircre, 
quid  huic  sancto  patri  gratum  poluissct  offerrc.  .Morabalur 
autem  tune  apud  Gerniacain  cortcm,  quam  villam  eidem 
oblatam,  ubi  gratam  haberi  bealo  pontifici  comporil,  offert 
ci,  ut  quantum  vcUet  in  gyro  accipcret,  vel  quantum  cir- 
oumiret,  dum  illc  meridic  quiesceret.  Bcalus  itaque  Ri- 
gobertus,  exemplum  bealissimi  Remigii  scculus,  per  fines 
qui  manifcstissime  parent,  pergens,  passim  itineris  sui 
limitem  poni  pra?cepit,  ut  litem  disccrneret  arvis.  Gui 
regrcsso  surgens  Pippinus  a  somno ,  largitus  est  omnem 

Chaumuzy  M),  que  Grimoald,  personnage  illustre,  avait  donné  à 
l'église  de  Reims.  Ces  actes  de  l'autorité  royale  sont  ronsorvé.s 
dans  les  archives  de  la  sainte  église  de  Reims. 

Ce  vénérable  prélat  fut  intimement  lié  avec  Pépin  {•!) ,  maire 
du  palais ,  aucpicl  il  avait  coutume  d'envoyer  dos  culogies  on 
signe  de  bénédiction  (3).  Un  jour  qu'il  était  venu  conférer  avec  lui, 
le  prince  lui  demanda  ce  qu'il  pouvait  lui  otlVir  (jui  lui  fùl 
ngréablc.  Il  habitait  alors  Gernicourt  ,  et  dès  (pi'il  apprit  que 
celte  propriété  plaisait  à  l'évéque  ,  il  la  lui  ofl'iit  ,  et  le  pi'in 
d'accepter  tout  le  terrain  qu'il  pouri'ait  cnccindrc  dans  une 
[iromciiade,  pendant  que  lui-iuèmc  Ccrail  la  méridienne.  Uigo- 
bert donc,  à  rcxcmplc  de  saint  Rcmi ,  passant  par  les  limites 
i[ui  se  voient  encore  bien  claii-enienl,  fit  placer  de  distance  en 
distance  des  bornes  sur  sa  roule,  a(in  de  prévenir  toute  contesta- 
tion. Lorsqu'il  fut  de  retour,  Pépin,   réveillé,  lui  donna  loiil  le 

fli  Cliaumiizv.  N'oyez  j>;>gcs  C)C  cl  ICO. 

{il  l'cpiii  d'ifolislal,  maiie  du  palais  sous Tliicrry,  on  687,  et  (|ui  mou- 
nilcn7i;. 

(;i)  Voyo/,  s\)r  rcs  olijols  lionis  et  sur  l'us.igc  qui  en  est  rrsto  i\im%  le 
Kiéinoiiial   do  Reims,    .Vnrloi.  tome  il.  p.ipc  ;M:». 

I.  10 


((ucMii  circiliiu  sno  concluscral  lociim.  Ad  iiidiciuin  vci'o 
niemorabilc  super  lioc  ilineris  sui  vernanlior  omni  icni- 
pore,  quam  in  caMeris  circa  locis ,  visiUir  herba  virerc. 
Est  et  aliud  non  conlcmnendœ  rei  miraculum,  quod  pro- 
cul  dubio  luerilis  ipsius  constat  eisdem  rcbus  a  Domino 
prœrogalum.  Siquidem  poslquam  ejus  ccssere  dominio, 
fcrtiu'  eas  nunquam  Icesissc  tempestas ,  nec  cccidisse 
super  illas  grando;  et  quum  in  locis  contiguis  vidcatur  ca- 
dcre,  fines  eoruni  non  pra^sumit  attingcre. 

Denlquc  rcs  istas,  vcl  caetera  quœ  visus  est  obtinuisse, 
nullo  mundana:  cupiditatis  impelravit  oblcntu  ;  scd  eccle- 
sia.'  suce  in  cunctis  consulcns  utilitalibus ,  illam  constituit 
hiercdcm.  Plurcs  eliarn  rerum  suarum  participes  fecit 
ccclcsias,  ut  variis  charlaruin  docenuir  inslruniculis.  Siib 
ipsius  cpiscopalu,  dedil  Ado  quidam  abbas  ad  ecclcsiani 
sanclœ  Mari;c  Remcnsem  res  suas  silas  in  i)ago  Laudu- 
nensi,  in  vico  qui  dicilur  Rausidus,  cuni  adjacenliis  earum. 

tci'rain  qu'il  vcnnit  d'enclore.  Pour  prouve  de  son  passngc,  on  y 
voit  en  toute  saison  l'hci'he  plus  lonlllie  el  plus  fi'aîchc  qu'en 
aucun  lieu  des  cnvii'ons.  11  est  encore  <in  autre  prodiïu  non 
moins  remarquable  que  le  Seigneur  se  plail  à  opérer  en  faveur 
(les  mérites  du  saint:  c'est  que  ces  terres,  depuis  qu'elles  sont 
devenues  la  propriété  de  cet  évoque,  n'ont  jamais  clé,  dit-on, 
ravagées  ni  par  la  lempôle,  ni  par  la  grêle,  et  que,  bien  que 
ces  fléaux  niciU  endonnnagé  les  lieux  voisins,  ils  ont  toujours 
rcs|)cclc  les  liniilos  de  saint  Higoberl. 

Ces  biens  cl  tous  ceux  qu'il  avait  ac(pus  n'avaient  été  rccliei-clH's 
dans  aucune  vue  de  cupidité  mondaine.  Toujoni's  dévoué  aux 
intérêts  de  son  église,  il  l'institua  son  liériliôi'o.  Il  fit  aussi  des 
legs  ;i  diverses  églises  ,  ainsi  que  nous  ratlcstcnl  pliisieur.> 
tliarlos.  Scus  son  épiscopal,  un  abbé,  nommé  Adon ,  donna  à 
l'Kglise  (le  Nolrc-Uame  ses  biens,  situés  au  pays  de  Laon,  dans 
un  village  nommé  r.ausidiis,  avi-c  loules  les  propriélt's  adjacentes, 
telles  que  maisons,  serfs,  champs,  vignes,  prés,  forèls,  étangs  (i). 

,  I;    l'i^''lll.-.    .M->.    |i.l>rllis. 


j     J"mi^iis  scili,-cl,  coloais,  canmis,  vinois    „r,i;-    .1-' 
u'cus,    Item  ad  matncuiam  sancti  Romio-i;  r^.  „    " 
qunqnc  personas  m  locis  diversis  res  snnQ    n,<^  n   • 

et   laxonariis,  domos,  am,  mancipia,  vincas  ac  silvi.!  ■ 
tm  efrechis   et  Austrebe,,»,  i„  pag.,5  L  udun  „s     ,7v  la 

P   ""AWr"?  "™  '"'-'^  "''J"'°"'*-.  vino  "'a    „,     ! 
feir.ccns,  ;  ,lo,„  AusIrol.Tlus  suas  in  oa,i,m,  vill     , 
f*l''>™;.P,r"  ^'''l-"'-"-  "  l-i?"»  aussi  n  la  „,nu-i- 

i-ésiiso  ,ie  Rei,,,,, ',i,„,  tn""  *  ^ ':ii;':.r',-'''-'''"'"'';™'  ■' 

SUS  :fi:.^£;;;i,f;-\t:;"f --.-;:: 

tentes,  des  vignes  et  des  s(^ifs  -ri  vlllnr  f  "  r      ''  "'"'  '^J''- 
^--^'    ^^iiHiuiiai.  .1    thambrocy,  au  j.ays  de  Reims  rV^ 

:i;  Ce  nom  nVsl-il  psall.,v;.  p.ul-.lre  bul-il  lire  Cruncnoro  Cru.us 
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CAPITULUiM  XII. 

De  expulsione  ipsifis  ab  urbe  Rcmensi. 

Orta  denique  simultate  inler  regem  Chilpencum  et 
Karolum  praîfati  Pippini  filium,  majoremque  domus  Ra- 
gemfridum,  Karolus  istc  propc  urbcm  Iransiens  Rcmo- 
rum,  clamasse  fcrlur  ad  bcalum  Rigoberturn  supra  porlam 
civitalis  silum,  lU  ei  juberet  eamdcm  portam  aperiri, 
quatenup  ad  ccclcsiam  sanctic  Dei  Gcnitricis  oratum  pos- 
set  abire.  Gui  crebris  in  idipsum  vocibus  inslanti  respon- 
disse  \ir  Domini  perhibelur,  quod  non  illi  cam  piius 
aperirct,  donec  scirct  qiiem  fînern  lis  cœpla  pcrcipcret; 
ne  forte  urbcm  sibi  commissam  ipsi  diripiendam  prodc- 
rct,  qui  aliarum  res  nonnullas  urbium  jam  diripuisset. 
Ad  ha?c  Karolus  comminatus  asserilur  furibunde,  quod  «i 
rcverterctur  victor  in  pace ,  non  ultra  idem  vir  Dei  tutus 


cilAPiTiU':  \n. 
Saint   Ri'jol/crl  est  liuisf^r  dr  lu  villt'  de  lieivis. 

Lorsque  la  guerre  éclata  entre  Charles,  fils  do  Pépin,  le  roi 
Childéric  et  Rainfroi  (1),  maire  du  palais,  Charles  passant  devant 
la  ville  de  Reims,  cria  à  saint  Rigohert  qui  se  trouvait  sur  une 
des  portes  de  la  ville  de  lui  ouvrir  celte  porte,  pour  qu'il  pût  aller 
taire  sa  prière  à  l'église  de  Notre-Dame.  A  ses  cris  réitérés, 
l'homme  de  Dieu  ré])ondit  qu'il  n'ouvrirait  pas  la  porte  avant  de 
savoir  quelle  serait  l'issue  de  la  guerre,  dans. la  crainte  délivrer 
la  ville  qui  lui  était  confiée  au  pillapc  de  celui  qui  avait  déj;"!  pillé 
tant  d'autres  villes  Charles,  furieux,  jura  que  s'il  revenait  vainqueur 
aprns  la  guerre,  flioMune  de  Dieu  ne  serait  plus  en  sûreté  dans  In 

(l'i  Rn;;cnfioi  on  HainliDi  fui  olu  ni.iirc  du  palais  de  Neuslrie  cl  ilc 
Hnur^ofiiu',  apivs  la  iiiorl  do  l'épin  d'IlérisUil.  Il  servit  avee  zèle  Cliil- 
l)Lric  II  ;  mais  il  l'at  vaincu  jiar  Charles  Maitel.  Celui-ci  força  le  roi  .i  li 
rreonnaitrc  maire  dii  palais.  Alor"-.  Hainfroi  nblinl  le  enmlé  d'Angers,  i; 
iiioiiiiil  en  7ol . 
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maneret  in  cadem  civitate.  Supra  porlam  siquidem,  .uue 
dicitur  Basihcans,  vel  quod  basilicis  in  gyro  sui  dispositis 
abundaverit,  vel  quod  eunlibus  ad  basilicas  in  vico  sancti 
Remign  sitas  pervia  fuerit,  liic  bcncdiclus  Domini  consuo^ 
visse  traditur  commorari  ;  quod  aperlis  cœnaculi  sui 
fenestns,  loca  sanctorum  beati  Romigii  ca-terurumque 
orandi  gratia  solifus  fuerat  couteinplari. 

Oratorium  quoque  super  eamdem  portam  construxerat 
in  honore   sancti  Michaclis  archangoli,  de  quo  in  conti- 
euam  sancti  Pétri    ecclesiam   descendero   morem  fecerat 
oralionis    amore.    Quod    oratorium    non    pauco    tcmpore 
perseveravil    ibidem,   donec    Ludovicus  imperator   sancti 
Petri  monaslerium  Alpaidi  filiae  suœ  dédit.  Cujus  mulieris 
vu;    nomme  Bego,  prœfatum  dirui  jussit  oratorium;  quia 
scdicet  quadam  die  caput  in  superliminari  cjusdcm  oslioli 
graviter  élisent,  co  quod  slatura  procerus  ftiei'it,  et  erocto 
collo  ainbulaverit,  nec  ad  introcundum  seipsum  humilia- 
ville.  La  tradition  rapporte  que  cet  homme,  béni  de  Dieu,  avait 
coutume  de  demeurer  sur  la  porte  qu'on  appelle  Rasilicairc  (Issoit 
i':ircequ  elle  est  cnvii'onnée  d'une  foule  d'é^lfses,  .soit  parce  qu'elle 
mené  au.x  églises  situées  au  hourg-de-Saiiit-Ueini.  11  ouvrait  les  f- 
iietres  de  sa  chambre  cl  en  priant,  il  touriiait  les  yeux  vers  les 
L'glises  de  Saint-Remi  et  des  autres  saints. 
11  avait  fait  construire  sur  celle  même  porte  un  oratoire  en 
honneur  de   saint  Michel   archange,  et  de  là  il  avait  coutume 
(le  dcsccndi'e  prier  dans  l'église  de  Sainl-Rierro  altenanl  à  cette 
l'orle.  Cet  oi'atoire  subsista  assez  longlemps  au  même  endroit  jus- 
qu  au  règne  de  l'empereur  Louis  ,(i>)  qui  donna  le  monastère  de 
.\'iint-Pierre  à  .sa  tille  Alpaïdc  (3).  Le  mari  de  cette  princesse 
Lomnie  Régon,  homme  d'une  taille  élevée  qui  marchait  toujours 
:alete  droite,  fit  démolir  l'oratoire,  parce  qu'un  jour  ne  s'étanl 

{[J   Nous  avons  i)aiié  .K-  la  porte   Basilicaire  ou  Collatiee,  el    .lepuis 
"3Zee,  a  la  pa;;o   l-io. 

1^)  t-ouis-le-Dchonnairc.  HU-840. 

^)  Alpaule.    lill,.  de  l.ouis-leDehonnaire   el    d  ll.-nnen^aide.    Déuon. 
'"iiiie  (k'  i"Hn.'«. 
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v(M'iI  :  praHendens  (luocl  Icncslrain  obnuberet  ecclesiaï  pym 
sui  celsitudine.  Quud  lauien  oratorium  ut  cœpit  everli, 
mox  ille  corripilur  a  da;nionc ,  ut  crat  in  pago  Laudu- 
nensi,  procul  ab  lu-bc  Remcnsi.  Porro  per  hujus  porUe 
viaui  pulvis  et  vcnli  mixtim  fcrcbantur,  unde  et  tenebne 
urbi  videbantur  illatœ;  ncc  per  camdem  viain  facile  va- 
Icbat  quisquam  incedere.  Hoc  autem  oratorium  modo 
reparatum,  et  in  prœmcraorato  beati  Michaelis  veneratur 
honoi'e  rcstitutum. 

Prœlatus  itaque  Karolus,  ut  principaluni  bcllo  adeptus 
est,  bunc  viruni  Domini  Rigobertum  patronum  suuni, 
qui,  ut  tradilur,  eum  de  lavacro  sancto  susceperat, 
episcopatu  deturbavit,  et  cuidam  JJiloni  sola  tonsura 
cicrico,  quod  scciuii  proccsscrat  ad  bcllum,  dédit  hue 
episcopium.   Ilic  Karolus  ex  ancilla;  stupro  nalus,   ut  iii 

pas  baissé  pour  entrer,  il  s'était  rudement  heurté  la  tête  conlrc 
le  linteau  de  la  porte.  Il  prétendait  que  l'oratoire  par  sa  hauteur 
masquait  la  fenêtre  de  l'église.  A  peine  euL-on  commencé  la 
démoliiion,  que  liégon  qui  était  alors  au  pays  de  Laon,  assez  loin 
de  lioiins,  fut  possédé  du  démon  Or,  par  cette  porte  sortaient 
des  tourbillons  de  poussière  et  de  vent  qui  couvrirent  la  ville  Je 
ténèbres,  et  sur  la  roule  il  était  diflirile  de  se  tenir.  Cet  oratoire, 
reconstruit  cl  i-élabii  louL  réccmniei.l  en  l'hoimeur  de  saint  Michel, 
est  l'objet  de  noire  vénération. 

Charles,  après  avoir  conquis  par  les  armes  la  souveraine  puis- 
sance, priva  de  son  siège  épiseopal  lligoljcrt ,  l'honmiu  de  Dieu, 
son  jjarrain,  qui,  suivant  la  tradition,  l'avait  tenu  sur  les  full!^ 
baptismaux.  11  donna  l'évéché  à  un  simfilc  tonsuré,  nommé  .Mi- 
Ion  (l),qui  l'avait  suivi  à  la  guerre.  Ce  Charles  (2),  né  d'une  csclau- 

(1)  Miloii  était  Uls  ik'  saint  l.iiilwin,  .siii\ant  lliiicniar  (vie  de  sainl 
Rcuii).  II  occupa  les  èvèrlics  de  Hciins  et  de  Trêves  pendant  prés  de  qua 
i.uile  ans.  Il  mourut  en  753  d'iinc  l)lessure  qu'un  sanglier  hii  avait  faite  j 
lâchasse.  1,1  déposition  de  lli;;nl)ort  enl  lien  vers  7'21,  sous  le  réf^iiedi 
Thierry  de  (".lielles. 

(2)  Pépin  d'iléristal,  après  avoir  répudié  l'Icctrucde,  épousa  AlpanK 
dont  il  cul  Charles.  Huciiiues  jiisloriens  disent  (pf.Akliiaule  ni'  l'ut  ipu' m 
conrnliinc. 
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an^libus  regum  de  eo  legilur,   ca^leris  qui  atile  <efua 
rantaudacior  regibus,  non  solum  islum    se  1      i'„  ^  i': 
u     h  ^V    ^™^onun  laicis  ho.ninibus  et  eoiniti- 

bns  dodit  ,  ua  ut  episcopis  nibil  potcslatis  in  rébus  eccle 
^artun    permuteret.    Verunt    quod    contra    In  n    \   •  , ," 
■vanctnm  et  abas  ecclesias  Cbrisli  perpelravii  nud    n     u   o 
judtcto  Dommus  refudit  in  caput  e  us.   De  e,         ^  n  n 


lum  in  inferno  infl-riori  toriiueri  vidit.  Cui  de  hoc  sci^ci 
ianti  responsum  est  ab  anoplo  ducinro  .„  .  . 

inj;,.;,.         •   •     ,,  o^'*^  ^'^"^'^^"^c  6U0,  quod  sancluruni 

.incltc.o,  qut  .n  luturo  examine  cuni  Dontino  judieabun", 

concubine,  connue  on  le  lil  dans  les  annales  des  roi.     ni., 

I  }aume  de  1  innce  a  des  laïques  et  auv  comtes;  en  s.h'Ic  .me  les 

H,ues  n  avaient  plus  aucun  droit  sur  les  bien  de  l'itc^'    I 
De.   dans  sa  justice  /](  retondier  sur  sa  lélo  le  m-.i;  ■•;!■ 

•s  ecnt    des  l'eres  que  sainl  Kucher  (I),  évoque  d'Oriénns     1 
le'-orps  lut  enseveli  dnns  le  m.naslèr     de  Sa  nl-Tm  ' 


1^  Saint  lùicher,  dal 


>onl  moine  de  Jumieges,  de^  inl  evn,ue  dOricins 
siège  en  733,  et  l'envoya  en  e\il 


"'  Vi:.  Charles  Marlel   iarraeha  de  son 

tT!^'':''^'^''''''''  '-'■•-'•••  y --n.'    -Mn.uus.,.r.  .1.  s.in..Tron  en 


;.i    ™:;  ';;::  t,^r  T"  r  'r  "' ^  '"■  ''•^■■■n"' 
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quorum  res  abslulit,  seinpiternis  sit  pœiiis  deputatus.  Qui 
beatus  Eucherius  ad  steculuni  reversus,  sancto  Bonifacîo, 
qui  tune  Galliis  ad  resliluenda  jura  canonica  fuerat  ab 
apostolica  sede  pnclatus,  et  Fulrado  abbati  monasterii 
sancli  Dionysii,  et  summo  capellano  régis  Pippini,  ha}c' 
indkare  studuit,  dans  in  assertione,  ut  ad  sepulchrum 
ejus  acccdentes,  si  corpus  ipsius  inibi  non  rcpcrirenl, 
quœ  de  illo  referebat  vera  esse  scirent.  Quibas  ad  locum, 
ubi  corpus  ejusdcm  Karoli  sepultum  fuerat,  venientibus, 
et  sepulchrum  ipsius  apcrientibus,  subito  visus  est  serpens 
egressus;  et  totum  illud  sepulchrum  vacuum  reperilur 
intcrius,  sicquc  denigralum  ac  si  fuisset  flammis  exustum. 
De  prœfato  denique  Milone  Zacharias  papa  Romanus, 
pra?notato  sancto  Bonifacio,  inter  ccctcra  quce  ad  eum 
mandata  direxit,  ita  scribit:  «  De  Milone  auLem  et  ejusmodi 
similibus,   qui  ecclcsiis  Dei  plurimum  noccnt,  ut  a  tali 

usurpé  les  biens,  il  était  condamné  à  des  peines  éternelles.  Saint 
Euchor,  revenu  aux  choses  de  ce  monde ,  s'empressa  de  raconter 
re  fait  à  saint  lioniCacc  (1)  qui  avait  été  délégué  par  le  sainl 
siège  dans  la  Gaule  pour  rétablir  la  discipline  canoni(iue,  el  à 
Fuirad  (2),  a!)l)é  de  Sainl-Dcnis  et  archicliapelain  (3)  du  roi  Pé- 
pin. Il  njoulail  que  s'ils  allaient  au  louibeau  de  Charles >  l'absence 
de  son  corps  serait  une  preuve  de  la  vérité  do  son  récit.  Ils  se 
rendirent  au  lieu  où  Charles  avail  été  enseveli,  et  quand  ils 
eurent  ouvert  le  tombeau,  ils  en  virent  sortir  un  serpent  ;  tout  l'in- 
térieur était  vide  et  aussi  noir  que  s'il  avait  été  brûlé  par  la 
flamme  Quant  à  Milon,  voici  ce  qu'écrivit  à  son  sujet  le  pape 
Zacharie  (4)  h  saint  Boniface,  entr'autres  recommandations:  «  Pour 

(\)  Sainl  Boniface,  iéfi;it  du  papi",  archovriiuc  do  Mayciu-c,  nuul  eu  7.'>r). 

(2,)  rulrad,  nl)l)c  de  S.iiiil-Di'iiys  avant  (;iio  Tépiii  nioiilàl  sur  le  troiio, 
Conlril)iia  .'i  la  i\'vi)liilii)n  (pii  renversa  Cliildéiir  111.  Il  alla  aver  niircliard 
trouver  le  iiapc  Zadiaiiu  el  en  :a[)i)oi'la  la  lipunsc  si  connue.  Vullrad  fi.'t 
rhargé  de  traiter  avec  Astolphc.  roi  des  Lond)atds,  de  la  cession  lics 
jiays  qui  forment  anjouiil'lmi  Ks  élats  ilo  ri',>:li<;c.  Il  mournl  el  fnt  en 
Icrré  il  .S-iint  Denjs  en  781. 

(3)  L'archichapclaiii  avail  sous  ses  ordres  tout  !o  clergé  dn  palais. 

('.)  F.p.  \i.  Zieharic,  •:',\-ir,i. 
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aefario  opère  recédant,  juxta  apostoli  vocem,  opportune, 
inopportune  prajdica.  Si  acquieverint  admonilionibus  tuis, 
salvabimt  animas  suas  :  sin  vero ,  ipsi  peribunt  obvolulî 
in  peccatis  suis;  tu  auîem.  qui  rccte  pncdicas,  non  perdes 
niercedem  tuam.  » 

Cteterum  sanctus  Douiiui  Rigoberlus,  doininicis  oblem-- 
pcrando  prœceptis,  (juibus  jubctur  .sub  perseculione  de 
civitate  in  civilalcm  fu-ere,  secessit  in  Vasconiam.  Ibi 
cxsulando,  dum  niultoruni  sancto  fervore  memorias  sanc- 
torum  luslraret,  quamdam  ingressus  basilicam  ,  doncc 
insistit  orationibus,  campanœ  pulsantur  ex  more,  ibidem- 
que  duo  pulsata  .signa  sonituin  nullum  repcriunlur  dé- 
disse. Tune  sacerdos  et  alii  circumstantes  sollicite  pcr- 
scrutantur,  quis  sit  et  undc  advcnerit.  Ille  se  profiletur 
clericum,  et  do  Francia  prolcctum.  Adjicientes  illi,  super 
nova}  rci  sciscitantur  evcnlum:  car  scilicct  impulsa  eorum 

ce  qui  concerne  Milon  et  ses  semblables  qui  l'ont  le  plus  grand 
mal  aux  églises  de  Dieu,  prèche-Ies  à  propos  et  hors  de  propos , 
pour  me  servir  des  paroles  de  l'apùtre  (1),  alin  (pi'ils  renoncent 
;i  leurs  criminelles  entreprises.  S'ils  se  soumettent  à  les  avertisse- 
ments, ils  .sauveront  leurs  âmes  ;  sinon,  ils  périront  enveloppés 
dans  leurs  inicjuiLés.  Mais  toi  qui  prêciies  la  justice,  tu  ne  perdras 
puiiU  ton  salaii'C.  » 

Cependant  saint  Rigobert  obéissant  aux  préceptes  du  Seigneur 
qui  ordonnent  aux  i)ersécutés  de  luir  de  ville  en  ville  (2),  se  retira 
en  Gasrogne.  Dans  son  exil,  lorsqu'il  visitait  avec  ferveur  les  lieux 
où  reposent  les  reliques  des  saints,  il  entra  un  jour  dans  une 
église,  et  pendant  qu'il  faisait  sa  prière,  on  voulut,  suivant  l'usage, 
sonner  les  cloches.  Deux  d'cnlr' elles  ne  rendirent  aucun  son.  Alors 
le  prêtre  et  les  assislatits  demandent  avec  iiKiuiéludo  quei  est  eet 
lionune  et  d'où  il  vient.  Il  ilédare  qu'il  est  ecclésiastique  et  (ju'il 
vient  de  France.  Ils  insistent  et  l'interrogent  sur  révénemeat  étrange 
qui  vient  de  se  passer.  Ils  lui  demandent  pourquoi  les  cloches 

(t)  Saint  Paul  à  Tiniolhéo,  11.  eh.  '..  \.  j. 
-')  Sainl  M.illliieii,  eli.  10,  v.  2:1, 
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consuete  non  resoncuL  signa.  At  illc  duo  pandit.  sii)i  de 
((uadam  ecclcsia  sua  furtini  ablata,  aii)itrari(jue  se  ne 
forte  sint  ea.  Quibus  sibi  ostensis,  ut  asserit  sua  luisse, 
expcrimenti  gratia  rogatur  pulsare  illa.  Ad  cujus  im- 
pulsum  his  allisone  reboantibus,  vera  dixisse  comprobalur. 
Ita  cunctis  super  luijuscemodi  l'aclo  stupcnlibus,  sua)  sibi 
nolœ  redduntur,  el  ipse  lam  admiralione  quam  vcnera- 
tionc  dignus  habctur  ;  quœ  postmodum  in  Franciam 
relatce,  et  ecclcsia}   Gerniac;x)  corlis  sunt  restitutœ. 

Ferlur  hune  virum  Dei  prœfalus  Milo,  cui  episcopium 
Remense  datum  fucrat  a  Karolo ,  functus  legalionc  apud 
Vascones,  in  bac  rcgione  repcrissc,  eiquc  ut  in  Franciam 
revcrtcrelur  suasissc,  suumquc  sibi  redhibendum  episco- 
pium spopondisso.  Qui  rcgrcssus  pctilur  a  Milone,  ut  res 
quas  ccclcsi.TC  jain  dclegaverat  ,  in  jus  propriuni  sil)i 
traderct.  Quod  eo  nullalenus  asscnlienle ,  et  Milone  se 
de  pollicitatione  mutante,  altare  tantum  vir  Dei  sibi  rogat 
concedi  sancta)  Dei  (îenitricis  Mariic,  ut  scilicet  in  co 
missas  sibi  liceat  celcbrarc.  Quo  demum  obtento,  babitavit 

mises  en  branle  n'ont  pas  sonné  coniaïc  de  coutuinc.  Uii^ubcrt  leur 
expose  que  deux  cloclies  ont  clé  volées  à  une  de  ses  églises  et 
qu'il  lui  semble  que  ce  pouvait  être  celles-là.  On  les  lui  montre,  il 
déclare  que  ce  sont  les  siennes,  et,  pour  [ireuve,  on  le  pi'ie  de  les 
fiiire  sonner.  A  peine  les  a-l-il  lonchécs  (pi'elles  rendent  un  son 
éelatanl  et  prouvent  la  vérité  de  son  assertion.  Tous  les  habitants 
s'étonnc!!)!,  nii  rend  les  cloclies,  on  a  pour  saint  Rii;obert  autant 
d'adnuratiou  quo  do  l'ospeol.  i'kis  lard  ces  elotiies  l'ureut  rapportées 
en  Franco  et  replacées  dans  l'église  de  Gernicourl. 

iMilon,  î"!  qui  (iliarles  a\ail   donné  l'évrclié  di;   Itcinis,  élanl    m 

amb;is;?adc  Cil  riasroi;iie.  y  rencontra,  dil-on,  riiunnue  de  iiieu;  il 
Jui  consoilla  de  revenii-  en  l'Vaiice  el  lui  piomit  de  lui  ren(b'C  soii 
cvéclié.  Quand  l?ii,'()bert  lui  venu,  Milon  lui  th-Muaiula  de  lui  eéilur 
en  propriété  les  biens  rpi'il  avait  léiiués  à  l'Efilise.  Sur  son  vcïn>. 
.Milon  l'évoipia  sa  pnnness(! ,  alors  le  saint  iuinuiu- h-  pria  de  lui 
laisser  sculciTienl  l'autel  de  la  sainte  vierge  Marie,  Mèi'e  de  Dieu, 
a(iu  de  pouvoir  y  célébrer  la  messe.  Cette  liemande  lui  lut  ai- 
rordée  ,    el.  il   vécut  à  (iornicourl  longlenqj.s  encore,   |)a.ssant  j;i 
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iu  Cierniaca  corte  leniporo  non  pauco,  vilani  in  bumi- 
btale,  parcitate,  vigiliis,  oralionibus,  cl  clccnio.synis 
cœlerorumque  bonorum  opcrum  exbibitionibus  agcns. 
.^Ioris(juc  fuit  ei  civilalem  Rcmorum  fréquenter  invis'erc  , 
et  in  ara  beatac  Mariœ  missas,  ut  optaverat  ,  cclebrare  ; 
tiun  per  ecclesiam  saiicti  .Maurilii  ad  sanclum  Rcmigiunî 
Grandi  gratia  pergcrc;  inde  sancii  Tbeoderici  monasterium 
visilarc,  ac  pcr  ecclesiam  sancti  Cyrici  de  Culmissiaco  ad 
sanctum  Pclrum  in  Gerniacam  cortem  redire. 

vie  dans  l'iiumililé,  lu  frugalité,  les  veilles,  la  prière,  les  au- 
mônes et  l'exercice  de  toutes  les  bomies  œuvres.  Il  avait  coutume 
de  venir  à  Reims  et  de  célébrer,  comme  il  l'avait  désiré,  la  messe 
à  l'autel  de  la  Vierge  ;  puis,  passant  par  l'église  de  .Saint-Mauiice, 
il  allait  prier  à  Saint-Kcmi.  De  là,  il  allait  visiter  le  monastère 
(le  Saint-Thierry;  puis  passant  par  l'église  de  SaiiK-tlyi'  à  Cor- 
iiiicy  (1),  il  revenait  à  Saint-rierrc  de  Genncourt. 

(1)  Connlc}-,  page  ICO. 
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GAPITULUM  XIII. 


De  7niracxiUs   iii  vita  ipskcs  ostetisis. 

Contigit  itaque  quondam  ,  dum  ad  sanctum  Cyi'icum 
oratum  venisset  in  Culmissiacum  ,  loculum  cum  cum 
œconomo  Remensis  ccclesiœ  qui  aderat  ;  rogatusque  ad 
prandium ,  recusavit,  utpote  missas  acturus  ad  sanctum 
Pelrum.  Intcrea  mulier  qua?dam  anserem  altulit  vicedo- 
inino,  quem  ille  offerens  episcopo,  petit  ut  jubcat  lecipi 
secumque  defcrri.  Quem  puer  viri  Dci  suscipiens  l'crebat, 
quum  subito  de  manibus  ejus  evadens  avolavit  spemquc 
resumcndi  pucro  abstulit.  At  patcr  sanctus  puerum 
veheraenter  anxiatum  conspiciens ,  blande ,  ceu  vir  mitis- 
simus,  consolalur  ,  doccns  de  temporaliuni  amissione 
rerum  nequaquam  flcndum  vel  contristandum  ;  quinimo 
semper  in  Domino ,  qui  dat  omnibus  aflluenter,  speran- 
dum.  Et  ecce  post  aliquod  spatium,  avis  ultro  revolans , 


CIIAI'ITIU'   Mil. 

Des  mirach's  que  saint  Rigobcrl  opéra  pendant  sa  vie. 

Un  jour  que  sainl  Rigobert  était  venu  prier  à  Saint-Cyr  de 
Cormicy,  il  s'ciitrclitit  avec  l'intendant  de  l'église  de  Reims  qui  so 
trouvait  là.  Invité  à  diacr,  il  refusa,  parce  qu'il  devait  aller 
dire  la  messe  à  Saint-Pierre.  Sur  ces  entrefaites,  une  femme  ap- 
porta une  oie  au  vidame  qui  pria  l'évoque  de  l'accepter  et  do  l'em- 
porter avec  lui.  Un  serviteur  du  saint  homme  la  prit  et  hi 
portait,  lorsque  l' oiseau  s'échappa  de  ses  mains  et   s'ciivoln.  il 

avait  perdu  l'espoir  de  la  reprendre  :  l'homme  de  Dieu  le  voyant 
dans  une  vive  incpiiétudc  le  consola  avec  sa  bonté  ordinaire  en  lui 
représentant  qu'il  ne  faut  ni  pleurer  ni  s'attrister  pour  la  perle 
de  biens  temporels;  qu'au  contraire,  il  faut  mettre  son  cspéiancx' 
en  Dieu  qui  donne  à  tous  en  abondance  (\).  Quelques  instants  après. 


(  I)  S.iiiil  .l.iii|m's,  ili.   I,  V.   ."i. 
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ad  toiTam  coram  sancto  pra^sule  descendit,  cuinque'quasi 
prœdux  prœicns  .  nusquam  a  tramite  déviai,  donec  ad 
Gerniacam  corlem  quo  ibant  ,  pervenit.  Quam  vir  Domini 
non  passus  occidi,  prœviam  babebat  itineris.  Fertur  cnim 
anle  se  cursitare  solita,  dum  civitatem  adibat  aut  redibat. 
Hujus  beati  praîsulis  Adrianus,  sedis  apostolicœ  pontifex 
meminit  in  cpistola  sua  Tilpino  post  episcopo  Remcnsi 
directa  ,  m  qiia  et  querirnoniam  facit  super  eo,  scribens 
in  hune  modum  ; 

«  Tua  fratcrnitas  nobis  retulit,  quia  facienlc  discordia 
intcr  Francos,  archiepiscopus  Remensis  ,  nomine  Rit^^ober- 
tus ,  a  sede  contra  canoncs  dejcclus  et  expuisus  ''luit 
sme  ullo  criminc,  et  sine  ullo  cpiscoporum  judicio  ,  et 
smc  ullo  apostolicœ  sedis  conscnsu  vel  interrogatione;  'sed 
solummodo  quod  antea  non  consensit  in  parte  illius  qui  ' 
postea  partcm  iliam  de  illo  regno  in  sua  potestatc  acce- 
pit,  m  qua  parle  Remensis  civitas  est;  et  donatus  atque 
magis  usurpatus  contra  Dcum  et  ejus  auctoritatem  fuit  ille 

voilà  que  l'oiseau  revenant  de  lui-mémo,  s'abattit  à  (erre  sous  les 
yeux  (le  l'évèquo,  et  mai-cha  devant  lui,  comme  un  guide,  sans 
(levier,  jusqu'à  Gernicourt  où  ils  se  rendaient.  L'homme  de  Dieu 
ne  voulut  pas  qu'on  la  tuât,  et  en  était  toujours  pi^écédé  partout 
ou  il  allait.  On  rapporte  en  clTot  qu'elle  avait  coutume  de  courir 
devant  lui,  lorsqu'il  allait  à  Reims  ou  ([u'il  en  revenait. 

Adrien,  pontife  du  sié-e  apostolique,  parle  de  ce  saint  évêque 
dans  une  lettre  adressée  à  Tilpin,  «lui  plus  tard  fut  évoque  de 
licims,  et  dans  celte  lettre,  il  se  plaint  en  ces  termes  : 

<r  Votre  frnlcniité  iim:s  f;iii  connaître  que  lors  de  la  gitcrro  sur- 
venue enire  les  Fivmcs,  rarclievêque  de  Reims,  nommé  Rigobert, 
lut  arraché  et  chassé  de  son  siéi,'e,  un  mépris  des  canons,  sans  qu'il 
lut  coupable,  sans  qu'il  eût  élé  jugé  par  les  évoques,  sans  le  con- 
soutemcnl  du  siège  apostolique,  sans  aucun  inicrrogatoirc.  .Son 
seul  crime  était  de  n'avoir  pas  pi-is  parti  pour  celui  qui  dans  la 
suite  s'empara  du  pays  où  est  située  la  ville  de  Reims.  L'évèché, 
donné  ou  plutôt  usurpe  au  mépris  de  Dieu  et  de  son  nutoiilé,  en 
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cpiscopaUis,  simul  cum  alio  episcopalu  el  aliis  ccclcsiis , 
.,  ^a-cularlbus  polcslatibus  Miloni  cuhlam ,  sola  ionsur;, 
clerico  niliil  sapienti  de  ordinc  ccclesiasUco  ,  et  alu 
cpi<^copalus  de  ipsa  Remcnsi  diœccsi  divcrso  modo  essenl 
divi^i,  cl  aliqui  ex  magna  parle  sine  episcopis  consislentes, 
et  ad  alios  metropolilanos  cpiscopi  et  clcnci  ordmationcs 
aliquando  accipientes  craut,  et  réfugia  indebita  habebanl, 
et  a  '^uis  episcopis  judicari  et  dislringi  non  sustniebant  ; 
ctclerici  et  saccrdoles,  et  monachi,  et  sanctmionialcs 
sine  lege  écclesiasticapro  voluntale  etlicentiavivebant,  eto. 

même  temps  qu'un  nuire  évùché  (1)  el  d'aulrcs  édiscs,  fui  livro 
mv  la  puissance  séculière  à  un  certain  Milon,  suuple  tonsure,  toul 
-■/fait  i-norant  des  choses  de  l'Eglise.  D'autres  évèchés  ont  ele  de 
divcrscs\nanières  distraits  de  la  province  de  Rcnns  ;  la  plupart 
sont  demeurés  sans  évoques.  Les  évoques  et  les  clercs  se  sont  adres- 
sés à  d'autres  mélropolitnins  pour  roccvou-  les  ordres  ;  ils  on  lait 
des  appels  indus,  ne  voulant  plus  cire  cités  m  jugés  i2)  par  Icins 
cvèqucs.  Lesclercs.les  prêtres,  les  moines  el  les  religieuses  ont 
vécu  suivant  leur  volonté  cl  leurs  caprices,  sans  obén-  aux  lois  cc- 
clésiasliqucs,  etc.» 

'      (t)  Probalilcmcnl  rùvoclu- de  Tivvcs,  ainsi  que  le  dit  Ilinrinar  dans   I,-. 
\ic  de  sailli Hcnii. 
[•2j  V.s.  nd>lringi. 
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CAPITULUM  XIV. 

De  ohiln-  ci  scpuUura   ipsins. 

Hic  dcniqiie  bealus  pra^sul  Rigo])erlus  actibus  cgreqiis 
magnisque  virlutibus  pollens ,  annos  plures  in  bac'exegit 
conversationc,  consummataque  virililcr  pra;sentis  viix 
niililia,  decessit  pridie  nonas  janiiarii.  llumatus  est  autem 
voncrabilitcr  a  sacerdotibus  in  pra?fala  villa ,  in  qua  mo- 
rari  solebal,  in  ccclesia  sancti  Pétri,  ad  australem  plagam 
altaris.  Qui  mullis  bic  post  sanclam  deposilionem  suam 
rcl'ulgens  miracnlis,  quanti  si  apnd  Deum  meriti,  patenter 
innotuit  :  qua?  tanicn  mira  ob  incuriam  vel  scriplorum 
raritatcm  non  fuere  descripla. 

Très  siquidem  claudi  ab  incolis  ejnsdcm  loci  memo- 
nuitur  inibi  fuisse  curati.  Gujus  i'edbi])it;c  sanilalis  indi- 
cia ,  bacilli  vidclicct   ac   scabclla ,    in  eadcm  ccclesia  diu 

CllA'.'ITllK   XIV. 
Mort  et  si'jutllure  de  sniul  Rignhcri 

Le  saint  évêque  Uigobert,  si  puissant  en  bonnes  œuvres  et  en 
grandes  vertus,  passa  plusieurs  années  dans  ce  genre  de  vie,  et 
apics  avoir  nclicvé  avec  courage  son  service  sur  celle  leri'c',  il 
mourut  la  veille  des  no)ics  do  janvier  (1).  Il  fut  enicrré  avec  liou- 
ncui-  par  les  prêlres  au  village  où  il  demeurail  Iiabituelleinonl, 
ilaiis  l'église  do  Sniol-Picire,  ati  midi  de  raulcl.  Les  nonibroux 
miracles  qu'il  a  opérés  après  qu'il  oui  i'-lé  déposé  cil  ro  lieu,  ont 
prouvé  clairement  quels  étaient  ses  méiitcs  auprès  de  Dieu-  cl 
cependant,  soil  négligence,  soit  disclle  d'écrivains,  ils  ne  lums'onl 
pas  été  Iransnn's. 

Les  habitants  de  (Icrnicourt  raconicnl  (|uc  trois  boiteux  furent 
;;iiéris  sur  s(in  loiubcau  ;  leurs  b.ilons  et  leurs  oscabellcs  ont  élé 
'■(inservés  dans  la  même  église,  en  témoignage   de  Icm-  giiérison 

(1^  le   i  Jaiiv  icr  73J, 
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sunt  resorvata ,  donec  cxinde  beala  ejus  suiU  pignora 
translata.  Quncdam  qiioquc  millier  ca^ca,  nomine  Ansildis, 
ipsius  loci  habitatrix,  ibi  pristinum  mcritis  liujus  patro- 
cinantibus  lumen  rccepil  oculorum.  Puer  quidam,  sclio- 
laribus  apud  loci  presbylerum  studiis  dedilus ,  las;civc 
quondam  ludcndo  supra  tumulum  ejus  subsilire  cœpit, 
non  dans  honorcm  TJco  neque  sancto  ipsius  ibidem  se- 
pullo.  Sed  ut  scpulti  meritum  panderelur,  et  hujusmodi 
prœsumplio  cohiberctur,  continue  pes  illius  indoluit, 
moxque  claudus  cffectus,  officium  pedis  unius  amisit.  Quo 
romperto,  presbytcr  cancellos  inibi  circa  tumbam,  ne 
quis  ignarus  simile  quid  patcrelur,  fieri  procuravil.  In 
eadem  basilica  voces  tantœ  dulcedinis  post  ejus  sepuUu- 
ram  spcpius  auditœ  nari'anlur,  ut  non  nisi  angclica)  com- 
])robentur.  Lux  quoqne  tanta^  clarilalis  inediis  inihi 
noctibus  emicuit,  ut  solis  fulgorem  vicisse  viderclur,  quœ 
magno  etiam  quondam  jubare,  sacerdotis  conliguam  pc- 
nolravit  .Tdi(nilam.  Quo  viso  tanlus  timor  invasit  preslDv- 
tcruni,ulabindemajoreui  liuic  loco  rcverenliani  exbibucril, 


jusqu'à  la  Iransblion  des  saintes  reliques.  Une  femme  aveuLrle  du 
même  village,  nommée  Ansilde,  recouvra  la  vue  par  les  mérites  du 
saint.  Un  jeune  garçon  qui  cludiail  cliez  le  cui'c  du  lieu,  s'avisa,  un 
jour,  en  jouant,  de  sauter  sur  la  tomLe  de  saint  RigobcrI,  sans 
respect  pour  Dieu,  ni  pour  le  saint  qui  y  était  renfermé  ;  mais 
Dieu  voulut  mariifeslcr  les  mérites  du  saint  et  prévenir  une  sem- 
blable irrévérence.  Bientôt  l'enfant  sentit  de  la  douleur  au  pied,  et 
devenu  boiteux,  il  perdit  l'usage  de  ce  pied.  Dès  que  le.  curé  en  fut 
informé,  ii  fil  mettre  uiicbai'rièrc  autour  do  la  tombe,  de  peur  que 
par  mégarde,  on  ne  s'exposât  à  un  pareil  cliàliment.  Après  l'inhu- 
mation du  s;iint,  on  entendit  souvent  dans  l'église  des  voix  d'inie 
telle  douceur  qu'elles  ne  jiouvaienl  appartenir  qu'à  des  anges. 
Au  milieu  de  la  nuit,  on  vil  briller  une  linnièro  si  vive  qu'elle  sem- 
blait remporter  sur  l'éclat  du  soleil  ;  elle  pénétra  inémc  dans  toute 
sa  splendeur  jusque  dans  la  maison  du  prêtre  qui  était  contiguc  à 
l'église.  Le  prêtre,  à  cette  vue,  fut  saisi  d'une  telle  frayeur  qu'il 
eut  pour  fc  lieu  encore  plus  de  respect  qu'auparavant.  Cn  grand 
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CAPITULUM  XV. 


De  trandationc  corporis  cjusdem. 

Itaque  dum  in  hoc  loco  hic  inclytus  Domini  confesser 
pkiribus  clarificatus  signis  reniteret,  domnus  prœsiil  Re- 
mensis  Ilincniarus  hinc  ciim  transtulit,  cl  ad  cœnobium 
sancli  Tiieodcrici  dctulit,  ac  seciis  ipsiiis  beati  viri  tum- 
bam  posuit.  Ubi  (hini  aliqnot  annis  veneralur,  plura  per 
cum  Dominas  mira  patrare  dignatus  est.  Multi  siquidem 
febribus  vexali  vei  dolorc  dcnlium  faligali ,  cjus  hic  quo- 
quc  cum  fidc  pctenlcs  auxihum,  divinum  gavisi  sunt 
adopli  romcdinm.  Fa  quibus  midier  quœdam,  nominc 
Audinga  ,  de  ipiadam  proxima  monaslcrio  villa,  nomine 
Colmclecta ,  febribus  altrila,  hœc  apud  .-^e  super  rccupc- 
randa  sibisanitato  fecisse  traditur  expérimenta.  Très  enim 


CliAPITUr.  XV, 
Trdiislali'iii  (le  sailli  Rigobcrl. 

Tandis  que,  dans  ce  lieu,  l'illustre  confesseur  de  Jésus-Chris! 
élendnit  sa  renommée  par  une  foule  de  miracles,  le  seigneur  Ilinc- 
mar,  archevêque  (le  lîcims  (1)  le  fil  Iranspnrlcr  au  monaslère  de 
Saint-Tliierry  (-2)  et  le  fil  placer  près  de  la  tombe  de  ce  saint  per- 
sonnnirc.  Là,  il  fut  pendant  plusieurs  années,  l'objet  de  hi  vénéra- 
lion,  cl  Dieu  daigna  par  son  cnlreinisc  opérer  plusieurs  miracles. 
Qudqiics  personnes  ;iltoinlcs  de  la  fièvre  ou  souffrant  dos  licnls 
viru-cni  avec  foi  invoquer  non  secours  cl  se  l'élicilèrcnl  d'avoir 
obtenu  l'assistance  divine.  Une  fcnnnc  nonnnée  Audingc,  du  vilinic 
de  Courmelois  (.']),  voisin  du  monastère,  était  minée  par  la  fièvre  : 
voi(;i,  dit-on,  l'expérience  (pfello  lenla  pour  recouvrei"  la  santé. 
rdie  (il  trois  cierges  du  même  poids  qu'elle  plaça  en  flionneur,  le 
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candclas    u„i,^^  nnan,  nomin. 

an,  h  Iheodonc,    a]lcra,n  .snucli  Tbeudulli,  (miam  s..u,rli 
Hi8oberl.con..l,tuU;  quas  simul  accendens,  qn.,  ,    „    , 

en  0,  probare  disposait.   Quo  facto,    d.un^n  S 
n^'grando  qu;o  beali   f„crat  nomine  Iligobcrfi     mu  ic    . 

;s7^^-^'"'^""'^^'''^'^^^^-^«^'--i:mt, 

msjituu.  CoiUinuo  aham  instaurans  candeiam    huins  a 
yn    duntaxat   venera.ioni   dicalam,  venien.sq  ,e  J  o 
l^es.gnatum,  munusculum  obtulit;  et  anio  qV'.      t 
Çei  p.gnora  post  orationem  dormivit,    evigl-.L  '  ,1  ' 
deralani  se  sosp.lalcm   récépissé  probavil.  ' 

Post  annos  novcm,  bujus  beati  pnx^sulis  ossa  Rcmorum 
perlerun.ur  ,n  nrben,,  el  in  basilica  sancli    Diov" 
"ore  d.cala  locanlur,   ubi  canonicorum  scpultnra  ïi    ,,  n 
-m  tnnc  babcbaUn..  Eral  U:nc  qu.dan.  mu        c'      t  ' 
v.lla  quam  vocanl  Alamannorum  corlem,    qua.  dormi;,'" 

prem.ier  de  saint  Thierry,  le  second  de  saint  Théodulfe  le  troi 
^■eme  de  .samî  Ihgobert.  Elle  les  alluma  tous  les  t  '.  •  is 
l^our  voir  lequel  brûlerai!,  le  plus  ionmcmps    Ce  •  Lm,  ^l  ' 

nergephicéau  nom  ,1e  saint  Ui,u)berlL.'ÙI    plus  1:  ,  ' 

;>;t;:cs,  e.le  résolut  ,radresser  s^  vœ:;x^;  t  s^     '  SX  S^ 

f  signé.  Elle  lui  fut  sa  petite  :S.i'ï;,,t  ,  •;:  Z  T 
^n  devant  les  saintes  reliques  qu'elle  étiit  ;n:e'  ; ''  ^  '  ' 
son^  revoi,  elle  ..e  trouve  guérie,  suivant  ,con  ,lésir.  " 

Neuf  ans  apr,'s,  les  restes  du  saint  év,\,„o  furent  imiKn../-   • 

o..Mlyo,,  placés  , la,.  l'église  de  Sainli:is^^^^ 

1  rs  la  sepultur,>  des  chanoines  de  Heinrs    II  y  avait   a  ,      h 

''A'nn,.nanc,nMM3-  une  lémme  aveugle  qui  ,L„s  s,M,;o;iH 
(1)  nrininiio  liMnsl.ili<,n    S7'i 

('•;  \<i\(V.  |).ii:o  p.io.  '""• 
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;iu(livil  iii  soiiiiiis  vocciii  (liceiifeiii  sibi  :  «  Qiiid  hic  lacis? 
ourjaces?  Crnstiiia  die  pontilex  Hincmarus  et  canonici 
Remcnses  sancluni  transfèrent  Rigobertum  :  vadc  ad  ilhim, 
et  ille  te  adjuvabit.  »  Al  il!a  diluculo  consurgens  accele- 
ravil,  candelam  secum  déferons,  advenire.  Qiue  mox,  ut 
ad  loculuin  beati  pignoris  accessit,  lumen  olim  amissum 
recipcre  mcruit.  Snrdus  etiam  quidam  translationis  hujus 
;cque  die  venions,  ut  locellum  sacri  corporis  bajulum  te- 
tigit,  nuditum  slatim  rccopit,  qui  tali  quoquc  modo  se 
retnlit  accersitum.  Noctu  siquidem  in  diversorio  quics- 
ccntcm  pcrsona  qu;edani  incognila  Icniter  hune  in  latere 
percussit  et  cxcitavit,  cxcitalumquc  vocavit.  Scnsil  illc 
tangenlem ,  scd  non  audivit,  utpote  surdus  ,  vocantem. 
Audierunt  tamcn  qui  secum  adei'ant  in  domo  voceui  ad 
sanciuiu  Uigobcrtum  ire  ([uantocius  eum  admonenleni  , 
licet  viderini  neminem.  Qui  confcstini  abiit,  et  salutem 
diu  dosideratam  invenit. 

llujiis  beati  patris  lueinbra  vencranda,  quoniam  ccclesia 


ciiLciulil  une  voix  lui  dire  :  "Que  fais-tu  là?  Pourquoi  rcstcs- 
lu  coucliêc  ?  Demain  l'ardiovèquc  Ilinciuai'  et  les  tliaiioinos  de 
Hcims  Ibul  la  translation  de  saint  Rigobert  ;  va  le  trouver,  il  le 
secourera  ■»  Elle  se  leva  dès  le  point  du  jour,  et  portant  un  cierge 
avec  elle,  elle  accourut  à  Reims.  A  peine  arrivée  près  de  la  châsse,  elle 
l'ccouvra  la  vue  qu'elle  avait  perdue  depuis  si  longtemps.  Ce  jour- 
là  même  il  vint  un  sourd,  qui,  après  avoir  touché  la  châsse,  recouvra 
aussitôt  l'ouïe,  et  il  raconta  qu'il  avait  été  invité  de  la  mùniu 
manière  à  se  rendi-e  à  ilcinis.  En  effet,  tandis  qu'il  reposait  la  miii 
dans  une  hôtellerie,  une  personne  inconnue  le  loucha  légèrcincl 
au  coté,  le  l'éveilla  et  l'appela.  Il  se  sentit  touciier,  mais  étant  souiJ, 
il  n'eniendit  pas  la  voix  qui  l'appclail.  Cependant  ceux  qui  étnidil 
avec  lui  dans  la  maison,  entendirent,  sans  voir  personne,  une  voii 
(pli  l'exhortait  à  se  rendre  aussitôt  auprès  de  saint  Rigobert  ;  il  | 
pari  il  sur  le  champ  et  obtint  la  guérison  qu'il  désirait  depuis 
longtemps. 

Quand  il  fallut  démolir  l'église  de  Saint-Denis  pour  constiuiu 
les  murs  d'ciiceinto,  alin  de  mettre  la  ville  à  l'abii   des  rav.iç'<- 
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pnenotala  necessitatc  mûri  civiiafs  i  •  c  ■ 
pnganorum  construendi,  evert  balu  'f.  I  "'^'^''r''' 
postmodum  intulit  '  ^n  '  v  >  ^'''  l"'''-^"^  '"'î^i 
^enitricis  31a"'';,  L  "  'T!"  ^''"''"  '^'''"  ^^' 
Plures  etiam  e  m'fit  eedeme  "  f?""  ''''''''^''  ^'^^' 
lam.  Ilisfere  diebu  m  I  '"  ■  ^^^^^^^  ^-eperere  n.ede- 
Remigii,  nomine  Siolo^hf  vl  !-f''  ^'''^'^'"^' 

anilalem  reciiporal.  '       '"  l'™"»!'» 

l'ost  aliquanlum  loiimoris  (lofoninliir  11,,;,, .  ,■     •  • 

P'8..ora    in  pag,™  ^;™„,a„do„    ,,       ,  ^  ,X  ,>       "''' 

f*i»j-c  do  .«ni,n-Hc:;i:;!:'  /  ,i:';'.;r'':,,':.'i^  ;";  "'°«  "■■ 

foro,  semblail  avoir  ponlu  h  ,~l,      r       f-"'"  ■■  m  MokMo. 
«cu„cl,c,.  sa„s  soaner  c    °„.  I    ,  '"'  """  ''"''  '<"'"  ''«' 

Jans  sadcHrosso,  il  i,  o.,„a        a    3'       t  '""""■  ■";'■""  ™P°^' 

^•*«  ""."^  si,,.i„,  „i  .o.,..airw:;,;;";;;:x,,;'r'.:;;'i:; 

l'i  lioisiciuc  liaiisialiolj,  KO:!. 
2;  La  leçon  (!p  Sirmnndmvlc  MciniiicM...   r 
'"'"■"  <ic  la  Fcv.  arrondis  .„,;„,;,  u  '"""■'■""  '"'.  ■^'^'"•"•-^  • 
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aiuliens  luec  prcliosa  illuc  tlelaUi  moiiibia ,  (inoiiiain 
vicias  a'griludiiK,'  iiiipcdicliatur  adiré,  candelam  ilio  sliidiiil 
transmiltorc.  Ac  licpt  absons  corporc,  precibus  tamen  el 
lacrymis  sanctum  Domini  Rigobcrtum  non  distulit  oxorare, 
qualenus  ])or  ipsius  inlervcnlum  mcdelam  mereretur 
accipere.  (Jui  mox  ut  munusculum  ejus  ad  sancli  loculuiu 
pervcnit,  mcdicum  cœlcslcm  sibi  adessc,  reccpla  sanilate, 
sentiie  promeriiit.  Et  confcstim  ad  locum  sacri  medica- 
loris  profeclus  est,  tolunique  se  in  lacrymis  anlc  ipsius 
efTundens  mcinoriam,  gralias  retulit,  et  quanta  sibi  pcr 
hujus  invocalionem  patris  fccerit  Dominus,  indicavil.  Nec 
longuin  post  hccc  urbi  Reinoruin  sacra  membra  revocan- 
lur,  et  ecclcsia  sancli  Dionysii  extra  nnirum  civilatis  cano- 
niconim  Kcinensimn  studio  suinptibusquc  reslrucla  , 
ibidem  cuni  bcali  Tbcodulfi  pignoribus  honorificc  vcnc- 
ranlur  illala, 

que  CCS  pi-éricuses  reliques  avaient  été  apportées  en  ce  lieu,  comme 
In  douleur  l'cnipèelinit  de  s'y  rendre,  il  y  fit  aussitôt  porter  un 
cierge,  et,  tout  éloigné  qu'il  était,  il  se  mit  avec  larmes  et  prières 
à  supplier  saint  Rigobcrt  de  lui  obtenir  sa  guérison.  A  peine  sa 
l)Ctite  oirrandc  eut-elle  été  placée  sur  la  cliAssc  du  saint  qu'il  sentit 
la  m;iin  du  médecin  céleste,  et  recouvra  b  santé.  Sur  le  champ  il  se 
i-endit,  tout  baigné  de  pleurs,  auprès  du  bienheureux  auteur  de  sa 
guérison  ,  se  prosterna  devant  son  tombeau,  lui  adi'essa  des  actions 
de  grAccs  et  publia  li;iutement  tout  ce  que  le  Seigneur  avait  fuit  pour 
lui  par  l'intercession  du  saint  prélat.  Peu  de  temps  après  ,  les 
saintes  reliques  furent  rappelées  à  Reims  (1)  ;  l'église  de  Saint- 
Denis  fut  reconstruite  hors  des  murs  de  la  ville,  par  les  soins  et  aux 
frais  des  clianoincs  do  Reims,  cl  le  corps  de  saint  Rigoberl  avci' 
cehd  de  saint  Tliéodulfe,  y  est  l'objet  de  kl  vénération  publique. 

(1)  C'est  la  qualrii'uie  Iransiation,  clic  fut  faite  par  rai'clicvOqnc  lié- 
rivw".  V.  liv.  iv,  rli.  13.  002  on  90C.  —  L'aicluni'iiuc  Gcrvais  rclc\a  uiif 
sccoiuk"  fois  ri\niisi' (le  Sailli  Denis,  cri  IdOl ,  liiimM  cii  ;ilili.i\  c  cl  y  iii,Ti;a 
»les  cliaiioiiics  rcgulicrs.  Les  ciiaiioincs  de  Nolrc-Danio  oontinuorcnl  à  y 
faire  ciilcricr  leurs  serviteurs. 


CAPIÏULUM  XVI. 

De  Abel  cjus  succcssore. 

Beatum  Rigobcrtum  secutus  Abd  in  episcopalus  ordine 
reper.tur,  quanivis  eum  quidam  cborepiscopum  tantani 
fuisse  tradnnt.  Pontificcm  tamen  illum  exstitisse  à^y2 
mvenimus  assertionibus,  et  maxime  in  epislolis  Zacbar  L 
papae    ad   sanctum    Bonifacium   directis;  in  quarum  u^ 

ommemorat,   mdicasse  pr.dictum    beatum  'Bonilacmm 
SUIS     Utens    mtcr     caetera,     ,p,od     1res    episcopos    per 
^ingulas    mctropohlanas  urbes    ordinassct       id    est    fin 
monem    in    civitate     qa.o     dicitur     Rodomus  ,     secun-' 

um   veroAbel  m   dvilate  qu.  dicitur   Remorum.    ter- 
bum     demque     Ilarlbertum     in     civitate     qua>     diciur' 


cii.\i>iTiu;  XVI. 

Abhl  succède  à  saint  Higobert. 

Le  successeur  de  .saint  Rigobert  dans  l'ordre  de  l'épiscopat  est 
Abc    1),  quoique  plusieurs  prétendent  qu'il  ne  fut  que  clo'      qu  (2 
Cependant  plusieurs  témoignages  prouvent  qu'il  fut  évèque    etsu7 

asiett  es,d  rappelle  que  saint  Ronilace  lui  a  annoncé    enlr'au 
fes    choses  ,   avow  ordonné    trors    évoques    ù^u^tl^    [Z 

f')  Al,d(,le74.  a  758  environ),  „é  en   Irlande,  avait  embrasse  la  v.e 
'^';.'e.M,  ou  n.onnslore  ,1e  Lobes  f.lioceso  de  Qml)r.i).  ||  ot  1... 

-aitpa:;:ii,^;;;r::,:i;nL-"Trn:t^^ 

"I,  pages  328  et  suivantes.  •"    '  -"'"^''"-  '°""' 

W  Lvn.uc  ré,io„„;nre  et  sunr.,(;:u.t,  cl.argé  .le  p,oel.cr   les  .n(,.lele. 
^J)  -^achane,  741-752. -Kpiiro  H.', 

•^  ^o,^'!:i'r'  '''■'''''  •'^l---'-cc,uo  .0  A..ye„ee.  "sacra  Pe,,n 
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Senonis  :  <.<  Qui  et  ajiud  nos,  inquiens,  fuit,  et  tua 
nobis  pariter,  et  Karlonianni  atque  Pippini  detulit  scripta, 
pcr  qux  suggessisti,  ut  tria  pallia  iisdem  tribus  praeno- 
minatis  metropolitanis  diritïerc  debcremus,  quod  et  largiti 
sumus  pro  adunatione  et  reformatione  ecclesiarum  Dei.  » 
Item  in  alia  ipsius  ad  eumdcm  epistola  :  «  De  cpiscopis 
vero  metropolitanis,  id  est  Grimone,  quem  nos  jam  com- 
pertum  liabcmus ,  Abel ,  sive  Ilarlberto  ,  quos  pcr  unam- 
quanujue  metropolim  per  provincias  constituisti ,  hos  pcr 
tuura  testimonium  confinnamus,  et  pallia  dirigimus  ad 
eorum  firmam  stabilitatem  et  Ecclesiaî  Dei  autimentum, 
nt  ita  meliori  proficiat  statu.  Qualiler  enim  mos  pallii  sit, 
vel  quo  modo  fidem  suam  exponere  dcbeant  ii  qui  pallii 
uti  liccntia  conceduntur,  iis  dircxinius,  informantes  eos, 
ut  sciant  quid  sit  pallii  usus,  et  subjectis  viam  prœdicare 
salutis,  ut  ecclesiastica  disciplina  in  ecclesiis  eorum  ini- 
mutilate  servetur  et   mancat  inconcussa;  et  sacerdotium, 

mctropolilaiiics,  savoir:  Grimon  (1)  à  Rouen,  Ahcl  à  Reims,  et  en 
Iroisiônio  lien  Herbert  (2)  à  Sons  «  Herbert  s'est  rendu  près  de 
nous,  »  njoulc-t-il,  "  et  nous  a  remis,  avec  colles  de  Carlomaa  et  de 
Pépin  (3),  la  lettre  par  la(iuellc  vous  nous  conseillez  d'envoyer  le 
pallium  aux  trois  métropolitains  :  ce  que  nous  avons  fait  pour 
l'union  cl  la  réforme  des  églises  de  Dieu.  »  11  dit  encore  dans  une 
autre  lettre  (4)  au  mêincRonilacc  :  »  Quant  auxévèques  niélropnli- 
tains  que  vous  avez  établis  dans  chacune  des  villes  mélropolilainos 
des  trois  provinces,  savoir  :  Grimon,  que  nous  connaissons  déjà, 
Abel  et  Herbert,  sur  votre  témoignage,  nous  les  confirmons  et  nous 
leur  envoyons  le  pallium  pour  leur  ferme  établissement  et  l'accrois- 
seraenl  de  l'Eglise  de  Dieu,  aliii  qu'ainsi  elle  puisse  prospci'Ci" 
dans  une  meilleure  condition.  Nousleur  avons  fait  connaître  aussi  ce 
quesigniliecet  envoi  du  pallium,  quelle  profession  de  leur  foi  doivent 

(1)  (ii-iiiiiiii,  arc!icv('(iut' (II- Uoiii'ii,  Ti'.i-TV,. 

(2)  Horhoit ,  Arlli!>cr{;  ou    Ardol)ui'l ,   archeviViuc  île  Siiis,   lui  snciv 
par  sailli  lîouifafc  en  713. 

(3)  Tous  lieux  (ils  (11-  CiiarksMarlcI. 
■'?  i  Z.'ii-li.irio,  l'pili'c  V,    1    ; . 
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quod   in  eis  fuerit,  non  pollutum,  ut  antea  fuit,  sed  mun- 
c  uni  et  acceptum  Deo  esse  po.ssit,  quantum  bumana  con- 

!      let  r  '  ,  n  ^'^^^^'!^^^^""^  "^""dum  eorum  ab  eis  immo- 

>  y^,  '}''  "^  E""   "'  ^^''""^  P^^^^-^"^^  muneribus,  et  po- 

puli  Dei,  purificatis  mentibus  ex  omni  squalore,  sincerum 
exlnbere  valcant  ebristiana:  religionis  oflîcium:    » 

Sed    et    quœdam    cbarlœ    ipsius    episcopi    reperiuntur 
nomme  titulatùC.  ^ 

enL^^''r!^^  ^'"^^'^^  ^^^'^'^^^  Papa  in  prœmemorala 
epistola  ad  filpinum  archiepiscopum,  post  illa  quœ  supe- 
mis  prasmissa  sunt,  ita  subinfert  :  «  Sancta3  mémorial 
tionifacius  arcliiepiscopus  et  legatus  sancta^  Homana)  cccle- 
sia3  et  pra'fatus  amabilissimus  Fulradus  Francis  archi- 
presbyfer,  tcmpore  antcccssorum  nostrorum  Zacbariie  et 
.Mepliani  successoris  illius,  multum  laboraverunt,  ut  bona,- 

n.ire  ceux  à  qui  il  est  accordé  de  le   porter.  Nous  les  avons  avertis 
'1^  1  obl.ga  ion  ou  sont  ceux  qui  en  font  usage,  de  prêcher  à  leurs 
suhoronnes    a  vo.edu  salut,  de  conserver  dans   leurs  églises   la 
I-scq  n,e  e.des.ashque  dans  sa  pureté  et  .son  intégrité,  et\ie  faire 
ows  leurs  efforts  pour  que  le  sacerdoce  ne  soitpa^s  souillé  com.ne 
1  a  e>e  auleneurement,  mais  pur  et  agréable  à  Dieu,  autant  que 
co,npp,.le    a  condition  humaine  ;  pour  qu'on  ne  trouve  persomio 
P"  s  elo.gj.e  des  saints  canons,  que  tous  oflrent  un  sacrifice  toujours 
ur  que  Dieu  so.t  apai.^é  par  leurs  ollVandes,  et  que  les  peuples, 
.nnepunliee  de    toute  souillure,  accouiplissent  dans  toute  leui' 
suiceriieles  devoirs  de  la  religion.  » 

On  trouve  même  jilusieurs  rhailes  au  nom  de  l'évéquc  Abel. 

Le  pape  Adrien  (1)  dans  la  lettre  ci-dessus  cilée  à  l'archeyf^que 
i  lipm  ajoute  a  ce  que  nous  avons  rappoilé  plus  haut  : 

«  Boniface,  de  .mainte  mémoire,  archevêque  et  légat  de  la  .saiiUe 
<^gh..c  roiname,  et  noire  bien  aimé  F.drad,  archiprétrc  de  France 
«e   .sont   employés  du  ten.ps   do    nos  prédéooss..u.s  Zaoliario    cl 

Ci  Ailiicn,  77;l  T'.k;. 
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inemoi'iie  pivedocessor  riosler  doinnus  Zacharias  pallium 
archiepispopo  Reniensi,  Aboi  noniine  ,  pcr  depreca- 
tionem  suprascripti  Bonilhcii  transmitteret  ,  quod  ab 
illo  constilutus  fuit,  sed  ibi  permanere  permissus  non 
fuit,  scd  mag'is  contra  Deum  ejectus  est,  el  Remensis  ec- 
clesia  per  multa  tempera  et  per  multos  annos  sine  epis- 
copo  fuit,  et  res  ecclcsiae  de  illo  episcopatu  ablatse  sunl, 
et  per  laïcos  divisai  sunt,  sicut  et  de  aliis  episcopatibus, 
maxime  autem  de  Remensi  metropolitana  civitale. 

Etienne  (1),  successeur  de  ce  dernier,  pour  que  Zacharie  de  sainte 
mémoire  accordât  le  pallium  à  rnrchcvêquc  de  Reims,  Abel,  sur  la 
recominandalion  de  Lionifnce,  qui  l'avait  établi  sur  le  siège  de 
Reims  ;  mais  il  n'a  pas  été  permis  à  Abcl  de  rester  sur  son  siège 
épiscopal,  il  en  fut  chassé  contrairement  à  la  volonté  de  Dieu. 
Pendant  longtemps  l'église  de  Reims  est  restée  sans  évêque.  Les 
biens  qui  lui  appartenaient  ont  été  enlevés  et  partagés  entre  des 
laïques,  ainsi  qu'il  est  arrivé  en  d'autres  évèchés,  mais  principa- 
lement dans  la  ville  méiropolilaine  de  Reims.  » 

(l)   ICtiflliic   11,   75'2-7.')T 


V 


;jir) 


CAi'ITULUM  XVII. 

De  TU  pi  no  cpiscopo. 

Promisses  in  episcopatu  sequitur  Tilpinus,  ex  mona^le- 
no  sancti  Dionysii  assumptus,  cui  niagnus  Karulus  ab 
Adnano  papa  unpelrasse  pallium  ropcritur,  sicut  cjusdcm 
pai)œ  ad  jpsum  dirocta  pandit  epistola,  quœ  ila  inripii  • 
"  Adrianus  episcopus  servus  scrvorum  Dei  reveren- 
[iss.mo  et  sancli.ssimo  confralri  nostro  Tilpino  ccclesiœ 
Iteniensis  arcluepiscopo.  » 

«  Onia  ad  pctilioncm  spiritalis  fdii  ncstri  et  qloriosi 
reo-is  l<rancoruni  Karoli,  prœbcnle  tibi  bonum  testiinonium 
de  sancl.late  e(  doctrina  Fuhado  aniabili..simo  abbate 
Franciccarcliipresbytero,  pallium  secundum  consuetudi-" 
ncm  tibi  transmisisse  nos,  cum  privilégie  ut  metropol.s 
l^cclesia  Remcnsis  m  suc  statu  manerel,  et  bene  memo- 
ramus.  » 


r.iiAi'iTiu:'xvH. 
De  Véréiiue  Tilpin. 

Jrt  ^t-  "fr-  """'""''  '■'■'''''"''  ^'^'"  '^''l''"  (').  du  n,onas- 
e.e  de  Saml-Den.s,  et   pour  qui  Cbarlen.agne  obih.t  le  pall.um 
u  pape  Adnen,  an.si  que  le  prouve  la  le.tre  do  ce  pape  nd cssée 
Iilpm.  Lllc  commence  en  CCS  termes  : 

u  Adrien,  cyéque,  sorvilcur  des,  serviteurs  de  Dieu,  à  notre  trés- 

^onérable  et  très-saint  coidVère  Tilpin,  arcbcvéqnc  do  Rei.ns 

'.  ^Olls  nous  ra])polons  avec  plaisir  que  sur  la  demande  de  notre 

s  sp.ruuel  le  gloneux  roi  des  Francs,  Charles,  sur  le  bon  lémoi- 

.nai^c  de  doclnne  et  de  sanitelé  donné  en  ta  faveur  par  notre  bien 

|nme  labbe  Fulrad,  archiprétre  de  France,  nous  t'aJons  cn^y 

è    ol'         '"f ''•'"'"  l"-'^"'^i^'^P«"''^"e  1-l^gIise  métro- 
poliidinc  de  lioims  soit  mamicune  dans  son  état.   » 

(I)  77a  8-22. 
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Et  posl.  aliquanta  ,  quœ  de  sonclo  Rigobcrto  et 
Abel  superius  jam  pra?missa  sunt,  cum  de  rébus  Ecclesiœ 
Remensis  ablatis  loqueretur  : 

((  Et  tua  ,  inquit  ,  fraternitas  jam  ex  magna  parte 
ipsas  res  apud  gloriosum  filium  nostrum  Karolum  , 
et  ante  ad  Karlomannum  fratrcm  ejus  impelratas  habes, 
et  ordinem  ex  aliqua  parte,  et  in  episcopis,  et  in 
aliis  secundum  canonicam  et  sanctee  sedis  Romanso  aucto- 
ritatem  dircctum  babcs  ;  propterea  petisti  a  nobis , 
tibi  et  ccclesia;  tuœ  fieri  privilcgium  ex  auctoritatc 
beati  Pétri  principis  apostolorum  et  sanclos  sedis  Romanœ, 
ac  nostra,  ut  quod  pcrfectum  habcs  in  ante  valeat  perma- 
nere,  et  quod  adbuc  perfeclum  non  babes ,  per  nostram 
auctoritatem  possis,  auxibante  Dco  et  beato  Pelro  apostolo, 
ad  perfectionem  pcrducere.  Pro  quo  et  nos  ardenli  animo 
et  divine  juvamine  ai)ostolica  fulli  auctorltate,  non  sohun 
vetera ,  secundum  sacres  canones  et  apostolica  bujus 
sanctaî  sedis  décréta,  staluimus,  scd  et  nova  tibi  pro  tuo 
bono   studio    concedinius,    atipic    auctoritatc   !)eati    Pctri 

Et  .'iprès  quelques  lignos  rapportées  ci-dessus,  relatives  à  saint 
Rigoberl  cl  à  l'évêque  Abel,  dans  lesquelles  il  parle  des  biens 
enlevés  à  l'Eglise  de  Reims,  il  continue  : 

«  Déjà  ta  fraloniilé  a  rocouvré  une  grande  partie  de  ces  l)icns 
par  reiilrcmisc  de  notre  glorieux  lils  (lliarics,  et  précédoniineiit  de 
Carloman  son  li'ère  ;  lu  as  en  partie,  pour  ic  (jui  concerne  soit  les 
évêques,  soit  le  l'ostc  du  chîi'gé,  léiabli  l'ordre  suivant  l'autorilC' 
des  saints  canons  cl  celle  du  sainl-siége  de  Home  :  en  conséquence, 
tu  nous  as  demandé  [)our  toi  et  |)Our  ton  église  de  l'accorder,  en 
vertu  de  l'autorité  do  saint  Pierre,  prince  des  apôtres,  de  celle  du 
Saiîil-Sicgc  cl  delà  iiûlro,  un  privilé^^c  pour  maintenir  ce  (pie  lu  as 
déjà  lait,  et  pouvoir,  sous  noire  aulorilé,  avec  l'aide  de  Dieu  et  do 
l'apôtre  saint  Pierre,  mènera  bonne  tin  ce  que  tu  n'as  pas  encoi'c 
achevé.  C'est  pourquoi,  de  grand  cœur  et  avec  l'aide  de  Dieu  et  do 
l'autorité  apostolique,  conroi'mcment  aux  saints  canons  et  aux 
décrets  du  saint  siège  apostolique,  non  seulement  nous  conlirnions 
tes  anciens  droits,  mais  encore,  dans  noti'c  afîection  poui'  toi,  nous 
t'en  iiccord(ins  de  /louvcnix,  de  r>uiloi'ilé  de  siiiiit  ri(!ri'e,   jirinrc 
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principis  apostolorum,  cui  data  est  a  Deo  el  Salvalore 
noslro  Jesu  Cbristo  ligandi  solvendique  potcstas  peccata 
bommum  m  cœlo  et  in  terra,  confirmamus  atque  solida- 
mus,  Remcnsem  ecclesiam  sicut  et  antiquitus  luit  metro- 
polim  permansuram  ,  et  primam  suœ  diœceseos  scdem 
esse;  et  te  qui  jn  cadem  scdc ,  coopérante  Deo,  ordinatus 
es,  primatem  ipsius  diœcesis  esse,  cum  omnibus  civitati- 
bus  quœ  ab  antiquo  tcmpore  Remensi  mctrojjoli  Ecclo^i-e 
sul)jecta3  fucrunt,  atque  ctiam  perpeluis  tcmporibus  tibi  et 
succcssoribus  tuis  .sit  confirmalum.   » 

«  Et  hoc  intcrdicentes,  ut  nullus  audcat  juxta  sancto- 
rum  canonum  tradilionem,  ex  alio  cpiscopatu  "ibidem  trans- 
latare,  aut  oonslitucre  cpiscopum  post  tuam  de  lioc  sa^'ulo 
evocationcm.  Nequc  aliquis  tuas  parocbias,  aut  ccclesia'^ 
vcl  civitates  sublrabere,  noque  diœcesim  Rimicnscm  ullo 
unquam  tenq)ore  dividcre,  sed  intégra  inaneat ,  sicut  anti- 
quitus fuit,  et  sacri  canonos,  et  pra^dccessorum  nostrorum 
(irmavit,  et  noslra  fumai  auctoritas.   » 

des  apr.tres,  ;,  ,jui  ;,  éié  .lonué  pnr  Dieu  cl  .lésus-Cbrisl  noire 
sauveur,  le  pouvoir  de  lier  et  do  délier  les  péchés  des  honnuos  sur 
la  terre  el  dans  le  ciel  (1).  .\o„s  les  conlirnions  cl  corroborons- 
nous  voulons  que  l'Eglise  de  Hcinis,  ainsi  qu'elle  l'a  élé  de  toute 
anlupnté,  demeure  la  métropole  et  le  sié-e  principal  de  sa  pro- 
vince; et  loi,  qui  as  été,  par  la  coopération  de  Dieu,  ordonné  sur 
ce  sicge,  nous  le  confinuon  ;  en  qualité  de  primat  de  celle  même 
provnice,  sur  toutes  les  cités  qui  de  loule  auliquilé  onl  élé  sou- 
mises a  l'Eglise  mélropolit;iiiie  de  Reims,  cl  ce  litre  passera  h 
pcrpéluilé  à  les  successeurs    « 

".Siiivanl  la  lr;ulilioii  des  s;iiiiis  canons,  nous  dé/emionsque  nul 
■•iprcs  (juc  lu  aur.as  élé  rappelé  de  ce  monde,  ose  iiisliluor  ou  Inms. 
iérer  ici  un  évéque  d'un  autre  évè.-Iié,  (lisiraii'o  aucun,'  de  tes 
paroisses,  de  tes  églises,  de  les  cités,  ou  diviser  en  aucun  lemps  Ir 
diocèse  de  Reims.  Nous  voulons  qu'il  demeure  dans  l'inléarité  qu'il 
n  eue  de  toiile  antiquité,  que  lui  oui  conlirmée  les  saints  wiions  cl 
l'autorité  de  nos  prédécesseurs  cl  que  lui  conlii'mo  la  n(itrc. 

I,  Siiiil  Mallliicii,   cli.q).  \vi    m-im'I  I'.i. 


«  El  te,  nul  l'uturis  teinporilius  Reinenseni  episcopum. 
et  {)rimalcm  illhis  (liœccsi;^ ,  non  prinsuinat  ncquc  va- 
Icat  unquani  aliquis  de  episcopaui  dcjiccre  sine  canonico 
judicio,  cl  ncque  ullo  judicio  sine  conscnsu  Romani  pon- 
lificis,  si  ad  banc  sanclam  scdcni  Ronianam  ,  (jucc  capnl 
esse  dignoscilur  orbis  terrœ,  appellavcril  in  ipso  jucHcio. 
Sed  in  sola  sul)jeclione  Romani  ponlificis  pcrmancns , 
diœcesim  et  parocbiam  Remensem,  adjuvante  Domino,  et 
noslra  at(]ue  beali  Pétri  fullus  ex  ista  sancla  scdc  ancto- 
ritale,  secundum  sanctos  canoncs,  bujus  sanctœ  scdis 
prœceptiones,  tibi  subjeclos  ita  certes  et  studeas  gnber- 
nare,  ul  illani  desidcrabileni  vocem  Domini  nostri  Josu 
Christi  valcas  cum  eleclis  cjusaudirc:  «  Enge,  serve  bone  et 
fidebs  ,  quia  in  pauca  fuisti  fidebs,  supra  muHa  te  consti- 
luam,  inlra  in  gaudium  Domini  lui.    > 

«  El  quod  ad  noslramnoliliam  pcrduxisti,  (juia  ad  aHos 
episco[)Os  de    ipsa  diœccsi  Remensi    ([uidani    aocii)iobanl 


«  Ouc  md  lie  s'ari'ogc  le  (ii'uil  cl  le  pouvoir  de  déiioscr  du  siri^c 
do  Hciiiis  ni  loi,  ni  ;ipi'ùs  lui  résè(|uc  ilo  lleiiii.s,  iiriuml  de  hi 
provintx",  s;iiisuii  jui^euniiiL  e;u)aiii(iuo,  cl  inènie,  ;ipiv.s  un  jugcuicul, 
sans  le  cor.scnlcmcnUhi  ponlilc  romain,  si  l'év('(juc  en  appelle  ;'i  ce 
saint  siège  de  llonie,  qu'on  l'ccoiiuail  coinijic  le  premier  de  l'uni- 
vers.  Ainsi,  placé  sous  la  juridiction  immédiate  ilu  ponliTe  roinnin, 
fais  en  sorte,  avec  l'nidc  do  Dieu,  avec  l'appui  de  notre  antorilé  et 
celle  de  saint  Pierre,  inlicfcnte  au  saint  siège  ,  de  gouvonter  la 
province  cl  le  diocôso  de  Reims  conibrmcment  aux  saints  canons 
(M.  aux  ordo/Mianccs  du  saint  siège;  do  nianicre  ;'i  co  que  lu  juiissi's 
enleiulrc  nu  milieu  des  élus  celte  parole  si  désirable  de  Nodc- 
ScipHiciu"  Jésus-Chris!  :  «  Conrafje,  bon  et  lidclc  sci'vilour,  pano 
que  lu  as  été  lidèle  on  peu  de  ciioses,  je  l'établirai  sur  beaucoup; 
entre  dans  la  joie  de  (ou  Soigneur  (Ij.  " 

«  CoMunc  lu  )ious  a  fait  connaître  que  plusieurs  de  Ion  diocèse 
l'croivciil  i'ui'(lin:ili(in  d'évcVpios  élr,-iiij;ors  cl  font  des  appels  irrc- 
gidiers,  nous  le  déloivloMS  Mlisoluiiienl  ;  nous  cnlendoiis,  connue  le 

■I     Sailli  M.iniiirii,  ili.ii).  2.">.  \.  21. 


constitutiones  docont.  ,  ''  ^^  Ecclcsiœ 

;;^;n  si^  ,,„„d  non  .,«,.„,„;':  ™   tS^    t?  .r^r 

fr  i;:ir  ^-;-r::::;:r!«^"' "-■'■--'-• 

i'K.ii.o,ic  lie     i^ ,!;:;,:,;';;  .;;'r'°''v'  '•:- 1-  j"s™'«ius, 

lions  de  CCMC  s:,i„,.  Égli";  =;'™'  ''-''  ^^'""■'  '""»"  >='  '«  ™nsli.u- 

'"^"'^  ..posfohques,  et  su.l  In  fo,   droite  ot  orthodoxe,  .scraX.'i 
'>'••-  onlonnons  ,,,,0  1,.  pnvilégosdo(.ill.^.,,„-n.|,o,lKnlo  do 
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paginani,    iii   Uia  1''colesia   perpclui.s    k'iiipuril)us  prc    sui 
confirmalionc  conscrvaiula  esse  luandamus.    >> 

«  Injunginius  cliam  fraternitati  [nx,  ut  quia  de  ordina- 
tione  episcopi  nomine  Lui,  sancla3  Mogunlinco  ccclesiœ,  ad 
nos  quaîdam  pcrvenerunt,  assumplis  lecuui  Yioraago  et 
Possessore  cpiscopis,  et  missis  gloriosi  ac  spiritalis  filii 
nostri  Karoli  Francorum  régis,  diligentcr  inquiras  omnia 
de  illius  ordinatione,  et  fidem  ac  doctrinaui  illius  atque  con- 
versalioncm  et  niorcs  ac  vilani  investiges  ;  ut  si  aplus 
fuerit  et  dignus  ad  episcopalcm  calhcdram  guberuandani, 
expositam  ,  et  conscriptam ,  et  manu  sua  propria  sub- 
scriptam,  calliolioani  et  oithodoxaui  fidem ,  per  mis- 
ses sues,  cum  litteris  ac  teslimonio  tuo ,  scu  alioruni 
episcoporum  quos  tecum  esse  mandavimus,  ad  nos 
dnigat,  ut  pallium  illi  secundum  consucludinem  trans- 
mitlamus,  et  ordinationem  illius  firmam  judiccmus,  et  in 
eadem  sancta  ecclesia  Mogunlina  arcliiepiscopum  constilu- 
tum  esse  faciamus.  Bene  vale.  ^) 


conflrmalinii  soioni  pour  ioiir  iii.iinticMi  conservas  à  pcrpôliiitô  diuis 
ton  ('glisc.  » 

«  Comme  nous  avons  entendu  p;n'|cr  de  l'ordination  d'un  noiiii.n' 
Lui  (1),  (le  la  sainte  éiilisc  de  Maycnec,  nous  enjoit',uoi)s  à  ta  IVa- 
lornitcdo  t'adjoitulro  les  évoques  Vioniagc  (2)  et  Possessor  [S),  c( 
les  envoyés  de  noire  fils  spirituel,  Charles,  glorieux  roi  des  Francs, 
et  de  faire  une  enquête  scrupuleuse  sur  l'éleelion,  la  foi,  la  doririnc, 
les  liaisons,  les  mœurs  et  la  vie  de  cet  honinic.  S'il  est  trouvé 
capable  et  diurne  d'occuper  une  chaire  épiscopalo,  qu'il  nous  ndi'cssc 
par  ses  envoyés  une  pi'ofcssinji  dr  foi  rallioliqun  cl  orthodoxe,  ('crii.' 
et  signée  de  sa  main,  avec  une  lettre  el  une  attestation  de  loi  nu 

(\)  Lui,  lU' on  AiigIckTrc,  fut  .iiipcK'  p.ir  lîonifMiT  pour  lui  siiccodcr. 
Il  assista  ;i  rassciniilôi-  d'AUlpiiy  rn7G.';  au  eoncilo  de  Rmnc.  sdus  le 
li;i|H'  Klicmif  III,  ni  70;i  ;  co  fui  par  ses  soins  ([uc  Wilikind  r.viil  le 
iiapU-inc  ou  7s."i.    Lui  luouiul  le  K;  ocldlur.  78(1. 

(2)  Vioinat-'i'  ou   Viomade,  archcvtquc  de  Tivvcs  7.'.3-7iit. 

(:J)  l'osscssor  ;  ou  iToil  (pi'il  élail  cvrijui' iIc  Ton!,  il  u'csl  (cpriuliiit 
pas  iiommô  |iarnii  les  (Hcipus  de  cille  ville  dans  j.i   Galhii  rlirisliano. 


—  :i^2\  _ 
CHii  pncsui  les  cedesiuj  divers,  ,.,.,•  l,       r 
per  se  apud  regiam  maie.tafe  n  .    ^  '  ^""'^^^"^'   ^^"'> 

'diverses  apud  îudi  es  i  ?"•'"'  '''''  "^^^'"^^  eccJcsi.c, 

restituit;  L  i    e^^^^^^  °V'""^'  ''  ecciesias„co  jur 

in  Francia  qu  m  U  .ft  ,,  "'r  "^^  '^"^^'^"- -  a-  'am 
revocandis  ^perose'i::^  ^1  ^f^  Zv'''''  ''''''''^■ 
cipia  muKa  legihus  eviruLV- 1  .'o!  i         ^^'^'''  'J"*'^'^  "i«"- 

-emptis,  L'auxi  :   ^S^.lrr''"'  '"''  P^'^ 
"i'^-    Sed     t  licri    ri"-"  ^^'^^P°-^"'^^  ordinasse  colo- 

fn  cœnobio  deniquc     L    T  '  ■^''"'  '"-^'^'"^'^  '^^^'l^'^iam. 
ac  monastiea  vi  a    's  j    'l  '^-^  -"'""'''^^  "''^•"^^■^«' 

i-ius  idem  ca:n  1      JT  '""^^'Î^TT  "^""  ^^^"--- 

'nipii  reperitur  Ce"      ^   .d  Zr"'  ^"'  ''  '''''''  «- 
^..le^dssc,  ad  hoc  usque  tompus  habuisso 

•^'-'i-  ot  l'institL.      i  „2";"r^  '^"---  -"Hnner  ^on 
Adieu.  .  '""cN.que  do   h,  .samie  église  .le  Majence. 

"^s  biens  enlevés  ,i  'édi  e^,  ,  ,^'"^'''7'^"^^^'  J='  '•^^'i""iou 
'iomaine  ecclésiastique.  I  v  em  ':;'''  ''."''■.""'^  ^"^  '"^-  '-^"'lil  au 
■^rM.,0.  qui,  soit  Jvr^J,  ^ZZ'TT-'^''  ""  ^^'"'-^ 
^^-nsà  recouvrer  les  biens  rie    v-i.//'"'''  ^«"■''•^'-'••■•' ses 

^'i'pi;. -.nantais  ::vi:'r;;^^^ 

•^'^■'^  deniers,  rie  proi.riélés  et  ,h  r  f,  •'"l'"-^"'«'"  Taile  rie 
P'j^ie.rsdomainesoùi;^  L  J  ;  f;-  '-'f  '^^  '•'-■.os  rie 
';^l'.se  de  manuscrits  ries  sidu    s   •>  ■;      '"   ^  P''"'  '^  '^"••''•''"  '■'^"" 
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feralur.  Immunitatis  deniqne  prrcceplum  a  Karlomanno 
rego  lilio  Pippini,  primo  mox  regni  cjusdcm  anno,  eccle- 
sire  Rempnsi  oljtinuit  ,  ad  cxemplar  immunitaluni  quas 
ipsius  prccdcccssores  regcs  haie  conlulcranl  ecclesiao,  qua- 
rum  oslendcre  quoque  curavil  ei  inonimcnla  :  ut  nullus 
sciliccl  jiulcx  publicus  in  liujus  ccclesia^  terras  audercl 
ingredi  ad  mansioncs  parandum ,  vol  qua^libct  judicia  fa- 
cerc,  aut  penitus  xenia  inibi  requirerc.  Scd  quœcumque 
antecessorcs  ejus  eidcm  concesserant  ccclesitc,  perpotuali- 
ter  habere  valerct  indulta.  Postea  quoque  aliam  cjusdem 
régis  de  omnium  teloncorum  rcmissionc  impctravit  prae- 
ceptionem.  Ilom  aliam  d(?  ponte  Baisoncnsi.  Item  de  charfis 
concrematis,  qnarum  lune  temporis  pcr  ncgligentiam  ac- 
ciderat  cxusiio:  ut  res  et  facullales  ecclesicT,  (juas  oo  tcm- 
pore  possidcbat ,  ila  permancrenl  absquc  dimlnutione 
confii-iuiilH'   ipsi   occlcsia^   per   rcgiam  ejus  auctorilatem. 

Gebhard  (1)  avait  établi  celte  congrégation  par  amour  pour  Dieu 
et  pour  saint  Rémi.  Enfin  il  obtint  du  roi  Carloman  (2),  fils  de 
Pépin,  di's  la  première  année  de  son  règne,  une  cliarle  d'immunité 
en  faveur  de;  l'église  de  Hcims,  à  l'exemple  des  privilèges  accor- 
dés à  celle  église  par  ses  prédécesseurs  et  dont  il  eut  soin  de  lui 
montrer  les  titres.  Cette  charte  défend  à  tout  juge  public  d'entrer 
Mir  les  tcriTs  de  l'église,  pour  y  faire  séjour,  d'y  rendre  aucun  juge- 
ment et  d'y  réclamer  aucune  espèce  d'honoraires.  Elle  conlirme  à 
perpétuité  loiilos  les  concessions  faites  par  ses  prédécesseurs  à  la 
même  église.  Depuis,  il  ohlint  encore  du  même  roi  une  oi'donnancc 
portant  remise  de  tout  impôt  ;  de  plus,  une  autre  ordoimanco 
concernant  le  pont  de  liinson  (3);  une;  nuli'e  relative  à  des  chartes 
qui  avaient  été  brûlées  dans  un  incendie  arrivé  par  imprudence. 
Elle  portail  quc  ics  possKSiuiis  ct  les  biens  îicUjcIs  de  l'éçlisc  lui 
étaient  confirmés  par  acte  de  l'autorité  royale,  sans  aucune  diini- 
iHilidn    Une  aulre  charte    lui    fut    donnée  au    sujet   des    soldais 

(1)  VcTf.7l.>. 

(2)  Cnrloninn,  ficro  de  Clinilcmapno,  ii'sna  en  Austrnsic  de  7G8  a  771. 
^:J)  I'o!t-;i  Iliiisoii,   sur   |.-i  M.iiiii-,    commiiiic  de  Mairuil,    canton   d'K- 

])i'iiia\  . 


Dcdii   oliam    idem    Karloraannus  rex   «i,h   i,   . 

I    sitam,  cum  omnibus lerminis  vcl     te   i^„,  "  "^  »"  ^''""■''^ 
inS-Hlale,  ad  basilicam  v     n    ,   S'^    l^if  "'""''l".» 

nt  ;r,':r  """r  """"»  '"^^-^-^ "  ."  r 

niLs  ivaiolus  luipcralor  inaQnus   liinV  nv,.^,,]-  t-i   .^    "''^ 
--'n,e,,„sden.  papa,  lia,.,,,  ,,,,;,,,,,„,  ,,„,;;;'-;^^^^^^^^^^^^ 

Reims.  '  leucs  (le  1  église  de 

«ous  le  pontificat  de  Tilpi,.      le   nième    rni    r.„.i 

«•I^Ateau-Tluerrv    clic  sorônl  n,-M         '  ^     ^  ^^™"''   ^'•™"'"i«s"aont  de 
'  "i  'M,.    I...  ,Mlln,„,   f„|,|.,„.,e  .-,    Tilinn  ,-,,  77  ( 
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ipsius  petilione  direclis,  continetur.  Immunitatis  quoque 
prceceptum  ab  hoc  etiam  rcgc,  juxla  procccdentium  exeni- 
plaria  regum ,  Remensi  ccclesiœ  idem  pra;sul  impelravit. 
Item  aliud  prœccptum  de  militibus  pagi  Tardonensis,  juxta 
cessionem  germani  sui  Karlomanni  régis.  Item  de  chartis 
concrematis.  Item  de  confirmatione  traditionis  praifati 
germani  sui  régis,  qua  Novilliacum  et  Bebriliacum  villas 
idem  rcx  ad  basilicam  sancti  Remigii  condonavit.  Prreterea 
multi  sub  hujus  prœsulis  cpiscopatu  res  suas  ad  ecclesiain 
Remenscm,  tam  sanctœ  Mariœ  quam  sancto  Remigio, 
contulerunt.  Qui  prœsul  defunctus  est  anno  sui  episcopalus 
quadragcsimo  septimo.  Gujus  corpus  ad  pedes  sancti  Re- 
migii tumulatum,  hujusmodi  cernitur  habere  titulum  : 


I 


'■"il  mors,   sil)i   vita  » 

ir   •  ■'!' 

iluic  focit  tumulu 


■^•^::^=S?"-'- 


10.S  jun.xcral,  IJincmar 
m,  composait   litulum.  ., 


«  composé  celte  mcripHoTm    f  '  '"'     '  ""''""" 

(1)  Sur  Tilpiii  et  Ifs  rcdts  fii,„i,  •    . 

'-"e  n,  pages  .no  .t  suhint^    '    "^  ''"  '^  >'  '■•'"•^^"-'-  voir  .m,r,oi. 


"  Ilnr  requicscit  liumo  Tilplnus  pr.xsul  liotiori 
Vivcre  oui  Cliristus  vita   et  obire  fuit. 

Hune  Reini   populo  martyr  Dionysius  almus 
Pastorem  vigilcm  misit ,  et  esse  patrcm. 

(Jurm  pnsrons  quadrngcnis  ast  amplius  annis, 
Vesli'    scnorliitis    dospulialus  abit. 


obtint  encoie  do  oc  roi  ,  en  fiivciir  ilc  l'égli.sc  de  Rcim.s  ,  unn 
ordonnance  d'inuuunilô  .sui>lc  module  de  celles  des  rois  ses 
]nx'dcrcssei]rs;  déplus,  un  (klit  concernant  les  soldats  du  Tardc- 
nois ,  conformément  aux  concessions  faites  par  le  roi  Carlomaii, 
son  Irère;  un  autre  concernant  les  chartes  Ijri'ilées  ;  un  autre 
poui'  la  condrnialion  du  don  fait  par  son  IVère  des  villages  du 
.\cnilly  et  de  Lébriliac  à  l'église  de  Saint-r.emi.  En  outre  ,  sou.? 
le  ponlilical  de  cet  arclievéque,  un  grand  nombre  de  personnes 
donnèronl  leurs  biens  à  l'église  de  IJeims,  soit  à  ^'otrc-Dam^^ 
soit  à  SaiiU-Hoiiii.  lie  prt'iiU  inouruL  d;u)s  la  ([uaraiilc-scplièmc 
année  de  son  épiscopat.  Son  corps  fut  placé  aux  pieds  de  sainl 
Henii  cl  l'on    y   voit  celle  iiiscri|»!ion  : 

«  Ci-gît  Tilpin  ,  prélat  honorable  qui,  vivant  en  Jésus-Christ, 
trouva  la  vie  dans  la  inorl  même.  Saint  Denis,  martyr ,  l'en- 
voya au  peuple  de  Reims  pour  en  être  le  pasteur  et  le  père 
.Après  avoir  conduit  .son  Ironpeaii  pend.nit  qn.-n-ante  ans  et  plus, 
il  dépouilla   le  vêlement   de   la  vieillesse  cl     (piilla    cette  lene; 


:m) 


CAPITULUM  XVllI. 

De  Wiilfario  cpiscopo. 

Tilpinum  sequitur  Wulfarius,  qui  ab  imperatore  prcefato 
magno  Karolo  missus  dominicus  ad  recta  judicia  determi- 
nanda  fucrat  antc  episcopatum  constilulus  super  totam 
Campaniam  :  in  his  quo(iue  pagis,  Dolomense  scilicet, 
Vongcnse,  Castriccnsc,  Sladoncnse,  Catalaunensc,  Otmense, 
Laudunense,  Vadense,  Portiano ,  Tardunense,  Suessio- 
nense,  sicut  et  alii  quidam  sapicntcs  et  Dcum  tinientes 
habebantur  abbates  per  omnem  Galliam  et  Germaniam  a 
pra^fato  imperatore  delegali ,  quo  diligcnter  inquirerent, 
qualiter  episcopi,  abbates,  comités,  et  abbatissaî  per  sin- 
gulos  pagos  agerenl,  qualem  concordiam  el  amicitiam 
ad  invicem  tenercnt,  et  ut  bonos  et  idoneos  viccdomnos  et 
advocatos  hal)crenl,  et  undccumque  neccsse  fuisset,  tara 
regias  quam  ecclesiarum  Dei  justitias  ,  viduarum  quoque 

(;IIAP1TI\E    -XVIlI. 

De  Vh'cquc  WvJfnire. 

Le  successeur  rie  Tilpin  est  Wulfaire  (l)  qui,  avant  d'être  évoque, 
était  un  des  envoyés  de  l'cnipereur  Cliarlcmagne,  charge  de  sur- 
veiller l'admiiiistralion  de  la  justice  dans  toute  la  Cliampagne, 
c'cst-à-dii'o  (lanslos  flisti'icts  du  Dormois,  de  Voncq,  de  Castrice, 
de  Stenay,  de  Cliûlons,  de  l'Olniois  {i),  du  Laoïiois,  du  Valois,  liu 
Porcicn,  du  Tardeiiois  et  du  Soissonnais.  Des  abbés  sages  et  crai- 
gnant Dieu  étaierii  ainsi  envoyés  pnr  l'empereur  dans  toute  la 
Gaule  et  toute  la  Germanie  pour  s'enquérir  avec  soin  comment 
les  évêques,  les  abbés,  les  comtes  cl  les  abbesscs  se  conduisaient 
en  chaque  endroit,  quelle  concorde  el  quelle  amitié  régnaient 
entre  eux  ;  pour  leur  ordonnor  d'avoir  d(;s  vidâmes  cl  des  avoués 

(O  HI2-8-i2  ;  suivniil  .}Tarht.  «1-2  817. 
(2.'  Otmeiiso,  Ms.  Oniicnsi. 
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inCKlare  pe,-  se  ,)eq„ivi,so„. ,  ,„  p,Jsc„.iar h,,, ',.Zt 

Rendons  igilm-p,uMalusvi,-must,.is  Wulfn,.i„s  a,l  injuncl, 
SI,       fl„,e„da  jud,c,a,  cum  <l.,ibusd»mco,„i,il,„si„  !„ 
publ,c,s,    „m  quoque  vocalus  episcopus,  adhuc  olia,„™,ie 
quan,  o„l„,a,.e„„,  ,us  quasda,,,  ne,'„e„;i  ecco    "  s  d 
nm.cip.anorm„lia  vel  colonos  rei,npcl,-nsse,  acte    b,  s  pe 

poMqu,™  p,,c>.ul  ordiuatus  est,  pUira  invcnilur  eoclc^ii. 
on,,„,s,sse,  et  res  et  coionos,  ta,,,  apud  ,.egia     ,„  ^^ 

acluies  tciles,,«,  scd  c(,a,„  al,qnando  pe,-  sui  pi-a-^cntiam 
Cu.  valde  cred,  isse  Karolus  i,„pe,-al„    ,nagnu    o^  eô  n,„' 

ad«,x,l  de  baxo„,a,  ,ps,us  fidei  cuslodieiidos  co.ramisil 
proljcselcapaUcs;  pour  s,u-ïc-illci- cl  ,-&|c,.  ,,,,.,,,„i  ,„•,  a 

,..«  ccHcs  ,,„,„■  ,.o,„i,n,. ,«  fo„c>i„„s/„did,,  «  ;:  '  ,^t 

on  .00.,  ,1  „bl„,L la  ,.c.,U,„io„  i  ri»,;»  de  lieia.sde  ,  .„.|q  ,  s      ,  ' 
<!  «caves  e    de  coloas ,   „„  les  fil  ,,l,|amc,.  ,„   |,;„|,i   „    '  w 

™.s  c   dos  oeloas  ,  o„  plaida,,,  seil  deva„l       ,-„ ,     f    ^ 

::z:i'VuZ':: ^' ;'■■""■'" ^ ^-■'■'^^^'"^ 

.^cms  .10     t^li.e,  mais   parfois    on  comparaissant   lui-même 
n  p    sonno.  U  qu.  prouve  la  conliance  que  lui  accordail 
'un  Cliari.,.ma^,u.,   c'osl   qu'il  ,„i,  .so„,s  h,  «arde   du    ^-.inf 


llic  syiKxluni  invcnitur  luibuisse  anno  ab  incanialione 
Doniini  uostri  .Icsii  Christi  ortingontesiiuo  quarto  docimo, 
in  ccclcsia  Noviomcnsi ,  régnante  Ludovico  liHo  Karoli, 
ronprngatis  secum  cocpiscopis  suis  llildoardo,  Ermenone, 
.Icssc,  llagumberto,  Grimboldo,  Rolhardo,  AVendilmaro, 
Oslroaldo,  et  cboi'cpiscopis  ^Vallario,  Spcrvo,  ncc  non  et 
abbalibus  Adalbardo,  Is'anlario,  Fuh'ado,  Eriono,  llilderico, 
liernigio,  Ebbone,  Sigbaldo,  cum  caîtero  clero ,  presby- 
teris  cl  diaconibus;  convocalis  ctiam  comitibus  Gunlhardo, 
l'iotfrido,  Gislelierlo,  Otnero.  llis  omnibus  rcsidcnlibus, 
scntentia  vcntihUa  est  inter  Wendilniariim  et  Rotbarduni 
episcopos  de  tcrminis  parocliiarum  suarum,  et  rcquisilum 
ac  definitum  est  quod  hœc  loca  trans  fluvium  Isaram  in 
l>ago  Xoviomensi  perlinere  deberent  ad  parocbiajn  eccle- 
siae  Novionicnsis  :  irl  est,  Yarinaî,  Urbs  campus,  Trapiacus, 
.ferusalcm,  Ilarliaudianisva,  sive  ecelcsia  sancti  Lcodcgarii, 


I.'an  liuil  cent  qualorze  do  rincanialion  de  JNolrc-Seigneur,  il 
lint  un  concile  dans  l'cijliso  de  Noyon,  ^oiis  le  rèp;nc  de  Louis,  fils 
de  Charles.  11  y  avait  rassenihli'  prrsde  lui  sessuH'rniîanl.s  Ililddai'd, 
Ennciion  ,  .les.ô,  liagimbrit  ,  (irimbuld,  l'iolliard  ,  Weiidilmar, 
Oslroald  (I)  ;  les  cliorévêqncs  Wnltaice,  Spervc  (2)  ;  Icsabbcs  Adal- 
bard,  Nanlaii'C,  Fulrad,  Erion,  llildéi'ic  (3;,  lîcnii,  Ebbon,  Sigbald, 
avec  le  reste  du  clergé,  prëlres  et  diaci-es.  11  y  ;ivail  appelé  aussi 
les  comtes  (Innlhard,  Rolfi'id,  Gislebcrt,  Otner.  En  leur  présence 
lut  agité  le  dill'érend  (pii  s'élidt  élevé  entre  les  évêques  Wcndibnar 
et  Rolhard  au  sujet  des  limites  de  leurs  diocèses.  Un  rapport  fut 
fait  et  il  fut  décidé  que  les  lien.x  situés  nu-dolà  de  l'Oise  dans  le 
pays  de  iN'oyon,  apparlieiidruienl  au  diocèse  de  Noyon,  c'cst-à- 


(1)  Evéqucs  de  Camhray,  do  Scnlis,  d'Amiens,  de  licauvais,  de  Tcr- 
rouannc,  de  Soissons,  de  Noyon  elTouniay,  de  Laon. 

(■2)  L'tii)  iiour  NVulfiiite,  ra>itre  \)inir  Jessé  d'Aiiiioiis. 

(3)  Abbcs  de  Corbic,  de  Silhicii  (depuis  St-Oiner),  de  Sainl-Quciitln, 
de  Sainl-Ri(|uier,  de  Lobes.  On  ne  isail  pas  à  (jucls  monastères  do  la  pro- 
vince ripparlenaiont  les  (mis  autres.     . 
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'•um  reliquis  villis  ad  lias  ccclesias  convenientibus-  codera 
vero  loca  trans  supradiclum  lluvium,  in  praxliclo  naoo 
omma  perlmcre  deberent  ad  parochiam  ecclcsi.T3  Su'es- 
stoniccc.  IIœc_  diligentissimc  invcstigata  eonsenserunl 
suprascnpli  cp.scopi  et  cliorcpiscopi,  abbatcs,  prcsbYtcri 
e  diacon.,  et  pars  ccclcsiaD  Noviomensis,  clerici  et  laici' 
ot  pars  ecclosiaî  Suossionicoe ,  similiter  clerici  cl  laïci  • 
el  uno  annno  unoque  consensu  confirmare  decrevcrunt' 
."Vec  sua?  lanlum  diœceseos,  quinetiam  Trevcricce  urbis 
nrchiepiscopum  Amalariu.n ,  cum  Adalmaro  ipsius  coe- 
piscopo,  et  Ilcrilando,  jussionc  imporatoris  .nagni  Karoli  ' 
ab  codent  scilicel  Wulfario  metropolitano  con^ocatum  ad 
ordinationcm  cpiscopalcm  cujusdam  Frotbarii  pra^fatœ 
rreverensis  ccclesi.x.  presbyleri,  eidem  paruisse  rcperi- 
mus.  Hocetiam  A\  ujfario  praosule  ordinante,  conorcga- 
tum     rcpenlur     Remis    ab    imperatore    Karolo    magno 

.lire  Varesnes   tl),  Oursca.np  ,5),  T.apy  (3),  Jérusalen.,  llarbau 
.l.nnsva  ou  Sn.nt-Léger   (.J.),   avec  toutes  les  dépendances  de  ce 
églises,  e    que  tous  les  auUrs  lieux  du  mctne  pays  de  Noyon  situés 
■lu-dda  do  lOisc  appart,...ndraiont  au   diocèse  de  Sois.sons  Cette 
>•  '^'•••e  nutretnet.l  exatninée  reçut  Passettlintenldes  évéques  no.ntnés 
u-<Ksus,  des  chorévèques,  des  abbés,  des  prêtres  et  des  diacres 
a  de  plus  des  clercs  et  des  laïques,  tant  du  dincé.sc  de  Noyo"  Qw 
dt  celu,  (le  Soissons  ;  le  décret  fut  voté  d'un  consentement  unanime 
Aousvoyonsquele  mètnc  archevêque  trouva  docile  à  ses  ordres 
i.on  seulement  les  évéques  de  sa  province,  mais  encore  A.nalaire' 
archeveqt.e  de  1  rêves,  avec  Adalmar,  son  suiïragant  et  iïériland' 
Jl-'c    sur    ordre  de  l'enq^ereur  Charlemagne,    il  avait  convoqués 
poui      oïdmation   épiscopale  d'un  prêtre  de  l'église  de  Trêves 
"oimnc  Frolh.ire.  Ce  fui  onoore  par  les  soins  do  Wulinire  qui 

(1)  Varesnes,  canton  de  Xoyoïi  ('Oise). 

(2)  OiM-seanij)  on  Oreanip,  ranlon  de  Noyon  (Oise). 

(;i)  Au  lion  .le  /Va/^/a  on  pourraiUiro   /Vm-me^.  qni  serait   T.aex  le- 
A.ont  ou  1  raey.lc-\  ai.  canton  de  Ribeeonrt,  arrondissement  <ie  Compi^pu- 

HoH^nd'it'vi:;;;;. "'''''"  ''  '^""■'•'""•'-  ^'-  "^"■••'  "■""••-'^-^  ■'"-•""^ 
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concilium  plui'iiiiunuii  palruiu  ,  in  (]uo  constiluUi  tria  el 
quadrat^inta  IcLinntLir  capidila,  in  quihus  de  fidei  ralione 
alque  Dei  Ecclcsiiu  honore,  rectoruinquc  ipsiiis  ac  mini- 
strorum  dis})Ositionc,  registiuc  fidcliUUc  alque  tolius  regni 
utilitate  IractaUun  est. 

Quasdam  pricterca  villas  ccclesia^  Remcnsis  rite  distri- 
bulis  atcjue  descriplis  ordinavil  coloriiis.  Sed  et  rcs  ccclcsiai 
aliquas  mancipiaquc,  cum  pcrsonis  quibusdam  pro  pariium 
commutavit  opporlunilale.  De  thesauris  etiam  sanctœ 
Marioe  ac  sancli  Remit^ii  nonnulla  cum  testimonio  virôrum 
illustrium  tani  clericorum  quani  laicorum  muluavit,  et 
ornamenta  vel  vasa  ecclesiastica  exinde  ,  prout  dipuum 
sibi  visuin  fuit,  fabricari  fccit.  Eundi  denique  Romam 
causa  orationis  ad  sanclum  Petrum ,  licentiani  al)  impcra- 
tore  se  accepisse  in  quadam  sua  désignât  epistola  ;  sed 
utrum  ierit  certum  non  habemus.  Reditus  autem  villarum 
quarumdam  ecclesicc  in  elecmosyna  probabiliter,  pro  sui 
corporis  et  animœ  salute,    distributi  ,    quibusdam  adhuc 

Cliarlemagac  rassembla  à  Reims  (1)  un  concile  d'un  grand  nombre 
de  pères,  où  furcnl  arrêtés  quarante-trois  capitulaires,  qui  trai- 
tent des  motifs  de  la  foi,  de  l'honneur  de  l'Eglise  de  Dieu,  de  l'insti- 
tution de  ses  recteurs  et  ministres,  de  la  fidélité  au  roi  et  d'objets 
d'utilité  publique  et  générale. 

Wulfaire  établit  en  outre  des  colons  dans  plusieurs  villages  de 
l'église  de  Reims  et  régla  leurs  charges.  Il  lit  avec  diverses  per- 
sonnes des  échanges  de  biens  ou  de  serfs,  à  l'avantage  réciproque 
des  parties  contractantes.  Avec  l'approbation  de  plusieurs  hommes 
illustres,  tant  ecclésiastiques  que  laïques,  il  tira  des  trésors  de 
Nûtre-Uamc  el  de  celui  de  Saiiit-Remi  certains  objets  dont  il  (it 
faire  des  ornements  et  des  vases  pour  l'église,  comme  il  le  jugea 
convenable.  Il  fait  connaître  dans  une  de  ses  lettres,  qu'il  obtint  de 
l'empereur  la  pernn'ssion  d'aller  à  Rome  pi'ier  sur  le  tombeau  do 
snini  l'icrre,  mais  rm  ne  sait  s'il  lit  le  voyage.  Il  distribua  le  revenu 
<le  quelques  terres  de  l'église  en  aumônes,  pi'obablcnienl  i)oui-  le 
salut  de  son  ûmc  el  de  son  corps,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 

,,1,1  Coiu-iic  (jr  Hciiii>,  H|:i. 
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descriptionibus  tune  lactis  leyuntur;  in  (piibus  inveniuntur 

intcr  Termidum,  Grandeni  pi'atum,  Vindieuni,  Fui'viilam  , 

Gramadum,  Pidum,  Cadevellum  et   Corlem    Magnaldi,   iii 

dlslnbutione  cleemosynaî,  de  annona  niodii  mille  nougcnti 

'    septuaginta  quindcciin,   de    animalibus    iuter    niajtira    et 

minora  capita  cenlum   scxagiuta    oclo.    Item    intcr   villas 

Fagum  ,  sive  Colcticum,  et  alias  (piasdam  annomv    modii 

mille    quinquaginla    duo,  vini    modii   sexaginla   quatuor, 

salis  modii  quinque,  cmn  diversis  animalibus  et  aliis  variis 

rébus  expensa;  ad  opus  (juo(iue  fratrum  Orbacensis  eœnobii 

quantum  suffîcerel  eis.  Unde  dalur  inlelligi,  in  majoribus 

quoque  locis  multo  tune  pliira  fuisse  dispcnsala.  Immuni- 

tatis  quoque  prœceptum  ab   imperatore  Ludovico,  sceun- 

dum  prœceplionem  Karoli  Augusti  patris  ipsius,   ecclesicc 

Remensi  monasteriociuc  sancti  Remigii  obtinuit. 

actes  qui  furent  faits  à  cette  époque  ;  on  y  voit  figurer  Tci-mes  (1), 
Crandpré  2),  Vandy  (3  ,  Fourville,  Gi'amadun'i,  Pidum  ,  C:idc- 
velle  el  Magnancourl  dans  la  distribution  des  aumônes  ,  pour  dix- 
neuf  n;nl  soixante-quinze  muids  d;-  blé,  cent  soixanic-huit  léics  de 
moyen  bétail;  de  même,  Faux  (4j  ou  liolélic  et  quelques  autres 
villages  pour  mille  ciiKpianlc-dciix  muids  de  blé,  soixanle-qualre 
nuiids  de  vin,  cinq  de  sel,  quelques  têtes  de  bétail  et  autres  objets; 
il  assura  encore  aux  frères  du  couvent  d'Orbais  de  quoi  suf- 
fire à  leurs  besoins  :  ce  qui  fait  comprendre  que  des  dons  plus 
considérables  furent  accordés  à  des  maisons  plus  importantes. 

11  oblint  encore  de  l'empereur  Louis  en  Aivcur  de  l'éuliso  de 
Heimset  du  monastère  de  Saint-Romi,  une  (udomianoe  d'imlcumilé 
paredle  à  celle  qui  avait  été  donnée  jiar  Cliarlemagne,  son  auguste 
père.  "    ■• 

(Ij  Tcnncs,  cantoiuio  ('.raïKlpié,  anoiulisscmcntdo  Vou?.icrs  (.U'ilciiiii<s;. 

(2)  Grniulpic,  aiToïKlisscinciit  de  You/icrs. 

(3)  Vaiuly,  canton  et  arroiulisseinenl  de  Vouzicrs. 

r;)  r.niv,  e;m(.Mt  ,1e  Ni.vion,  arrM.Klisseiu.nl  .!.•  H,lli,-I    Anl.Mii.eN). 
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CAPITULUM  XIX. 
De  Ebone  prœsule. 

Huic  successit  Ebo,  vir  industrius  et,^liberalibus  disci- 
plinis  erudilus,  patria  Transrhenensis  ac  Germanicus  , 
imperatoris,  ut  fertur,  Ludovici  collactaneus  et  conscho- 
lasticus,  qui  multis  ecclesiam  curavit  insti^uere  commodis 
et  preecipue  artificibus  ;  quibus  undecumque  collcctis  se- 
des  dédit,  et  beneficiis  muneravit.  Mancipia  vel  colonos 
quosdam  ecclesiœ  desertorcs  ta  m  par  scipsum  quam  per 
Radulphum  vicedominum  et  ccclesiaî  advocatum  ^  apud 
judices  publicos  legibus  evindicatos  et  obtentos,  ecclesias- 
tico  juri  restiluit.  Quasdam  quoque  res  ecclesiaî  atque 
mancipia,  cum  aliquibus  personis  pro  partium  commo- 
ditate  commutavit.  Sed  et  imperiala  super  eisdein  com- 
rautationibus  pi'secepta  obtinuit.  Ab  imperatore  quoque  Lu- 
dovico  litteras  ad  Rotborlum  comitcm  pro  ecclesiasticai'um 


(■.II.M'ITKK   MX. 

De  l' évoque   Ebbon. 

A  Wulfaire  succéda  Ebbon  (1  ) ,  homme  de  talent,  versé  dans 
les  sciences.  11  avait  pour  patrie  la  Germanie  Transrhénane,  et  fut, 
dit-on,  le  frère  de  lail  et  le  condisciple  de  l'empereur  Louis.  11 
procura  à  son  église  de  grands  avantages  et  la  pourvut  surtout 
d'ouvriers  qu'il  rassembla  de  tous  côtés  ;  il  leur  donna  des  habita- 
lions  et  les  combla  de  bienfaits.  Dos  serfs  et  des  colons  dcscrlcurs 
de  l'église  furent  rendus  au  domaine  ecclésiastique,  soit  par  les 
soins  personnels  d'Ebbon,  soit  par  reux  de  Radulplic,  vidame  et 
avoue  do  ré;,dis(\  (jiii  les  i-éclama  en  justice.  Il  lit  aussi  avec  quel- 
que'^ personnes  di'S  échanges  de  bien-s  et  de  serfs,  à  l'avantage  réci- 
proque des  parties  contractantes,  et  pour  la  confirmation  de  ces 
échanges,  il  obliiil  des  rliarles    impériales.    Ce  fui  aussi    sui-  s.i 

(1)  »(22-8:».'>.  Marlot  pl.iir  le  romillciiccniflll  iriCijlMiii  en  817.  Vovc/.  c' 
i|ii<'   iKiMs   (lisiiiis  plus   ji.is,   ]<<{'^v  ;tH8. 


rerum    defensione,    quas    quidam    pei'vadere    niolieban- 
tur ,  _  impetravit.     Colonias    vero     nonnuilas    ecclosice 
descnptis  per  strcnuos  viros  colonis  eorumque  .^ervitii.' 
ordmavit.  *       -<-'Mm. , 

Archivum  ecclesiam  tutissimis  ocdificiis,    cum   crvpta  in 
honore  sancti  Pétri,  omniumquc  aposlolorum,  mai'tvrum 
confessorum      ac    viroi„um    dodicala,    ubi    Dco  propitio 
deservire  vidcmur,  opère  decenti   construxit;    ubi  muUo- 
nnn  tam   apostolorum,  quam  ciïïterorum  .sanctorum   con- 
di  a  p.o:nora  roscrvantur.    In   qua  nonnnllœ  illustratione. 
oslensce  noscuntur.  Yidi  .siquidem  nutritoris  mei  Gundacri' 
m  prospeclu   ipsuis  ecclcsiœ  commancntis,  scrvum     duni 
temerc  prope  fcnestram  hujus  cryptai  accessisset  mino-ere 
t^ernbih  quadam  quasi  armati   cujusdam   viri    vi^ono"  ùa 
deterntum,  ut  putaretur  amittere  sensum.     Sed  et  Roliin 
gum  qucmdam,  hujus  loci  diaconum ,  ;,  .simili  ])ra..umn- 
phonc  pan  fn-unt  visione  cohibilum.    Undo  rautum  dein- 
ceps  ac  prohibitum  ,    ne  quis    talcm  pra^sumero    oostjnt 
ausum.  '' 


-Icmande  que  1  omprmn- Louis  écrivit  an  comte   Hoberl   pour  1-, 
défense  des  biens  de  l'église  que  l'on  tentait  d'envahir.  11  i ha  d 
co  ons  .sur  quelques   terres  de   l'église  et  chargea   des    honun 
Iiab.les  de  les  répartir  et  de  fi.xer  leurs  obligations" 
Il  lit  conMruire  pour  les  archives  del'éghse  un  édilicetrès  sohde 

ver  une  crypte  d  un  beau  travail,  dédiée  à  sai.it  Pierre,  à  tous  les 
i'potres,  nnulyrs,  cunfe.s.ours  et  ;iorges  .Nous  y  offrons  chlnul 
.lour  e  sauu  sacrifice  au  Lieu  do  touie  bonté.  On  y  con..enru, 
grand  nombre  de  reliques  dos  anoiies  cl  des  aulrc* saints.  On  va 
vu  s  opérer  plusieurs  ndracles.  11  en  est  un  dont  j'ai  été  témoin. 
^Mon  père  noun-,cier,  nonuné  Gondacre,  demeurait  vis-à-vis  de 
celle  eg  1.S0  ;  .son  servilcur  s'élanl  approché  sans  réflexion  ,iè  la 
enetre  de  celte  crypte  pour  lâcher  de  l'eau,  lui  tellement  ell raye  par 

:.ppan  ,on  d  un  honnne  armé,  qu'il  f.illil  on  perdre  la  rai.son.  L'n 
'">"M  hohmg,  d,,uTo  du  hou,  fm  arièlé  p;,r  ,n,e  vision  sond^labio 
l'"squ  d  vou  a.l  en  faire  anlanl,  c,  qui  lit  défendre  ,1e  .eounnettro 
.l'"ii''ii^  pareille   pK.r.ni.ilion. 
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■  Hiijiis  occlesi.'o  pinnaculum  lalcin  videtur  prœinonstrare 
liluluni,  personis  cliaia  vel  imaginihus  Slcphani  papa?  ac 
Liidovici  imperaloî'is  insifinilum  : 

«  Lu(lo\icus  CiTS.Tr  facUis  coronaiilc  Sloiih.ino 
llac  ii\  si>(k',  jupa  m;ij^iio  ;  tune  et  K!)0  ponlifcx 
Fuiulanionla  rcnovavit  cuncla  Inci  istiiis, 
L'i'l)is  jura  sibi  suhtlens,  pr.Tsul  auxit  omnia.  >■ 

Matris  ejusdcm  E])onis  luijusmodi  habctur  epitaphium. 

"  ?>!ca  forte  si  roquiris  tcmporis  initia, 
Scito  Karoli  fuisse  regni  sub  primordia  : 
Ludovico  triumphante  (lies  lluxit  ultima. 
Khcnus  iirimos  lavil  mores,  alveus  Germanicus, 
llinc  nuli'ivit  et  ^ecundos  Lifter  aniiiis  Galjirus, 
Scqiiana  fovil  juvcntam,  sordes  sordens  Vidiila. 
l'ncsul  erat  nrl)is  luijus  milii  natus  iinicus, 
Idem  me  conduxit  sibi  sociam  laborilms, 
Proxinumi  ruiuin  locum  renovandi  cupidus, 
Dcccm  ferme  nnpcr  aunos  siinul  hic  pi'ie;^innis. 
Ebo  rcclor,  c.ïo  mater  lliniiltrudis  liuiniliF 
Fundamenla  scdis  sancl;r  jjariter  orcxinuis. 


Le  fronton  de  coKc  c''p;lisc,  onriclii  des  statues  fin  pnpo  Etienne 
cl  de  l'empereur  Louis,  porte rinsciijition  suivante  : 

«  Dans  cette  église,  Louis  a  été  proclamé  empereur  cl.  coui-onné 
par  le  pape  Etienne.  C'csl  alors  que  l'arclievèque  Ehhon,  à  la  juri- 
diction duquel  celle  ville  esl  soumise,  a  reconstruit  oc  temple  sur 
un  plus  vaste  plan,   » 

Voici  l'épilaphc  de  la  mère  d'Ebbon  : 

<i  Si  vous  voulez  connaître  le  temps  do  ma  naissance ,  sachez 
que  je  naquis  au  commencement  du  règne  de  Chai-les.  Mes  der- 
niers jours  ont  vu  les  triomphes  de  Louis.  Lo  Rhin  fut. en  Germanie 
le  témoin  de  mes  pi-emières  années,  la  Loire  en  Gaule  vit  mon 
cnHincc ,  in;i  jeunesse  s'écoula  sur  les  bords  delà  Seine  et  ma 
vieillesse  près  de  la  Vesle  boueuse.  L'archevêque  de  celle  ville 
était  MioM  fils  iiiiiipie  ;  il  m'associ;!  ;'i  ses  travaux  dans  le  désir  de 
faire  sortir  ce  lieu  de  ses  ruines  ;  nous  y  avons  passé  environ  dix 
années.  L'airhevéciue  Ebbou  et  moi  lliunllrude,  son  hinnble  mère, 
nous  avons  de  conceit  jeté  les  fondemenls  de  celle  éulisc.  )> 
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O  laior,  eslo  caulus  scmper  ab  cxce.s.bus 
;ateornouprofuisscutdel,ui,dump:  r." 
V-.namdH-provi„dicta;da,I).„s,Uantibus... 

Hujus  prœsulis  liorlalu  Miioorfnc  r 
pus  sox  libelles  de  r^ô^^'^^^^'T^'r'''''- 
episfola  .•  con.cnps.l.  Ad  que™  tahs  ejus  ex.laf 

«  Rcverentissimo    in    Cbristo   fratri  ac  filio   Tlnf.      • 
«P.scopo,  Ebo  indignus  opiscopus  salutom  7  "'''" 

^<  Non  dubito  tuae  id  notum  cs.e  cnrit'.f;    .      . 

calendes  do     ici      i     ri',",T';''"'?  '","  '''  '^''8«^-  '■"  "'"'l  L 
Voial,llcllreqrelui.i,lrossifM,o,i: 

«  A  son  reHTejiiliisiuic  frà-c  ol  lik  on  Jés-K  CI,,.;.,    u-,    ■ 


—  :r,w>  — 

fil  niinor  ad  singula.  Et  hoc  est  quod  in  hac  re  ma 
valdc  sollicitai ,  quoniam  ila  confusa  sunl  judicia  pœni- 
lenlium  in  prcsbyterorum  nostrorum  opusculis,  atque 
diversa  et  intor  se  discrepantia ,  et  nullius  aucto- 
rilatc  sufTiilta,  ni  vix  propter  dissonantiam  possint 
disccrni.  Undc  fit  ut  concurrenlibus  ad  remedium  pœni- 
lentiœ,  tam  pro  librorum  confusionc  quam  etiam  pro 
ingenii  tarditate,  nuUatcnus  valeant  subvcnire.  Quapropter, 
carissinic  fratcr,  noli  tcipsum  nobis  ncgare,  qui  scmper 
in  divinis  ardcnti  animo  disciplinis,  ac  solcrli  cura  scrip- 
lurarum  mcditationibus  pcrfcctissimo  olio  floruisti.  Arri- 
pe,  qua?so,  sine  excusationis  vcrbo,  hujus  sarcin:e  pondus 
a  me  quidem  libi  impositum,  scd  a  Domino,  cujus  onus 
levé  est,  levigandum.  Noli  timere  necjue  formidcs  hujus 
operis  magnitudincm;  sed  fidentcr  accède,  quia  aderif  tibi 
qui  dixit:  «  Aperi  os  luum,  et  ego  adimplebo  illud.  »  Scis 

mille  objets  n'a  plus  assez  de  force  pour  chacun  d'eux.  Ce  qui,  sous 
ce  rapport,  éveille  ma  sollicitude,  c'est  que  dans  les  ouvrages  de 
nos  prêtres  sur  la  pénitence,  les  opinions  sont  si  confuses,  si  ni- 
verscs,  si  conlradicton-es,  si  dénuées  d'autorité,  qu'à  peine  pcut-oii 
s'y  reconnaître,  tant  il  y  a  d'incohérence.  11  en  résulte  que  ces 
livres,  soit  par  la  divergence  des  pi'incipes,  soit  à  cause  du  peu  de 
lucidité  des  auteurs,  ne  sauraient  être  d'aucun  secours  à  ceux  qui 
recourent  au  remède  de  la  pénitence.  Ainsi,  mon  très  cher  frère, 
ne  vous  refusez  pas  ù  mes  prièi'cs,  vous  qui  vous  êtes  toujours  dis- 
tingué par  l'ardeur  de  votre  zèle  pour  les  sciences  divines,  et  par 
l'ingénieuse  habileté  que  vous  mettez  dans  vos  pieux  loisirs  à  mé- 
diter les  Saintes  Kcrilui'os  ;  acceptez,  je  vous  prie,  sans  donner 
aucune  excuse,  le  lardcnti  que  je  vous  impose,  mais  que  Dieu,  dont 
le  joug  est  léger  1),  saura  rendre  moins  lourd.  Gai-dez-vous  di^ 
craindre,  de  redouter  la  grandeur  de  l'entreprise,  approchez  an 
contraire  avec  confiance,  car  vous  aurez  avec  vous  celui  qui  a  dit  : 
«  Ouvrez  la  bouche  et  je  la  remplirai  (2).  »  Vous  savez  ])arfnileni('iil 
([ue  les  petits  se  conlentenl  de  peu,  et  que  les  pauvies  ne  peuvent 

(1)  S.iinl-Maltliicn,  cli/ii).  \i,  v.  ;io. 
(,2;  rsiiiiiiic  HO.  \.   10. 


—  ;j;}7  — 
onim  oplime  parvis  paiTa   suffîcere    mo.-  ..,] 
.na,„r„n,   pauperuj^  .urba.n  "o':;  ZlrZ  Z 

quod  accepisti  a  Domino   Aderif  fih;  ).„       ,  u        .""^ 

Ad  quos  idem  talia  rescribit  Alilgarius  : 
«  Donino    et   vPneralMli  mii-;  :L  r\    ■  ,     t^, 

Piscopo  Am,aHus  «..ïi!':  ^^ ^^  !^:1'- 
«  Postquam  ,    venerande    pater      direrdc  h.  r'.    r  ■ 

ve-.accepiiateras,quibus^me,;or;:;;r:;^i;nS^^ 

•"nnV^re  (1)  qu  0  été  mé  ,  ir  ^^'''' ''''  ^' ^''^'^'^^  ^^ 
dôlobro  ^c^.é  afJn  qu':n  éd  i  t  "^ t^"f  ":'  ''"'  ""  -'- 
maison  do  Dieu.  Montre/-no.s  !■    ^.  'ï"'  '""'  ^^''"^  '•-> 

Soigneur  conune  é "i  ai  /  D^    le  " i:  T  '"^^"«  ^'" 

•secondé  par  la  grâce  de  elni  Z  l  T  ^'  ''  """'''''  ''^'  ^'^'^^ 
!cs  deux  discipief  :t  leur  o  ,  l'i  l",  i?'^"^'^'  "  ""''  ^"  ''-^  -- 
sent  les  Saintes  EcrZ^Qulv^^'T  ^?'' ^"'''^  ^«"'I""'- 
(ians  votre  cœur,  ô  frère  cher i^  ITZ  '"'"Y''''  '''''  ^'''^^'' 
science  parante  d^  h.  diant/ïdloî^^'""^^^^^ 

Voici  la  réponse  d'Alitgairc  : 

"A  son  seigneur  et  vénérable  père   en    U^n.  n   ■      ,. 

«  Vénérable  père,  j'ai  reçu  de  votre  sainteté  h  IpHp. 


(»)  Saint  Mallliiou,  ciia|).  ô.  \.  ij. 
I. 


<*-) 
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luculis  ncumcn  inerli  lorpcnliquc  otio  submiUercni  ,  sed 
cognilioni  ac  nicditalioni  qnotidie  sacnc  scriplura!  rue 
vigilanlcr  traderem  ;  et  insuper  ex  sanctorum  palrum 
canonuraquc  sentenliis  pœnitenlialem  in  uno  volumine 
aggregarem  :  durum  quidcm  mihi  et  valdc  difficile  trcmen- 
dumquc  hoc  fuit  inipcrium,  ut  hanc  suscipcrem  sarcinani 
quam  a  prudentibus  cognosco  reliclam.  Multuinquc  rcnisus 
sum  volunlati  vestraj,  non  velut  procaciter  durus  ,  sed 
propria:  infirmitalis  admonitus.  Ilac  etenim  cura  sollicitus, 
necessarium  duxi,  ut  aliquamdiu  me  a  scribcndi  Icuicri- 
tate  suspenderem,  quia  sicut  perpcndi  injuncti  operis 
difficuUatcm  ,  ita  et  injungentis  auctoritati  nec  volui  nec 
debui  usquequaque  resistere,  certus  quia  inibecillilatem 
meam  inulto  amplius  vestra  adjuvaret  prœcipientis  digni- 
las,  quam  gravaret  me»  ignorantiœ  diiïicultas.  Valcte.  » 
Ilic  Ebo  pra^sul  supra  memoralum  papam  Stcphanum 
cuni  Ludovico  regc  Remis  sascepil,    postquam    rex    idem 

l'iiiaclioii  et  l'oisiveté,  à  me  livrer  chaque  jour  avec  vigilance  à  l'é- 
tude, à  la  méditation  des  Snintes  Ecritures,  et  de  plus  à  extraire  des 
écrits  des  saints  pères  cl  dos  sentences  des  canons  un  pénilenlicl 
en  un  seul  volume.  Ce  fut  pour  moi  un  ordre  dur  et  difficile  h 
exécuter.  J'ai  dû  trembler  de  me  cliartrer  d'un  fardeau  que  je  sais 
avoir  été  décliné  par  des  hommes  prudents.  Longtemps  j'ai  lutté 
contre  votre  ordre,  non  par  opiniâtreté,  mais  par  conscience  de  ma 
fnil)lc.ssc.  En  proie  à  celte  inquiétude,  j'ai  cru  devoir  m'ahstenir 
(juc'lqiic  lcnq)s  de  la  témérité  d'écrire  ;  n)ais  si  j'ai  pc<!é  la  difficullé 
de  l'ouvrage  qui  m'est  ordonné,  j'ai  considéré  l'autorité  de  celui 
qui  me  l'ordomuiil,  et  jo  n'ni  voulu  ni  dû  y  résister  on  aucune 
manière,  convaincu  que  ma  faiblesse  trouverait  dans  votre  mérite 
un  appui  beaucoup  plus  grand  que  les  diflicultés  provenant  de  mon 
ignorance.  Adieu   - 

I/arclicvêquc  Ebbon  reçut  à  Reims  le  pape  Etienne  (I)  avec  le 
roi   Louis,  lur.sipic  ce  pi'inic,  à  la  tétc  de  ses  ai'inécs,  eut  vaincu  ol 

(IJ  Klicnnn  IV,  8ir.  S17.  11  jiaiail  que  c'est  en  l'abscnco  de  Wiilf.iiiv 
fRlfi).  qu'F,l)bon,  évéque  sufriaj;aiU  du  diocè.se  de  Rciins,  leeiit  le  ]):\\n- 
Klienne,   ou  bien   il   faut  nvniieei-  l'époque  de   la  mort   de  Wnlfairc. 


succes.<;eiat    le^rnins  om-  ..i  i  ^'''l^ "'""-'•"  <    <]"'    '^eoiu 

.'"M„    ot  descendit  ulerquc    al,    equ     sue  "  '    ,"  "  "" 
\n-osima  se  m  lerraui  tertio  ante    pedes  tînt     Jn  T   ' 
salnlaveru„t,|„e  se  invicem  ,mjncï     ,]  ZLllT""' 
deosetdati  su„t    pacifiée,    pc-c^xo™,;.,,        7"    *  S,,," 
;■  '.  '!"..".  'O,,,,,  crussent,  erexit  se   pLlilex    e^  Ôxc     ,' 
^oc     c,>,„  cfioro   suo    Iceil    régi  landes   recale      plt 
|iont,fcx  l,„„„,-avil  nnn  .nagnis  et   „,„„,,  |,„;„,'^,;„    "'* 
.oK.nan,  par.ler  llirn.ingardin, ,  doin    et    o,,ti,"rt  s  -dau 
.".n.siros  eorn.n.  Proxin.aqne  die  Do.n.nica',    if  celel 
»nte  „„ssamn,solc,nnia.    coran,    clero  et  ^n,nl  popnt  ^ 

».o„c,,r  .,a-i,  .ïSdr,;' ir:  V  :?,ut'C:.-,  ';;r:,  t:  "- 

.■I  cl,.ira,i  desccKlii  ,1,.  cli.v.d.  I.c  nrinc   e    ,î,ï  "' 

:<  ter,., ,ax  pieds  ,io p,„„„s,o po,!,)?;,'  '.rs  r^n, ,' ■r:,,';;-: 

|;oc    ,g,„„,  s'™l,,.„s-.,-.„,„  .  et  ap,.6s  s'Otre  don,    / ,  ..    ' 

"Iliners   Lo  dinia.idie  .suivant,  avant  la  mcJn    il  I,.  .n  ^       "^'^'  ^"^ 

" ■- -'"  .'..r ,.,  d., te  p,^,i:;td',;:  ;;;,:::;::;:;:::: 

'i;  1,,-   a'ivmonial  de  la  r.-itlp'.Jrale  de  lU-ims  a  eon.o,v..  '...|. 

'"■ ■■"■  - '''"'"■■  ■  '•■  ■»-  !• ' '■■  "■1.:;;.";,:;  ,',;;.",:;,':;„;: 
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ronsecravil  et  unxil  cuiu  in  iniperalorem,  coronam  mino 
pulchritudinis  auream,  pretiosissimis  gemmis  ornatam  , 
quam  secum  detulerat,  imponens  super  caput  cjus.  Regi- 
nam  appellavit  Augustam  ,  et  coronam  auream  posuit 
super  caput  cjus.  Et  quamdiu  mansit  ibi  apostolicus  papa, 
quotidie  colloquium  habucre  de  utilitale  sanctœ  Dei 
Êcclesiaî.  At  postquam  imperator  eum  maximis  muneravil 
donis,  amplioribus  mullo  quam  susccpissct  ab  eo ,  dimisit 
eum  cum  logatis  suis  Roniam  reverti ,  quibus  praecepit 
ubique  in  ilinere  honestum  ei  servitium  exhibere. 

Cupiens  ergo  pricfatus  pontifex  Ebo  domum  ecclesiœ 
sanclée  Dei  Genitricis  Mariœ  diuturna  pêne  lap?abundam 
vetustate  reparare,  in  qua  etiam  secundus  Steplianus  papa 
Pippino  régi  dudum ,  et  Lco  terlius  Karolo  Magno  impe- 
ratori  apostolica  reperiunlur  numia  contulissc  ,  ut  in 
opistola  commcmoratur  imperatoris  Lotharii,  Lconi  quarto 
pro  causa  commendationis  Ilincmari  archiespiscopi  dii'ecta, 
pctiil  a  pr.Tiiiispo  iniporatore  Ludovico  ad    renovandam  et 

lui  mit  sur  la  tète  une  couronne  d'or  d'une  beauté  merveilleuse 
et  cnricliie  de  pierreries,  qu'il  avait  apportée  avec  lui.  Il  proclama 
la  reine  Auguste  et  lui  posa  sur  la  tète  une  couronne  d'or. 
Pondant  tout  le  séjour  du  i)ape,  ils  curciil  chaque  jour  un  entretien 
sur  les  besoins  de  la  sainte  Eglise  de  Dieu  L'empereur  lui  fil  des 
présents  mai^nifiques,  plus  riches  que  ceux  qu'il  avait  rcçu^,  et  le 
fit  reconduire  jusqu'à  Home  par  ses  officiers,  avec  ordre  de  lui 
rendre  partout  sur  la  roule  les  honneurs  qui  lui  étaient  dus. 

l/archcvèque  Ehhoii  désirait  réparer  rcû;Iisc  de  Notre-Dame  qui 
s'écro'.ilail  presque  do  vétusté.  C'était  h'i  que  les  papes  ]'.ticnne  II 
et  Léon  111  avaient  rempli  les  fondions  apostoliques,  en  sacrard ,  le 
pi'cinier  le  roi  Pépin,  le  second  l'empereur  Charlcmagne,  ainsi 
ipron  voit  dans  une  lettre  de  l'empereur  Lothaire  (I)  à  Léon  IV  (2) 
jiourhii  l'erommander l'an'Iicvêque  Ilincmar  (3).  Ebbon  demandai 

Il  I.otliJiirc,  empereur,  8t7fi.'>.5. 
'■•':  Léon  IV,   815  R.'>."i. 
;:l)  Celle  lollrc  est  encore  nienlionnée  ;iii  livre  m,  eli;ip.  to. 


cZeditiodir"'""    '""'^""    '""''•^-   civUatissib. 
'       ,mnr!.      ^     f     '"'  P'""'*^?'  quietissi.na  pace  fruens     et 

rum    me  uens    mcursiones  ,    nequaquam  refutavit       Z\ 
bemgn,s.s.me  ob  amorem  Dei    et  ipL   almL    Gen'itrici 
honorem  concessit,  ntquc  jussionis'sua.  monhnen  o     W 
delegavu,  b.,usmodi    super   boc   su.   dans  pr:::;tio:C 

Chîislf   Zf"""    ^'"^•'"'    ^''    ''   S^^^^'^"^    «^^'n   Jesu 
Augusl'us    »     '""  '"""'  °''*"^"^^  P^°^''^^"^'^  '^P^^a^or 

«  Si  locis  venerabilibus  ea  qua3  exinde  a  praîdecessohbus 

SnL'tr  "'  'T'T''^'^  ''  reipu'bbcrrst  ! 
«ebantui  ,  religiosa  liberalitate  in  utilifalibus  et  nécessita 

nittunu^.etfidelmm   nostrorum    saluberrimis    pro    bac 

nu7' :P''°"''"  ''  P^^-'---busbenignum'com    0- 
damus  assensum,  maxmmra  et  animu3  noslnc,  et  régi  ar 

l'empereur  Louis  de  lui  accorder  les  murailles  de  la  ville  pour  h. 
-cconstruc Uon  et  l'agrandissement  de   son   édise    Ce    '-i  ce  nu 

omssaualors  d'une  paix  profonde,  et  qui,  forl  de  la  pu        ce    e 
son  empire  ne  craignait  pas  les  invasions  des  barbares,  loin  de  lui 

elusersa     emande,  y  acquiesça  avec  beaucoup  de   b     l       h 
I  amour  de  Dieu  et  l'honneur  de  la  Sainte  Vier  J;  et  cornu,    mon 
'Hcnt   do  sa  volonté,  il  lui  adressa  une  ordom.ai'ico  ainsi  coZ  : 
"  Au  nom  de  Dieu  noire  Seigneur  et  de  Jésu.s-Christ  notre 
Sauv^ir,  Louis,   par  la  gràco  do  la  divine  pr^^^^^^^^^^^^^ 

"  Si,  par  une  pieuse  libéralité,  nons  rendons  aux  lieuv  sninis  si 
nous  consacrons  à  leurs  besoins  et  à  leurs  nécessités  ce  o  ,e  I    '  -^ 

ios  empereurs  qui  nous  ont  précédé  exigeaient  pou?  le  ser  ce 

de    e  la,,  si  nous  prêtons  une  oreille  favorahfe  aux  salutair  s 

cninlions  e  supplu,ues  de  nos  fidèles  sujets  à  ce  propos,  no' s  pT,  - 

v^ons  ^  la  fois  au  salut  do  notre  âme,  au  bonheur  du  oi     d   rS>    . 

-  ,  c.r  ce  n  es,  point  diminuer  le  hien  p„|,|ic  ,„o  d'v  puiser  poû- 
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regno  providemus  consultum  :  quia  nihil  cernitur  reipu- 
hlicco  imminulnm,  quidquid  ex  eadem  rcpublica  piis 
actibus,  et  locis  religiosis,  ac  ccclesiarum  Dei  ulililatibus, 
seu  servorum  Dei  fuerit  commodilaîi  induUum.  Quaproptcr 
nolum  esse  volumus  omnibus  Dei  fidelibus ,  pncsentibus 
scilicet  et  fuluris,  prœcipue  quoiiue  succcssoribus  noslris 
in  poteslatis  culmine  in  quo  sumus,  auctore  Domino, 
constituti,  ab  eodem  dominorum  Domino  deinceps  cons- 
lituendis:  quia  Ebo  venerabilis  archiepiscopus  Remensis 
ecclesiie  et  reverentissiniK  sedis  sancti  Remiyii  ,  glorio- 
sissimi  pontificis  et  specialis  patroni  nostri  ,  pra3sul , 
clementice  nostrcc  innotuit ,  quia  vetustatis  senio  contrita 
jam  diclœ  nielropolis  urbis  sancta  mater  nostia  ecclesia  , 
in  honore  sanctœ  scmperque  Virginis  ac  Genitricis  Mariœ 
consecrata,  existeret.  In  qua,  auctore  Deo  et  coopérante 
sauclo  Remigio,  gens  nostra  Francorum,  cum  tequivoco 
noslro  rege  ejusdem  gentis,  sacri  fontis  baptismate  ablui 
ac  septiformis  Spirilus  sancti  gratia  illustrari  promeruil  ; 
sed  et  ipse  rcx  nobilissimus  ad  regiam  potestalem  perungi 
Di'i  rliMiii'ulia  ilii;'nus  invi^iiius    fuit  :    ubi    otiani    el   nos 


doiiiici',  en  acies  pieux,  aux  lieux  saiiils,  aux  églises  et  aux  servi- 
teurs (le  Dieu.  A  ces  causes,  faisons  savoir  à  tous  les  Odcics  de  Dieu 
présents  el  à  venir,  et  spécialement  à  nos  successeurs  qui  oblien- 
(li'onl  du  roi  des  rois  le  souverain  pouvoir,  connue  nous  l'avons 
obtenu  nous-mèmc,  qu'Ebhon,  vénérable  archevêque  de  l'éi^lise 
de  Reims  et  du  révércndissinic  siège  de  saint  Ilcmi,  très  glorieux 
punlif'o  et  notre  patron  spécial,  a  lait  connaître  à  noire  clémence 
(jue  l'édise  de  sa  ville  métropolilaino,  notre  sainte  nièrc,  consacrée 
à  Marie,  Mèic  de  Dieu,  toujours  Vici'ge,  tombe  de  vétusté.  C'est 
dans  cette  éjilise,  que  par  la  i;i';\cii  de  Dieu  el  îa  Cûopénliou  do 
saint  l'icnii,  noti'o  nation  des  Francs  avec  son  roi,  de  même  nom 
(|uc  nous,  a  clé  lave  dans  les  eaux  sacrés  du  baptême  el  emiclii  des 
sept  dons  (le  l'esprit  saint;  c'est  là  cpie  ce  noble  roi  fut  jugé  par 
la  clémence  divinc  dii^ne  de  l'onction  royale  ;  c'est  là  que  uous- 
mènie,  par  la  i^ràce  de  Dieu,  y  avons  reçu  des  mains  d'Etienne, 
souverain   ponlifo  de  iiome,  le  titie   d'empereur  cl  la  pnissanco 
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sun.mi  pont  ficis,  ad  nonien  et  polestatein  imnorialem  co 
?      ronan  meru.mus.  Qua.n  pro  tantis  beneficns  L^  b  dem 
I      a  Deo  collatis  renovare  cupientes,  et  ad    id  exsequ  ndun 
I       oci  incommodualem  cémentes,  coneedimus  ad  1^0,1" 
et  ad  caeterea  qur.que  pro  servorum  Doi  ibidem  de^n  um 
necessilaDbus    a^dilicanda ,    murum    omneni   c u m      o    j 
ipsms  eivuatis,  et  omnem  operam,  ctun  cuncli    Ion  , 
qua3  ex  rébus  et  f-.eultatibus  ipsius  ecclesiœ  et  episcop    u^ 
Rmensis  Aquis   palatio    nostro   regio   peragi   et   cTsdv 
sohtum    fuerat,  in  eleemosyna  vidêlicet'nos^tra      eT  n rô 
emedio  antm.c  domni  ac  genitons  nostri,  atque'  citer  - 
rum  prœdecessorum  nnstrorum,  qui  eumdem    piscop    uu> 
contra  salutem  suam  aliquamdiu    tenueranl  ,      t    i  fsuô 

ecclesia)    ,ps  us    expenderant:    et   ob    hoc   minus    quam" 
debuerat  ut.htatis  sacris  locis  in  eodem  cpiscopalu  con 
tutis    exmde    provenerat.  Volumus  etiam.  ut   va^ï       t 
quicumque  fidèles  nostri   ex   rébus    ejusdem    epis^p  te 
ahqu.d   uabent,  eidem  operi  inserviant,  sicut  cot.s.iuuum 

impériale.  En  recoiinaissance  de  si  grands  bienlniis  ,!>,  •  •.  i     i     .  • 
^•me^  voulant  reconstruire  cette  église  ^  ^::•;^;^     j^^j^ 
do  ienlreprise,  nous  acco.xlons  pour  celle  œuvre  el  nour  I.nn 
slruclion  des  autres  édillces  nécessaires  ,nxh.lV  "' 

^iel'ion    toute  la  nnn.ailleavec;e"rr:iHrrh^ 
:ir?,v71^  f"-"^""^"  clredovLcesqu:)!:  u!^        ^H ^ 

A  X  a  Li,ai,elle.  L  est  une  auuiôno  que  nous  faisons  pour  V^nc  de 
noi.e  s  .gneur  e  père,  pour  les  Ames  de  nos  prédécesseurs         ,, 
rsqtic  de  leur  sahtl,  ont  pendant  qnelqtic  tcn'p.  .-olcnu    d  é  Jch 
e^.  on  ont  employé  à  leur  usage  les  bi^,s  el  rcicnu      u  l^r^t 


est  a  bonce  memoria;  domno  et  genilore  nostro,  et  sicut 
decretum  est  a  piœ  recordaîionis  domno  et  avo  nostro 
Pippino,  décimas  et  nonas  eidem  ecclesiœ  sanctae  ex 
rébus ,  quas  exinde  habcnt,  persolvant.  Vias  etiam  publi- 
cas  omnes ,  quœ  circa  eamdcm  ecclesiam  vadunt  ,  et 
irapedimento  esse  possunt  ad  claustra  et  servorum  Dei 
habitacula  conslruenda,  ut  Iransferri  atque  immutari 
possint,  concedimus;  et  si  aliquid  ibi  de  fisco  nostro  ha- 
betur,  per  hoc  nostrœ  auctoritatis  prœccptum  perpétue 
aeque  concedimus  ;  ut  nuUus  judex,  cornes,  aut  missus, 
sive  aliquis  ex  judicaria  potestate,  ullam  inde  eidem 
sanctai  Dei  prœdiclac  Remcnsi  ccclcsiai  inquietudinem,  aut 
uUum  caluraniœimpedimentum  inferre  unquam  prœsumat: 
obsecrantes  successores  nostros,  ut  mcmores  salutis  suœ, 
prccsentis  scilicet  et  a}ternce,  memores  etiam  bencficiorum 
quae  nobis  et  gcnti  nostra3  ac  pra^decessoribus  nostris  in 
eodem  sancto  loco,  per  bcafum  Rcmigium,  racrilis  sanclœ 
Mariœ  collata  sunt,  sicut  sua  bcne  gesta  a  suis  successori- 
bus  conservari  volucrint,  ita  quœ  pro  amorc  Dei  et  sanctœ 


mémoire,  et  dccrclé  par  noire  seigneur  et  aïcnl  de  pieuse  mémoire 
Pépin,  de  payer  à  ladite  sainte  église  les  dîmes  et  les  noues  des 
biens  qu'ils  tiennent  d'elle  ,  pcrmellons  de  délourner  ou  changer 
tous  les  chemins  publics  qui  circulcnl  autour  do  cette  église  et  qui 
peuvent  être  un  obstacle  à  la  conslruclinn  des  cloîtres  et  des  habita- 
tions des  serviteurs  de  Dieu  ;  et  si,  en  cet  endroit,  il  y  a  quelque 
chose  appartenant  à  notre  fisc,  nous  le  cédons  à  perpétuité  par 
cette  ordonnance  ;  voulons  qu'aucun  juge,  comte,  envoyé  ou  offi- 
cier judiciaire  n'ose  inquiéter  ou  troubler  en  rien  la  sainte  église 
de  lieims  :  suppliant  nos  successeurs  de  ne  point  oublier  leur  salut 
en  cette  vie  et  dans  l'autre,  de  se  rappeler  les  bienfaits  que  nous , 
notre  famille  et  nos  prédécesseurs  avons  reçus  dans  ce  saint  lieu  , 
par  l'enlrcniise  do  saint  Ivcmi  et  par  les  mérites  de  la  Sainte  Vierge. 
De  même  qu'ils  voudront  que  leurs  successeurs  maintiennent  ce 
qu'ils  auront  fait  de  bien,  nous  les  prions  de  maintenir  inviolablc- 
ment  et  à  perpétuité  ce  que,  pour  l'amour  de  Dieu,  de  sa  sainte 
Méro  et  de  saint  Homi,  notre  bienheureux  pi'otccleur,  nous  avons 


ejus  Genitricis  ac  beati  protecloris  noslri  Hemigii  sœpe 
fato  sancto  loco  contulimus,  perpétue  inviolabilitcr  con- 
servare  procurent.  Et  ut  ha?c  nostra  concessionis  auclori- 
tas  per  futura  lempora  plcniorem  in  Dei  nomine  obtineat 
firmilatis  vigorem,  annuli  nostri  impressione  subtersi- 
gnari  decrevimus.  » 

Sed  et  qucmdam  fabrum  servuni  suum,  noniinc  Rumal- 
dum,  ad  pctitioncm  ejusdem  prœsulis  ecclesiœ  Remensi 
conccssit,  ut  hic  de  talento  a  Domino  sibi  collalo,  juxta 
vires,  diebus  vitaî  sua3  proficeret.  (Juam  etiam  cessiôncm 
apicum  adnotatione  et  annuli  sui  sigillatione  roboravit. 
Aliud  quoque  prœceptum  de  viis  publicis  transmutandis, 
ob  quasdam  clausuras  in  locis  vicinis  ipsius  urbis  facien- 
das,  et  multimoda  ccclesire  compcndia,  eidem  pontifici 
dédit,  quod  et  annulo  suo  insignivit.  Prœterca  de  resti- 
luendis  eidem  sanctœ  sedi  pra^diis  qua3  illi  quondam 
fuerant  ablata,  una  cum  fdio  Lothario  Cœsare  talem  prœ- 
cepti  dédit  auctoritatcm  : 

«  In  nomine  Domini  Dei  et  salvatoris  nostri  Jesu  Christi 

uccoi'dé  à  ce  saint  lieu.  Et  pour  que  cet  acte  de  notre  concession 
obtienne  à  l'avenir,  au  nom  de  Dieu,  une  plus  complète  et  constante 
autorité,  nous  avons  ordonné  qu'il  serait  scellé  de  notre  sceau.  > 
En  outre,  l'empereur,  à  la  requête  de  l'archevêque,  donna  à  l'é- 
glise de  Reims  un  de  ses  serfs,  nommé  lUimald,  architecte,  afin  que. 
selon  le  talent  ((uel)ieu  lui  avait  départi,  il  consacnU  à  cet  ouvrage  le 
reste  de  ses  jours.  Cette  cession  fut  confirmée  par  une  ordonnance 
revêtue  de  la  signature  et  de  l'anneau  de  l'cmperour.  Il  accorda 
encore  au  même  archevêque  une  autre  ordonnance  relative  au 
clKingcincPl  des  cliemms  j)iiblics,  h  cause  de  plusicur.<;  cliMurcs  h 
faire  aux  environs  de  la  ville  et  de  quelques  avantages  ;\  procurer 
à  l'église.  Celle  ordonnance  fut  revêtue  du  sceau  \lo  l'empereur. 
Enfin,  de  concert  avec  son  lils  Lothaire  César,  il  rendit  l'ordonnance 
suivante  sur  la  restitution  à  faire  au  même  siège  des  biens  qui  jadis 
lui  avaient  été  enlevés  : 

<  Au  nom  i\o  Dieu  notre  Seigneur  ol  de  notre  Sauveur  .Jésus- 
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Ludovicus  et  Lulharius  divina  ordinanle  providenlia  iinpe- 
ra tores  Augusti.  » 

ft  Si  liberalitatisnostrœmuncre  locis  Deo  dicatis  quiddam 
confcrimus  bcncficii,  et  nécessitâtes  ecclesiasticas  nostro 
rclevanius  juvamine,  id  nobis  et  ad  mortalcm  vitam  tem- 
poraliter  traiisigendain  et  ad  aiternam  féliciter  obiinen- 
dam  proluturuin  liquide  credimus.  Idcirco  notum  fieri 
volumus  omnibus  fidelibus  nostris,  pra^sentibus  scilicet  et 
futuris,  quod  sanctam  Remensem  ccclesiam,  in  qua  pne- 
decessores  nostri,  rcges  vidclicet  Francorum,  fulem  et 
sacri  baptismatis  gratiani  pcrcepcrunt,  in  qua  et  nos  per 
inipositionem  manus  donini  Stephani  papœ  imperialia 
sumpsiinus  insignia,  ob  rcvercntiam  fidci  Christianne,  et 
ob  anima;  nostno  salutem,  ab  imo  constmi  focimus,  eam- 
que  in  honorcm  Doinini  nostri  Jesu  Christi  Salvatoris 
mundi,  simul  et  in  honorem  ejusdem  sancta?  et  inlcnie- 
ralœ  Gcnitricis  Maria";  consecrari  decrevimus.  Ilaque  divi- 
na inspirationc  coinpuncti  et  cœlcstis  patri;i3  amore  suc- 
censi ,  (jua^dam  pra^dia ,  (jua;  cidcm  sanctpe  sedi   quondani 

Christ,  Louis  et  Lotliairc,   par  la  grâce  de  la   providence  divine, 
empereurs  Augustes.  » 

«  Si,  par  un  bienfait  de  notre  libéralité,  nous  accordons  quelque- 
faveur  aux  lieux  consacrés  à  Dieu,  si  nous  venons  en  aide  aux 
besoins  de  l'Eglise,  c'est  que  nous  ci'oyons  lermcincnt  que  cela  nous 
aidera  à  passer  le  temps  de  In  vie  mortelle  et  à  oblcnlr  la  félicité 
éternelle.  A  ces  rause.s,  nous  faisons  savoir  à  tous  nos  lulclos  .sujets 
présents  et  à  vciiii',  (pie,  pai-  respect  pour  la  foi  clifélicniic  t>t  poiii' 
le  salut  de  noire  unie,  nous  avons  fait  reconstruire  de  fond  en 
comble  la  sainte  église  de  Reims,  où  nos  prcdéces.seurs,  les  rois 
des  Francs,  ont  rorii  la  foi  iit  la  gl'âcc  di;  SûiiU  kiplûniC,  OÙ  ncns 
mruM's,  après  l'imposition  des  mains  du  pape  Mlionnc,  nous  avons 
pris  les  insignes  de  la  dignité  impériale  ;  nous  avons  i'é.solu  de  l;i 
consacrer  à  la  gloire  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  Sauveur  du 
monde,  et  de  .Marie,  sa  sainte  cl  cliasle  Mère.  C'est  pourquoi, 
touchés  de  l'inspiration  diviric  et  cnllammés  d'amour  pour  la  céleslP 
pairie.  U'Mis  .ivfiiis  nrdoniié  i\ur.  certains  l)iciis  (pii  jadis  avaient  ('•!(': 
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abiata    fuoianl,  devola   mente  restilui   jussimus,    id    est 
m  suburbanis   ipsius  sanctib  ecdesix-  titulum   sancti  Sixti' 
neciion  et  titulum  sancti  Martini,  cum  appendiciis  eorum' 
Iwtei-ius  ctiam  m  eadcm   parocbia,    in    castro   Vonzensi 
titulum  baptismalcm  ;  et  titulum  in  cadem  parocbia  sancti 
Joannis  similitcr   bapti.smalcm ,    suis  cum  appendiciis-  et 
lireliniacum;  villam  quoque  Sparnacum,  cum  appendiciis 
suis;  et  m  vdla  quœ  vocatur  Lucida,  nec  non  et  in  Pro- 
VI  jaco,  in  codcm  pago  Remensi;  in  pago  vero  Dulcomensi 
Villam  quai  vocatur  Cavei-a  ;  nec  non  et  in  villa  qua:  dici- 
tur  Verna,  m   pago  Vertudensc.  Vcl  si  forte  deinceps  de 
rcbus  prœdictai  sanctœ  ccclesiœ  temporibus  nostris  adbuc 
sui)craddendum   decrevimus,    statuimus   per   hoc  nostraî 
auclontatis  prtcccplum,  ul  non  tantum  de  islis  rcstitutis, 
sed    etiam    restituendis,    (juidquid    de  ipsis   vcl   in   ipsis 
rcctoi'cs  et  ministri  pi-a-mcmoralai  ecclesice  elegcrint    ita 
dcbeantpcrpotualiler  possidcre  atque  oi'dinare,  vel  ctiam 
facerc   proulcunupio  sibi  propensius  voluerint  ;  ut  absque 
idlius    mjusta   contradictione   ordincnt    atque    disponanl, 

enlevés  à  ce  siège,  lui  fussent  pieusement  i-endus ,  savoir  :  dans  les 
aubour.s  de  la  ville  même,  l'église  de  Saint-Sixte  et  celle  de  Saint- 
.:Martui  avec  leurs  dépendances;  hors  de  la  banlieue  et  dans  le 
même  diocèse,  le  baptistère  de  Voncq  (1);  celui  de  Saint-Jean  au 
même  diocèse,  avec  ses  dépendances  ;  Hrcti-ny  (2 .  ;  Epornav 
avec  ses  dépendances;  Ludos  (3)  et  Prouilly  (.i)  dans  le  pavs  de 
Jtcuns  ;  Gavera  en  Dormois,  et  Verne  au  pays  de  Vertus.  Et  non 
.«seulement  nous  avons  voulu  do  notre  temps  ajouter  encore  aux 
biens  do  la  susdite  église,  mais  nous  dérivions  par  cet  acte  d- 
notre  pouvoir,  relativement  aux  biens  restitués  et  à  ceux  qui  sont 
a  restituer,  que  les  ivcleurs  et  les  ministres  de  ladite  église  puissent 
les  posicdor  à  |)crpiHiiitô,  les  administrer  cl  en  jouir  coin:r,c  ils 
rcnlcndront ,  .pi'ils  on   ordonnent   et  en    disposent    .sans    aucun 

(I)  V()nc(],  voir  p.îgc  1,10. 

W  llri'li-iiy,  (Million  do  Noyoïi  (Oise.;. 

(3)  Ludes,   canton  de  Veizy  (M.wnc). 

(i^   l'iv-uilly,    CMlloU  d,.  l-isii.us  (.ViirUfy. 
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et  faciant  quidqiiid  utiiitati  prœdictoe  ecclesia?,  congruere 
el  coiivenire  j)rospcxerinl.  Et  ut  ha3C  nostrce  aiiclo- 
ritatis  confirmatio  prœsentibus  futurisque  temporibus 
firmiorem  in  omnibus  seniper  obtineat  vigorem,  manibus 
propriis  sublerfirmavimus,  et  annuli  noslri  irapressione 
signari  jussimus.   » 

Obtinuit  etiam  idem  prœsul  ab  eodem  imperatorc  Lu- 
dovico  Remensi  ccclesiœ,  secundum  antiqua  excmplaria 
priscorum  rcgum,  immunilatis  pra^ceptum  ;  aliud  quoque 
prrEceptLim  de  ponte  Baisonensi,  et  teloneis  vel  exactio- 
nibus  publiais;  item  aliud  decbartisconcrematis,  secundum 
auctoritalem  imperatoris  Karoli;  item  a  Pippino  Aquita- 
norum  rege,  prrcceptum  immunitatis  de  rébus  Remensis 
ecclesiœ  in  pago  Arvernico  sitis  ;  de  villa  vcro  Sparnaco 
semotim  quoque  pra-ccplum  Ludovici,  atque  soparatini 
postea  pra3ceptum  Lotliarii  filii  cjus  rcperitur  accepisse. 
Ilic  praDsul  Ebo  cum  consilio  Ludovici  imperatoris  et 
auctoritate  Paschalis  Romani  pontificis,  pr.np.di candi  gralia 

empêchement  injuste,  qu'ils  en  (iissent  ce  qu'ils  croiront  conforme 
aux  intérêts  de  ladite  êf^lise  El  pour  que  celle  confirnialion  ém.nicc 
de  notre  pouvoir,  obtienne  dès  à  présent  et  dans  l'avenir  une  auto- 
rité plus  entière,  nous  l'avons  signée  de  nos  propres  mains,  et  nous 
y  avons  fait  apposer  le  sceau  de  notre  anneau.  ■> 

Le  même  prélat  obtint  de  l'empereur  Louis  en  faveur  de  l'église 
de  Reims  une  charte  d'exemption  conforme  à  celles  des  anciens 
rois;  une  cliarlc  i-elalivo  au  pont  de  Hinson  (1),  aux  péages  el  aux 
impôts  publics;  une  autre  concernant  les  chartes  brûlées  el  con- 
foi'me  à  l'édit  de  l'empereur  Charles  :  et  de  Pépin,  roi  d'Aquitaine, 
un  édit  d'exemption  pour  les  biens  de  l'église  de  Reims  siUiés  en 
Auvergne.  Quant  au  village  d'Epernay,  il  fut  l'objet  d'un  édit  par- 
ticulier de  l'empereur  Louis,  et  d'un  autre  postérieur  de  Loiliaire, 
son  fils.  L'archevêque  Ehbon,  sur  les  conseils  de  l'empereur  Louis, 
et  avec  l'aulorisalion  du  pape  Pascal    (2),  alla    prêcher  au  fond  (lu 

;i)  V(ii|-  |i;ip:c  322.    —    ili/if  :  Hnnsionriisi. 
■î')  l'.tscnl  I".  SI7  K21. 
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ad    lerminos  usque   Danorum  accessit,  uc  mullos  ex  eis 
ad  fidem  venicntcs  baptizavit. 

Orta  denique  simultate  inter  patrem  et  filiuni,  Ludovi- 
um    se  met  zmperatorem  et  Lotbarium,    partibu         i 
faut,    et   cum    cœtens   episcopis   corripuit  imperatorem 
Ludovicum  pro  quibusdam  erratis  qu/ei  obji  ieban  ur 
quando   filn    sui  comprehenderunt  eum,  et  Lotharius  aï: 
_      duxit  seeum  çatrem  ad  Compendium  palatium,  ubi   e  m 
I      afflixit   cum    Episcopis   et  ca_^teris  nonnullis  optimatibû 
qm  jusserunt  ut  m  monasterium  iret,  et  esset^ibi    unet  ^ 

eorum.    Tune  oranes   episcopi   qui    aderant ,    mole.li  ei 

Ic!  unt  e   giadium  a  femore  suo,  indnentes  eum  cilicio 

Dum   fréquenter  igitur  Ebo  pr.Tsul  in  palalio  tune  nm- 
rarelur,   hujusmodi  de  eo  in  monasteri;)  sancti  Ren  4i  ' 
v.sio   revelata  est.  Erat  ibi   monacbus   quidam,   nominë 
Radunius ,    génère    Longobardus ,    qui    abbas    quondl 

Dnnnemarck  el  baptisa  un  très  grand  nombre  de  personnes   nui 
se  coiivc'i'lircntaudirislianismc  l^-'^^nnes    qui 

Lors  des  dissensions  qui  s'élevèrciil  end'e  l'enipcreur  I  oui.  m 
son  fils  Lolhaire,  Ehbon  prit  parti  pour  le  ti!s,  et  d^  1  "r    ve 
daures  évoques,  censura  l'empereur  Louis  pour  quelques    nu  c 
qu;  Im  elaicnl  reprochées.   C'était  à  l'époque  où  les  (  s      l'c!^.' 
eur  se  sa^n-ent  de  sa  personne  (i;,  où  Lolhaire  le  co      i     ^^ 
P  d  ,s  do  Comp.ègne,  cl  le  déposa,  avec  le  concours  des    v les 
e    de   pIusuMus  autres  .ngucurs,  q,,!  le  co,...lanu.ém,l  à  01    Tn- 
fcime  dans  un  nionaslère  pour  le  reste  de  ses  jours.  L'empo  c  r 
'•esisla   et  ne  voulut  point  obéir  à  cette  scnleice  Alor  To 
évoques  présents  se  déclarèrent  contre  lui,   et  lui  reprod  an    e 
^;u.e.  I.  arrachèrent  l'épée  qu'il  posait  nu  côté  et  L^^^^^^^^ 

Pendanl  le  long  séjour  que  l'ardievêquc  Ebbon  faisait  à  la  cour 
voicla  v.s.on  qu,  eut  lieu  à  son  sujet  dans  le  n.o„;,s,ère  do  C 
Hem,.  II  y  avn.l  là  un  n,oine.  lombard  de  nation,  nonuné  Haduin , 
il)  l'u  8:):i. 
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exsliterat  monaslcrii,  quod  in  irionle  Bardonis  in  Italia 
beatissimi  Rcmigii  cclebri  pollet  mcmoria ,  Modcvamni 
Rcdoncnsis  episcopi  studio  dedicata.  In  quo  monaslcrio 
dum  pra:fatas  Raduinus  monacliicce  professionis  gereret 
oflicia,  duclus  amure  merilorum  beafi  Rcmigii,  scpulcbri 
ejusdem  limina  pctiit.  Qui  cum  IValribus  ejusdem  loci 
vitam  duccns  religiosam,  digne  scse  ad  cœlestem  salage- 
bat  prœparare  militiam.  Quadam  vero  die,  sacra3  scilicet 
assumptionis  sanclaî  Dei  Genitricis,  post  cxactum  maUUinœ 
solemnitatis  offîcium ,  rcliquis  fratribus  quictem  pelcnti- 
bus,  ille  précis  gratia  solus  remansil  in  choro,  custodibus 
ccclesiœ  quiesccnlibus.  At  ubi  psalmorum  conlinuatione 
faligatus,  iri'uenti  cœpit  soporari  somno,  vidil  a  locn 
sepnlchri  sancti  pontificis  procedere  beatissimam  Dci  Geni- 
tricem  niinio  lumine  coruscanlem  ,  cujus  hœrcbanl  late- 
ribus  evangelisla  Jobannes  et  ipse  sacer  Rcmigius  :  sicque 
PC  visi  sunt  compositis  adiré  gradibus.  Supcrposila  vcro 
manu  Virgo  gloriosa    leniter    ejus    capiti   :   v-   Quid    bic, 


qui  avail  Ole  auLi'cfois  ;ibbc d'un  moimslùiT  siUié  siii'  le  iiioiil  Bai'ilnn 
en  Italie,  lequel  doil  !^a  eélébi'ilc  à  la  incinoirc  lic  saiiil  l'iciiu  cl 
avait  été  fondé  par  le  zèle  de  Alodéranine,  cvcquo  de  neiines  (I  ). 
Tandis  que  Raduin  se  livrait  dans  re  inonaslère  aux  exorcircsde  la 
vie  rcli.i:ieii?e,  sa  dcvolioa  poui'  saiiil  lîcmi  le  porta  à  aller  visilci' 
le.  tombeau  du  saint  évèque.  Là.  acconijtlissanl  avec  ses  iVèirs  les 
devoirs  de  la  vie  nionaslique,  il  s'oiïoi'çait  de  se  rendre  di,^ne 
d'être  admis  dans  la  milice  fc'dcstc.  l'n  jour  (c'était  la  (cle  de  l'As- 
somption de  la  sainte  Mère  de  Dieu),  à  la  lin  des  inalines,  lanclis 
que  les  autres  frères  étaient  allés  prendre  du  repos,  et  que  les  <sm-- 
diens  de  l'église  reposaient  également,  il  resta  seul  au  chœur  pour 
prier;  mais  fatigué  de  la  récitation  conlinucllc  des  psaumes,  il 
céda  au  sommeil  el  vil  sortir  du  tombeau  du  saint  pontife  la  très 
sainte  Mère  de  Dieu,  toute  rayonnante  de  lumièi'cs,  et  avant  a  ses 
côlés  saint  Jean  l'évangéliste  et  saint  Heini  lui-même  11  lui  seinlila 
qu'ils  s'avançaient  vers   lui    à    pas   lenis.    i.a   tilocimise  \'ifigi,'  lui 
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\      jnquil,  agis    Iraler  Raduine?  «  Que  mox  pedes  illias  oscu- 
'       an  procnmbcnte,  adjccit  :  «  Ubi  modo  degit  Ebo  Ren  e  - 
SIS  arcbicpiscopus?  »  Quo  respondente  :  «  Pal'tina    u    u 
rogis   exsequuurnegotia.  »  «  Et  car,  inquit,  bam  .  du b 
paatn   tent    hmina  ^    Prorsus  bine    nequaquam    ma 
Uab.tur  sanctuaus  cfficacia.Veniel  enim    veniet  celenil 
empus  quando    non   prosperabitur   in    talibus.    »  Quen 
n  bl  ad  b.Tc  audentem  rc.spondere,  lali  prosequens  akt,"r 
ailocutione  :    «  Q.uo   vestrorum   versalur   apud  bonnn 
reginn    d.scep!at:o?  .  Tune   eo    respondente   .•    «  Do    ina 
Genilnx  Salvatons  mundi,  tua.^  melius  novit  boc  sancti    " 
mcorrupt.o,  ait,  quid  lanfœ  malo  cupiditatis  illecli  vant 
nunc  grassanfur  audacia.    »    Rlud   enim  lune  adcrat  (em- 
pus, quando  fdiorum  suorum  conlumeliis  aQebatur  impc- 
rator  Ludov.cus.    «   En,  iuquit,  imic  (astringens   manum 
sancti  Rem.gn)  auctoritas  est  a  Cbristo  tradita  Francorun 
perseveranter   .mperii.    Equidom    sicut  banc  genlem   sua 
ooctnna  perccpit  ab  infidelitate  graliam  converfendi,  sic 

I    dum  .^  »  Ceu.-ci.e  pi'osterne  pour  baiser  les  pieds  de  la  vier-e 

1  cnns  .'  »  «  Sur  1  ordre  du  roi,  >,  l'éjiondil  Raduin,  «  il  .-oninlit  sn 
hargc  à  la  eour?  .._„  Et  pourquoi  fréqnenle-t-il  la  c     r  v 
t  ni  dass.du,té  ?  Ce  n'est  pas  là  assurément  qu'il  acqué    rai 
1  "S  grands  (résors  de  sainteté.  II  Mendra  un  temps,  e    c^l 
SI  b.en  proche  où  il  ne  prospérera  pas  dans  une  toi  e  vo  e    .Le 
me  n  osa.f  re,,ondre.  La  Vierge  lui  adressa  ces  paroles  :  „  Qu  lie 
ont  CCS  querelles    de  vos  rois  sur  la   (erre?  ,    _    «   Put  ne 
ère  du  sauveur,  ,>  répondit  le  moine,  «  votre  sainteté  incœ^ 
s  it  m.eux  que  personne  jus<jn'où  I'atl,.ait  d'une  ambition  cou- 
IM'^lo  les  enlrana.  dans  la  voie  de  l'audace.   «  (;-.',ai,  |o  WunTon 
n,pereur  Loms  était  indignenn:nt  traité  par  ses  /ils   Pre      t  h 
"H.  de  sa,nl  llcnn,  la  Vierge  dit  :  c  Voici  celui  ù  qui  Jésus^^    i 
.ransnnstoul  pouvoir  surl'en,pire  des  l-'rancs    cinnne  il  nrôn, 
la  grâce  de  tirer  par  ses  in.structions  coite  nalimi  de  l'infidélité 
'•est  a  Ini  qn  appar(ien(   le  privilège  inviolable  de  lui  donner  un 
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otiam  donum  seiniier  inviolabile  possidet  ois  logcni  vel 
imperatorcni  constiLucndi.  »  Quoa  bcalissima  Dei  Gcnilricc 
dicente,  fraler  prcemcmoratiis  evigilavit  repente. 

roi  ou  un  empereur.  »  Tandis  que  la  sainlc  Mère  de  Dieu  pronon- 
çait ces  paroles,  frère  Raduin  s'éveilla  tout  à  coup. 
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imperatorem  idem  Ebo  a  suis  coniplicibusa  liminibus  eccle- 
siaî  projectum,  ac  publicce  pœnitentiiB  mancipalum,  custo- 
diri  ieceiit ,  usque  diun  in  anno  incarnationis  Dominiez 
octingentesimo  Iricesimo  quarlo,  Lolharius  territus  con- 
venlu  fratram  suorum  ac  plurimorum  fidcliura  patris 
imperatoris,  fuga  lapsus  patrem  suum  adhuc  ab  ingressu 
ecclesiœ  sequeslralum  dimisit.  Cum  quo  inlcr  alios  etiam 
quidam  episcopi,  faulorcs  ipsius  in  advcrsilate  patris  sui, 
relictis  contra  sacras  régulas  sedibus  suis  ,  perrcxcrunt , 
.lesse  videlicet  Ambianensis  et  Hereboldus  Autissiodorcnsis, 
Agobardus  Lugdunensis  et  Bariholomœus  Narbonensis 
episcopus  ;  et  abscedcnte  illo ,  qui  adl'uerunt  episcopi 
imperatorem  in  ecclesia  sancti  Dionysii  reconciliaverunt 
et  eoclesiastict!  comraunioni  restituerunt.  Quod  Ebo 
audiens,  quibusdam  familiaribus  suis  picniludinem  suorum 
delegavit  hominum,  et  certum  eis  placitum  dcdit  ubi  et 
quando  ilerum  ad  eum  venircnt.  m 
Adjicitur  cliani ,  «  quod  Ebo  ]i!urima  qu;!"  de  tacullatibus 


l'avoir  ainsi  chaigé,  il  l'avait  fait  rejclor  par  ses  complices  du  sein 
de  l'Eglise  et  condamner  à  la  pénitence  publique  ;  qu'il  l'avait 
retenu  prisonnier  jusqu'en  l'année  huit  cent  trcnlo-quatre  de 
l'incarnalion  do  ÎNolrc-Sciiiiieur,  et  qu'alors  Lolliaire,  effrayé  de 
la  ligue  formée  par  ses  frères  et  un  grand  nombre  de  fi<lèlcs  de 
l'ompereur,  avait  pris  la  fuite  et  rendu  la  libellé  à  son  père 
jusqu'alors  pi'ivé  de  l'entrée  de  l'Mijiisc.  Plusieurs  évèquos  qui 
s'étaient  déclarés  pour  Lolliaire  pendant  les  malheurs  de  son  père, 
s'enfuirent  avec  lui  et  abandonnèrent  leurs  sièges,  au  mépris  des 
règles  ecclésiastiques.  C'était  Jessé,  évéquc  d'Amiens,  Iléréboid 
d'Auxerre,  Agobard  de  Lyon,  cl  Barthelemi  de  Narbonne.  Après 
son  départ,  les  évoques  présents  reconcilièrent  l'emperem*  dans 
l'église  de  Saint-Denis  et  le  firent  rentrer  dans  la  connnunion  de 
l'Kgliso.  A  cette  nouvelle,  Ebbon  envoya  un  grand  r.ombre  de  ses 
gens  chez  quelques  amis  et  leur  fixa  une  époque  cl  un  lieu  où  ils 
devaient  le  rejoindre. 

On  ajoule  encoi-e,  «  qu'J:]bbon  pi'cnanl  le  |)lus  d'oi'  el  d'argoid 
qu'il  pul  dan-i  le  trésor  de  l'église,  s'enfuii  la  nuil  de  lîeims.  sans 
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exsi)ci;l;ivil.  Ad  (|urim  ;iiuio  incanialionis  Doniinic;e  octiu- 
genlcsimn  triccsimo  quinlo  venicnlcs,  oinnos  cpiscopi  qui 
convcncranl  .singilhilini  libcllos  de  rcsliluUonc  impcraloris 
commun!  consilio  atque  consensu  cdiderunl,  et  propriis 
manibus  subseripsenmt.  Gum  quibus  cl  Eiio,  ul  rêvera  in 
stalu  suo  adhuc  manens,  libellum  manu  sua  cum  addila- 
mento  nrcbicpiscopi  scriplum  cdidit.  In  quo  libelle  pro- 
fessus  est,  quidquid  in  ipsius  imperaloris  dchonorafionc 
î:;cslum  fuerat,   injuste  factum  fuisse.  » 

Item  post  pauca  :  a  El  post  dates  libelles,  venientes  cpis- 
copi  cum  impcralore  et  quam  plurimis  cjus  fidelibus  ac 
regni  primoribus,  in  urbem  Mctensinra  ,  in  basilica  bcaii 
Slcplioni ,  publiée  a  Drogone  episcopo  relecta  sunl,  quoc  de 
rcsLitutionc  imperaloris  omnium  unanimitale  inventa  fuere. 
Post  liane  adnuntiationcm,  Ebo  Remorum  cpiscopns,  qui 
cjusdem  factionis  velul  sij^nifcr  fuerat,  conscendens  eum- 
dem  locum  ubi  Drogo  slelcral,  coram  omnibus  profcssus 
est  eunidcm  Auguslum  injuste  dcposilum,  cl  omnia  qurc 

cent  trente-ciiui  do  rincarnatioii  do  Kolro-Scigncur,  lous  les  évoques 
rassemblés  en  concile,  apportèrent  chacun  leur  vole  sii^né  de  leur 
main,  cl  décidèrent  unanimement  le  rélablisscmenl  de  reniperour. 
Ebbon,  qui  était  encore  revêtu  de  sa  dignité,  donna  aussi  son 
vote  par  écrit  et  y  prit  le  nom  d'archevêque.  D;ms  ce  billei,  il 
déclara  que  tout  ce  (jui  avait  été  fait  pour  la  dégradation  de  l'em- 
pereui'  était  contraire  à  la  justice.  » 

Et  plus  bas  on  disait  :  «  Après  que  les  voles  eurent  été  déposés, 
les  évô(]ucs  avec  reniperour  et  un  grand  nombre  de  fidèles  se  ren- 
dirent à  Mcl/dans  l'église  de  Saint-Etienne,  et  là,  révèi[U(;  Drogon 
donna  publi(iucmcnl  Icclurc  de  ce  qui  avait  été  décidé  par  l'unani- 
inilé  des  siilliagi's  au  sujet  du  rétablissement  de  l'empereur.  Après 
colle  proclamation,  Ebbon,  évoque  de  Hcims,  qui  avait  pour  ainsi 
dire  h'vé  rétciidard  de  la  révolte,  ronqilarant  Drogon  en  chaire,  con- 
fessa en  présence  do  tout  le  mundc  ([Ui;  i'cnqieri'ur  av.iit  élé  injuslc- 
mont  déposé,  que  tout  ce  qui  avait  été  fait  contre  lui  était  uiu- 
iiiachinalioM  contraire  à  l'équité  et  aux  fondements  de  loule  aiilo- 
lilé,  et  ipio  c'élail  ivec  l'aison  et  justice  (pi'il  avait  éléivphicé  siii'  li' 
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paponi  demonstrat,  et  pro  quibusdam  eorum  exstite- 
rat  a  consilio  imperatoris  ejeclus  :  qux  patefacta  veritate 
ncgare  non  valebat,  pcîiit  sccessura,  ut  sine  prœscntia 
imperatoris  liceret  ei  in  synodo  episcoporum  snam  agere 
causam.  Quod  obtinens,  convocavit  ad  se  quosdam  episco- 
pos,  et  nulle  cogente,  sed  propria  sponle,  sccundum 
eorum  consilium  scquentium  Africanum  concilium,  ut 
parceretur  ipsius  vcrecundia?,  ac  propter  Ecclesicc  oppro- 
briumel  insolentem  insultationcm  sa?cularium,  ne  dignitas 
saccrdotalis  pollueretur,  si  publiée  de  his  de  quibus  impe- 
titus  et  adhuc  impetendus  erat,  confessus  aut  conviclus 
foret,  libellum  sua3  dcpositionis  dictavit,  et  scribi  coram 
se  fecit,  et  propria  manu  subscripsit,  sccundum  traditio- 
nem  ecclcsiaslicam,  eumdcmque  libellum  propriœ  ac  vivœ 
vocis  confessione  attestalum  in  abdicationem  sui,nullo 
ab  00  quœrcnte  vel  exigente,  synodo  ullro  porrexit.  Et 
sicut  videri  tune  ab  his  qui  intcrfuerunt,  poluit,  sacerdotio 
se  sponte  submovit,  quairens  remedium  pœnitendi,  sicut 
in  eodem  ju-olcssionis  ac  subscriptionis  suce  libelle  conli- 
netur  hoc  nio(k)  : 


c'est  pour  ce  niolil'  qu'il  avait  été  exclu  du  conseil  do  rcmporcur. 
LbLon  ne  pouvant  nier  des  fails  avérés,  demainla  une  délibération 
secrète,  afin  de  pouvoir  plaider  sa  cause  dans  rnsseniblée  des  évo- 
ques, hors  de  la  présence  de  l'empereur.  On  le  lui  accorda.  Mois 
il  appela  auprès  de  lui  quelques  évéqucs,  et  d'après  leur  avis,  de 
son  propre  et  libre  mouvemenl,  confonnénient  au  concile  d'Afri- 
que, pour  ménager  son  Iionncur,  pour  préserver  rKirlise  des  ou- 
trages et  des  insultes  du  siècle,  ])our  empêcher  que  la  dignilc 
sacerdotale  ne  fût  souillée,  s'il  faisait  publiquement  l'aveu  ou  s'il 
(Hait  convaincu  des  crimes  dont  il  était  ou  dont  il  serait  plus 
lard  îiccnsé,  il  dicta  lui-niéine  l'acle  de  sa  déjHxsilioii,  le  lit  éciire 
sous  ses  yeux,  le  signa  de  sa  propre  main,  suivant  la  tradition  ik 
l'Eglise,  et  après  une  conlcssion  Diilc  de  vive  voix,  sans  que  per- 
sonne l'exigeai  ou  le  dennuidàt,  il  présenta  volontaircmout  ccl 
acte  au  concile  Comme  tous  les  assistants  purent  le  voir,  il  se 
démit  de  sou  plein  gré  du  sncci'doce,  dieirlianl   vn   remède  dans 
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dicentc  apostolo  :  «  Adversus  presbylcrum  accusationem 
noli  rcciporc,  nisi  sub  diiolms  vel  tribus  tcslibus,  »  nt  in 
ore  duorum  vel  trium  testium  constarct  eliam  sua?  accu- 
sationis ,  cl  ut  alius  se  sacerdotio  defuncto  ci  succederct, 
testificalioiiis  verbum,  adscivit  et  alios  1res  cpiscopos,  ve- 
ritalis  de  sua  accusationc  et  testificatione  conscios,  in 
testimonium  suce  profcssionis  ,  Thcodcricum  scilicet 
episcopum,  et  Acbardum  cpiscopum  diœccscos  suœ,  et 
Nothonem  archiepiscopum.  Et  sic  ipse  profcssus,  et  sex 
episcopis  suaî  profcssioni  adlestanlibus,  ut  pra}diximus, 
libelium  synodo  porrexit ,  cunclique  episcopi  qui  synodo 
interfuerunt,  singillatim  ac  virilim  dixerunt  illi  :  «  Sccun- 
dum  tuam  professionem  et  subscriptionem  cessa  a  mini- 
nistcrio;  »  et  corara  omnibus  hanc  notitiam  cum  prœscripto 
libelle  temporibus  futuris  conscrvandam,  Jonas  cpiscopus 
Ilelia^  notario  (qui  libelium  Ebonis  scripseral,  cui  idem 
Ebo    subscripsit  ,     secundum    quinquagesimum    nonum 

(iéposilion  de  deux  ou  trois  témoins,  car  Tapôtrc  (1)  a  dit  :  a  Ke 
recevez  aucune  accusation  conire  un  prcli'e,  s'il  n'y  a  deux  ou 
trois  témoins  ;  »  afin  qu'un  autre  pût  lui  succéder  dans  les  fonctions 
sacerdotales  dont  il  se  démellait,  :  il  demanda,  outre  ceux  qu'il 
avait  clioisis  pour  juges,  conformément  aux  canons  du  concile 
d'Afrique,  trois  autres  évoques  pour  olrc  les  témoins  delà  vérité  de 
l'accusation  et  de  la  sincérité  de  sa  déclaration.  Ce  furent  l'évoque 
Thierry,  Acliard,  évoque  de  la  môme  province,  et  rarchcvêque 
^'olhon.  Après  celte  déclaration,  appuyée  du  témoijuaç^e  des  six 
évéquos  que  nous  venons  de  nommer,  il  en  présenia  l'acte  au 
concile,  et  chacun  des  évoques  présents  lui  dit  en  particulier  : 
«  D'après  la  déclaration  sii^née  de  ta  main,  quitte  le  ministère.  » 
El  pour  conserver  aux  âges  à  venir  la  connaissance  de  celte 
démission  cl  la  déclaration  susdilCjl'évêqueJonas,  au  nom  do  tous  les 
évoques,  dicta  l'acte  suivant  au  notaire  llélie  qui  avait  écrit  la  décla- 
ration signée  par  Ebhon,  conformément  au  chapitre  59  et  7-4  du 
concile  d'Afrique.   Voici  la  tonoiir  de  ce,  (pii  fui  écrit  par  llélic: 

(1,1  'Ciinotlire.  (li,i|».  .">,  V.  )fi. 
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capitulum  ,  et  item  secundum  capitulum  septuaocsiimnn 
quartum  concilii  Africani)  pro  omnibus  diclavitf  et  idem 
llclias  ba?c  quœ  scquuntur  conscripsit  :  «  Acla  est  h;cc 
Ebonis  professio,  ejusque  propriaj  manus  subscriptione 
roborata  m  conventu  synodali  generaliter  babilo  apud 
Tbeodonis  villam,  anno  incarnationis  Domini  noslri  Jesu 
Cbristi  octinocnlesimo  triccsimo  quinto,  anno  etiam  impe- 
rii  gloriosi  Ca^saris  Ludovici  vigesimo   tertio.  » 

Ifem  post  nliquanla  :  «  libcUum  sibi  ab  Ebone  porrec- 
tum  post  damuationem  ejus  synodus  Fulconi  prcsbytcro, 
qui  eidem  Eboni  in  episcopii  Remensis  susceptione  suc- 
cesserat,  cum  synodali  notilia  dédit,  quique  in  Remensis 
ecclcsioe  scrinio  conscrvatur  ,  cujus  exemplar  sanctaî 
memoricG  papcc  Leoni  directum  didicinius,  etc.  » 

Igilur  Ebo,  post  hanc  dcposilioncm  suam,  in  cisalpinis 
fertur  regionibus  conversatus,  us(pie  ad  obilum  Ludovici 
impcraloris,    qui  contigit   anno   Dominiez    incarnationis 

((  Telle  est  la  déclaration  d'Ehl.ion,  qu'il  a  revêtue  de  sa  propre 
signature,  dans  le  concile  général  tenu  à  Tliionville,  l'an  huit  cent 
Irenle-cinq  de  l'incarnation  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ,  la 
vingt-el-unièmc  année  du  règne  de  noti-e  gloiieux  empereur 
Louis  (1). 

Et  plus  bas  :  <x  La  déclaration  présentée  par  Ehlion  fut  remise 
par  le  concile  avec  l'acle  synodal  au  prêtre  Foulques  qui  succéda 
à  Ebbon  dansl'adnnuislralion  de  révêché  de  Reims.  Cette  déclara- 
tion est  conservée  dans  les  archives  de  l'église  de  Hoims,  et  nous 
savons  qu'une  copie  en  fui  envoyée  au  pape  Léon  (-1)  de  sainte 
mémoire > 

Après  sa  déposition,  on  rapporte  qu'Ebbon  habila  dans  les  pays 
situés  cn-dcfà  des  Alpes,  jusqu'à  la  mort  de  l'empereur  Louis  , 
laquelle  arriva  l'an  luiil  cent  quarante  de  l'incarnalion  de  Nolrc- 
Soigneur.  A  la  mort  de  ce  prince,  Lolhaire  vint  d'Italie  en  France, 

(1)  8:15.  Voir  à  ce  sDJd,  ol  pour  loiil  ic  qui  osl  ivlalif  .i  Kl.hoii,  Ict. 
Aiicx  de  la  provitirt'  tir  llclms,  tome  i,  pn;:.  1 10  ;i    l'.lC. 

{i)  I.éoii  IV,  Si:  s:..-). 
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octingenlesimo  quadragesimo.  Quo  imperalore  defuncto, 
Lotharius  ab  Italia  in  Franciam  venit,  cui  Ebo  ad  Worma- 
ciam  civitatem  occurrit,  eiqiie  Lotharius  post  aliquot  dies 
sedcm  el  diœcesim  Remcnsem  pcr  edictum  impériale 
reslituit.  Gujiis  edicti  hoc  habetur  exemplar  : 

«  In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  Dei  œlerni , 
Lotharius  divina  ordinanle  providcnlia  imperator  Au- 
gustus.  » 

«  Quia  confcssio  delictorum  non  minus  in  adversisneces- 
saria  est,  quam  in  prosperis,  et  cor  contritum  et  humihatum 
Deus  non  despicit,  gaudium  ctiam  esse  angelorum  in  cœlo, 
super  uno  peccatorc  pœnitentiam  agcnte  non  dubilamus, 
nos  mortales  in  terris  cos  nequaquam  despicimus,  pro 
quibus  gaudere  angclos  in  cœlo  divino  testimonio  non 
ignoramus.  Accusantes  et  reprehendentes  in  exccssibus 
semetipsos ,  divina  nos  benignitas  non  condemnare ,  sed 
recreare   docuit  ,    qui   merctricem    non  solum   a    legali 

et  Eljbon  alla  le  rcjoindi-e  dans  la  ville  de  Wornis.  Quelques  joars 
après,  LoLliairc  lui  rendit  le  siège  cL  le  diocèse  de  UciiTisp;ir  un  cdit 
impérial  dont  voici  la  teneur  : 

«  Au  nom  de  Nolrc-Scigncur  Jésus-Clu'ist,  Dieu  éternel,  Lo- 
thaire,  par  la  grâce  de  la  providence  divine,  empereur  Auguste.» 

<i  Comme  l'aveu  de  nos  fautes  n'est  pas  moins  nécessaire  dans 
l'adversité  que  dans  la  prospérité,  que  Dieu  ne  dédaigne  pas  le 
cœur  contrit  et  humilié  (1),  et  que  nous  ne  doutons  pas  que  les 
anges  ne  se  réjouissent  dans  le  ciel  pour  la  conversion  d'un  seul 
pécheur  (2)  ;  nous  autres  mortels,  nous  ne  dédaignons  pas  non 
plus  sur  h  terre  ceux  qui,  comme  nous  l'apprend  le  témoignage 
divin,  font  la  joie  des  anges  dans  le  ciel.  Ceux  qui  s'accusent  et 
se  reprennent  eux-mêmes  de  leurs  fautes,  la  bonté  divine  nous  a 
appiis,  non  à  les  condamner,  mais;'»  les  consoler,  elle  qui  non 
seulement  a  arraché  à   la  rigueur  des  lois  la  femme  adultère  (3), 

(1)  Psiiunu'  50,  V.  18. 

(2)  Sîiiiit-l.iic.  chai).   '•'•  ^''''■"-  "• 
r.i'  S.iinl-.Iian.  ili.ip.  8. 
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damnatione  eripuit  ,  verum  etiam  publicanum  hiimilia- 
tuni  et  accusantem  se  non  condemiiavit,  sed  magis  justili- 
cando  exaltavit;  qui  non  dixit  :  «  omnis  qui  se  humiliât 
condemnabilur,  sed  exaltabitur.  »  Potestatem  ergo,  quam 
pro  causa  nostra  raptus  pevdidisti,  repelentibus  Ecclesia? 
tufe  iiliis,  pra?sentibus  (pioquc  adstanlibus  ac  dcccrncntibus 
prœsuHbus,  sedcm  ac  diœcesim  Rcmcnsis  urbis  tibi,  Ebo, 
reslJtuimus,ut,  pristino  sancta)  largitalis  ajjoslolicaî  pallio 
indutus,  concordiam  atque  gratiam  divini  officii  nobiscum, 
huraili  satisfactione  expleta,  solemni  nostra  a  largitatc  re- 
cipiendo,  exerceas.   » 

«  Drogo  episcopus  adsensi,  Olgarins  archiepiscopus , 
llecti  arcliicpiscopos,  Amalwinus  archiepiscopus,  Audax 
arcliiepiscopus,  Joseph  episcopus,  yVdalulfus  episcopus, 
David  episcopus,  Rodingus  episcopus,  Giselbertus  episco- 
pus, Flotharius  episcopus,  Iladaradus  episcopus,  Ilagano 
episcopus,  llarlgarius  episcopus,  Ado  episcopus,  Samuel 

mais  a  absous  le  publicain  humilié  qui  s'accusait  lui-même  (I), 
et,  bien  ])lus,  l'a  exallé  en  le  justifiant.  Il  n'a  pas  dit  :  «  Qui- 
conque s'humilici'a  sera  condamné,  mais  bien  sera  evalté  (-2).  »  A 
ces  causes,  Ebhon,  à  la  prière  des  fils  de  ton  Eglise,  en  pi'ésence 
et  à  la  requête  des  évêques,  nous  te  rendons  le  pouvoir  que  tu  as 
perdu  par  zèle  pour  notre  cause  ;  nous  te  restituons  le  siège  et 
le  diocè.^c  de  Reims,  afin  que  revêtu,  comme  par  le  pa.ssé,  du 
pallium  dû  à  la  libéralité  du  saint  siège  apostolique,  tu  reprennes, 
de  concert  avec  nous,  le  nn'idstère  do  la  paix  et  de  la  grAce 
divine,  après  avoir  humblement  satisfait  et  par  un  acte  solennel 
de  notre  libéralité.  » 

«  Ont  approuve,  Drogon,  évèque  ;  Olgaire,  archevêque  ;  llecti, 
archevêque  ;  Amahvin,  archevêque  ;  Audax,  archevêque  ;  Joseph, 
évoque  ;  Adalulf,  évêque  ;  ]''lo[airc,  évè(iue  ;  lladarad,  évêquc  ; 
llaganon,  évèque  ;  llartgairc,  évèque  ;  Adon,  évoque  ;  Samuel^ 
évêque  ;  Rambert,  évêque  ;  iïaimin,  évèque  ;  Ratold,  prèlrc,  nommé 

(1)  Sniiil-I.iic,   cli.ii).    iK. 

[i]  .'^.liiit-Iuc    .Imii.  i,s,   \ .    I  ;. 
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episcopus,  Ilramberliis  episcopus,  lïaiminus  episcopus, 
Ratoldus  presbytci',  vocalus  episcopus,  Amalricus  vocatiis 
episcopus,  cam  CcClcris  plurimis  presbyteris  ac  diaconibus 

publiL'C  adsistcnlibus.  » 

«  Actum  in  Engilenheim  palatio  publico  ,  in  mcnse 
Junio,  octava  calendarum  Julii,  régnante  et  imperante 
domno  Lothurio  Ciesare,  anno  rcversionis  cjus  primo, 
succcssor  factus  patris  in  Francia,  indictione  lerlia.  » 

Cui  restitutioni  prLcfata,  quaî  Suessionis  habita  est  , 
contradixit  synodus,  asserens  quod  damnalus  a  se  alnuc  a 
quadraginla  et  tribus  episcopis,  a  minori  numéro  rcstilui 
non  prœvaluit.  Quod  ediclum  Remis  Ebo  sccum  delulit,  et 
apud  cpiscopos  et  plurcs  illud  diversaî  professionis  et 
ordinis  divulgavit,  et  in  ecclesia  Remensi  publiée  recitari 
feoit.  Et  ita  eo  tempore,  quo  Lotharius  Karolum  a  regno 
expulit  et  ultra  Sequanam  fugavit,  Ebo  sedem  Remensem, 
post  sex  annos  suœ  depositionis  reccpit  et  episcopale  nii- 
nisterium   agere   cœpit;    sicque    ordinationem    celebrans 

évoque  ;  Amnli'ic,  nommé  cvêquc;  avec  beaucoup  de  prêtres  et  de 
diacres  présculs.  Fait  au  palais  public  efliigclhcim,  au  mois  de  juin, 
le  huit  des  calendes  de  juillet,  sous  le  règne  de  notre  seigneur 
l'empereur  Lolhairc,  successeur  de  son  père  en  France,  la  pre- 
mière aiuico  de  son  retour,  indiclion  troisième. 

Cette  l'éintégralion  fui  blfmièc  par  le  concile  qui  se  tint  à  Sois- 
sons  (1);  la  raison  en  él;iir  que  celui  ipii  avaii  été  condamïièpnr  lui- 
même  et  par  quarante  trois  n'avait  pu  être  réintégré  par  un  nom- 
bre inférieur.  Ebbon  apporta  avec  lui  à  Reims  cet  édit  impérial, 
le  signifia  aux  évoques  et  à  d'autres  personnes  de  divers  étal  el  con- 
dition, n  en  fit  faire  lecture  pub]i(]ucmcnt  dans  l'église  de  Heims. 
C'est  ainsi  (pi'Ebbon,  à  l'époque  où  Lotliaire  dinssa  Charles  de  son 
royaume  et  le  força  de  fuir  au  delà  de  la  Seine,  recouvra  le  siège 
do  Hcims,  six  ans  après  sa  déposition,  et  reprit  les  fonctions  épis- 
copales.  Il  donna  l'onliniiLionà  plusieurs  clercs,  el,  pcndanl  l'esiLuc 
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quosdani  clerieos  ordinavit,    et   per  (olun,  nrciler  annum 
ho      piscopu,m  tenuil,  douce    Karolns   resn,np(is  viribus 
in  Belgicam  rcversus  est.  Quod  audiens  Ebo,    relicfa  sodé 
Remens,  ad  Lotharium  profectus  est,  et  in  ejus  fami    ! 
nbus  mansit  obsequiis;  doncc   una  cum  Drogone  Meten- 
sium  prcesule  Romam  petiit,  ubi    a   Sergio  papa  reconcl 
han,  ae  pallium  sibi  tribui  postulavit.    Cui  ^idm   p  p 
communione  tantuin  conccssa,  dare  pallium   renuit         ' 
At  Ebo  Roma  reversus,  abbatiam  sancii   Golumbani    in 
Rahadono  Impcratons  Lotharii  posscdit,  doncc    le^^atio- 
ncm  m  Gr.Tciam  ab  codem  impcratorc    sibi    commiss^n 
cxscqm  de  rcclavu.   Quocirea    rébus    sibi    ab    impcratorc 
qua^data^  fucran.  ablalis,  ad  Ludovieum  rcgem  Geru.ani^:^ 
dom.gravit.  A  (p>o  in  rcgione  Saxonia:    quoddam    cpisco- 
minTsterr''""'''  "^'  '^  ^P'^^OP^^I*  ^'^^inceps  pcrfunctus  est 

d'un  an  environ,  occupa  révêché,  jusqu'à  ce  que  Charles  revînt  en 
Logique  avec  les  troupes  qu'd  avait  rassemblées.  A  cette  no  - 
vele,_I.bbon  abandonna  le  siège  de  Rein.s,  se  rendit  a  -es  le 
L  ll>an-e  et  demeura  attaché  à  son  service.  Enfm  il  alla  avec  Dro- 
gon,  évoque  de  Metz,  à  Home,  où  il  demanda  au  pape  Ser,^ius  d  le 
reconcdier  el  de  lui  rendre  le  pallium.  Le  papi  lii  ncco  •  a  seu- 
lement la  communion,  mais  lui  refusa  le  palliuin 

l'..ir  l't' •' Vr  ."T'  ^''"r"  '■'^"'  ''"  ••'^"'Pereur  Lothaire 
l.bMjedeS;unl-ColunilKm  en  It.lie,  el  la  posséda  jusqu'au  refus 
qu  1  ,1  d  .lier  on  ambn..sado  en  Grèce,  sur  l'ordre  .le  l'enipereur. 
Ajant  été,  en  conséquence,  privé  de  tous  les  dons  qu'il  tenait  de 
empereur,  n  se  rendit  auprès  de  Louis,  roi  de  Germanie,  en 
^'1>'">1  un  ovoclic.  en  S.xo  el  y  remplit  les  fondions  épiscoi.alo;. 


T.XI;  Ivii  S.'i.j,  sons  lliinni.ir.  Voii'  l'Indinud.  liMc  m,  ili.  i  ; 
rir  la  iirorintr  ilr  Kfirnx.  (onic  I,   p.    iH't. 
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